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CHAPITRE I. 


ARCHITECTURE. 





Edifices d'Angers : château, Chambre des comptes, ménagerie; sépulture de René 
et d'Isabelle à Saint-Maurice; chapelle de Saint-Bernardin ; église des Carmes ; 
halles, ete, — Édifices des autres villes et domaines d'Anjou : Saumur, Bangé, 
Beufort, les Ponts-de-Ci, Mirebeau, Loudun; Chamé, Reclée, Épluchart, 
Rirettes, la Ménitré, Laumay; la Baumette. — Édifices de Provence : Aix, 
Tarascon; Pertuis, Peyrolles, Yères, Toulon, les Baux, Brignoles; Marsille ; 
Saint-Maximin ; Notre-Dame-de-la-Mer; Avignon, — Levées, ponts, navigation. 
— Maitre des œuvres ; maître des pavages et barrages. 











Après avoir étudié le souverain, l'administrateur, il nous 
reste à déméler, dans la figure complexe du roi René, les traits 
de l'artiste et de l’homme de lettres. Il semble être plus 
connu sous cet aspect que sous les précédents ; mais il faut 
faire, pour le moment, table rase des opinions reçues, laisser 
de côté les traditions incertaines, qui ont été jusqu'à présent 
la seule base de sa réputation artistique, pour chercher dans 
les sources authentiques, dans ses propres archives, jusqu'à 
quel point et de quelle manière il mérite réellement cette ré- 
putation. Si l'on veut apprécier sainement son influence sur 
les arts de son siècle, on ne doit pas se borner à la peinture, 
le seul qui passe pour avoir été cultivé par lui, mais étendre 
l'enquête à tous les autres. On en trouve, en effet, bien 
peu qui n'aient attiré son attention et charmé les loisirs que 
lui laissa la politique. Et il ne s'agit pas uniquement ici de ses 
ouvrages personnels, mais aussi bien-de ceux qu'il fit exécuter 
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à d'autres; car Dre artiste, pour un prince, consiste encore 
moins à travailler de sa main, qu'à encourager, à produire et 
à diriger le talent. 

Commençons par le plus répandu de tous les arts, celui qui 
tientla plus grande place sur la terre comme dans les dépenses 
royales : l'architecture; et, pour examiner avec ordre les mo- 
numents que le roi de Sicile peut avoir construits, restaurés où 
agrandis, parcourons d'abord le duché d'Anjou, son berceau 
et son domaine patrimonial, en rayonnant de la capitale vers 
les autres villes et ensuite vers les simples manoirs. 


La première et la plus importante des résidences du roi 
René fut le château d'Angers. L'ancienne forteresse des 
contes d'Anjou avait été rebâtie, avec des agrandissements 
considérables, par saint Louis, après que ce prince eut pris 
définitivement possession de la ville, occupée auparavant par 
Jean-sans-Terre. C'est de cette époque (1228-1938) que date 
le vaste pentagone flanqué de dix-sept tours dont la masse 
grise domine encore aujourd'hui le cours de la Maine : des 
quittances mentionnées par Lenain de Tillemont et publiées 
depuis, ainsi qu'un passage du registre des Querimoniæ, en 
font foi*. Toute la ville d'Angers fut fortifiée en mème temps 
par le roi de France, qui en fit un centre de résistance et 
d'approvisionnement pour les guerres sans cesse renaissantes 
dont la frontière occidentale du royaume était le théâtre. Le 
château subit peu de changements dans la suite du treizième 
siècle et dans le cours du quatorzième. Louis I, frère de 
Charles V et fondateur de la maison ducale d'Anjou, fit 
cependant faire à cet édifice quelques travaux et réparations, 
dont om peut voir le détail dans un compte de sa trésorerie 
embrassant les années 1375 à 1379, Mais, jusqu'à la régence 
de la reine Yolande d'Aragon, femme de Louis II, on netrouve 
pas trace de modifications importantes. 











L Pie de saint Louis, M, 130 Arche rate, 1 
Il, 9 et 160; Port, Dir. hix, de Maine-et-Loire, pe 
+ Arch. nat, KK 242, pasim 





larchegay, Notices, 
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Yolande, dont l'influence salutaire se faisait sentir à la fois 

dans les conseils du roi Charles -VII, son gendre, et dans 
l'administration de ses domaines particuliers, ne négligeait pas 
non plus les travaux d'art et de construction. Elle fit d'abord 
renouveler entièrement la couverture des bâtiments et des 
tours du château, Cette opération, dirigée par un couvreur 
d'Angers, Jean Guillot, qui fut payé au moyen d'une indem- 
nité annuelle, commença en 4408 et dura plusieurs années. 
Elle était, du reste, facilitée par l'abondance des ardoisières 
des environs. Le sol mème dans lequel étaient creusées les 
douves du château fournissait de l'ardoise, et la forêt de Belle- 
poule, sur les bords de la Loire, la paroisse de Boucornu, le 
domaine de Diex-Aye ou Dieurie avaient alors des carrières en 
exploitation, dont le produit était affermé par les ducs ou les 
autres possesseurs de la terre !. Les ardoises d'Anjou paraissent 
avoir été employées et recherchées dès le treizième siècle”, et 
M. Marchegay a produit des textes constatant le fait à partir 
de l'an 4376 °, Mais l'emplacement et l'importance des ardoi- 
sières, qui sont aujourd'hui une des sources de la richesse du 
pays, nous sont suriout révélés par les mémoriaux d'Yolande 
et de son fils René. 

Cette princesse faisait exécuter en mème temps un embel- 
lissement plus remarquable. L'élégante chapelle du château, 
qu'on admire encore en partie, s'élevait par ses soins, et deux 
charpentiers d'Angers, Jean Ducieux et Jean Bulort, en en- 
treprenaient la charpente à forfait, d'après ses ordres, le 
23 octobre 4410*. Sur les trois hautes travées dont se com- 
posait l'édifice, on assembla de doubles sablières, avec tirants, 
corbeaux, etc, et l'ouvrage dut être terminé pour le jour de la 
Madeleine (22 juillet 1411). C'est donc là la date précise de 
l'achèvement de la chapelle, que l'on se contenait jusqu'ici 


* Ectraits des comptes et mémoriaux du roi René, n° 
5, ete. 

3 Viollet-le-Due, Dict, d'Architecture, 
* Hull, de la Soc, indus, d'Angers, 
* Comotes et m 3. 





M, 30, 33, 35, 
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de rapporier au commencement du quinzième siècle". Le 
château en avait autrefois une autre, dédiée à saint Jean- 
Baptiste, à laquelle Louis II avait assigné vingt-cinq livres 
tournois de rente perpétuelle. On trouve aussi, à l'époque de 
René, la mention d'une petite chapelle ou d'un oratoire voisin 
de la galerie bâtie par ce prince, et qui me paraît distinct de 
la construction d'Yolande ?, 

Mais avec le règne du bon roi commença pour le château 
d'Angers une série de transformations nouvelles. Après la 
perte de son royaume de Naples et un court séjour en Pro= 
vence, René vint se fixer, comme on l'a vu, dans la capitale 
de son duché, le plus clair et le plus incontesté de ses do- 
maines. Dès lors, la résidence des anciens comtes d'Anjou 
prit un aspect brillant qu'elle n'avait guère connu jusque-là, 
et qu'elle connut encore moins plus tard. Les fêtes s'y succé- 
dèrent. Une cour bigarrée, composée de Provençaux, d'An= 
gevins, de Lorrains, d'Italiens, de Maures, en peupla la vaste 
solitude. Hommes d'église, hommes d'affaires, savants et 
artistes se pressèrent sous le toit d'un Mécène hospitalier, plus 
généreux que riche. Tout autour, des jardins soigneusement 
entretenus, une école, une ménagerie et une sorte de minis- 
1ère, comprenant la Chambre des cowptes et le Conseil, ré- 
pandirent l'animation et la vie. Avec ce goût naturel du beau 
qu'il étendait à toutes choses, le roi de Sicile entreprit de 
compléter et d’orner la demeure princière où il avait vu le 
jour, Je parlerai dans un autre chapitre de l'ameublement et 
des objets rares ou précieux enfermés dans les salles, pour ne 
amoccuper ici que de l'extérieur du monument et de sa distri 
bution. 

Le portail principal, resté inachevé, se couronna d'élégants 
pignons à épis et à crêtes, avec chambres, croisées, lucarnes, 
auvents et cheminées ; les tourelles qui l'avoisinaient furent 


! Port, Die. his., p. 50. 

? Comples ct mém n°* 29, 40. L'ancienne chapelle du château est men- 
tionnée dans l'ordonnance rendue en 1400 pour l'organisation de là Chambre des 
comptes d'Angers (pièces justificatives, n° 3). 


bars Google ire eonein 


CHATEAU D'ANGERS. 7 


exhaussées de sept à huit pieds‘, Les ponts-levis et dormants, 
notamment le grand pont faisant face au portail des Champs 
et celui qui donnait du côté de la ville, furent refaits et cou- 
verts de charpentes revêtues d’ardoise*. Des galeries neuves 
relièrent entre eux certains corps de bâtiments isolés, comme 
la tour Büynard et le logis du roi, le portail tourné vers la 
ville et le logis du sénéchal. Ces galeries portaient sur des 
piliers de pierre dure, tirés en partié des carrières de l'Ile 
Bouchard. Elles étaient construites en bois plus ou moins 
ouvragé, et parfois surmontées d'une toiture de plomb *. 

René traçait lui-même ou faisait tracer sous ses yeux les 
devis de ces différents travaux. Lorsqu'il était élcigné, ce dont 
la dispersion de ses États lui faisait souvent une obligation, il 
entretenait avec ses gens des comptes une correspondance 
assidue pour en faire surveiller et hâter l'exécution, ordinai- 
rement confiée au maître des œuvres d'Anjou, Guillaume Ro— 
bin ou Jean Gendrot*. Ses lettres closes entrent à ce sujet 
dans les plus petits détails, et font mieux pénétrer dans la vie 
intime de leur auteur que Je plus habile exposé : aussi y ren- 
verrai-je le lecteur*. 

Le château d'Angers, ainsi complété, comprenait environ 
cinquante-inq pièces, d'après l'inventaire dressé en 4474. Il 
serait dificile aujourd'hui de déterminer la place de cha- 
cune d'elles; mais voici quel était l'aménagement général. 
L'appartement du roi se composait de la chambre et d'un 
petit retrait, avec une annexe située au-dessus et formant 
deux pièces, dont l'une était vraisemblablement celle que 
l'inventaire appelle le cabaret (lieu fermé de barreaux) 
et l'autre l'estude : c'est là que René travaillait avec ses ar- 
tistes favoris: à côté, l'oratoire du roi et la galerie neuve 





3 V., dans les Frais de compte et mémoriaur, lesn®® 15, 20, 29, 41, 59,cte. 


“Google _: UNIVERSITY OF WISCONSIN 


8 CHATEAU D'ANGERS. 


y attenante , renfermant une partie de la bibliothèque. L'ap- 
partement de la reine comprenait une chambre, une chapelle, 
un retrait; dans le voisinage, les chambres des suivantes, 
madame de Saux, Margerie, Jeanne Biardelle, etc. Une 
grande salle et une salle de parement servaient aux céré- 
monies et aux réceptions. Non loin, et sans doute au rer-de- 
chaussée comme elles, plusieurs chambres basses et voûtées | 
formaient les étuves, la garde-robe du roi et celle de la reine, 
un jeu de paume, des logis d'officiers. 

Les offices se décomposaient en cuisine, garde-manger, 
saucerie, paneierie, échansonnerie, fruiterie et chambres de 
serviteurs. On remarquait encore, parmi les pièces affectées 
au service, la chambre des crochets et la chambre de la 
tapisserie. 

Le portail des Champs renfermait plusieurs chambres, dont 
une servit quelque temps aux séances du Conseil. C'est pro- 
bablement une destination analogue qui avait fait donner 
à une salle du bâtiment principal le nom de Borjoisie. 

Le portail neuf, qui avait deux étages et plusieurs tourelles, 
était la demeure du duc de Calabre*, 

Dans les mansardes ou galetas était installée l'armurerie, 
que René fit refaire en partie pour mieux abriter ses har- 
nois, détériorés par suite de la négligence de Thomas Bai- 
gneux, son armurier *. 

Au dehors, on trouvait d'abord les jardins, dont la création 
et l'entretien étaient le sujet des recommandations conti- 
nuelles du royal artiste. J'ai déjà observé ailleurs qu'il joi- 
grait à des goûts chevaleresques celui de la vie rurale et de 
la culture des fleurs. La tradition lui attribue même l'impor- 
tation d’un certain nombre de plantes nouvelles, dont Bour- 
digné nous a nommé quelques-unes *, Sa sollicitude pour ses 


+ Inventaire du château d'Angers (Compées ef méme, n° 642). 

3 Comptes et mémn®* 81, 42, 43, 49, Louis XI ft plus tard forger des arhalètes 
au château d'Angers par Guichart Nau, qui en avait Ia garde, (Arch nat, P 1334", 
fe 132) 

3 Bourdigné, IL, 229 et sui. 


CHATEAU D'ANGERS. 9 


« jardrinaiges d'Anjou » confirme d'une manière générale 
cet ordre de faits. Il avait au château d'Angers un grand 
et un petit jardin. Dans le premier se trouvait un vivier, 
qu'il fallait de temps en temps recimenter et remplir d'eau 
fraiche. Il fit élever au-dessus un pavillon à deux étages, dont 
l'un en pierres de taille. Ce pavillon, contigu à la chapelle, 
comprenait des oratoires et des chambres, reliés par des 
escaliers à vis de cinquante marches; on y remarquait une 
cheminée à trois jambages, « en la forme de la cheminée d'un 
list». 

Le jardin offrait quelque peu l'aspect naturel et pittoresque 
des jardins anglais modernes : on y voyait de petits préaux de 
gazon, des allées soigneusement ratissées et des roues, c'est-à- 
dire des corbeilles ou plates-bandes rondes, bordées de clisses 
de bois ?. René le fit prolonger jusqu'aux murs du château, en 
ôtant des communs et une forge qui se trouvaient au bout. Il 
l'orna, ainsi que le petit jardin, de treilles « en charpenterie 
bien ouvrée, belles et bien faites * ». La vigne abondait, du 
reste, dans tous ses manoirs d'Anjou, et il estimait les produits 
du cru au point de faire venir de là toutes ses provisions de 
vin lorsqu'il était en Provence. 

La façon des jardins d'Angers était primitivement confiée à 
un jardinier spécial, payé quarante livres par an. Mais, lorsque 
le roi de Sicile, devenu vieux, se fut retiré en Provence, le 
concierge ou intendant du château, homme de confiance à qui 
il avait donné le nom de son ordre de chevalerie (Croissant), 





!° Comptes et mém., n°* 15, 20, 22, 23, 28, 44, eu. Le due de Bretague, ayant 
visité le château d'Angers en 1458, manifesta son admiration pour les jardins, le 
parillon et les lions, « Et sembloit qu'il fust de tout content à mervoiles. » 
LArch. mat, P 13444, Ps 223 v°) 

? « em, pour mote et ouvriers à faire le petit prénu ou 
lie, pour achat d'une clisse de boys pour lubiller larve du graut jardin, I sols 
v1 deniers, lem , pour six hommes jardrineurs qui ont esté oudit grant jardin 
ung jour entiey pour couvrir ladite roe de mote, lier la vigne, et que falloit à 
lier, necter les allées du grant et petit jardin, pour paye et despens, XX sols. » 
Dépense faite par Pierre Desbans, concierge du château. (Arch. nat, P 1134, 
1106 v) 

? Comptes et mêm., ® 11, 82, 5. 
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demeura chargé de ce soin ‘, Les travaux ne s'arrètèrent pas 
pour cela, et, bien que René eût pris la résolution de ne plus 
revenir dans son duché, il continuait à dicter de Join les 
moindres changements à faire dans ses bâtiments ou ses jar- 
dins. Vers la fin de sa vie, cependant, leur entretien semble 
avoir été un peu négligé, et Louis XI, après sa prise de pos- 
session, eut à faire exécuter des réparations urgentes, notam- 
ment aux vitrages *. 

Une chose essentielle manquait à l'agrément du château : 
c'était de l'eau vive. René avait dû apprendre en Italie tout le 
parti qu'on pouvait tirer de cet élément pour l'embellissement 
des jardins. Son vivier réclamait aussi de l'eau, et la Maine 
coulait trop bas au-dessous des remparts pour lui en fournir. 
11 songea donc à s'en procurer autrement, et fit venir dans ce 
but deux étrangers (leur pays n'est pas désigné), les deux 
frères Nicolas, réputés « maitres en l'art de faire des fon- 
taines ». Mais cet art était encore dans l'enfance, malgré l'ha- 
bileté relative des entrepreneurs. Ils se chargèrent, par-un 
marché passé le 6 avril 4454, d'amener devant la chapelle 
du château l'eau de deux fontaines situées à quelque distance 
de la ville, sur la paroisse de Villevesque, et le roi de Sicile, 
de son côté, s'engagea à fournir les matériaux, notamment 
des tuyaux de bois de chêne, à faire percer les murailles, enfin 
à désintéresser tous les individus dont on devait traverser où 
endommager les propriétés. Un an devait suffire pour l'achè- 
vement de l'ouvrage, et douze cents écus en étaient la rémuné- 





Comptes t méme, n° 53, 54, 87. 
2.» J'ay veu ce qu'il vous a pleu m'escripre touchant les réparacions de cyens, 
écrivait à M. de Jarzé, capitaine du chteau d'Angers pour le roi Louis XL, 
de ses lieutesants qui ÿ résdait. Nous avons baillé toute la verrine de la 
elle et des oratoires et les chambres du roy de Geclle grans et petites, dessus et 
desoube, tant la chambre de parement que la grant salle et tout ce quartier-là, 
avecques ce qu'il fruit en mon logeis de vitre; et eouste le tout cent frans, et 
n'en avons peu trouver meilleur marché. Aujourd'uy nous yrons vecir Le logeis de 
Leauvau et celui de Loys Raguenne (?), et ÿ feron [ère ce que besoing. sera. » 
(Bibl. nat., ms. fr. 20493, 1 61.) Louis XI ordonna lui-même, le 31 décembre 
JAT4, une dépense de deux mile livres pour la réparation et l'avitaillement du 
“bâtenu d'Angers. (Arch. nat, P 133419, fe 21) 
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ration fixée à l'avance. Mais, comme on peut le voir par la 
lecture du devis et des autres pièces relatives à cette affaire, 
curieuse à plus d’un titre pour l'histoire des travaux publics 
au moyen âge, des obstacles inattendus surgirent au cours de 
l'exécution. Soit impossibilité matérielle, soit défaut de calcul 
de la part des fontainiers, les premiers travaux furent infruc- 
tueux et l'eau des deux fontaines se trouva perdue. 

Ne se décourageant pas pour si peu, les frères Nicolas 
découvrent une troisième fontaine au Perray-aux-Nonnains ; 
malgré un interrogatoire et une enquête défavorables, ils 
obtiennent de recommencer l'entreprise à nouveaux frais, On 
transporte d'un autre côté les tuyaux déjà posés, on passe un 
nouveau marché, on prend des précautions minatieuses ; vain 
espoir : le niveau de l'eau, qui devait être de vingt pieds plus 
hat que la cuisine du château, se trouve au contraire beaucoup 
plus bas, et, comme les gens des comptes l'avaient soupconné, 
la prétendue source d'eau vive parait être plutôt le simple 
égoût des têrres environnantes. Néanmoins le travail n'est 
pas arrêté; on craint l'escende et les mauvais bruits que 
pourraient faire courir sur le compte du roi ces ouvriers 
« d'estrange nacion », si on les renvoyait. Mais les payements 
deviennent irréguliers, l'ouvrage languit; enfin, au mois de 
novembre 1453, les tuyaux sont reconnus n'être plus bons 
qu'à « colombaige de maisons ou à chauffaige », et René fait 
donner les moins mauvais à son sénéchal Louis de Beauvau, 
qui voulait à son tour essayer d'établir une fontaine dans son 
château de Champigné. 

Füt-il plus heureux que son maître, et quel fat le sort des 
téméraires fontainiers? Rien ne l'indique; mais je doute fort 
que le bon prince ait, comme l'a supposé M. Marchegay, fait 
emprisonner ces ouvriers malheureux. Il 8e contenta proba- 
blement d'empêcher l’escande, et, en effet, le silence le plus 
complet régna depuis sur l'entreprise et sur ses résultats !. 

+ Gomples et mêm., w°* 1,8, 11, 12, 14, 16, M. Marchegay a publié, d'après les 
mêmes pièces, une notice sur les Fontaines du roi René au chatuu d'Angers, dans 
le Bull, de la Sec. industr, de cete ville, n° 1, 24e année, 
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On sait seulement, par une lettre de René, que, six ans plus 
tard, iln'avait pas renoncé à son idée, et qu'il cherchait d'autres 
moyens pour la mettre à exécution. En prescrivant des tra- 
vaux pour l'établissement des fontaines de la ville, il recom- 
mandait, le 40 septembre 1459, d'étudier les différences de 
niveau et de reconnaitre si l'eau du puits des Cordeliers pou- 
Yait arriver jusqu'au château‘. Mais cette nouvelle tentative 
ne paraît pas avoir eu de suite. 

Parcourons rapidement les autres dépendances du château 
d'Angers, 

On a vu tout à l'heure que le sénéchal d'Anjou, à la diffé- 
rence des autres ofliciers ou serviteurs, qui n'avaient qu'une 
chambre, était domicilié dans un bâtiment à part, appelé 
le logis de Beauvau. Le même privilége, et peut-être le 
même logement, fut accordé à Jean de Lorraine, nommé sé- 
néchal et capitaine d'Angers en 1469, à la mort du sire de 
Beauvau, puis, après le décès de Jean, à Pierre de Hurion, dit 
Ardent Désir, écrivain protégé et entretenu par le roi de 
Sicile *. Les intendants ou concierges occupaient également 
des corps de logis distincts, et l'un d'eux, Huguet Guillot, 
avait place dans le sien pour une école de jeunes enfants dont 
René, l'on s'en souvient, lui avait confié la direction maté- 
rielle *. 

Près des douves, du côté de la rivière, s'élevait la Chambre 
des comptes, qui couvrait une partie de l'esplanade actuelle 
du Bout-du-Monde et qui a été démolie à la fin du seirième 
siècle *, J'ai dit que cet édifice était une sorte de petit minis- 

* Comptes et mém., n° 202. 

3 La demeure de Pierre de Hurion était certai 
Jean de Lorraine; l'acte de donation, le dit, et nous apprend qu'elle comprenait 
une tour et un jardin attenants aux fonés du ehâtean. Ce jardin avait été 
cédé, pour sa vie durant, au rire de Beauvau, puis à son successeur, come tant 
plus propice au capitaine d'Angers qu'à tout autre, à cause d'an ancien passage 
pratiqué dans ses murs de clôture et communiquant directement avec La ville, I ne 
peut exister de doute que sur l'identité de la tour en question et du logis de 
Beaurau. (Arch. mat, P 13349, fes 37, 186 v°.) 

? Comptes et mêm., n°* 506, 507. V. la deuxième partie de cet ouvrage. 

4 N. Péan de la Tuillerie, Deseripéien d'Angers, éd. Port, p. 107. Bodin a 
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tère. Indépendamment des bureaux de la Chambre et des 
salles où se réunissait, avec les officiers du prince, le conseil 
des bourgeois (car la bourgeoisie angevine prenait part à 
l'administration bien avant la prétendue commune octroyée 
par Louis XI), on y trouvait les Archives, où René faisait 
déposer ses titres précieux, particulièrement ses devis et mo- 
dèles, que l'on renfermait dans des coffres ou des armoires 
fermées à trois, à quatre et même à huit serrures, 

Une autre partie du même bâtiment était affectée au Conseil 
du roi de Sicile, dont les séances se tenaient, comme celles de 
la Chambre, à jours et heures fixes, Ces deux corps, qui 
constituaient les principaux rouages du gouvernement de 
René, se trouvaient ainsi sous sa main et pouvaient travailler 
avec lui. 11 leur fit élever, dans l'édifice même, une chapelle 
particulière, de quatorze pieds sur douze, avec une large 
croisée au pignon, autel muni de piseine, voûte « à belle et 
honneste molleure», etc. Cette construction fut faite, en 1452, 
par le maître des œuvres Guillaume Robin, et les vitraux, 
comprenant cinquante-deux pieds de vitre, par André Robin, 
peut-être son frère, auteur des peintures sur verre qui se 
voient encore à Saint-Maurice d'Angers, dans les chapelles 
des Évèques et des Chevaliers !. D'autres ouvrages de vitrerie 
furent exécutés pour la Chambre des comptes. Bien que l'u- 
sage existât encore de clore les fenêtres par des panneaux de 
toile cirée, René patronnait d'une façon toute spéciale les 
verriers et leurs travaux. Nous l'avons vu, en 1456, donner à 
trois de ces ouvriers, malgré l'opposition des geus des cowp= 
tes, une place dans la forêt de la Roche-sur-Yon pour exercer 
leur industrie *, Le verre n’était donc pas plus rare dans ces 
contrées qu'en Provence, où l'on trouve des verreries établies 
dès le treizième siècle. 





commis une erreur en plaçant Ia Chambre des comptes dans l'hôtel d'Anjou, qui 
date seulement de 1 Renaissance et qui étit la résidence de la famille de Pincé, 
(V. Revue de L'Anjou, 1852, pe 250.) 

Comptes et mém., n® 62-85, Port, les Artistes peintres angevins, p. 62. 

3 Arch nat, P 133946, P 194. 
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Derrière la chapelle de la Chambre, le roi de Sicile fit 
aussi construire une galerie de bois, donnant sur un préau 
entouré lui-même d'une cloison basse en forme d'accoudoir, 
Enfin la salle du Conseil fut entièrement refaite 4 neuf (ma- 
gonnerie, charpente et couverture) dans le courant de l’année 
1466. 

Tout près de la Ghambre des comptes, et donnant en par- 
tie sur les fossés, la Ménagerie offrait aux Angevins émer- 
veillés un des spectacles les plus curieux et les plus recher- 
chés de l'époque. Elle n’était pas réunie dans un même local, 
mais disséminée dans plusieurs petits logis appropriés aux 
différentes espèces d'animaux, dans les douves et dans les 
jardins, Get établissement a de véritables annales, consignées 
minutieusement sur les registres de la Chambre pour les 
besoins de la comptabilité : l'histoire de la zoologie au- 
tant que l'histoire du roi René est intéressée à leur divulga- 
tion, 

Les collections ou exhibitions d'animaux féroces n'étaient 
pas un luxe nouveau pour les princes. Dès le douzième siècle, 
le roi d'Angleterre, pour se faire bien venir des habitants de 
Caen, ne trouvait rien de mieux que de leur montrer sa mé- 
nagerie, comprenant un jeune lion, un léopard, un lynx, un 
chameau, une autruche, que le poëte Raoul Tortaire décrit 
avec admiration. Vers le même temps, les comtes de Hainaut 
prélevaient certaines redevances pour l'entretien de leurs ours et 
des gardiens auxquels ils les confiaient ‘, Dans le midi surtout, 
ce goût s'était perpétué sous l'influence des combats tradition- 
nels de lions et de taureaux. Louis Il, père de René, était grand 
amateur de ces luttes, et faisait nourrir dans son palais un 
bélier qui avait remporté la victoire surun lion. L'usage s'était 
établi dans la ville d'Arles, dont le roi des animaux décorait 
les armoiries, d'élever un individu de l'espèce léonine aux 
frais du comte de Provence *. Parmi les princes du quinrième 


1 Comptes et mém., n° 70-15. 
3 Bibl. de l'École des Chartes, 4° série, L, 509. 


? Vill-Barg, L 44. 
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siècle, Philippe le Bon et Louis XI lui-même se faisaient ame- 
ner des pays lointains certaines bêtes curieuses !. Mais aucun 
des contemporains ne donna autant de développement à ce 
genre de distractions instructives que le roi de Sicile, et aueune 
ménagerie ne paraît avoir eu l'importance de celle d'Angers, 
On savait déjà d'une manière générale, d'après Bourdigné et 
Roger”, que René aimait les oiseaux, qu'il avait acclimaté et 
fait élever en Provence quelques animaux « estranges ». À 
Aix, à Marseille, les concierges de ses maisons royales avaient 
À nourrir des lions, un sacre, des perdrix, des poules d'Inde *. 
Toutefois ces échantillons n'étaient pas nombreux, et une 
partie d'entre eux furent même transportés en Anjou quand le 
roi de Sicile vint s'y fixer * Depuis lors, on vit aflluer au 
château d'Angers des carnassiers, des dromadaires, des 
chèvres sauvages, des sangliers, des cerfs, des singes, des 
paons , des autruches, des dues et d'autres espèces plus rares, 
que des rapports fréquents avec l'Italie et l'Afrique permet- 
taient de rassembler. Les lions étaient en majorité, et René se 
plaisait parfois à leur donner une place dans les pompeux cor- 
téges de ses pas d'armes. Ils occupaient des loges garnies de 
grilles de fer, s'ouvrant sur une cour particulière ou sur les 





! De Laborde, les Ducs de Bourgogne, 1, 5%; Comines, 11, 123. 

3 De Qustrebarbes, 1. 1, p. eut; Roger, His. d'Anjou, p. 370. 

+ Comptes et mém.; n°" 82-00. Le concierge de la maison de Manille reçut, 
en 1414, une pension de cent florins pour l'entretien des meubles «et pour le 
mourrissement des perdris, poalles d'Inde et d'autres bestes et oyseaux ». (Arch. 
des Bouches-du-Rhône, B 17, À 68 +2) Les dindons ou poules d'inde sont une 
des espèces importées en France par René, Jean de Village, capitaine de La marine 

rec d'autres curiosités, sous le nom 
mais on voit que là dénomination ac 
tuelle (poules dindes), qu'on a prétendue postérieure d'un siècle, est presque aussi 
ancienne. (V. Bouche, His. de Provenee; P. Clément, Jacques Cœur, p. L4-118.) 
Bourdigné rapporte que le roi de Portugal envoya à René, en Provence, un élé- 
phant, des marmottes, des singes blancs et d'autres fer des mes. (Éd. de Quatre= 
Barbes, Il, 237 et suis.) 

+ Comptes ct mém., n° 127. 

3 D'après une vie manuscrite de René, citée par Papon (Hise. de Proe., II, 
385), ce prince aurait le premier répandu en France les pans banes, noirs et 
sou. 
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douves, et, chaque fois qu'il en arrivait de nouveaux, on leur 
construisait un domicile semblable, Un lionnier était préposéà 
leur garde et touchait six livres de gages par mois. Il les nour- 
rissait à raison d'un demi-mouton par tête en moyenne, et cette 
quantité de viande était fournie par un boucher de la ville, 
qui achetait aux foires des environs et entretenait à cet effet 
des troupeaux de cinq à six cents bêtes, dont chacune était 
vendue par lui au prix de sept sois ou environ. Mais ceue 
nourriture succulente ne suffisait pas toujours à remplacer un 
climat propice et des soins intelligents: aussi la Ménagerie se 
dépeuplait-elle souvent par suite de maladies ou de dépérisse- 
ment graduel. Avant 1450, deux lions étaient déjà morts ; 
deux autres furent amenés de Bretagne cette année-là, et deux 
encore l'année suivante, L'un de ceux-ci, nommé Martin, ne 
vécut que jusqu'au mois de janvier 1453. Le second, Dauphin, 
tombe malade à son tour en 1454 : on recourt aux hommes de 
l'art; médecin, chirurgien, barbier sont également impuis- 
sants, et «ne savent quelle maladie a ledit lion », qui «s'en 
deult très-fort ». Ordre est donné au lionnier de n'épargner 
ni denier ni maille pour le guérir, car le roi y tient. Mais 
Dauphin suit bientôt le sort de sou compagnon, et comme 
Jui on l'enterre dans la cour des lions. Alors la ville de Flo- 
rence, qui durant le séjour du roi René dans ses murs, en 
1442, lui avait déjà offert deux des lionnes qu'elle entre- 
tenait à ses frais, lui envoie trois nouveaux sujets : mais le 
premier ne vit que quelques mois; le second meurt au bout 
d'un an, le troisième au bout de deux ans. Le 3 janvier 1464, 
la Ghambre reçoit l'avis de la mort du dernier lion du roi 
de Sicile, qui en fait « habiller et mestre en courroy le cuir ». 
De nouveaux essais d'acclimatation recommencent aussitôt : 
les logis sont améliorés; des lucarnes neuves y introduisent 
une plus grande quantité d'air; les barreaux, en partie rom- 
pus, sont réparés:; des trappes el des communications sont 
établies. En 1470, il y a encore trois lionnes, dont une en- 
voyée de Provence par Ferry de Lorraine, gendre de René. 
Mais bientôt le prince quitte l'Anjou, et la négligence de ses 
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officiers achève, en 1476, la destruction de l'espèce léonine *, 

Le lionnier avait aussi la garde des léopards, des renards, 
des loups et autres bêtes féroces, Le premier lécpard, amené 
en 1454, reçut d'abord un quartier de mouton par jour ; mais 
on reconnut bientôt l'insuflisance de cette ration, et l'animal 
eut de l'avancement. Cela ne l'empècha point de contracter 
un mal qui, au bout de trois années « d'oincture ct de gres- 
saige », le réduisit également à l'état de peau corroyée. La 
Provence lui fournit deux successeurs ; mais l'un d'eux, loin 
de s'apprivoiser, étrangla son malheureux gardien, « le jour 
de Pasques-Fleuries, environ huit heures devers le soir» . Gui 
laume Sebille fut remplacé dès le lendemain par Benoit Ba 
gonet, qui avait rempli des fonctions analogues en Provence, 
et le léopard sans remords survécut à toute la ménagerie jus- 
qu'en 1476 ?, 

A côté du lionnier, on trouve un garde des dromadaires et 
chèvres sauvages, Yves Cadorat ; un garde du haras ; un garde 
de la civette, Jean Bidet, tapissier, qui était chargé de nourrir 
de viande rôtie cet animal et de le chauffer en été comme en 
hiver; des austrissiers ou autoursiers, dresseurs d'autours, 
recrutés parmi les plus habiles que l'on connût ?; un garde 
des oiseaux, qui fut d'abord Pierre Desbans, l'un des con- 
cierges du château, et ensuite Bertrand Gosmes, le mari d'une 
Mauresque appelée Cresselle, qui avait suivi avec plusieurs 
compatriotes la cour du roi de Sicile. Gosmes fut également 
chargé du soin des quadrupèdes non féroces, tels que biches, 
cerfs, connils, pores-épics, etc., dont une partie fut transférée 
en 1471 dans la forêt de Bellepoule. Ses oiseaux, dont le plus 
grand nombre occupait une grande volière sous une des ga 
leries du jardin, vécurent aussi fort longtemps. Il en avait 





! Comptes et mém., n° 39, 13,18, 92-152. 
3 id, nos 102-153. 
3 « Mon Ga, ées 
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encore à garder en 4477, et à cette date René voulut le faire 
mettre en possession de la maison du lionnier, qui demeurait. 
inoccupée ; mais les officiers de Louis XI, dociles à la pensée 
de leur maître, ne laissaient échapper aucune occasion de 
poursuivre de leurs tracasseries le prince qu'ils avaient dépos- 
sédé, sa famille ou ses gens : ils s'opposèrent à cette innocente 
concession, sous prétexte que le bâtiment tenait aux douves 
du château et qu'il fallait un ordre spécial du roi-de France où 
de son capitaine. Le roi de Sicile dédommagea son fidèle ser- 
viteur en le faisant installer comme intendant, avec sa famille, 
dans le manoir de Reculée ". 

La place me manquerait pour retracer la destinée des 
différentes parties de la Ménagerie d'Angers. Il suffira, je 
pense, de donner une idée de sa composition par une liste 
aussi complète que possible des espèces qui y figurèrent, soit 
simultanément, soit successivement. 


QUADRUPÈDES. 


Lions et lionnes (venus de Provence, de Bretagne et d'Ita- 
lie). 

Léopards (venus de Provence et d'ailleurs). 

Loups et louve-cerve. 

Renards (dont un blane, donné par le comte de Laval). 

Singe et singesse. 

Dromadaires (ou chamoer). 

Givette (élevée à part). 

Jannette ou genette (sorte de fouine). 

Rat de mer, 

Cerfs et biches (dont une bische cornue). 

Chèvres sauvages et autres, 

Boucastain (sorte de bouc). 


! Comptes el mêm,; °° 92, 04, 114,147, 148, 160, 287, ete, Pierre de Marini, 
confesseur du roï de Sicile, parle dans un de ses sermons des oiseaux du château 
d'Angers et d'un vivier, constmit par René, antour duquel ils s'asemblient en 
foule. (V. Vill.-Marg,, 11, 207.) 
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Sangliers (en grand nombre). 
Fons (porc-épic). 


Pons ou brebis de Barbarie et de Provence, 
… Comnils (lapins). 

Chiens. 

Chevaux (haras et haquenées d’ nbbessst 


OISEAUX, 


Autruches. 

Paons, 

Grue. 

Héron. 

Aigrette (petit héron blanc). 

Buort et buordeaux (butors). 

Autours, 

Duc et duchesse. 

Cavyaz où quaviaz (chevèches). 

Papegault (perroquet). 

Sacre (espèce de faucon). 

Signe (cygne). 

Oies sauvages, 

Canes et canards. 

Cogqs et poules. 

Turtres ou tourterelles (au nombre de vingt-quatre). 

Petits oiseaux, sans nom précis *. 

Dans plusieurs de ses manoirs d'Anjou, René élevait aussi 
différentes espèces de bétail et des oiseaux de race étrangère 
où peu commune. Il avait notamment à Rivettes des « cos et 
poulles de grant orine », que la reine de France, Marie d'An- 


!° Caryas semble être la déformation d'un mom italien ou provençal analogue à 
chevéche. Un des tableaux du château d'Angers représentait plusieurs des oiseaux 
énumérés ci-dessus, eLavec eux une cherèche, René reçut plus tard, en Provence, 
quatre cherêches en cadeau. L'identité du cavyaz avec ceite espèçe de petit due 
ne parait done pas douteuse. 

Comptes et mém.; n° 82-160, pain. 
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jou, envia à son frère, et dont elle demanda des spécimens 
aux gens des comptes dans une lettre pleine d'instances, si- 
gnée de sa main', Les veaux élevés à la Ménitré avaient une 
telle réputation, qu'on les présenta au duc de Bretagne dans 
un voyage qu'il fit en Anjou en 4458, et qu'on l'en régala 
comme d'une viande recherchée ?. 





En sortant du château, si nous cherchons les édifices où le 
roi René donna cours à son zèle artistique, nous trouvons 
d'abord les églises, et parmi elles la cathédrale, Saint-Mau= 
ice, C'est là qu'il avait choisi le lieu de sa sépulture, et qu'il 
la faisait ériger de son vivant, à l'exemple de beaucoup de 
ses contemporains. Sa première femme, Isabelle de Lorraine, 
devait y reposer à côté de lui, et un seul mausolée recouvrait 
les deux tombes. On croyait que la mort de cette épouse bien- 
aimée, arrivée en 1453, avait déterminé le roi de Sicile à 
faire entreprendre leur sépulture commune. Mais des textes 
précis prouvent que l'ouvrage était déjà en cours d'exécution 
en 4447°. Les premières pierres durent même être posées vers: 
la fin de l'année 1445 : car, dès le 28 juillet 4444, le prince 
faisait à ce sujet des ouvertures aux chanoines de Saint-Mau- 
rice, et, le 20 novembre 1445, il leur renouvelait ses offres de 
fondation, en demandant quelle somme de revenus ils vou- 
laient ; à quoi le chapitre répondait qu'il s'en remettait à son 
bon plaisir et qu'il lui communiquerait, pour lui servir de 
base, les chartes de fondation les plus importantes *, La 
conception du monument était somptueuse, et les devis, riches 
en indications nouvelles pour l'histoire de la peinture et de la 
sculpture, font doublement regretter sa disparition". Voici, 
d'après ces pièces, quel devait être l'ensemble de cette œuvre 
d'art, dont la portraicture, tracée, selon toute apparence, par 


1 Comptes et mm. ne M0. 

# « Ie estoient jeunes et gras, et disoit le due que oneques en s2 vie n'en 
mangea qui en approuchassent de bonté, » (Arch. nat, P 1334°, 1° 223 1°.) 

3 Comples ct mém,, n° 151-168, 

4 Extrait des registres capitulaires (Bibl. mat, me. lat. 22450, p. 97, 98.) 

À Comptrs et mém.; n° 159, 161, 162, 176, cie. 
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René lui-même, fut déposée aux archives de la Chambre le 
12 octobre 1450, Sous une des arcades de l'abside, à droite, 
en face de l'autel de saint René, s'élevait un double tombeau, 
également en forme d'autel, construit en marbre noir, et re- 
posant sur des embassements ornés d'orbes-voies ou fausses 
arcades en albâtre. Le dessus de l'autel était formé par une 
grande table en marbre de Dinan; les trois faces verticales 
(la quatrième s'appuyant au mur) étaient décorées de phila- 
tières et de piliers, entre lesquels alternaient, sculptés en re- 
lief, les écussons d'Anjou et de Lorraine, ce dernier taillé en 
losange. Sur la table d'autel étaient couchées les statues de 
René et d'Isabelle, en marbre blanc; les couronnes, le sceptre, 
les attaches du'manteau royal étaient de cuivre doré « de fin 
or » ,avec pierreries de cristal ou de verre, Des tabernacles de 
marbre noir abritaient les deux têtes. L'intérieur du tombeau 
tait également en marbre noir, voûté, garni de piliers et de ta- 
bernacles. A l’entour, plusieurs statues : Dieu en lacroix, Notre 
Dame et saint Jean ; puis saint Michel leur présentant le roi de 
Sicile, et la Madeleine leur présentant la reine, accompagnés 
d'angelots aux ailes dorées; par devant, trois chevaliers por- 
tant le heaume, la bannière et l'étendard, et trois dames as- 
sises lisant leurs heures, le tout en « pierre de Rajasse ‘ ». 
Au-dessus du monument, la peinture du Roi mort, tableau 
représentant un squelette couronné, dont l'allégorie était tout 
à fait dans les goûts de René, et surmonté des armes de ce 
prince avec le timbre porté par deux aigles; puis un arc posé 
sur deux piliers à chapiteaux, enrichis de peintures et de do 
rures, entourant tout le sujet. Le fond était formé par un 
champ d'azur semé de fleurs de lis d'or. Enfin un reliquaire 
en forme de pignon, peint et sculpté avec non moins de ri 
chesse, complétait les splendeurs de la sépulture*, 

Mais ces plans furent-ils exécutés entièrement ? 

Il est très-probable que non. En effet, bien qu'une bonne 

* Probablement la Rajaue, seigneurie dépendant du duché d'Anjou, près de 
Richelieu. 

Comptes et mém.; n° 189, 162, 116, ete. 
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partie des ouvrages fussent terminés dès 1452 !, différentes 
causes s'opposèrent à ce que l'achèvement du reste fût pour- 
suivi avec la même activité : l'argent faisait souvent défaut ; 
les artistes trainaient la besogne en longueur ou quittaient le 
pays; on tätonnait dans le choix ou la taille des marbres. La 
mort frappa successivement deux sculpteurs, Pons Poncet et 
Jacques Moreau, chargés, le premier du tombeau, et le second 
des statues qui l'accompagnaient. Poncet fut remplacé par son 
fils, qui continua le travail avec le secours de Colin de Hurion. 
René voulut faire venir, pour terminer l'œuvre de Moreau, des 
artistes flamands qui avaient exécuté la sépulture du due de 
Berry à Bourges ; les gens des comptes lui répondirent qu'il 
ne manquait plus qu'une’main aux statues, et elles furent dé- 
posées au château en attendant l'assiette du monument. Le 
moment de cette assiette n'arrivait jamais : en vain René pres. 
sait-il ses officiers dans toutes ses lettres ; en vain les ouvriers 
étaient-ils surveillés par le maître des œuvres, par un commi 

spécial attaché aux travaux de la sépulture et même par des 
délégués du chapitre. Les détails avançaient bien, et les gens 
du prince lui écrivaient que c'était une « très-belle et très- 
riche besongne », qu'on ne connaissait pas de plus belle tombe 
daus le royaume*, Mais l'assemblage et le commencement des 
peintures ne purent avoir lieu avant 1472, date du marché 
passé avec le peintre Coppin Delf”. L'année suivante, par suite 
de l'éloignement du maitre ou de l'opposition taquine des 
agents de Louis XI, le travail était encore suspendu, et le re- 
liquaire, encombré d'échafaudages, demeurait inabordable *. 
La peinture fut même endommagée par les eaux qui s'infil- 
traient dans l'église, et l'on fat obligé de réclamer auprès des 
chanoines pour leur faire prendre les précautions nécessaires 
à sa préservation ®, 





1 Comptes dt mém., n° 159, 161. 
Bibl, nat., ms, lat, 22450, p. 111. 
DNA 





# Bibl. mat, ms. lat, 22450, p. 120. 
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Dans son testament daté de 1474, René ordonne formelle- 
ment d'achever « sa sépulture érigée à Saint-Maurice d'An- 
gers ! ». Il véeut encore six ans après : mais on manque de 
renseignements sur la continuation de l'ouvrage durant cet 
intervalle. Néanmoins le monument, qui avait. déjà reçu la dé- 
pouille de la reine Isabelle, put abriter, en 4484, celle de 
son mari, qui y fut transportée avec une solenrité extraordi- 
paire, Jeanne de Laval ou les autres héritiers le firent ensuite 
compléter, sans se conformer scrupuleusement au projet pri- 
mitif et probablement sans assembler tous les personnages 
sculptés qui avaient été enfermés au château, Toutefois la 





part exécutée par les soins de cette princesse à été jusqu'ici 


mal déterminée : les historiens locaux ont répété, après Le- 
gouvello, qu'elle avait fait faire le dé du tombeau avec les 
pihstres et les écussons qui l'ornaient, ainsi que les statues 
couchées du roi et de la reine ; les mémoriaux prouvent, au 


* Ces mots ont été omis, je ne sais pourquei, dans l'édition de M. de Quatre- 
et suix.). Je réublis ici la clause entière, telle que je la trouve dans 
es (Arch. nat, 3 932, u® 14): « lien, veult et ordoune 
ledit seigneur que, ou eas que tous et cheseuns les ouvraiges, élifices, poinctures 
taultres chouses par luy commencées ou commandées à commancer en aulcune 
église, comme à Saint-Pierre de Saumur, à 1x chapelle de Saiat-Bernardin d'An- 
en, à sa sépulture érigée à Saint-Maurice d'Angiers, n'estoyent acomplies et 
Parhitles au temps de son décès, ses héritiers... soyent tenus de les acomplir et 
pasfère. » Les deux testaments antérieurs de René contiennent des articles ana- 
logues. Celui du 29 juin 1453 moutre que le corps de Ia reine Labelle occupait, 
dès cette date, sa place dans la sépulture : le teslateur veut être enterré « in se 
Puluré quam sbi noviter, non est diu, crdinevit, jurtà sepulturam Hlustrisime 
donine regis Habellis, ejusdem quondam eonsertis; et œuli et ordinat quod 
in ahari (sie pour quëd allare!) quod construi jurtà sui scpulturam ordina- 
vit ae eeiam locus bi reliquie dicte veclese eustediri debent, si complete non 
csuent tempore ue morts, qud per sum heraden conpleantur. » Celui du 
1 juillet 1471 renouvelle la recommandation de suivre les plans primitifs 
« Et casu quo omnia et singula edifiia operave ét picture ac alie res in aliqui 
bus ecclesis, pula Sancti l'erri de Salmuro, capelle Sancti Bernardini et Sancti 
Muricii Andegarensis, aprà sepuliuran nosrem à complerentur nee 
esunt perfecie lempore obitis mouri, volumus et erdinamus qud dictus heres 
noser infrascripuus tencatur eus perfici facere dt udimpleri comodo quo eepte 
sun ad intencionem mostram. » (Arch. des Houches-du-Rhôve, B 205, f 90 ; 
B 400.) 
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ET SÉPULTURE DE RENE. 


contraire, que ces parties principales fureni taillées du vivant 
de René! 

La dernière main ne semble même avoir été mise au mauso- 
lée qu'après l'an 1540, si l'on s'en rapporte à un dessin tracé 
au dix-septième siècle et conservé à Oxford dans la collection 
Gaignières*. Ce dessin offre avec les devis de notables diffé- 
rences, qui laissent supposer des travaux postérieurs et des 
remaniements. Ainsi les statues, à part celles du roi et de la 
reine, couchées sur la table d'autel, n'y figurent point; les 
embassements ne sont pas ornés d'orbes-voies; le timbre de 
l’écu est supporté par deux anges au lieu de deux aigles, et le 
reliquaire n'apparait pas non plus. En revanche, on ÿ voit un 
lion étendu aux pieds du roi; puis, entre la tombe et le ta- 
bleau, la fameuse inscription attribuée à René, mais dont les 
devis ne disent pas uu mot, et qui est tracée eu majuscules ro- 
imaines : Regia sceptra luis, ete.; autour, des entrelacs ; des 
deux côtés du Aoë mort, la vue de l'église Saint-Maurice ei 
d'un autre édifice d'Angers; sur le fond d'azur, deux nouveaux 
écussons d'Anjou et de Lorraine; enfin, le long des piliers de 
la travée de l'abside, des représentations de la chaufferette 
couronnée de flammes dont le bon roi avait fait l'emblème de 
sa tendresse conjugale, avec la devise Ardent désir. Plusieurs 
de ces additions offrent des caractères qui dénotent déjà la 
Renaissance : l’église Saint-Maurice est même pourvue de là 
coupole centrale, édifiée en 1540 seulement, Il y eut donc, 
comme je le disais, un complément de travaux fait à cette 
époque. 

En 1783, le monument subit de nouvelles modifications, et 
Ja décoration du chœur de Saint-Maurice nécessita son trans- 
fert sous une arcade de la nef*. C’est sans doute à cette occa- 
sion qu'il en fut fait un nouveau croquis, signé Deauxin, et 











& Comptes et mém.s 





o* 159, 161. CH. Godand-Faultricr, ap. cr. pe 1243 Le- 
gouvello, Pie de René, Angers, 1731, pe 30, 37. 

# Reproduit par M. Godand-Faultrier, op. cit, p. 122. 

? Bodin, Recherches sur l'Anjou, À, 591. Dès 1779, le chapitre avait sollicité 
et obtenu du Roi la permission de déplacer le tombeau, (Arch, nat., O1 473, f° 361.) 











sn Google UNIVERSITY 


CHAPELLE DE SAINT-BERNARDIN. ÉJ 


daté de la même année". Ce dessin offre, il est vrai, moins 
de caractères modernes que le premier, ce qui a fait sup- 
poser à M. Godard qu'il devait se rapporter à l'état ancien 
du tombeau; mais je croirais plutôt qu'il représente son 
dernier état, après sou transport dans la nef, ou, sinon, qu'il 
est iuexact, car il diffère encore plus que l'autre du plan 
primitif. 

En 1793, le monument fut entièrement détruit. De nos 
jours, une reconnaissance, tentée par la Société d'agriculture, 
sciences et arts d'Angers dans l'église Saint-Maurice, a fait 
découvrir, derrière la boiserie da chœur, des traces de pein- 
tures murales qui en provenaient ; quelques autres épaves, 
notamment des débris de marbre blane, ont été recueillies au 
musée de la ville : et voilà tout ce qui reste d'un des chefs- 
d'œuvre de l'art du quinzième siècle, qui faisait l'admiration 
des contemporains et qui eût été un trésor pour l'archéologie 
moderne. Mais les pièces publiées dans les Eztraits des 
comptes et mémoriaur peuvent servir à le restituer, au moins 
par la pensée”. Mille détails que je ne puis reproduire ici ren 
dront l'opération facile. Et quant aux peintures et sculptures 
en particulier, ou à leurs auteurs respectifs, je renverrai le 
lecteur au chapitre que je me propose de consacrer à ces deux 
branches importantes de l'art; car la séparation que ne com- 
portaient pas les documents devient, au contraire, nécessaire 
dans un exposé méthodique. 

Un autre monument funèbre s'élevait en mème temps sous 
la direction du roi René. Son confesseur Bernardin, religieux 
franciscain originaire de Massa-di-Carrara, qui l'avait suivi 
dans son expédition d'Italie, était mort en 1445, lui laissant 
les regrets les plus vifs. Aussi poursuivit-il et obtint-il, cinq 

* Reproduit, d'après Ia Topographie d'Angers, sppartenan à la Bibliothèque 
nationale (département des Estampes), par M. Godard-Faultrier, loc. it. Mont 
faucon à donné aussi un dessin du tombeau de René, dans les Mon. de La Man. 
frange, LUE pl. 47. - 

2 Où peut consulter aussi un ess de restitution fit en. plâtre par M. Gui- 
moyseau, d'après les fragments retrouvés, et inséré par M. de Quatrebarbes dans 
son édition des Ouvres du roi René, L 1, en regard de la page 8. 
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ans après, sa canonisation ‘, À peins cette faveur obtenue, il 
résolut de lui ériger un autel dans une maison de son ordre : 
il acquit à cet effet, pour le prix de cent vingt livres 
tournois, un jardin dépendant du chapitre de Saint-Mau- 
rice et attenant à l'église des Cordeliers d'Angers, et il y 
fonda une nouvelle chapelle, qui était déjà commencée 
en 1453*, Cette chapelle, distinete de l'église, lui était néan- 
moins adossée, et communiquait avec elle au moyen d'une 
porte ouvrant sur le chœur des rdligieux*. Elle renfermait 
aussi des merveilles de peinture et de sculpture, des repré- 
sentations en pierre et sur verre de toute la famille ducale 
d'Anjou, reproduites en partie dans la collection de Montfau- 
con, et, s'il faut en croire Bourdigné, qui assure qu'on les li- 
sait encore de son temps, « plusieurs beaulx dictz dela passion 
de Nostre-Scigneur, que le bon roy René composa et fist en- 
graver», Malheureusement les devis de cet édifice n'ont pas 
été conservés, comme ceux des précédents, à la Chambre des 
comptes d'Angers. 

Vers 4456, René voulut donner à s0n ancien confesseur une 
nouvelle marque de dévotion, et demanda au cardinal d'Avi- 
gnon, légat du pape en France, l'autorisation de faire ensevelir 
son propre cœur dans la chapelle de Saint-Bernardin. ]l lui 
envoya mème son nouveau confesseur, Jean Geoffroy, et fit 
faire encore d'autres démarches dans le même but. Le privi- 
lége qu'il sollicitait lui fut accordé : le cardinal Alain de Coë- 
ivy écrivit dans ce sens aux Cordeliers les lettres les plus for- 
molles et les plus amples, avec pardons et indulgences pour 
toutes les personnes qui assisteraient à l'ensevelissement du 
cœur du roi de Sicile. Les religieux, à leur tour, firent à ce 
prince une promesse solennelle de se conformer à ses inten- 


 Vill.-Barg., IL 261. 
M 178, 183. V. le testanent du 19 juin 1453, cité plus 





® Hd, ue 14, + 
+ ion. de La Mon. franc, U, pl. 41 et 53. Y. auui Port, Diet hist. de 
Alaine-et-Loire, p.11; Bourdigné, éd. de Quatrebarbes, I, 194. 
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tions, qui fut scellée de leurs sceaux et déposée aux archives 
d'Anjou *. En effet, après sa mort, son cœur fut séparé du reste 
de son corps et porté en grande pompe dans le tombeau spé- 
cial qui lui avait été préparé. Ce monument n'était sans doute 
pas terminé non plus, puisqu'il est-compris, comme on l'a vu, 
dans la clause du testament ordonnant d'achever les travaux 
artistiques en cours d'exécution. Toutefois il ne tarda pas à 
l'ère, et Jeanne de Laval put elle-même y faire faire une sé- 
puliure « toute blanche » , sans représentation ni moulure, pour 
inhamer son cœur à côté de celui de son mari*, Ainsi, par un 
ingénieux raflinement, digne du temps et du personnage, 
René se trouva reposer avec ses deux épouses dans la tombe 
comme il l'avait fait sur la terre. La tourmente révolutionnaire 
a été plus fatale encore à la chapelle de Saint-Bernardin qu'au 
mausolée de Saint-Maurice : sous celui-ci, du moins, les ca- 
veaux sont demeurés intacts, tandis qu'on cherche aujour- 
d'hai l'emplacement de la première. 

D'autres églises d'Angers furent encore enrichies ou répa- 
rées par les soins du roi René, et dans un but moins person- 
nel, 11 faut signaler notamment le couvent des Carmes, pour 
la construction duquel il assigna, à différentes reprises, des 
sommes assez considérables, Get édifice, situé dans la Doutre, 
avait été commencé en 1368, et l'église qui en dépendait, en 
4396 ?. Dès 1454, les religieux se trouvaient à l'éroit, et René 
entreprenait de rebâtir leur cloître. En retour, ils s'obligèrent à 
dire tous les lundis une grand'messe et tous les jours certaines 





! Camples el mém., n°% 180, 181, 182. 
+ Testament de Jeanne de Laval (Arch. nat, KK 1126, f° 105 ve; de Que 
Weburbes, 1, 105 et suiv.). René répète ausi dans son tesument qu'il veut 
« que son cœur soit pourté, le lendemain de son obit, à l'église des frères Mineurs 
dudit lieu d'Angiers, pour estre inhuné et sépulturé en la chapelle de Sainct- 
Beroardin, qu'il a fact ériger, édifier, parer et fournir, contiguë à l'eslise des 
diet frères Mineurs ». (De Quatrebarbes, 1, 89 et suis.) Jeanne confrma, après a 
mort de son mari, les fondations qu'il avait faites à la chapele de Saint-Ber- 
mardia, et garantit aux frères Mineurs les revenus qu'il leur avai assignés, à cou- 
dition de continuer perpétuellement lesservices, (Bibl. mat, ms, la, 12450, f°244.) 
? Port, Diet, hist, p. 1. 
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oraisons pour leur bienfaiteur ". Deux ans après, il leur con- 
cède un terrain derrière le Pré de la Savate pour agrandir leurs 
jardins : nouvelle fondation , comprenant le chant du Save, 
Regina ex d'autres prières *. Les travaux de maçonnerie conti- 
muent encore en 1457 et 1459, et coûtent au roi de Sicile, dans 
ces deux années, neuf cent cinquante livres”. Il fait faire en 
même temps par le sculpteur Poncet le maître-autel de l'église, 
et un peu plus tard le lambris des cloitres, en « bon boys de 
chesne neuf, pour la somme de cent escuz d'or* ». Ce dernier 
ouvrage devait être exécuté, d'après le marché, pour le jour 
de Pâques-Fleuries de l'année 1463 : il est done probable que 
l'édifice entier fut terminé vers cette date. Du reste, cette nou- 
elle construction de René ne lui survécut pas longtemps. 
Au seïziéme siècle, les huguenots saccagèrent le couvent, qui 
fut réédifié encore une fois en 1650, et la Révolution détruisit 
l'église pour faire une place publique. 

. En dehors du château et des monaments religieux, la ville 
d'Angers doit encore quelques embellissements au roi René; 
mais ceux-ci offrent moins d'intérêt artistique, et je les signa 
lerai brièvement. Les plus importants eurent pour objet les 
halles et ses différentes annexes, l'auditoire, la paneterie, les 
boucheries, la poissonnerie, qu'il fit notamment recouvrir d'ar- 
doise *. Cette réparation avait surtout pour but de préserver 
la charpente de la halle, qui remontait à 1378 et passait pour 
une des plus belles de France. Le portail du même édifice fut 
reconstruit en 1469 et 1470 * Un certain nombre d'officiers 
et de familiers des ducs d'Anjou avaient des logis aux halles, 
mais ne les habitaient guère et préféraient les sous-louer, 
ce qui amenait des dégradations incessantes : René prit des 
mesures énergiques pour empêcher an tel abus et fit expulser 











Arch. nat., P 1335, n° 165. 
Jhid., n° 166. 





3 
3 Arch. nat., P 18247, f 62 ve et 151. 
Comptes et mêm., ne 
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tous les concessionnaires non résidents’, Enfin d'autres dé- 
pendances, telles que le bâtiment qui servait à abriter l'artil- 
lerie de la ville depuis 1378, les écuries du roi et de la reine 
de Sicile et celle du due de Calabre, dont une grande partie 
brûla en 1470, furent successivement réparées. Chaque année, 
du reste, une certaine somme de deniers était prélevée sur la. 
cloison d'Angers pour l'entretien des halles comme pour celui 
du château, et René y faisait souvent ajouter le produit des 
rachats féodaux de l'Anjou; car c'était là une des dépenses 
pour lesquelles il se montrait le plus empressé ?. 

Parmi les améliorations d'un autre genre dont la mème 
ville fut dotée sous son règne, on a déjà cité le boulevard 
Saint-Jean, près de l'hôpital de ce nom. Les Extraits des 
mémoriauz en font connaître de nouvelles, qui se rapportent 
principalement aux fontaines publiques, au palais de justice, 
et même aux maisons particulières, dont les devis étaïent quel- 
quebois sounnis à l'approbation de son maitre des œuvres *, 


L'activité du roi René se déploya plus encore, peut-être, 
dans les riches vallées de l’Anjou que dans sa capitale. Un 
penchant naturel le portait vers la retraite et la vie des champs. 
Ce goût commençait, du reste, à se répandre. Après les agita- 
tions et les ravages de la guerre de cent ans, la paix renais- 
sait, l'étranger était expulsé, la prospérité semblait revenir : 
la société éprouvait comme un immense besoin de respirer, et 
la noblesse, donnant l'exemple, quittait ses châteaux-forts 
pour descendre au bord des rivières, dans des habitations 
moins grandioses, mais plus élégantes et plus confortables, 
qui font une sorte de trait-d'union entre le donjon et la villa 
moderne. Le roi de Sicile fut certainement un des premiers 
promoteurs de ce mouvement, qui, préludant à la Renais- 
sance, changea la face de l'architecture civile et se développa 


! Comptes et mém., n° 191, 198, etc. 
3 Abid., n° 199, 197, 198, etc. 

3 V. VilLarg,, IL 65. 

< Comptes el mm. 99 201-1071. 
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en particulier sur les rives de la Loire, couvertes aujourd'hui 
encore de manoirs des quinzième et seizième siècles (c'est là, 
en effet, le nom qui fut atiribué à ce nouveau genre de cons- 
tructions). 

Mais, avant de parcourir la série des manoirs élevés par le 
due d'Anjou, jetons un eoup d'œil sur les travaux qu'il fit 
exécuter aux monuments des principales villes de son duché. 

A Saumur, la seconde cité de la province, ce sont encore 
les halles et le vieux château qui sont l'objet de sa sollicitude. 
Les halles, vaste édifice construit par Henri II d'Angleterre, 
avaient été le théâtre de fêtes splendides, données par saint 
Louis à l'occasion de l'investiture des comtés de Poitou et 
d'Auvergne accordée à son frère Alphonse ‘, René en fit re- 
nouveler la couverture, réparée déjà par sa mère Yolande, en 
fine ardoise de Boucornu. Toutes les maisons que le roi de 
Sicile possédait dans la ville furent l'objet du même travail, 
ainsi que le château. Les ponts-levis, les tours, les combles 
de ce dernier monument, furent également refaits. En 1454, 
quiuze milliers de pierres, au prix de vingt livres le millier, 
étaient apportés pour la construction d'une tour neuve. L'ou- 
vrage dura longtemps. Quatre ans plus tard, ou préleva, pour 
le continuer, huit cents livres sur la part revenant au prince 
dans le produit de la traite des vins et du érespas de Loire * 
Le second de ces impôts, il est vrai, n'avait pas d'autre des= 
tination ; car, bien qu'il eût été établi par le counétable Du- 
guesclin, en 4310, uniquement pour payer la délivrance du 
fort de Saint-Maur, occupé par les Anglais, il continua dans 
les siècles suivants à être exigé sur toutes les marchandises 





* Y. Joinville, éd. de Wailly, 1868, p. 25 
3 Les habitants de Saumur refusèrent de coopérer aüx travaux du château et 

bastide. Ile étaient en dificulls à ee sujet avec le 
président des comptes, qui leur romontrait en vain que ceite citadelle était la 
muvegurde de la ville, qu'elle serait un refuge assuré en cas de danger, et qu'ils 
trafiquaient à tort des deniers destinés à. ce genre d'ouvrages, (Arch nat, P 133473 
121.) René se plaint, dans une lettre écrite en 1457, des frais considérables 
qu'il a dû faire pour là défense du pays, pour la construetion de la tour de 
Saumur et pour la maison de Baugé. (/id., P 1334, 211.) 
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descendant le cours du fleuve, pour être appliqué aux répara- 
tions des châteaux de l'Anjou. La tour de Saumur, bâtie par 
l'architecte Jean Le Picart, fut couverte seulement en 4474, 
avec un luxe de clochetons et de dorures dont le devis donne 
le détail. Le sire de Loué proposait, à cetté occasion, d'enle- 
ver les plombs qui recouvraient les autres parties du château : 
mais René était absent, et les gens des comptes craignirent de 
lui déplaire en entreprenant sans son ordre une telle opération ; 
car, au dire de certains amateurs, elle devait enlaidir l'édifice, 
et, s'il eût fallu ensuite rétablir les toitures telles qu’elles 
étaient, il en aurait coûté plus de mille écus d'or, Ces toitures 
avaient, d'ailleurs, peu de solidité : le vent les renversait assez 
souvent, ce qui occasionnait aux cheminées, aux mâchicoulis, 
aux fenètres de graves dégâts !. 

Plusieurs historiens ont répété que René avait fait cons- 
truire à Saumur le pa/ais de la reine Cécile, maison encore 
existante dans le faubourg des Ponts et sur laquelle on voit 
les armes de l'ordre du Croissant, fondé par ce prince, avec la 
devise qu'il avait adoptée du vivant de sa première femme : 
Dévot lui suis”. Maïs ce bâtiment n'est désigné nulle part 
d'une façon spéciale dans les comptes et mémoriaux. À moins 
donc qu'il ne soit compris dans certaines dépenses collectives, 
ou qu'il remonte à une époque antérieure aux registres con- 
servés (ce qui est douteux, la série de ces documents com 
mençant à l'année 1447 et René ne s'étant fé en Anjou 
qu’en 4443), il est difficile que l'origine qu'on lui a attribuée 
soit exacte. Tant d'autres œuvres ont été mises sur le compte 
du bon roi par les traditions populaires, que la critique doit, 
pareille matière, se montrer défiante et attendre des preuves 








1 Comples et même, 1% 210-229. René admirait tellement le chhteau de Saumur 
et l'éclat de sa couverture métallique, qu'en décrivant, dans un de ses livres, le 
palais idéal du dieu d'Amour, il s'exprimult ainsi : « Ledit beau chastl estoit de 
façon telle comme celui de Saumur en Anjou, qui et ass sur la ririère de Loire, 
sinon qu'il estoit de grandeur et de l'espace la moictié plus large et plus spacieux. 
Pour ce w'estoit pas merveille, à la façon que le conte vous advise, si rendoit 
grant lueur quant le souleil luisoit sus.» (ie Quatrebarbes, I, 146) 

* Yill.-Barg, Il, 267; Bodin, Recherches sur l'Anjou, 1, 849 ete: 
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qui, sur le point en question, ne se sont pas encore produites, 
à ma connaissance. 

En revanche, un texte intéressant nous révèle l'auteur d'un 
monument dont on a également beaucoup parlé. C'est encore . 
une sépulture, celle de Tiphaine la Magine, nourrice de Marie 
d'Anjou, reine de France, et de son frère René, pour laquelle 
ce prince avait composé lui-même, selon Bodin, la touchante 
épitaphe que l'on connait". Le tombeau s'élevait dans la nef 
de Notre-Dame de Nantilly, à Saumur, et représentait la nour- 
rice couchée, tenant dans ses bras ses deux nourrissons, Il a 
ôté détruit dans la Révolution, car Dulaure, dans ses mé- 
noires manuscrits, assure l'avoir vu encore en 1789 *; mais 
l'épitaphe, longtemps couverte de chaux, a té conservée. 
Quatre ans après l'érection de ce mausolée, en 1462, René 
ordonnait de payer à Poncet , l'imagier, six éeus d'or sur la 
somme convenue avec lui « pour la faczon de la sépulture de 
Tiphaine la Maugine, en son vivant nourrisse du roy de Se- 
cile*». C'est donc un des artisles qui travaillaient à sa 








1 V: tome 1, p. 6. J'en remets de nouveau le texte sous les yeux du lecteur 


« Gi gt la nourrice Thiephaine 
« La Magine, qui ot grant paine 
« À nourrir de let, en enfance, 
= Marie d'Anjou, royne de France, 
« Et après son frère René, 
« Due d'Anjou, et depuis nommé 
= Comme encore est, 10y de Sicile, 
« Qui a voulu en eeste ville, 
frant amour de murreture, 
« Faire faire la sépulture 
« Del nourrice dessusdietr, 
« Qui à Dieu rendit l'âme quicte, 
« Pour avoir grâce et tout déduit, 
« Mi ecee cinque 
= Ou mois de mars, xut jour. 
« Je vous prye tous, par bonne amour, 
« Afin qu'ele ait ung pou du vostre, 
= Donnez-luy ugue patenostre. » 
* Marchegay, loc. cit, 
2» Comples el mém., n° 219, 
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propre tombe, Pons Poncet, qu'il chargea d'exécuter celle de 
l'humble Saumuroise. 

A Baugé, les ducs d'Anjou possédaient un ancien château 
qui, après avoir été ruiné par les guerres à la fin du quator- 
zième siècle, venait d'être remparé, en 1430, par la reine 
Yolande, Son fils en agrandit l'enceinte au moyen de plu- 
Sieurs maisons achetées à James Louet, son conseiller, et à 
Gcoffroi de Chemens. Auprès de ces maisons l'on voyait encore 
des restes du viei/ chasteau, bâti au onzième siècle et dé- 
truit à une époque incertaine. René fit faire là, en 1455, 
par son maître des œuvres Guillaume Robin, des travaux de 
restauration considérables, qui lui eoûtèrent quinze cents 
écus : ils comprenaient des chambres donnant sur l'étang 
de Baugé, une chapelle pour le roi et une pour la reine, des 
étuves, etc., formant quatre cent soixante-dix toises de grosse 
muraille. 

L'édifice fut complété par quatre tourelles élégantes et 
par trois escaliers à vis, dont l’un, décoré de rinceaux, de 
figures d'animaux , d'écussons, d’épis, est vraisemblablement 
le même que « l’admirable escalier en encorbellement cou- 
ronné par un palmier à nervures, aux armes d'Anjou-Sicile, 
du quinzième siècle », mentionné par M. Port comme en- 
core existant *, De nouveaux travaux, auxquels fut affecté le 
produit de la pêche de l'étang de Baugé, eurent lieu dans 
Je cours des années suivantes, En 1465, quatre jardins, ac- 
quis de plusieurs particuliers, furent ajoutés aux dépen- 
dances du château. Ces jardins, soigneusement entretenus 
depuis par un « fruitier et concierge », renfermaient , comme 
ceux d'Angers, divers oiseaux privés, et de plus un dedalus 
ou labyrinthe, qui devait s'élever sur la motte. Le concierge 
fut également chargé, moyennant un supplément de ga- 
ges, des réparations et de l'entretien du château. Cet office, 
donné d'abord à Perrinet de Vainuncourt ou de Véroncourt, 
qui le faisait remplir par un procureur, passa, en 1479, au 


! Dictionnaire historique, p. 221. 
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garde des tapisseries du roi de Sicile, Guillemin Gessault *. 

La halle de Baugé, dévastée en 1463 par les Bretons, fat 
réparée l'année suivante, et les pierres nécessaires pour cet 
ouvrage furent prises aux vieilles halles de la mème ville. Enfin 
René bâtit sur la motte du château la chapelle du Pett-Mont 
ou du Petit-Puy, détruite il n’y a pas bien longtemps, et qui 
contenait, dit-on, des peintures murales de sa main. L'épi fut 
planté au sommet de ce monument au mois d'avril 4470 : 
mais, peu d'années après, les murs tiraient déjà très-fort, et 
l'on fut obligé de les consolider à deux reprises, en 1473 et 
4477*, Le bon roi, considéré comme le fondateur de Baugé, 
qui n'était auparavant qu'un petit village, aimait beaucoup cette 
résidence : la légende raconte qu'il y était retiré lorsqu'il apprit 
la saisie de son duché d'Anjou, et qu’à cette nouvelle il continua 
tranquillement la peinture d’une bartavelle qu’il avait commen- 
cée; mais, comme la méme légende etla même bartavelle se re- 
trouvent dans les récits qu’on a faits de la perte de son royaume 
de Sicile, et comme, en réalité, il était alors très-éloigné 
de Baugé, ainsi que je l'ai montré en racontant sa vie, il ne 
reste de l'anecdote que la trace de sa prédilection pour cette 
ville. 

A peu de distance de là, se dressaient les tours crénelées 
d'un château-fort à la mine imposante, Ce château, qui est celu 
de Beaufort-en-Vallée, avait été reconstruit au siècle précédent, 
non, comme on l’a dit *, par le pape Clément VI, mais par son 
frère Guillaume Roger, comte de Beaufort, père du pape Gré- 
goire XI. C'est ce que prouve le registre des dépenses faites à 
cette occasion, et marquées jour par jour, de 1346 à 1349, dé- 
penses montant à la somme de trois mille neuf cent cinquante: 
trois livres trois sols six deniers, suivant le règlement des 
comptes opéré par Guillaume lui-mêne, à la date du 7 mars 
4336. Ce long document est accompagné d'un devis des plus 


! Comptes et mén., n°% 230-248, 253, 254. Arch. des Bouches-du-Rhône, 
1 274, Ps 30, 42. 

3 1bid,, ns 249-262, 

* Port, Dict, hist, pe 245. 
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intéressants, publié dans les Eztraits des comptes et mémo= 
riauz':0n y trouvera la description minutieuse d'un édifice dont 
il ne reste malheureusement que des ruines, mais qui domina 
la Vallée durant des siècles, et l'archéologue y pourra glaner 
des notions encore peu répandues ; je dois me bomer ici aux 
rapports du roi de Sicile avec ce monument. Le comté de 
Deaufort, que le roi de France avait distrait de l'apanage 
d'Anjou et donné aux Roger en 1346 (l’année même où ils 
entreprirent de rebâtir le château), ne revint définitivement à 
ses possesseurs naturels qu'à la suite d'un long procès, ter- 
miné par une transaction en 4469, Mais, dans l'intervalle, la 
main-mise royale ayant frappé cette seigneurie pour défaut 
d'aveu, le duc d'Anjou occupa le château et y fit faire direc- 
tement certaines réparations. En 1454, René traça lui-même 
pour cet objet un devis qui nous manque ; trois ans plus tard, 
il ajouta huit fenêtres au « galathas de la grant salle *». 
C'est vers la même époque qu'il céda ses droits sur le 
comté de Beaufort à sa femme Jeanne de Laval, qui mérita 
de la manière qu'on l'a vu la reconnaissance des habitants. 
Devenue veuve, la reine de Sicile demeura en possession 
du domaine jusqu'à sa mort, malgré les tracasseries de 
Louis XI, que Charles VIII eut le bon goût de ne pas imiter. 

Les Ponts-de-Cé, qui avaient alors peu d'importence comme 
ville, mais qui en avaient beaucoup comme passage d'une rive 
de la Loire à l’autre, possédaient un château avec chapelle et 
dépendances, situé dans l'Île Saint-Aubin. Aux vieux ponts qui 
l'entouraient, René substitua des ponts dormants garnis de 
reillage ou de barreaux de fer, et fermés par des barrières à 
guichets. Mais, suivant ses goûts ordinaires, il s'eccupa sur- 
tout d'établir dans ce site agréable des jardins qui pussent 
en augmenter le charme, En 1454, le château s'embellit d'un 
grand et d'un petit jardin, celui-ci voisin de l'entrée : on y 
voyait des préaux, des pavillons, des vo/liers ou tonnelles, des 
accoudoirs et bordures de bois, des arbres fruitiers et des 

3 id. n°8 258, 257, 





purs Google Rose 


36 ÉDIFICES DE MIREBEAU ET DE LOUDUN. 


plantes variées, spécialement des rosiers. 11 n'y avait dal 
pour clôture que des haies, selon l'usage du pays; aussi les 

pourceaux venaient-ils prendre là des ébats funestes à la eul- 

ture. René donna l'ordre d'élever des murs, et én même 

temps de lui faire «un petit logeis à cheminée, du cousté de 

devers le pont, pour drecer et tenir viande quant y vouldroit 

menger, avec une petite fenestre à treillis qui regardast au 

long du pont ». Cette dernière recommandation peint l'homme 

et son amour du pittoresque *, 

J'aurai lieu de parler plus loin des ponts en général et de 
ceux des Ponts-de-Cé en particulier. Franchissons-les et cher- 
chons sur la rive gauche de la Loire les villes où le roi de 
Sicile fit construire. On n'en trouve guère que deux : Mirebeau 
et Loudun, Mirebeau, châtellenie de Poitou que le duc d'Anjou 
avait acquise de la comtesse de Roucy en 4379, puis aliénée, 
fut rachetée en 1448. René entreprit alors de réédifer le châ- 
teau, que le dernier propriétaire, Jean de Bueil, avait laissé 
tomber en ruine, malgré les stipulations qui l'obligeaient à 
consacrer chaque année une somme de trente réaux d'or à son” 
entretien”. Le roi de Sicile se proposait de faire dans cette 
résidence des séjours fréquents, surtout dans la saison des 
alouettes, et d'y chasser avec son frère, qui devait y avoir 
pour lui et sa femme un logis à part, décoré de leurs armes ; 
car Charles d'Anjou était vicomte de Châtellerault, et « de 
Chastelerault là, n'a pas, comme savez, grant chemin». 
D'après les devis, ce devait être « la place la mieux logée qui 
fût à vingt lieues à l'entour ». Mais le receveur chargé de la 
direction des ouvrages montra une telle négligence, qu'en 
1464 rien n'était encore terminé, et qu'on dut suspendre cet 
officier sans pouvoir obtenir ses comptes. De si longs retards 
paraissent avoir dégoûté le prince, qui, en mariant à Ber- 








1 On se rappelle que René, au dire de Bourdigué (11,229), naturalisa en Anjou 
Les roses de Provi 
? Comptes el mém., n°* 180-235. 
+ Protestation adremée à ce sujet par Gullume de là Groix, avornt fisal de 
René, à Martin Morin, procureur de Jean de Dueil (Arch. rat,, P 1340, a° 497). 
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trand de Beauvau, sire de Précigny, sa fille naturelle Blanche 
d'Anjou, le 28 novembre 1467, lui donna Mirebeau, à la 
charge d'entretenir les bâtiments et d'acquitter les charges 
de la seigneurie. Mais, comme si la fatalité eût poursuivi ce 
château, Blanche mourut laissant une quantité de dettes, et 
le domaine fut saisi *, 

Loudun avait été également uni au duché d'Anjou par voie 
d'acquisition, ou plutôt d'échange : Charles V ayant été obligé 
de céder par traité au duc de Bretagne la terre de Champto- 
ceaux, dépendant de l'apanage de son frère Louis, il dédom- 
magea celui-ci par la châtellenie de Loudun, en 1367. Les 
halles de cette ville avaient été détruites; mais, pour les re- 
lever sur leur ancien emplacement, il eût fallu déposséder 
les propriétaires d'un certain nombre de maisons : René ne 
voulut point de l'expropriation forcée, et, pour éviter de payer 
des indemnités onéreuses, fit, en 1460, asseoir les halles 
devant l'église de Sainte-Croix. Plus tard, la grosse tour du 
donjon fat réparée à son tour, au moyen d'un ciment dont 
on remarquera la composition, faite « de chaulx, de sance de 
beuf et d'escume de fer ». L'église de Notre-Dame-de-Recou- 
vrance, appartenant aux Carmes, dut aussi au roi de Sicile 
quelques agrandissements ?. 

Mais c'est, comme je l'ai dit, dans ses résidences de cam- 
pagne que ce prince aimait le plus à donner carrière à son 
penchant pour les arts. Non content de bâtir des manoirs ou 
des maisons de plaisance, de les augmenter, de les embellir, 
il y entassait des meubles de prix, des œuvres d'art, des cu- 
riosités dont ses inventaires ne donneront qu’une idée im- 
parfaite, car ils furent rédigés à l’époque où il abandonna 
l’Anjou, emportant avec lui, comme il avait l'habitude de le 
faire dans ses voyages, une bonne partie de ces objets pré- 
sieux. Les habitations de ce genre qu'il éleva autour de sa 
capitale sont au nombre de six, C'est d'abord Chanzé (Cancia- 
eus, C'ansiaeus au onzième siècle), nom d'un roc situé sur la 





1 Comptes et mém.;n®% 158-203, Arch. nat., P 1834, pauim. 
+ Comptes et mên.; n°* 204-200, 
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rive gauche de la Maine, à une demi-lieue des portes d'An- 
gers, dont l'une s'appela comme lui. Ce roc mesurait deux cent 
quatre-vingts pieds de long, sur une largeur variant de trente 
à quatre-vingi-cinq pieds. À côté se trouvaient des vignes, 
des jardins, un ancien moulin à vent, et une closerie dépen- 
dant de la paroisse de Saint-Laud, que René acheta onze 
cents écus d'or en 4451. L'année suivante, la reine Isabelle 
agrandit ce domaine d’un jardin avec cave, sis au-dessous de 
la roche, et Gui de Laval, sire de Vitré, de qui le fief relevait 
à cause de Françoise de Dinan, sa femme, délaissa tous ses 
droits au roi de Sicile, qui voulait les avoir « pour son-ébat 
et plaisir ». Celui-ci, en 4453, fit faire à la maison de Chanzé 
une sallette, diminutif de la grande salle des châteaux , meu- 
bla les appartements et y installa un concierge ou intendant, 
nommé Gillet Desportes. L'édifice complété renfermait, indé- 
pendamment de la sallette, une chapelle, une chambre atte- 
nante à la chapelle, une chambre du roï, avec galerie et re- 
trait; à l'étage au-dessus, une chambre appelée «chambre de 
madame Yoland », où habita sans doute l'aînée des filles de 
René, une « chambre aux pucelles », affectée probablement 
aux suivantes, deux escripéures ou cabinets de travail; en 
bas, la cuisine et ses dépendances, des chambres basses, et 
le logement du garde, Dans la cour se trouvaient un puits et 
une fontaine, et devant la cave s'élevait le « logis de mon- 
seigneur le séneschal », bâtiment séparé comprenant deux 
appartements ‘. Chanzé fut donné, le 48 novembre 1454, à 
Jeanne de Laval, qui en nomma intendant Jacquet de Fon- 
taine et lui adjoignit un var/et chargé de soigner les jardins. 
C'est à l'occasion de cette nomination que fut dressé l'inven- 
taire qui nous a été conservé, Ce gardien rendait ses comptes 
à la Chambre des comptes. Il avait aussi la direction de la 
métairie de la Rive, dépendance de Chanzé, située juste en 
face, sur l'autre bord de la rivière, et où l’on élevait avec des 
soins intelligents toute sorte de bétail. 


+ Compter et mm. 1% 261-216; Inventaire de Chanzé, ibid, n° 043. Un 
certain nombre des lettres de René sont datées de Chané. 
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Le domaine produisait aussi du vin en abondance : la reine 
Jeanne, qui aimait à mener avec son mari la vie rustique, y 
avait établi un grand pressoir muni de tous les accessoires en 
usage; ils faisaient leur vendange en vrais propriétaires 
campagnards, et la recueillaient dans un vaste cellier, qui, 
en 4474, renfermait jusqu’à quarante-neuf pipes de vi 
quantité ?eonsidérable si la pipe équivalait, comme le dit 
du Cange, à la charge de quatre bêtes de somme : aussi leurs 
gens étaient-ils payés en partie en « vin de Chanzé ». René, 
qui resta Angevin en tout et partout, préférait tellement ses 
vins d'Anjou à ceux de Provence, qu'il se faisait expédier sa 
provision du premier pays lorsqu'il habitait le second. « Mes 
compères, écrivait-il de Tarascon aux juge et trésorier d’An- 
jou, en 1469, pour ce que je trouve les vins de par deçà trop 
gros À mon appétit, je vous pry que en faictes choisir la 
meilleur fourneture qui se trouvera en Recullée, Rivectes, 
Chanzé et autres lieux, et qu'il en y ait la moitié ung peu 
piquans, » Et en mème temps que des charges de vin blanc 
et de clairet, on Ini envoyait d'autres produits du cru, n0- 
tamment du poisson sec pour son carême et d'énormes quan- 
tités de beurre, denrée que la cuisine méridionale lui faisait 
sans doute regretter‘. 

Le manoir de Reculée avait un peu plus d'importance comme 
habitation et même au point de vue artistique. II se trouvait 
également à la porte d'Angers et sur le bord de la Maine, 
mais du côté opposé, vers le nord, à l'extrémité du faubourg 
qui portait le même nom, provenant, dit-on, d’un déplace- 
ment du cours de la rivière opéré au neuvième siècle par le 
duc de Bretagne. C'est en 1465 que René acheta, en cet 
endroit, plusieurs maisons appartenant à des marchands de la 
ville et une closerie possédée alors par Christophe, seigneur 
de la Tour et de Clervaux, avec les vignes et les droits de 
pêche qui en dépendaient, À la fin de la mème année, il y 


* Arch. nat., P 18347, P 4 
? On trouve ce lien a dada en 1058, Reeulleia en 118, feculée 
dis 1383. (Description d'Angers par Péan de la Tuillerie, 4, Port, p. 5971.) 
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réunit « un petit estang ou vivier, très-séant et propice », et 
quelques terres voisines, acquises de l'abbaye de Notre-Dame 
d'Angers contre une rente en argent sur son secrétaire Pierre 
Le Roy, dit Benjamin; ce qui n'empècha pas l'abbesse de ré 
clamer, après la mort du prince, la restitution de ce bien, que 
Louis XI se garda de lui accorder. L'étang fat agrandi aux 
dépens des vignes, et supprima un chemin qui conduisait de la 
ville « au bourg de Regullée quand la rivière étoit hors le 
santier acoustumé, ce que advenoit chascun an ». Mais René 
voulait surtout se procurer là les plaisirs de la pêche, et les 
fantaisies des rois ont souvent causé à leurs sujets de bien 
autres dérangements. Le 9 janvier 1466, Jean Gendrot, 
maitre des œuvres d'Anjou, passa le marché des travaux de 
maçonnerie de Reculée : voûtes, murs, fenêtres, ornements 
de feuillage et d'écussons. En même temps, Colas Granthomme 
entreprenaît la charpente d'une chapelle et d'une galerie de 
cent trente-deux pieds de long, donnant sur le jardin, «à 
belles ataches et accoudoirs ouvrés ». Cette galerie, d'où l'on 
découvrait toute la ville d'Angers, paraît avoir été embellie 
par le pinceau de René : l'abbé de Marolles raconte y avoir vu, 
en 1633, des chaulerettes et des charbons ardents, avec les 
mots Ardent désir, en mauvaise peinture (il veut dire, sans 
doute, que la peinture était en mauvais état), et Péan de la 
Tuillerie les cite comme encore visibles de son temps, vers 
4718*, L'inventaire, dressé en 1479, parle aussi de quatre 
chambres peintes d chauffereites, à gougourdes (courges), 
à sèches et à groseilles rouges ; mais de la galerie, il dit seu- 
lement qu'elle était garnie de treillis et affectée au jeu de 
paume, Les autres pièces du manoir étaient, avec les quatre 
chambres en question, la salle du roi, trois chambres basses, 
une chambre joignant la chapelle, la chambre du roi avec ses 
dépendances (comptoir, cabinet, chambre du barbier), la 
chambre de la reine, avec deux pièces attenantes également, 
et un galetas au-dessus. Les communs étaient assez considé- 








* Ducription d'Angers, p. 538; Archives de l'Art français, À, 326. 
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rables et comprenaient un cellier, une buanderie, une cuisine, 
un garde-manger, une saueerie, un four, une fruiterie, une 
pareterie, une échansonnerie, donnant sur plusieurs cours et 
surmontés encore de petites chambres. 

Jusqu'à son départ définitif pour la Provence, René vint 
souvent se délasser l'esprit et le cœur dans cette retraite con- 
fortable. Il aimait à se mêler aux pêcheurs qui composaient 
son unique voisinage et pour lesquels il avait institué une fête 
spéciale : de là le nom de Aoï des gardons qui lui fut donné 
dans le pays, et qui était encore appliqué à son habitation dans 
le siècle dernier. Mais, lorsqu'il fut éloigné, celle-ci demeura 
déserte et silencieuse, bien qu’elle fût toujours garnie d’une 
partie de ses meubles et de ses curiosités. Craignant de la 
voir « tourner en caducité et ruyne », il en fit rédiger l'inven- 
taire et envoya de Tarascon l'ordre d'y installer Bertrand 
Gosmes, l'ancien garde de ses oiseaux, à qui les officiers de 
Louis XI refusaïent, comme on l'a vu, un logis au château 
d'Angers. Entretenue tant bien que mal jusqu'à sa mort, elle 
vit encore, en 1480, la réception des ambassadeurs d'Angle- 
terre par Marguerite d'Anjou, et, sept ans plus tard, un festin 
offert par la ville aux députés que le roi de Hongrie envoyait 
à Laval auprès de Charles VIII. Aliénée ensuile par le do- 
maine, elle fat occupée au dix-septième siècle par un taver- 
nier, et de nos jours par un atelier de charronnage. Il reste 
quelques vestiges de la partie bâtie au quinzième siècle; mais 
le faubourg de Reculée a surtout conservé le souvenir légen- 
daire du bon roi et la tradition de la pêche; il a gardé quelque 
chose de ce caractère à part qu'il avait encore du temps de 
Bruneau de Tartifume, où les habitants vivaient entre eux, 
parlaient un langage difiérent de celui de la ville, et savaient 

« accomoder mieux le poisson que pâtissiers, cuisiniers ni 
aultres qui soient en Anjou‘ ». 








Comptes et mêm.; n°* 216-289. Description d'Angers, loe. cit.; illeneuve- 






établi un ermite du nom de Masé Bucheron, qui 
rit Dieu pour lui moyennant un petit revenu annuel, (Bourdigné, I}, 216. 
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Un peu plus loin d'Angers, et du côté opposé, s'élevait le 
manoir d'Épluchart (Espeluchart, Peluchart au douzième siè— 
cle), appelé aussi Haute-Folie, nom imaginé peut-être par son 
constructeur, à cause des frais considérables qu'il lui occa- 
sionna. Ge petit château existe toujours ; mais la tourelle d'es- 
calier qu'on va y admirer date seulement de la Renaissance. 
Le reste de l'édifice appartient au quinzième siècle; et, en 
effet, René avait chargé de sa construction l'archiprètre d'An- 
gers, Guillaume Tourneville, assez longtemps avant l'année 
4476, date où l'on rencontre la mention d'une somme de vingt 
écus d'or payée tardivement pour cet objet. Le domaine ne 
consistait précédemment qu'en une closerie appartenant à 
Guillaume Grignon, receveur des aides d'Angers. Cet officier 
s'étant trouvé, à sa mort, redevoir au trésor une somme bien 
plus forte que la valeur de ses biens propres, personne ne se 
présenta pour recueillir sa succession, et l'immeuble, avec la 
terre attenante de Villemères, fut saisi par les généraux des 
sides de Paris, puis adjugé à un tiers, qui, en 1465, le re- 
vendit huit cents écus d'or au roi de Sicile. Celui-ci donna 
plus tard le gouvernement du manoir à son conseiller Jean 
Muret, et lui fit allouer, pour l'aider à l'entretenir, quarante 
livres par an sur le produit des rachats et: ventes féodales 
d'Anjou ; car il paralt que les revenus du domaine ne sufli- 
saient pas à cette charge. Il comprenait pourtant des jardins et 
des vignes d'une certaine étendue, un pressoir, reconstruit, 
en 1479, en chêne de la forêt de Bellepoule, des treilles re- 
marquables, façonnées en bois carré. Un mur de quarante 
toises fut élevé pour lui servir de clôture le long du grand 
chemin d'Angers aux Ponts-de-Gé, qui passe encore au même 
endroit. Épluchart fut aussi possédé par la veuve de René, et 
reçut dans les siècles suivants plus d'une visite princière, no 
tamment celle de François 1 et de Marie de Médicis, comme 
on peut le voir dans une notice de M. Marchegay, qui a connu 
deux des articles des mémoriaux relatifs à cette résidence *, 


1 Comptes ct mén., n° 325-229 ; Marcheay, Revue de Anjou, 1855, et Notices, 
DES 
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Le roi de Sicile avait encore auprès des Ponts-de-Cé une 
métairie, appelée les Grands-Rivettes, la Cour de Rivettes, ou 
plus simplement Rivettes. Elle était située sur la paroisse de 
Seint-Augustin-lez-Angers, ainsi que la terre du Chaumineau, 
qui en dépendait. L'ensemble de cette propriété lui fat vendu 
environ trois mille soixante-cinq livres par différents proprié= 
taires, entre autres par Briend Buynart, segrayer de Beaufort, 
qui fat emprisonné un peu plus tard pour avoir disposé de la 
part appartenant par indivis à Michel de Cherbeye, notaire et 
secrétaire du roi, L'année même de l'acquisition (1453), les 
architectes Guillaume Robin et Robert du Pont commencèrent 
un nouvel édifice : la maison principale fut prolongée, le bâti- 
ment du pressoir divisé en deux étages ; on ouvrit des fenêtres 
à quatre panneaux, comprenant chacune douze pieds de verre; 
on éleva une chapelle, qui fut couverte, comme le reste, en ar- 
doise de Bellepoule, « bonne et marchande, la meilleure après 
la noire ». Rivettes avait aussi ses jardins et ses vignes, dont 
la taille était confiée au concierge Jacquemin Paulus, ses gre- 
miers remplis de foin ot d'avoine, ses étables, qui renfer- 
maient, en 4458, soixante-neuf têtes de bétail, sans compter 
les pores et les chevaux, sa basse-cour, où des espèces « de 
grant orine » excitaient l'admiration des visiteurs et l'envie de 
Là reine de France, qui se donna la peine d'écrire elle-même 
de Chinon à Guillaume Bernard, conseiller de son frère, 
chargé de la haute surveillance du manoir, pour lui en de- 
mander des échantillons : René était absent; mais elle prenait, 
disait-elle, «la charge qu'il en serait content et joyeux ». 

Les métayers du lieu menaient bonne vie et trafiquaient 
Pour leur propre compte en charroyant la plupart du temps 

«blez, vins, foings, ardoyses et autres biens, tant pour les 
marchans d'Angiers que pour ceulx du Pont-de-Cés et autres 
du pays d'environ »; ce qui rompait les bœufs, faisait négli- 
ger la culture des terres et en réduisait le produit à rien. Le 
roi de Sicile coupa court à cet abus au moyen d'un remède 
radical, mais qui ne devait pas lerendre plus riche : il renonça 
aux revenus et les céda, par lettres patentes du & août 1471, 
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à Jacquemin Paulus, en lui donnant plein pouvoir pour chan- 
ger et remplacer les métayers, à la condition toutefois de 
payer les charges et devoirs féodaux, de supporter les frais de 
la façon des vignes, des vendanges, de l'entretien des jardins. 
Get intendant conserva la jouissance qui lui était accordée 
jusqu'en 1481, époque où Louis XI racheta « l'ostel, maison 
et appartenances de Rivectes », et le dédommagea par des 
droits d'une nature différente sur les impôts et péages des 
Ponts-de-Cé ‘. 

En remontant le cours de la Loire, on rencontrait les deux 
dernières habitations ducales, qui avaient une apparence assez 
considérable. L'une, encore debout, était a Ministré (aujour- 
d'hui la Ménitré), petit castel bâti à peu de distance de Beau- 
fort par le maltre des œuvres Guillaume Robin, sous la direc- 
tion de Bertrand de Beauvau, du président des comptes et du 
trésorier d'Anjou. Le devis, dressé le 23 août 1454, offre 
cette particularité intéressante, qu'il est signé de René lui- 
même. Il embrasse six chambrés, dont quatre au rez-de- 
chaussée et deux au-dessus, et une salle de quarante pieds de 
long. Cinq de ces pièces se retrouvent dans l'inventaire du 
mobilier rédigé en 474, qui mentiome, comme faisant partie 
de ln maison neuve de la Ménitré, une « salle basse où mange 
le roi», la «chambre de parement du roi», une chambre 
attenante, la « chambre où couche Nargerie" », et la cham- 
bre de maître Pierre Robin (médecin de René); ces deux der- 
nières étaient les chambres hautes ou du galatas. Il y avait en 
outre, dans les autres bâtiments, la chambre du roi, la cham- 
bre de M. de Nogent (Saladin d'Anglure, conseiller de René), 


! Comptes ei mem, n°® 302-317. D'après une pièce des archives des Bouches 
du-Rhdue (B_ 214, fe 4 w), Renë aurait donné à Jean Besclin, dit Jarret, son 
écuyer, le domaine même de Rivet à que les meubles, chevaux et bestiaux 
‘en dépendant. Mais cette donation n'est pas daée, et sa validité fut contestée 
plus tard par la Chambre des comptes d'Anjou, parce qu'elle n'avait pas été vé- 
riiée par elle, ce qui était obligatoire du vivant êu roi de Sicile, 

? Ge nom était caui d'une femme de la cour, à qui Jeanne de Laval donna 
pour son mariage, en 1451, cent quatre-vingt-trois bêtes de menu vair. (Bibl. vat., 
aq. nou, fr. 804, ne 
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une salle haute, la chambre de M de Calabre (Jean d'Anjou), 
celle des maîtres d'hôtel, celle des écuyers d'écurie, la garde- 
robe, la chambre de la reine, une cuisine, puis, en dehors, 
une chapelle et une ferme ou métairie remplie de bétail et de 
fourrages. 

La maison neuve était courannée d’un ensemble de pignons 
et de cheminées de pierre s'élevant à quatre pieds au-dessus 
du faite; l'une de ces cheminées, celle de la grande salle, 
avait à son ouverture intérieure huit pieds de large ou de 
tison. Les fenêtres étaient à croisées ou à demi-croisées, les 
unes volantes, les autres enchassillées, c'est-à-dire fixes. Mais 
l'exécution de ces ouvrages traîna en longueur : les quatre 
cents écus qu'ils devaient coûter ne furent assignés qu'en 
4487, sur le produit du rachat de Champtocé et d'Ingrandes; 
Bertrand de Beauvau, chargé de surveiller la besogne, se 
rendit ensuite à Gênes pour les affaires de son maître, et il 
en résulta, outre les retards, une augmentation de cent écus 
dans la dépense. Les travaux étaient cependant assez avancés 
en 4458 pour que les officiers du roi de Sicile pussent, en son 
absence, recevoir à la Ménitré le due de Bretagne, qui visitait 
l'Anjou pour la première fois depuis son avénement. La ville 
d'Angers lui avait fait un présent de la valeur de cinquante- 
cinq livres! : il s'y arrêta quelques jours, et se montra curieux 
de visiter les constructions entreprises par René, dont la re- 
nommée disait merveille, Le récit de sa réception, adressé à 
ce prince par les gens des comptes, ne manque ni de charme 
ni de naturel : 

« Sire, nous tenons que par autres serez adverti de la venue 
« du duc de Bretaigne en ceste ville et de sa récepcion. En 
« vérité, Sire, il a esté honorablement receu et de gens de 
« tous estaz, quoy que soit, Pour aller le rancontrer, y avoit 
« nu ou y* chevaulx, l'Université et les colléges en leur lieu, 
« et telz mistères que vous savez que faire se doivent en telz 
« cas. Mons’ de Précigny y estoit et nous autres, vos servi- 


* Ye Marchegay, Aevue des provinces de l'Ouest, année 1855-56. 
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« teurs et officiers, avecques luy. Il fut rendu à son logeys, 
«_en l'ostel de feu Jehan Fournier, où nous fusmes avecques 
« luy, et nous fist très grant et familière chière. La ville luy 
« a fait présent de vin blanc et cléret du meilleur, de cires, 
« espices et ypocras, le plus largement que faire s'est peu. 
« Il a esté huit ou neuf jours en ceste ville, et a eu ung accès 
« de colique passion. 

« Les escoliers et ses gens ont eu à besoigner en cas de lutes 
« à Toussains et en sa présence ; et pensez, Sire, qu'ils en ont 
« fait de bonnes et dont le due a esté très-content, et ne l'ont 
« pas eu d'avantage les gens du duc. Il est venu veoir vostre 
« chastel, où il a trouvé Mons” votre filz !, accompaigné de 
« vos serviteurs, Mons’ de Précigny absent, qui estoit devers 
« le Roy et encores y est. Il a veu voz jardins et pavillon, vos 
« lions, et sembloit qu'il fust de tout content à merveilles. Le- 
« dit due a esté à la Ménistré, souppé, couschié et disné, et 
« ne s'en savoit riens jusques au bien matin le jour qu’il 
« partit. Et incontinent ont fait venir des choses de Beaufort 
« et appoïncté pour l'ostel, pour si pou de temps, au mielx que 
« possible a esté, et tellement que le ducen a esté à merveilles 
« content. On lui a présenté de voz veaulx, qui ont esté men- 
« gez sur le lieu. Iz estoïent jeunes et gras, et disoit le duc 
« que oncques en sa vie n'en mangea qui en approchassent 
« de bonté. S'il a esté à Launay ou non, encores ne le savons 
« nous *, » 

La terrasserie et la menuiserie du nouvel édifice ne purent 
être faites qu'en 4460, la charpente et la couverture qu'en 
1474. L'architecte Jean Le Picart fut chargé, par marché du 
4 décembre 4470, d'y ajouter certains embellissements : un 
corps de logis de vingt-quatre pieds de long, entre la chapelle 


1 Kicclas d'Anjou, petit-fle de René, encore enfant, étit alors levé au chétean 
d'Angers. Je ferai observer, à ce propos, que Nicolas est rangé à tort au ombre 
des fils de René dans l'Arr de vérifier Les dates (A 428), Au reste, cetie erreur, 
qui se trouve dans la chronologie des comtes de Provence, ne se reproduit pas 
dans celle des dues de Lorraine. 

? Areh. nat,, P 13344, À 273 v0. 
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et le bâtiment principal, avec deux cheminées de tuffeau « à 
belles moleures et honnestes », et un ba/let ou galerie, por- 
tant sur deux arceaux soutenus par un pilier à pans un por- 
tail à parements intérieurs et extérieurs, voûté et crénelé: 
une croix de pierre à l'entrée du domaine ; une fui ou colom- 
bier rond à huit piliers, amortis «en manière de degrés pour 
yasseoir les pigeons », ete. L'intendant de la Ménitré fut, à 
partir de 1460, Hugues Guillot, qui, ainsi qu'on l'a vu, diri- 
geait précédemment l'école du château d'Angers. Sa veuve 
hérita de son office en 1474, et demeura chargée de la garde 
des meubles et ustensiles inventoriés à cette date‘. 

Le dernier manoir est celui de Launay, près Saumur, devant 
lequel eut lieu, en 4446, un magnifique pas d'armes. Il était 
alors en construction, ou du moins à peine terminé. René y 
séjournait fréquemment, et la reine Isabelle y passa presque 
entièrement les trois dernières années de sa vie, comme le 
montrent les comptes de sa chapelle *. Agrandi en 1452 au 
moyen de la terre du Palis, achetée d'Aimeri de Souvigné, 
écuyer, pour huit cents royaux d'or, il fut cédé ensuite à 
Jeanne de Laval, à qui ee don fut confirmé par testament de 
son mari, La maison de Launay et celle du Palis, qui tom- 
baient en ruine, furent restaurées en 4453 et 4439; mais les 
devis de ces différents travaux nous manquent, Le premier 
édifice offre encore quelques parties remontant à cette époque. 
Louis XI en reprit la conciergerie et la capitainerie, qu'il 
donna, en 4484, à Jean Ousche de Hatine, en récompense de 
ses services. Louis XIV l'exempta, dit-on, du logement des 
gens de guerre en souvenir du bon roi : il appartient aujour« 
d'hui à la famille d’Armaillé *. 

Cette énumération des constructions de René en Anjou se- 
rait par trop incomplète si l'on n'y ajoutait son ermitage 
favori de la Baumette, situé sous le roc de Chanzé. Ce n’était 

! Comptes et mêm.; n° 290-301 ; Inventaire, id, n° 645, 


2 Arch, nat, KK 245, pasrim. 
Comptes ei mém., n%* 318-314, De Quatrebabes, OEurres du roi René, 
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plus 1à une habitation, mais un simple jardin, dans lequel il 
s'était plu, inspiré par sa dévotion à sainte Madeleine et se- 
condé par un site singulièrement propice, à reproduire une 
imitation de la célèbre grotte de la Sainte-Baume, en Provence; 
d’où le nom de Baumette. Ce lieu se trouvant en quelque sorte 
consacré, il y établit un couvent de Cordeliers, qu'il entoura 
toute sa vie d'une protection particulière. L'acte du 45 juin 
4456, qui dédommagea le curé de Saint-Laud d'Angers du 
droit prétendu par lui sur les oblations de la Baumette, dé- 
signe la chapelle comme édifiée « à paucis annis citrän. Elle 
est déjà mentionnée, dans le testament de 4453, parmi les 
ouvrages dont le prince recommande l'achèvement à son hé- 
ritier : donc elle était en construction à cette époque ‘. Sa 
première pierre, selon M. Port, fut posée en 1451, par consé- 
quent avant la dernière maladie d'Isabelle de Lorraine, à 
laquelle M. de Villeneuve-Bargemont rattachait cette fonda- 
tion *. Les eaux, filtrant à travers les fentes du rocher dans le- 
quel elle était taillée, eurent bientôt endommagé et pourri tout 
ee qu'elle contenait, les ornements, l'autel de bois, et même la 
croix placée dans la fenêtre au-dessus de l'autel, renfermant 
des reliques de la vraie croix. Le roi de Sicile, à la requête des 
religieux, s'empressa d'y porter remède. Les gens des comptes 
menérent le maitre des œuvres à la Baumette et décidèrent 
avec lui, en 1459, l'établissement d'une tranchée ou d’un fossé 
pour faciliter l'écoulement des eaux. René, cousulté, approuva 
l'expédient et remercia par lettres ses officiers. De nouveaux 
ouvrages furent entrepris quelques années après, entre autres 
un revestiaire ou sacristie de vingt pieds de long sur huit de 
large, à deux étages et quatre fenêtres, dont deux « à fust et à 
verre », et deux sans vitres. La pisance des religieux, ainsi que 








* Arch. des Bouches-du-Rhône, B 205, fe 90. 











2 Port, Did. hi. p. 230; VilL. 94. L'église ne fat dédiée qu'en 
. Port: cette date se lisait, une plaque de 
l'on conserva longtemps à la Baumette, incrustée duns le mur ÿ mais on y ofliciait 





Beaucoup lorsqu'il rapporte à l'an 1465 la construction de l'édifice (1, 216) 
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la dépense d'un service qu'ils célébraient pour leur protecteur 
ous les vendredis et d'une lampe « esclarant continuellement 
devant le corps de Jésus-Christ », étaient ordonnées chaque 
année sur le produit de la recette de Champtoceaux. Mais elles 
n'étaient pas payées très-exactement, au dire d'une curieuse 
supplique adressée au roi de Sicile, le 27 octobre 1469, par 
ses « petiz et simples frères hermites de la Balmete ! ». Tout 
en s'excusant de n'être pas « stillez de la manière de rescrire 
es princes et seigneurs», les suppliants multiplient les phrases 
et les compliments pour lui représenter qu'ils n'ont pas reçu 
d'argent depuis son départ. Les gens des comptes lui écrivent 
de leur côté pour se défendre, en affirmant que les termes 
êchus ont été versés et que les Cordeliers ont raconté ce qu'il 
leur a plu. Cependant le débat s'apaisa, et les frères conti- 
nuërent, longtemps après la mort de leur fondateur, à jouir 
des revenus qu'il leur avait assignés. L'ermitage n'a même pas 
&té détruit parla Révolution, bien qu'il ait vu alors d'épouvan- 
tables noyades”. La chapelle et les principaux bâtiments 
ont été l'objet d'une restauration récente, On n'y montre plus 
les peintures attribuées au royal artiste, ni le plat dans lequelil 
prenait sa part des modestes repas du couvent. Mais le peuple, 
qui se pressait autrefois sur ses pas à ce pèlerinage vénéré, 
vient encore s'ébattre autour de son enceinte tapissée de 
lierre. Jusqu'à ces derniers temps, il s'y portait en foule à la 
fête de sainte Madeleine ; il fallait même, suivant un dicton local, 
Y aller ce jour-là si l'on voulait rester gai toute l'année *. 

Je n'ai pas la prétention d'avoir indiqué tous les travaux 
d'architecture exécutés en Anjou avec l'intervention du roi 
René. On trouverait certainement dans ses archives et dans 
celles da pays la trace de quelques autres ouvrages de même 
nature ; mais je me suis attaché ici à mettre en lumière tous 





! Comptes et mém., w° 838. 

2 Da Quatrebarbes, ap. ei, t. 1, p. EUX. 

% Comptes et mém., n°* 330-380. De Quatrebarbes, did. La bibliothèque 
d'Angers eanserre encore un volume donné par René aux religieux de la Baumeti ; 
il contient un commentire latin sur les paumes, (Catal. d'Haenel.) 
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ceux que nous révèlent des documents précis et détaillés, et 
la part, comme on le voit, est déjà considérable. 


En Provence, les constructions du roi de Sicile furent peut- 
être moins nombreuses ; quelques-unes, cependant, eurent une 
véritable importance. La ville d'Aix, capitale du comté, pos- 
sédait l'ancienne demeure des comtes de Provence, bâtie à 
une époque assez incertaine et détruite en 1786. C'était là 
une des principales résidences du roi René, et la seule qui 
portât le nom de palais. 11 la fit restaurer et agrandir à diffé- 
rentes reprises : la chapelle, les logis du duc de Calabre, du 
sénéchal, du trésorier, de l'écharson Spinola, ete., furent 
réparés de 1447 à 1449, Dans le dernier se trouvait une vo- 
lière en fil de fer, construite par l'ordre du prince. Outre 
des oiseaux en assez grand nombre, le palais renfermait des 
lions, des moutons estranges et d'autres bêtes, dont la plupart 
furent, comme je l'ai dit plus haut, transportés en Anjou. Plus 
tard, quand le prince, devenu vieux, se fut fixé à Aix, il y fit 
ramener les oiseaux de sa bastide de Marseille; il y ajouta 
quelques nouveaux animaux qu'on lui offrit ou qu'il fit acheter, 
on daim, une chèvre sauvage, des cygnes, des chevêches, et 
put ainsi avoir sous les yeux une réduction de sa grande mé- 
nagerie d'Angers. Il eut même encore un ou plusieurs lions, 
car sur l'état des gens de son hôtel, dressé en 1478, figure un 
«dionnier! ». 

Mais c'est principalement aux jardins d'Aix que René donna 
ses soins durant cette même période de 1447 à 1449. Sous un 
ciel aussi propice, ses essais de culture pouvaient beancoup 
mieux réussir, eL c'est là, sans doute, qu'il multiplia les œillets, 
les roses, les muscadets et les autres fleurs dont on lui attribue 
la propagation. Il acheta au couvent de Notre-Dame de Naza+ 
reth, à celui de Sainte-Claire et à divers particuliers des 


Arch. des Bouches-du-Rhône, B 216 (pièces justificatives, ne 88) et 698, Peute 
être la ménagerie d'Aix reçut-elle aussi à cette époque l'éléphant, les marmottes 
et les singes blanes envoyés, suivant Bourdigné (II, 237 et suiv.), par le roi de 
Portugal: 
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prés, des vergers, des yères ou terrains vagues, pour plus de 
trois mille florins, Puis, lorsqu'il eut peuplé cet enclos de 
fleurs et d'arbres fruitiers, pour vivre plus complétement au 
milieu de l’oasis de son choix, il y éleva un pavillon avec salles 
et chambres garnies de lits, de courtines, en un mot detout le 
confortable du siècle, abandonna pour elle le vieux château, et 
se consola de ses infortunes en se livrant là, surtout vers la 
fin de ses jours, à cette vie de roi pasteur qui faisait dire aux 
poëles contemporains : 


« J'ay un roy de Cecile 
« Veu devenir bergier, 

« Et sa femme gentille 

« De ce propre mestier 

« Portant la pannetière, 

« La houlette et chapean, 

« Logeant sur la brayère 

« Auprès de leur troupeau 1. » 


Une quantité de ses lettres, datées du Jardin.d’Aix, prouvent 
qu'il en aimait de passion le riant séjour, et qu'il dirigeait du 
fond de cette retraite l'administration de ses Étais. Ce j: 
avait son gardien ou gouverneur, distinct de celui du palais; 
quelques-uns des logis qui en dépendaient étaient concédés à, 
de fidèles serviteurs, dont le maître aimait à s'entourer. 

En 1452 et 4469, René fit encore exécuter des travaux au pa+ 
lais d'Aix. C'est à l'une de ces dates qu'il faut, apparemment, 
rapporter l'extension de l'édifice vers l'orient et la reconstruc- 
tion de la façade dont parle son historien *. On ne trouve träce, 
à l'époque de sa retraite en Provence, que de menues répara- 








 Rourdigné dit la même chose en prose du xvie mit à planter, 
‘enter arbres, édifier tonvelles, parilloas, vergiers, galeries, jardins, faire beschet 
et parfondir fossés, rivières et piscines. Eutre ces louables passe-temps usant le 
vieux prince ses jours, entroublicit et metoit arrière ls causes de sa mélancolie, 
4 dit plusieurs fois aux princes et ambassadeurs qu le venorent visiter qu cl 
aymait la vie rurale sur toutes les aulires, parce que c'estoit la plus seare façon 
et manière de vivre, et la ples loingtaine de toute terriène ambition. » (Vill. 

Barge, I, 222, 225. 

2 Vill-Bargs 








, 89 ; IL, 60. Archives des Bouches-du-Rhône, B 6 
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tions, telles que l'adaptation de losanges de verre aux fenêtres 
des chambres de parement et des chambres de Madame *, 
Mais il essaya alors d'amener dans les cours l'eau des bains 
thermaux d'Aix, dont il fit l'acquisition avec la pensée de les 
remettre en état. Son projet, toutefois, n'eut pas plus de suite 
que celui des fontaines du château d'Angers. Il reconnut 
qu'il était plus avantageux de construire de nouvelles étuves 
auprès du palais royal, et, afin d'en couvrir les frais, il recéda 
les bains à son barbier Alain Le Haut, pour le prix qu'ils lui 
avaient coûté (quatre cent cinquante florins) *. Sa sollicitude 
s'étendit également au reste de la cité, aux prisons, aux églises : 
on le voit donner une fois cent vingt-cinq florins pour celle des 
frères Prcheurs, devant laquelle il établit une place pu- 
blique, Enfin la capitale de la Provence, ornée déjà de fon- 
taines par sa mère Yolande, reçut, du temps de René, des 
embellissements très-divers, dont quelques-uns survivent en- 
core?. En dehors de la ville, il avait une bastide qu'il fit agran- 
dir, en 1478, au moyen d'une grande galerie, donnant sur le 
jardin et le jeu de paume. Simon Baudet, architecte, Pierre 
Michel, fustier ou menuisier, en furent les constructeurs, 
Les habitants de Tarascon ne semblent pas avoir été moins 
favorisés que ceux d'Aix. Affranchis par le bon roi de toutes 
tailles pendanteinqans, ilslui durent aussi l'achèvement deleurs 
principaux édifices. Le château, commencé au treirième siècle 
sur les débris d’une citadelle antique, passait pour avoir été 








Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215 (pièces justificatives, ue 88). 

+ René avait acheté les bains thermaux le 20 février 1469. IL les revendit le 
84 juillet 1415, en expliquant ainsi ses motifs : « Cm, supærioribus annis, emi et 
eurie nostre aequiri fecerimur certa baluea ei caudanas ac quedam viridaria simul 
contiqua intrà sondem cvitatem, loco sulgariter appellate à ln Caudanas.…. et 
hoc animo et intencione faciendi dicta balnea ct eaudanas in melius reperaris 
cimque exinde, sanicri uii consilio, dispomerimus predeclarata balnea, caudanas 
et viridaria vendere, et preunias ex illis proveniendas uiliis, propicins et con. 
et pre als balneis et eaudnis, sve galicé estuves, 
Aquensem conducendis et derisandis.… » (Are. 
des Boucher-du-Rhône, B 17, © 152.) 

* Compies et mém,, °° 340-356. 

 Areh, des Bouches-qu-Rhône, B 216 (pièces justiieatives, ne 89). 
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terminé sous son règne, sur les plans de l'architecte André de 
Sainte-Marie‘, Mais, dans les Lextes que j'ai recueillis, il n'est 
question que de Jean Robert, maître des œuvres du roi de Si- 
cile, Cet artiste est certainement l'auteur de la chapelle, dont 
on ignorait l’âge, et qui se voit toujours près de l'appartement 
connu sous le nom de chambre de René et de Jeanne de Laval. I 
reçut pour sa constrnction, de 4447 à 1449, différentes sommes 
s’élevant à sept cent quarante-six florins, Ce travail, comme 
les autres réparations du château, s'exécuta sous la surveil- 
lance du capitaine Jean de Séraucourt, un des écuyers les 
plus fidèles de René, qui, vers la même époque, lui donnait 
douze cents ducats en faveur de son mariage, et plus tard l'em- 
ployait comme ambassadeur auprès de Louis XI. Sa capitainerie 
lui valait sept cents florins par an. Il avait pour lieutenant, en 
4449, un membre de sa famille, Regnauld de Séraucourt, 
chargé en cette qualité du payement des travaur. Le roi de 
Sicile restaura, de plus, les prisons de Tarascon et l'église de 
Sainte-Marthe, à laquelle il fi ajouter une sacrisiie. Il venait 
souvent avec la reine Jeanne habiter cette petite ville, qui n'a 
pas oublié leur nom. C'est là qu'il donna le fameux pas de la 
Pasiourelle, et, quand l'âge eut refroidi ses goûts chevaleres- 
ques, il y retourna chercher des plaisirs plus tranquilles, 
dans un retrait ou escriptoire qu'il avait fait aménager pour 
l'étude et décorer de verrières ?. 

Nous le retrouvons avec la même préoccupation au manoir 
de Pertuis (Vaucluse), où il fait, en 1448, entourer de 
ries un cabinet de travail, percer des fenêtres et établir des 
cheminées, Cette résidence, qu'il fréquenta moins que les pré- 
cédentes, fut léguée à Jeanne de Laval avec divers domaines 
d'Anjou et de Provence, Il y allait quelquefois fuir les grandes 





* VilL-Barg, 1, 428. Cette supposition n'a peut-être d'autre fondement qu'un 
de Nostredame, où il dit qu'André de Sainte-Marie, peinte et architecte, 
ft le plan et le tableau du château de Tarascon pour les euvoyer au roi René 
dans a prison (p. 594). 
? Comptes c mêm., n°* 351315, Arch. de Tarascon, BB 8, CG 1 et 3. René 
acquit aussi des jardins à Tarascon en 1478 et 1419. (Arch, des Bouches-du- 
Hhône, B 273, P* 194, 195 ve) 
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chaleurs, ainsi qu'à Peyrolles, situé tout à côté, sur les bords 
de la Durance. Le château de cette dernière localité fut égale- 
ment restauré par lui : il y bâtit un aqueduc et la chapelle du 
Saint-Sépulcre. Ceux d’Yères et de Toulon lui durent aussi 
des agrandissements. Ceux des Baux et de Brignolles furent 
refaits dans leurs parties essentielles par la reine Jeanne de 
Laval, à qui il les avait cédés, et qui y dépensa plus de trois 
mille florins *. 

- À Marseille, René possédait une maison royale, dont les 
salles basses furent réparées, en 4475, par l'intendant Claux 
de Belmont, qui avait été son tailleur ou couturier. Mais ce 
sont des travaux d'utilité publique qu'il fit principalement ex6- 
cuter dans cette ville. Le plus important est la reconstruction 
de la tour Saint-Jean, qui protégeait le port. Le devis en fut 
dressé par Jean Robert, l'architecte de la chapelle de Taras- 
con, au mois de septembre 4447; mais il y avait déjà d’autres 
ouvrages entrepris antérieurement dans le port mèmede Mar- 
seille *. Les sommes remises pour ce double objet au clavaire 
Jacques de Passy et au marchand Jacques de Remegen, char- 
gés de la distribution des fonds, atteignirent, de 4447 à 1449, 


s* 384, 385, 200, Arch, des Bouches-du-Hhne, B 215, 
89); 273, 1112; 690. Villeneuve-Barçemont, LIL, 
A4 et sûr. Le capitaine dus château de Peyrolles qui fit exéeuter les travaux en 
1478 était Jean Oche, peut-tre le même que Jean Ouehe de Hatine, à qui Louis XI 
donca, tros ans plus tard, la capitainerie de Launay et du Palis, en Anjou. 
{Comples et mêm., 
encore en Provence celui de Gardanse, près d'Aix ; mais je ai trouté aueun 
texte relatif à sa construetion ou à son entretien. IL parait, du reste, n'avoir été 
acquis que fort tard par le roi de Sicile, car ee prince paya, le 13 juillet 1418, à 
Oiryas Roux, capitaine de Suint-Canaat, un premier à-compte de deux cents 
orins sur le prix de vente du domaine de Gardanne. Ceci est eu contradiction 
avec la Hégende qui veut qu'une des lle de René, appelée Anne, ait été élevée 
dans ee château et lui ait donné son nom (Garde-Anne). Mais, comme on ne 
retrouve pas ailleurs la trace de cette lle, il y a tout lieu de eroire que l'amour 
des jeux de mots à fait inventer et le lait et l'éymologie, (N. Vill-Barg. I, 
244) 

? Une somme de 393 forins fut prélerée pour ces travaux sur le pris de cer- 
aines marchandises enlevées aux Catalans et déposées au port de Marseille. (Arch. 
des Bouches-du-Rhône, R 274, 1 5.) 
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huit mille florins, sans compter les faux frais, indemnités, dons 
aux ouvriers, etc. La tour était une défense de premier ordre, 
que René voulait opposer aux attaques par mer des Catalans 
et des Aragonais, ses ennemis ; aussi, par lettres patentes du 
22 février 4465, en donna-t-il le gouvernement à Ferry de Lor- 
raine, son gendre, capitaine éprouvé, qui avait déjà. combattu 
avec succès pour sa cause. Une autre tour « séant sur le port 
de Marseille » avait été cédée à un bombardier de la ville, ap- 
pelé Jean Chevalier, pour y établir sa demeure. Ce conces- 
sionnaire reçut de lui, en 4477, une somme de cent florins 
pour la rebâtr, parce qu'elle tombait complétement en ruine, 
Parmi les embellissements dont il dota la capitale maritime 
de la Provence, il faut citer, en outre, la chaussée de cer- 
taines rues, dont il confia encore l'exécution à Claux de Bel- 
mont, les édifices de l’ermitage de Saint-Jérôme et de la bas- 
tide du même nom, située aux portes de la ville et qu'il habita 
quelquefois, enfin la réparation de l'église des Augustins et du 
monastère de Saint-Louis, à laquelle il contribua par des 
vlrandes ou des démarches personnelles *, 

Un couvent qui lui est beaucoup plus redevable est celui de 
Saint-Maxinin, Ayant pour sainte Madeleine une dévotion 
particulière, il avait assigné aux moines de ce lieu cent vingt 
livres de rente pour célébrer une messe en son honneur à la 
Sainte-Baume. Non content de cette fondation, il rebâtit à ses 
frais leur église, dédiée elle-même à la Madeleine, et remit no- 
tamment au prieur, en 4447, cent florins pour une partie de 
l'ouvrage, La construction n'était pas achevée en 4474, car, 
dans son testament, le roi de Sicile légua pour la continuer, tant 
aux syndics de la ville qu'au monastère, une somme de six 
mille six cents florins*. 

L'église de Notre-Dame de la Mer fat aussi restaurée par 


 Compes ei mén., n° 376-353, Arch, des Bouches-du-Rhône, B 215, 216 
pièces justifeatives, n° 88, 80); B 273, fe 116. Bibl. d'Aix, ms. 1064, p. 115, 
151 (pièess just, n° 10). Ruff, Hüu. de Mareille, fs 301, 181. 

2 Comptes et mé. 2% 340-389. Arch. des Bouches-du-Rhône, B 25. Ce legs 
figure déjà dans les testumeuts de 1453 et de 1471 (id, B 205, 690). 
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ses soins : il y fit élever une chapelle basse à la suite de la 
découverte et de la translation des restes des saintes Maries. 
Cette chapelle était en cours d'exécution dès le mois de jan- 
vier 1449, d'après les termes d'un mandement de l'évêque Nico- 
las de Brancas, relatif à l'exposition de ces reliques et rendu à 
cette date. Elle fut faite par l'architecte Robert, sur les indi- 
cations du prince, avee le concours du Florentin Frozino d’An- 
dréa et de Gaillard Nicon, pérolier d'Avignon, qui fabriqua 
pour elle un autel de cuivre pesant plus de quatre quintaux!. 

Hors du territoire provençal, mais dans ses anciennes dépen- 
dances, René avait une résidence royale où il vint séjourner à 
plusieurs reprises durant les dernières années de sa vie. Elle 
était située à Avignon, et se composait primitivement d'une 
maison achetée en 1476 aux Chartreux de Villeneuve, moyen- 
nant trois mille florins, Le concierge du jardin d'Aix fut chargé 
de la meubler et d'y faire faire des travaux assez considérables. 
Il y avait, là encore, une volière entretenue par l'intendant. 
D'autres maisons, acquises postérieurement, s’ajoutèrent à la 
première, et le roi de Sicile avait sans doute conçu la pensée 
de fonder à Avignon un domaine important, lorsque la mort 
vint arrèter ses projets ?. 


* Ilest un autre genre d'ouvrage qui se rattache directe 
ment à l'architecture, tout en sortant de la classe des monu- 
ments proprement dits : ce sont les ponts et les digues. En 
Anjou, la nature du pays leur donnait une importance consi= 
dérable. Les cours d'eau y sont nombreux, les vallées plates 
et basses, et le grand fleuve qui coupe en deux la province 
est un des plus terribles dans ses débordements. Les inonda- 
tions de la Loire ont de tout 1emps été périodiques, ec l'on 
imagine aisément, par les désastres arrivés de nos jours, ceux 
qu'elles pouvaient produire daus les siècles où les arts, l'in- 


% Comptes et mém., n®% 109-118. F. Reyraud, la Tradition des saintes Maries, 
1: 69. V. ci-après, dh. IV. 

Arch. des Bouche-du-Hhône, B 216, f 143 213, f* 170 we, 181 v°, 191. 
Y. l'tinéraire, 
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dustrie, la mécanique ne fournissaient que des éléments de ré- 
sistance très-rudimentaires. L'histoire de cette lutte de l'homme 
contre une force naturelle des plus redoutables offrirait un vif 
intérêt. M. Port en a tracé l’esquisse, en se bornant au dépar- 
tement de Maine-et-Loire, dans une notice déjà fort curieuse, 
où il passe en revue les grandes crues de la Loire mention- 
nées par les historiens depuis l'origine jusqu'à la Révolu- 
tion *. La première connue est du sixième siècle; Grégoire de 
Tours lui a consacré quelques mots dans sa chronique. Au 
quinzième, on cite celles des années 1407, 1414, 4428, 1438, 
1496 ; mais c'est là une liste bien incomplète, et l'on pour- 
rait presque arriver à démontrer qu'elles se renouvelaient 
dès lors, comme aujourd'hui, à peu près tous les dix ans. Au 
mois de décembre 4456 notamment, juste quatre cents ans 
avant la plus forte inondation de notre siècle, il y en eut une 
particulièrement formidable. Les ponts de Cé furent submer- 
gés, ceux de Saumur emportés, le comté de Beaufort dé- 
vasté, les digues rompues en maint endroit. Certaines terres 
eusablées furent laissées vagues et abandonnées par leurs pro- 
priétaires, fait qui se passait à la même date en Bourbonnais, 
«propler mazimam inundationem et impetum fluvii Lige- 
ris ». Dans l'hiver de 4458, nouveau débordement, mais 
amené cette fois par la débâcle : les glaces accumulées ren- 
versent tous les ponts depuis Gien jusqu'à la mer, excepté 
ceux d'Orléans et de Saumur, En 1466 et 1467, grande crue, 
qui endommage encore la Vallée. En 4476, je ne retrouve 
pas la trace de l'inondation de la Loire, mais de celle du 
Rhône, qui avait souvent lieu à la même époque, sous l'in- 


* Rerue de l'Anjou, 5 année, 1, 360. Le mème érulit a publi, dans ses Notes 
et Notices (p. 217), un autre travail sur les changements de cours de la Loire. 11 
traditions et les données historiques acquises jusqu'à 





combat, sur ce poi 





mt, P 14023, cote 1328.) On ne peut done contester d'une manière générale ces 
changements de cours, qui formeraient l'objet d'une étude non mains intéressante. 
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fluence des mêmes temps et des mêmes causes; elle se fit 
sentir jusque dans l'étang de Berre. La crue de 1496 a déjà 
été signalée. C'est ainsi que notre génération a vu les désas— 
tres répétés de 1846, 1856, 1866, contre lesquels toute la 
science des ingénieurs a été impuissante, et qui ne seront pas 
les derniers. 

De très-bonne heure, les princes qui régnèrent sur l'An- 
jou ordonnèrent des travaux d'endiguement pour protéger 
les habitants et les propriétés. Sans remonter, comme on l'a 
fait, à Charlemagne et à Louis le Débonnaire, on peut regar- 
der le roi Henri II d'Angleterre comme le véritable fondateur 
de la levée. Les levées ou turcies sont des élévations de terre 
maintenues par la pierre ou le bois, consolidées par des plan- 
tations, et bordant les deux rives de la Loire, de manière à 
servir à la fois de chemin public. Vers 4160, Henri II en fit 
établir dans la vallée d'Anjou par des troupes à sa solde et par 
les cultivateurs riverains, en exemptant d'impôts, de corvées 
et de service militaire ceux qui viendraient y travailler ou y 
fixer leur domicile‘. Alors on relia les unes aux autres les 
digues isolées déjà construites, et la levée offrit un ensemble 
vraiment imposant. Les gouvernements suivants perfection- 
nèrent cetie défense, qui permit, sous le règne de Philippe de 
Valois, d'entreprendre le desséchement de la vaste plaine 
appelée la Vallée ou le comté de Beaufort. Charles IX confia 
aux échevins et au maire d'Angers la surveillance des tur- 
cies. Louis XIV, qui mit la main à tout, les fit inspecter par 
Charles Colbert, frère du ministre, et, à la suite de son rap- 
port, institua dans chaque paroisse des commissaires spé- 
ciaux chargés de les entretenir et de faire exécuter aux pro 
priétaires riverains les mesures de précaution prescrites. 
En 1740 et 1774, on travaillait encore à substituer aux 
anciéns murs à talus des empatements en forme de glacis, 
comme on les voit aujourd'hui*, Peu à peu, les levées s'é- 
tendirent tout le long du fleuve; elles commencent actuel- 

1 Bodin, Æecherches sur l'Anjou, 1, 821. 

* Marchgay, Archives d'Anjou, 1, 108 et suir. Bodin, op. eût, 421. 


LEVÉES, INONDATIONS, ” 
lement plus haut qu'Orléans et finissent bien au-dessous d'An- 
gers 


Le roï René, qui n'était jamais indifférent au bien-être de 
ses sujets, ne pouvait manquer de prendre une part active À 
des travaux si utiles. Dans les mesures prises par lui, il se 
montre à la fois le‘suceesseur de Henri II et le précurseur 
de Louis XIV. 11 a un inspecteur ou ménistre des levées en 
fonctions permanentes, et, de plus, il délègue, à certains mo- 
ments, des visiteurs extraordinaires pour forcer de contribuer 
aux réparations tous ceux qui devaient le faire, « considéré 
que c'est pour le bien commun » . Les riverains sont obligés d'y 
collaborer s'ils le peuvent, sous peine de voir adjuger leurs hé- 
ritages à d'autres ; et, s'ils ne le peuvent pas, on prend à leur 
place les propriétaires les plus proches, en déterminant la 
part d'ouvrage incombant à chacun. L'abbaye de Fontevrauld 
est tenue aussi d'apporter son concours : la Chambre retient 
pour ce motif quarante livres par an sur les rentes dues aux 
religieuses, qui y consentent. 

Diverses portions de la grande levée, entre la Loire et l'Au- 
thion, sont acensées, à la charge pour le preneur de les entre- 
tenir en bon état. De même, les fermiers des pêcheries de 
Sorges s'obligent à planter des saules et d'autres arbres de 
chaque côté de la nouvelle levée qui relie ce bourg au port, 
afin de la fortifier. Jeanne de Laval, mise en possession du 

comté de Beaufort, nomme à son tour un ministre des levées, 
et cet office est maintenu plus tard par Louis XI, après une 
courte interruption à la mort de son oncle, Le titulaire, indé- 
pendamment de sa mission de surveillance, avait la direction 
des travaux d'entretien ou de préservation, Il employait quel- 
quefois cent ouvriers sur un même point, au prix de quinze 
deniers par homme et par jour, Les habitants étaient appelés 
à donner leur avis sur ces travaux ; mais ils ne conseillaient 
pas toujours des mesures bien efficaces, par exemple lors- 
qu'ils faisaient lier les ponts, sur les estapes ou pilotis qui 
les portaient, « avecques cordes et autres habillemens ». 
Les gens des comptes allaient, en outre, activer et contrôler 
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la besogne sur les lieux. Non content d'agrandir et de raffer- 
mir les levées, René continua le desséchement de la Vallée : 
son conseil décida, en 4460, l'établissement de tranchées ou 
de fossés pour faciliter l'évacuation des eaux; des amas de 
bois et de branchages versés, qui retardaient l'écoulement, 
furent abandonnés aux particuliers qui voulurent bien en dé- 
barrasser le terrain ', 

La construction des ponts occupa encore plus le rai de 
Sicile. Les plus importants de l'Anjou étaient les ponts de 
Cé, qui ont donné leur nom à la ville voisine, de sorte qu'on 
ne sait plus si l'on doit dire les ponts de Cé ou les ponts des 
Ponts-de-Cé. Mais, primitivement , c'est plutôt le nom de la 
localité qui a passé aux ponts. Il ne faut pas, en effet, s'arrè- 
ter à l'étymologie ridicule de Pontes Cæsaris; car, lors même 
que César aurait bâti un pont dans ces parages, on doit re- 
connaître que les textes anciens ne fournissent jamais la leçon 
Cé, mais toujours la forme Sée, Sagium, Sageum , contrac- 
tion probable de Sabiaeus, nom commun à deux ou trois 
petits villages qui s'élevaient dans les iles adjacentes *. C'était 
là un des passages du fleuve les plus fréquentés, depuis ane 
époque reculée; il servait de communication entre les deux 
parties de la province, et même entre les deux moitiés de la 
France, Aussi y trouve-t-on un péage établi avant l'an 4475, 
date du tarif réglé par le roi Henri I1*, Le produit en appar- 
tenait alors à l'abbaye de Fontevrault, dont saint Louis con- 
firma le privilége au mois de janvier 1230, malgré les préten- 
tions du monastère de Saint-Aubin d'Angers, qui possédait 
au même lieu des moulins et pêcheries. Celui-ci, en retour, 
obtint le droit d'entretenir et de rebäiir les quatre arches sous 
lesquelles étaient ses dépendances *. 

Comptes et mém, n®% 300-309, 416, 431 ; Arch. nat, P 13347, 135 v°. 
(René ft aussi construire ane levée en Provence, entre Arles et Tarascon, dans le 
‘courant de l'année 1465, (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 314, #10.) 

# Holin, op. ei, p. HO. 

* Trésor des Chartes, Anjou, nes 49 et 50, publiés par M. Marchegay (Aredives 
d'Arion, 1, 255) 

4 Trésor des Chartes, Anjou, n° 7, Marchogay, op. it, 1l, 158. 
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Au quinzième siècle, le péage était revenu aux ducs d'An- 
jou, qui percevaient de plus, en cet endroit, le érespas de 
Loire et une portion de la cloison d'Angers, dont les deniers 
étaient affectés aux réparatious du pont, Ce pont comprenait 
dès lors plusieurs tronçons distincts, séparés par des iles et 
bâtis à des époques diverses : tous ensemble s'appelaient les 
ponts de Cé; mais quelques-unes avaient une dénomination 
particulière, comme le pont de Saint-Maurille d'Esme, le 
pont de Louet, le pont des Marchands, etc. Construits en 
bois, comme ils l'étaient encore en partie au siècle dernier, 
ils se composaient de chaières ou chaires de charpente re- 
présentant les piles, appuyées sur des eséapes ou pilois, et 
enchapellées de chapeaux d'un pied et demi environ. Le des 
sus était carrelé ou pavé, et recouvert par endroits d'une 
toiture. On comptait plus de soixante-cinq voies ou arches 
d'une extrémité à l'autre, et quarante-quatre « depuis la cha- 
pelle de Louet en alant droit à la roche d'Arigné ». Mais 
la reine Yolande et son mari avaient déjà commencé à les 
consolider par des éléments de pierre. Son fils poursuivit 
cette transformation avec vigueur, indépendamment des ré- 
parations de charpenterie dont le besoin se renouvelait sans 
cesse, Des piliers, entrepris en 1465, s'élevèrent successive- 
ment à la place des chaières. Les carrières de Juigné et de 
Sainte-Maure fournirent pour cet ouvrage des pierres dures, 
du mazerau, du tuffeau, qu'on amenait par six cents char- 
relées à la fois, et l'on employa une chaux spéciale, « de la 
façon de Jarzé » ou de « la Rarie! ». Une pareille innovation ne 
se fit pas sans coûter des sommes énormes. Aussi René recom— 
mandait-il souvent dans ses lettres de prélever sur Lous ses re- 
venus ordinaires ou extraordinaires, sur lesrachats de fiefs, sur 
l'imposition foraine, une première part pour l'œuvre des ponts 
de Cé : il faisait flèche de tout bois pour arriver au but, et ses 
officiers, de leur côté, pressaient les ouvriers en leur faisant 
craindre le mécontentement du maître à sa prochaine visite *, 

Les Rairies, commune de Montigné (Maine-et-Loire). 

+ Comple et mém., n° 400-451. 
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Les ponts de Saumur venaient en seconde ligne et n'avaient 
pas une moindre antiquité. Les chevaliers et les bourgeois du 
Jieu les avaient élevés, au douzième siècle, pour le salut de 
leurs âmes. Henri II, se trouvant dans leur ville en 1162, ad- 
mira l'ouvrage de ses sujets et les remercia. En même temps, 
il confirma aux moines de Saint-Florent les droits de bac et 
de péage; cependant les individus et les objets étrangers au 
commerce en furent exemptés, ainsi que tous les habitants 
de Saumur, à la condition qu'ils institucraïent des legs pour 
la réédification du pont. Effectivement, les religieux s'étaient 
engagés, en retour, à bâtir chaque année une arche de pierre 
à la place d'une arche de bois, jusqu'à l'entier renouvelle- 
ment. Mais la difficulté des temps les empêcha d'exécuter ce 
beau projet. C'est pourquoi, en 4264, Charles, comte d'An- 
jou, les fit citer à sa cour et leur réclama le produit du péage 
durant un siècle, montant à peu près à dix mille livres de 
monnaie angevine. Ils protestèrent de l'impossibilité où ils 
se trouvaient de remplir leurs obligations, tout en reconnais- 
sant que l'œuvre était pieuse et nécessaire, On finit par tran- 
siger, en stipulant que le monastère payerait cinq cents livres 
par an jusqu'à l'achèvement du pont, et que des commis- 
saires, nommés, partie par le comte, partie par les bour- 
gevis, organiseraïent immmédiatement les travaux *, 

L'abbaye de Saint-Florent était encore en possession du 
pontonage au quinzième siècle. René le leur reconnut ; il ÿ 
ajouta même, en 1458, le don de tous les droits sur les 
«voies et attaches des moulins des ponts de Saumur es 
rivières de Loire et de Vienne », moyennant la fondation 
de certains anniversaires et à la charge d'entretenir lesdits 
ponts en bon état*. Ainsi s'explique l'absence de toute dé- 
pense pour cet objet dans les comptes du” roi de Sicile posté- 
rieurs à cette date. Mais, deux ans auparavant, les ponts de 
Saumur ayant été détruits par la grande inondation de 1456, 
le prince, « voulant principallement, en faveur de la chose 


1 Trésor des Chartes, Anjou, n° 3 ; Marchegay, Archives d'Anjou, IL 155, 172. 
2 Arch, mat, P 13847,8 4 
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publique, aider à la repparacion d'iceulx », abandonna pour 
lle tous les deniers à provenir des mêmes droits sur les atta- 
ches des moulins durant l'exercice courant, à quelque somme 
qu'ils se pussent monter! Ces ponts étaient alors surmontés de 
maisons et de boutiques acensées aux marchands, Une bastille, 
placée entre deux ponts volants, couverts et barricadés, les 
défendait et servait à l'acquit des péages ; elle était commandée 
par un capitaine et avait été construite, au moins en partie, 
l'an 1440, par le mattre des œuvres André Lévesque *. 

Sur les cours d'eau moins importants, plusieurs ouvrages 
du même ordre furent exécutés sous le gouvernement du 
roi René. La restauration des ponts d'Angers, en 1452, 
offre cela de particulier, que des «ouvriers jurés, cognoissans * 
en édifices », furent chargés de constater les dégradations et 
de faire un rapport. Ils émirent l'avis que le mal provenait 
des marchands, qui, en montant et en descendant le cours de 
la rivière, entamañent avec leurs bâtons ferrés la voûte de bois 
des arches. Le conseil ordonna, en conséquence, de mettre au 
compte de ceux-ci un tiers de la dépense, savoir la somme de 
cent livres. Cette justice rigoureuse s'exerçait aux dépens de 

année précédente, le temporel de l'abbaye de Belle- 
fontaine, près de Baupreau, avait été saisi parce que l'abbé 
n’avait pas réparé, comme il y était tenu par une sentence des 
assises d'Angers, les ponts de Chaudefonds, sur le Layon. 
Les riverains ou les concessionnaires des terres voisines ac 
ceptaient quelquefois des charges semblables : au gué de 
Montouvron, dans la paroisse de Mazé, un pont de pierre 
d'une arche, de dix pieds de largeur, fut élevé de cette ma- 
Dière sur l'Authion, à la place d'un pont de bois qui ren- 
dait la route impraticable. Il fallait bien recourir à des 
moyens détournés ; car les finances royales n'étaient pas tou- 
jours en état de suffire À tant d'entreprises. Ainsi la con- 
struction du pont de la Motte-de-Bourbon, entre Loudun et 
Montreuil-Bellay, sur la Dive, resta suspendue faute d'une 


' 8 et méme. m9 M1. 
3 id. me211, 
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légère somme de deniers. On y pourvut par l'établissement 
d'une taxe momentanée sur les paroisses environnantes et sur 
les marchandises qui passaient par là‘. 

Le service de la navigation avait, du reste, pour René un 
intérêt tout particulier. Les fréquents voyages qu'il était 
obligé de faire d'Anjou en Provence et vice versd, avec sa 
cour, sa maison et un matériel considérable, avaient lieu par 
eau entre Roanne et Angers. Ses bateaux stationnaient à 
proximité de cette dernière ville, et, quand ils remontaient le 
cours de la Loire, il fallait parfois, comme je l'ai observé, dé- 
ranger les solives des ponts pour leur permettre de passer“. 
11 leur arrivait aussi de moisir entre deux voyages : alors on 

+ les calfatait, on les goudronnait, on les repeignait, et le bon 
roi les offrait au duc de Bretagne, à la reine de France, à ous 
ceux qui pouvaient en avoir envie, jusqu'à ce que, de guerre 
lasse, ne trouvant pas d'amateurs, il les fit démolir et enfer- 
mât les matériaux au fond de son château *. Mais une pensée 
plus élevée inspirait ordinairement les travaux publies qu'il 
faisait entreprendre. Le bien de ses sujets, le développement 
du commerce et de l'industrie étaient son principal objectif 
lorsqu'il faisait déplacer le port de Sorges, sur la Loire, lors- 
qu'il obtenait, surtout, du duc de Bretagne cette curieuse pro- 
messe, déposée dans ses archives, « de faire une voye au pont 
de Nantes, ensemble ung pont levis, en manière que les vais- 
seaux de mer à hune y puissent passer pour aller contremont 
à Angiers ou ailleurs Ÿ ». Angers port de mer! Voilà, certes, 
un projet hardi, et bien digne du prince qui, à une époque 
dénuée des secours de la science, traitait avec le marquis de 
Saluces pour le percement du mont Viso, afin de faciliter les 
relations commerciales entre le Dauphiné et la Provence d'une 
part, le Piémont et la Lombardie de l'autre *. 








| Comptes c£ mém,, n°* 406, 407, 414, 419. 
2 Hbid,,ne 417; Arch, nat,, P 1334°*, 2 partie, P® 85, 80, 91. 
® Comptes et mém., °° 420, 428, 432, 433. 

4 id. ne MAS, 421, 431. 

# Arch, des Bouches-du-Rhône, B 18, F 113 +°. 
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Dans tous ses travaux d'architecture, le roi René avait 
pour collaborateur et pour premier auxiliaire son maître des 
œuvres. A ce titre, quelques lignes sont bien dues et à la 
fonction et au üitulaire. Le maître des œuvres d'Anjou était, 
pour ainsi dire, un architecte officiel, prêtant serment, diri- 
geant les autres, et entreprenant en même temps pour son 
compte. On le voit dresser des devis et passer des marchés 
au nom du roi de Sicile avec des maçons, des charpentiers, 
des menuisiers, des couvreurs. Il va en expertise, constate 
les besoins et les défectuosités, donne ses avis, surveille et 
garantit l'exécution des ouvrages. Il sert aussi d'intermé- 
diaire pour le payement dés ouvriers, et, quand la distribu- 
tion des fonds n’est pas faite exactement, le prince ou les 
gens des comptes l'en rendent responsable. Assez souvent, il 
se fait adjuger les constructions au rabais, ou bien traite à 
forfait avec la Chambre, surtout lorsqu'il s'agit d'œuvres 
artistiques ou délicates qu'on désire lui confier personnelle 
ment !. 

Cette charge existait déjà sous Louis IL. André Lévesque, 
demeurant à Saumur, s’intitulait, en 4410, « maître des œu- 
vres da roy de Sicile en ses païs d'Anjou et du Maine ». 
Elle fut occupée, dans la première partie du règne de René, 
par Guillaume Robin, mentionné plus d'une fois ci-dessus, 
Cet artiste prit part à la restauration du château d'Angers, 
de la Chambre des comptes, des édifices des Ponts-de-Cé, 
de Saumur, de la Baumette; il bâtit les manoirs de la Mé- 
nitré et de Rivettes. En 1458, après le décès de Guillaume 
Ruelle, directeur où surveillant des travaux de la sépul- 
ture du roi de Sicile, il hérita de ses fonctions, qui con- 
sistaient en visites et en rapports fréquents, et reçut pour 
cela un supplément d'appointements, À la même époque, il 
travaillait pour le chapitre de Saint-Maurice : il exécuta pour 
lui, en vertu d'un marché passé le 23 mars 1454, quatre 
autels portant sur des piliers, dans la croisée de la eathé- 


* Comptes et mêm., n°* 233, 240, 283, 290, 344, 35, etc, 
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drale appelée la chapelle des Chevaliers; il refit aussi en 
marbre, dans cette église, l'autel de saint René. Au moment 
de sa mort, arrivée en 4463, il écrivit un testament contenant 
des instructions sur les ouvrages qu'il laissait inachevés et 
sur les sommes dont il redevait le compte. Un de ses homo- 
nymes, peut-être son fils (car les métiers se transmettaient 
le plus souvent du père aux enfants), fit, en 1467, quelques 
réparations aux dépendances du château d'Angers, et come 
mença, en 4488, la fontaine Godeline, dans la même ville#, Un 
autre Robin, portant le prénom d'André, maitre vitrier, c'est: 
à-dire peintre sur verre, et auteur des vitraux qui décorent 
les chapelles des Évèques et des Ghevaliers, à Saint-Maurice, 
assit, en 4452, les verrières de celle de la Chambre des 
comptes. Il appartenait vraisemblablement à la même famille, 
ainsi qu'un troisième architecte, Alexandre Robin, qui exer- 
çait un peu plus tard (entre 4550 et 1554) la charge de maître 
des œuvres de la ville de Tours *. Jean Gendrot, qui succéda 
à Guillaume Robin, bâtit la maison de Reculée et la sacristie 
du couvent de la Baumette, 

En Provence, il y avait un maïtre des œuvres spécial 
pour le comté, Jean Robert, dont j'ai déjà cité les travaux. 
Chaque ouvrage entrepris par le roi de Sicile occupait, en 
outre, un employé secondaire, appelé généralement commis 
“aux œuvres ou contrerüleur. 

Les pavages et barrages formaient un service à part, 
dont le chef exerçait ses attributions dans toutes les villes 
d'Anjou et jusqu'à Vendôme. Le pavé commençait alors à se 
répandre partout : il en fut posé beaucoup à Angers, notam= 
ment dans la grande rue Baudrière, devant la maison aux 
dadres, voisine de la Madeleine, au carrefour des halles, et 
sur le chemin de la Barre, au-delà du pont de Brionneau: 





1 Comptes et mém.; n°® 10, 19, 16%, 200, 243, 240, 290, 805 ; Comptes de fer 
rique, cités parM, Brossier dansla Aerue de l'Anjou, 4° année, I, 249 et sui; 
Poñ, Diet. hit, p, 108, 

3 Port, des Arises peintres angevns, p. 6%; Grandmaison, Doruments pour 
servir à l'histoire des erts en Touraine, p. 149. 
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Cette opération n'était pas entièrement à la charge du roi de 
Sicile. Elle produisait même un revenu que l'on affermait 
tous les trois ans; le fermier délivrait les deniers nécessaires 
aux paveurs et au maître des pavages, qui était tenu de rendre 
ses comptes à la Chambre. En 1454, Pierre Vélier fat sus- 
pendu momentanément pour n'avoir pas rempli cette obliga- 
tion. Son office, rempli après lui par Alain Léaud ou Le Haut, 
barbier de René, fut plus tard transféré par Louis XI à un 
arbalétrier du château d'Angers, Perrot Bourillon, que le Roi 
voulait récompenser d'avoir gardé sa personne; il n’était pas 
encore supprimé en 4532. 


Comptes et mém., w°* 283, 335, 462-461. Arch. mat., P 13449, (°° 
Pat, P 1253 TT, ne 8, 
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PEINTURE ET SCULPTURE. 





René peintre; tableaux à lui attribués. Le Aoï mort; le Par de Saumur; la Mas 
ddéines le Grucife; peintures décoratives, — Tableaux ivventoriés dans 
les châteaux d'Anjou. — ené enlumineur. — Peintres du roi de Sicile ; 
Barihélemy, Georges Trubert, Coppin Dell, Pierre du Vilhnt; Jean Chae 
pois, Gentil, Hervian, Pierre Garnier, Victor Haller, Cain Descoarils, 
Jean Lemaitre, Adenot; anonymes français, provençaux et cspagnok. — 
Seulpteurs : Jean Poncet, Pons Poncet, Colin de Hurion, Jacques Moreau ; 
auteur du Domine quà vadis; Francesco Laurens, Jacotin, — Statues ef 
sculptures diverses, 











La peinture est de tous les arts celui qui passe pour avoir 
été le plus caltivé par René d'Anjou : on peut même dire que 
ce prince est beancoup plus connu dans l’histoire comme 
peintre que comme souverain. Mais est-il bien connu, et a-t-on 
déterminé au juste la part prise par lui à cette éclosion du 
grand art, qui commença de son temps pour aboutir, bientôt 
après, à un luxuriant épanouissement ? Je ne le crois pas, et je 
reconnais que la tâche est des plus ardues, même avec le se- 
cours des textes tirés de ses archives. On peut cependant dé- 
gager de ces matériaux des éléments sûrs pour l'éclaircisse= 
ment de la question. 

La popularité de René et l'exagération naturelle des tradi- 
tions locales lui ont fait attribuer une quantité de tableaux 
d’origine incertaine. En Anjou, et surtout en Provence, il est 
peu de toiles anciennes dont on ne lui ait fait honneur ou dont 
on ne l'ait rendu responsable. Le Buisson ardent, œuvre de 
mérite conservée dans la cathédrale d'Aix; le tableau des 
Chartreux de Villeneuve-ez-Avignon, passé à l'hôpital de 
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cette ville et représentant l'Église militante, l'Eglise souf- 
frante et l'Église triomphante; la bizarre peinture qui surmon- 
tait le grand autel des Célestins d'Avignon, et qui offrait aux 
regards, disait-on, le squelette d'une femme autrefois aimée 
du roi de Sicile ; la Prédication de la Madeleine, déposée au 
musée de Cluny; le panneau du cabinet de M. Roux-Alphé- 
ran, où est figurée une charmante Adoration des mages; tels 
seraient les principaux monuments du talent du royal artiste. 
Mais leur authenticité est plus ou moins contestable, et nul 
document positif ne vient la confirmer ‘. L'un d'eux, au con- 
traire, celui des Célestins d'Avignon, se trouve mentionné 
dans les devis ou mémoires relatifs à commande faite par 
René à un Italien, nommé Francesco ?. Quelques critiques, 
réagissant contre les amplifications de la légende, ont consi= 
dérablement restreint l'œuvre artistique de ce prince : on a 
voulu même réduire son rôle à celui d'enlumineur *. L'opi- 
nion moderne inclinerait plus volontiers vers cet excès d’un 
autre genre, 

Il ne paraît pas douteux, cependant, que René ait su 
peindre, D'abord, il n'y a pas, suivant le proverbe, de fumée 
sans feu, et l'on n'aurait pas prêté à son pinceau tant de fécon- 
dité s'il n'avait réellement produit quelques ouvrages. Des 
témoignages presque contemporains nous certifient le fait, 
entre autres ces mots souvent cités d’une lettre de Summonte : 








1 V. sur ces peintares l'étude de M. Renouvier (les Peintres et enlumineurs du 
roi en). Ce critique attribue le Suisson ardent à plusieurs mains différentes, 
‘entre autres à celle de Jean van Eyck, et la Divine Comédie ou le tableau de 
Villeneuve-le-Avignon à Jean Fouquet; il regarde l'origine des autres comme 
douteuse. 11 faut avouer toutefois que les raisons qu'il invoque ne sont pas plus 
probantes que la tradition qu'il combat. V. sui Vallet, Archives de lrt 
français, Ÿ, 209-212; Alex. Lenoir, Mon, des arts libéraus, p. 46; Vileneuve- 
Bargemont, Ill, 8-12. Plusieurs parties de ces tableaux ont été reproduites dans 
l'édition des OEurres du ro Re pe ExLvit et suis, M. de Quatrebarbes, 
à l'exemple de l'historien du prince, accepte tont, et autre chose encore, comme 
dnané de René lui-même, 

2 V. ci-après, pe 105. 

* V. notamment une lettre de M, Boiserée, dans le Bull, du Com. histor. 
des arts et monuments, 1,106. 
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« Etiam de mano soa pinse bene, et à quesio studio fu som= 
mamente dedilo, pero secundo la disciplina di Fiandra ‘. », 
Ce sont , en eflet, des artistes flamands qu'on lui donne pour 
maîtres. Il avait pu en connaitre à la cour de Bourgogne, 
centre du luxe et des arts, durant la captivité qui remplit une 
partie de sa jeunesse, de 1434 à 4437, C'est alors qu'il se 
rencontra probablement avec Jean van Eyck, non pas à Lille 
ni à Bruges, comme on l'a dit *, car il n'y alla guère, mais 
plutôt à Dijon, où il passa la plus grande partie de cette triste 
période. Il avait pu aussi, à une époque antérieure, voir la 
fondateur de l'école flamande à la cour de France, qui proté- 
gea ses débuts. Toujours est-il qu'il semble avoir été en rap- 
port avec lui en 1448, date où il écrivit à « maître Jehanot le 
Flament» pour lui demander de lui envoyer deux artistes 
nouveaux , en remplacement de deux autres dont il était mé- 
content *, Il eut des relations plus certaines avec des ouvriers 
(comme on les appelait alors) venus de Flandre à Bourges, 
où le Roi les occupait au monument funèbre du duc de Berry. 
IL voulut même les faire travailler au sien, à Saint-Maurice 
d'Angers, et manda par deux fois à ses gens des comptes de 
les envoyer chercher : ceux-ci ne jugèrent pas à propos de 
donner suite à son projet, parce que, répondirent-ils, l'ou- 
vrage était presque entièrement terminé et qu'il n'y man- 
quait plus qu'une main *, 1] s'agissait là, il est vrai, moins de 
peinture que de sculpture; mais on sait combien ces: deux 
arts étaient étroitement unis au moyen âge, et les statues de 
la sépulture de René devaient précisément être peintes. 

L'école d'Italie ne lui fut pas étrangère non plus. Son long 
séjour au royaume de Naples le mit à même d'apprécier 
Golentino del Fiore, Angelo Franco, Antonio Solario, dit le 

* Renouvier, Les Peintres ei enlunineurs du roi fené, p. 10. 

3 Vileeuve-argemont, 1, 18, 383; de Laborde, les Dues de Bourgogne, 
AL, p. xxvr; Remouvier, Loe. dit. 

3 Arch. de l'Art français, V, 214. Cotie lettre n'est pas datée, mais les 
Extraits des comptes dt mémoriaux (u°% 461 et ui.) détermiaent l'époque où elle 
fat écrite. 

+ V. plus haut, p. 22, 
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Zingaro, et d'autres artistes du pays. Les échos de la reaom- 
mée durent aussi lui apporter le nom de premiers maîtres de 
Florence et de Rome, et, du fond de sa retraite de Provence, 
il vit plus tard briller l'aurore du grand siècle de la peinture 
dans la personne des Pérugin, des Botticcelli, etc. , Maïs cette 
école paralt avoir exercé moins d'influence sur son talent ; on 
assure qu'au contraire il importa en Italie les goûts et les 
procédés flamands, et qu'il contribua en particulier à y ré- 
pandre l'invention ou plutôt le perfectionnement de la-pein- 
ture à l'huile, dont il recommandait en effet l'emploi à ses ar- 
tistes d'Anjou *. Tous les tableaux qui lui ont été attribués 
respirent, du reste, limitation de l'école de Flandre; il y 
joignit ce caractère de mélancolie, d'allégorie philosophi= 
que, qui était dans sa nature et qui éclate dans ses œuvres 
écrites, 

Tel et bien aussi le genre de eette originale composition 
qui surmontait son tombeau et que les textes du temps appellent 
le Roi mort. Le roi de Sicile (l'écusson mis au-dessus de sa 
tête accuse clairement l'intention de représenter sa personne) 
y figure sous la forme d'un cadavre encore revêtu d'une partie 
de ses chairs, assis sur un trône et couvert du manteau d'her- 
mine; le globe et le sceptre, échappés de ses mains, gisent à 
terre ; la couronne est prête à tomber aussi de sa tête, inclinée 
sur l'épaule gauche. L'inscription complète la pensée de l'ar- 
tiste : 


« Rogia socptra luis rutilis fulgentia thronis, 
« Dim quondam recolis pressa et munc pulvere cernis. 
« Marcesount flores, mundé laudes et honores, 

« Gloria, fama levis, pomparum fastus énanis. 

« Una parit reges et vulgus terra potentes : 


1 V. Villeneave-Bargemont, II, 4 et 5. Botticoeli est appelé à tort Aotineli par 
‘ect historien. H naquit trop tard pour que René ait pu le coanaître en Jtalie, t il 
‘st de mème d'Antonello de Messine, malgré l'essertion du biographe du roi de 


2 Comptes et mém., n® 110, 202. V. Debaisnes, l'Art chrétien en Flandre, 
P- 254 et suiv. 








TABLEAU DU ROI MORT. m 
« Quod dudit, hac repetit; mortalia euncta recondit. 
« Mors dominis servos et turpibus equat honestos; 
4 Unus erunt tumulus rez, pastor, inhersque peritus. » 


La tradition veut que René ait commencé lui-même ce 
tableau, et qu'après sa mort ou son départ de l'Anjou, Gilbert 
Wandeland l'ait achevé‘. Ici, elle me semble avoir raison, 
du moins pour la première partie de la proposition. L'objec-" 
tion, faite par M. Godard *, que l'ouvrage présente certains 
caractères propres à la Renaissance et contient même l'image 
de la coupole de Saint-Maurice, construite en 1540, ne saurait 
m'arrêter ; ear on a vu que le monument de la sépulture avait. 
été remanié et transféré postérieurement. Un indice assez 
probant, c'est que, dans le devis des peintures du tombeau, 
dressé en 1472 pour le peintre Coppin, le Roi mort est men: 
tionné comme déjà fait : Coppin n’est chargé que de l'arc, 
des chapiteaux, de l'écusson et de l'entourage *. Si le tableau 
eût été l'œuvre de cet artiste ou de quelque autre employé 
par René, on en retrouverait certainement la trace daï 
les devis ou les comptes de la Chambre d'Angers. Mais leur 
série entière est muette : donc, il n'y eut ni commande ni 
dépense faite pour cet objet, comme nous le voyons pour d'au- 
tres peintures, À cette époque, d'ailleurs, un prince ne pou- 
vait encore faire parade de sa familiarité avec le pinceau : le 
manier, c'était une occupation servile, c'était déroger ; et ce qui 





* Vill-Burg,, LL, 343 ; de Quatrebrbes, I, p. cuit, Ces deux écrivains ont 
avancé que la peinture était à fresque, et la Société d'agrieulture, seences et arts 
d'Angers à fait, en 1868, une reconnaissance dans l'église pour éclaireir ce point, 
sans pouvoir arriver à une solution, Mais il y a tout lieu de penser qu'elle était à 
L'huile et sur bois, comme le disent les. manuscrits de Bruneau de ‘Tartifume et 
de Berthe (Bibl, d'Angers, n° #74 el 897) st comme en témeignent des trous 





devait être fait à l'huile, comme le dit formellement le devis, V. la reproduction 
du sujet dans les dessins de la sépulture de René conservés à Osford et à la Bi- 
éque nationale, 


? Le chéteau d'Angers, etc. pe 125. 
2 Compter at mém., n° 116. 
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est à nos yeux un titre d'honneur paraissait plutôt à la noblesse 
contemporaine un titre de mépris. On rencontre, en effet, l’ex- 
pression de ce sentiment chez plusieurs chroniqueurs. Le bon 
roi, malgré son libéralisme et son peu d'orgueil, était trop de 
son temps pour échapper à l'influence d'un préjugé universel : 
‘il se livrait à son goût pour les arts, c'était dans le mystère 
d'un cabinet’ retiré, à l'abri des regards curieux et de la médi- 
sance*, C'est ce qui explique, à mon avis, le silence de ses 
archives, non-seulement sur l'exécution du tableau en ques- 
tion, mais sur celle de la plupart des produits de son talent. 
Ainsi, lorsqu'il voulait peindre des heures ou des matines, 
il faisait acheter par son secrétaire le parchemin ou le 
papier qu'il lui fallait; mais la destination et le motif de la 
dépense, si explicitement déclarés dans les autres articles des 
comptes, étaient indiqués en deux mots et sans aucune 
mention de la main qui devait exécuter le travail*. Il est 
certain eependant, et personne ne l'a contesté sérieuse- 
ment, que René s'amusait à enluminer lui-même des livres de 
œæ genre. Je crois donc qu'on peut laisser à son actif le 
oi mort, dont la conception répond, du reste, parfaitement 
à son caractère et à ses idées; et, si l'on veut absolument 
qu'un Wandeland y ait travaillé, j'admettrais plutôt, avec 
M. Godard *, une retouche faite par Adam, fils de Gilbert, 
lors du remaniement qui eut lieu au seizième siècle, Get ar- 
tiste, né à Angers, vivait encore en 1574, et la tradition l'aura 
facilement confondu avec son père. Le testament de René, en 
ordonnant l'achèvement des ouvrages commencés À Saint- 
Maurice ou ailleurs, ne désigne pas le tableau en particulier, 








* Ct. 1e dédiesce du Mortifement de vaine plaisance, où René, À propos de la 
composition de ce traité, pare de ses « petites e secrètes occupations ». (De Quatre. 
Barbes, LV, 1.) 

À Hervé Gicllin, secrétaire du roy, la somme de dix florins VI gros, pour 
acheter du parchemin à faire unes beures dudit seigneur. » (Comptes et mm. 
»9 480.) 

« À Hervé Gill, pour parchemin pour complie unes heures dudit sjgueur, 
= (Hbid.,n 493.) 
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mais l'ensemble de la sépulture : on ne saurait donc en tirer 
un argument contre le devis de 4472. 

Il en est tout autrement d’une toile également disparue et 
attribuée au roi de Sicile, qui représentait le tournoi ou le pas 
de Saumur tenu en 1446, et qui fut offerte à Charles VIT. Pour 
celle-ci, les comptes sont plus explicites. Ils nous apprennent 
que René se contenta d'en diriger l'exécution par l'entremise 
de son conseiller Gui de Laval, sire de Loué. Cet officier rece 
vait une subvention annuelle de trente-cinq florins pour payer 
les artistes auxquels l'ouvrage était confié et les autres frais. 
La somme lui fut comptée régulièrement tous les mois, du 
26 octobre 1447 au 23 juillet 1449, et pent-être plus tard'. 
Le tableau se faisait en Provence, et sur boïs, comme le pré- 
cédent. Quant aux noms des peintres, ils ne sont pas désignés ; 
mais une letire de René, dont j'ai déjà parlé*, prouve qu'ils 
étaient Flamands et qu'ils lui avaient été envoyés par un 
maltre de là même école, appelé Jean ou Jeannot (peut-être 
Jean van Eyck). Ils étaient deux, qui furent bientôt rempla- 
cés par deux autres, sur la demande de René, très-difficile en 
pareille matière. Le motif de son mécontentement, c'est, dit-il 
à maître Jeannot, qu'ils « n'ont prins boys bien sec ne para- 
« vant séchié, ouquel est jà fente; et n'est pourtant faulte de 
« bon soleil en ces partiesad ce faire. Et sy auront mieulx à me 
« mectre que le dit boys: quy me vous les fait renvéer, non tant 
« pour towber en rude cerveil que en melleur enscignement de 
« painture (c'est-à-dire pour qu'ils apprennent mieux leur mé- 
« fier). Ethastez de m'envoier les deux aultres bons, dont en 
« ai bien à faire. » L'ouvrage est appelé dans cette lettre «le 
tableau de la joûte », et dans les comptes « la peinture du 
pas de Saumur ». Ces deux dénominations n'en font évidem- 
ment qu'une et ne sauraient se rapporter à deux sujets dif- 
férents. La scène représentée était peut-être celle de la dis- 
tibution des récompenses décernées aux vainqueurs, ou une 
antre cérémonie se passant dans le château ; car un des articles 


+ Comptes ét mém., n°* 461-419. 
3 Publiée par M. de Montaiglon dans les Archives de PA français, V, 214. 
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7 TABLEAU DE LA MADELEINE; CRUCIFIX. 


de la dépense parle de la « painture de la grant salle de Sau- 
mur pour le pas dudit lieu ! ». 

Le roi de Sicile exerçait volontiers son pinceau à des sujets 
de piété. À la fin de l’année 1447, voulant envoyer à la reine, 
sa femme, un cadeau digne d'elle, il fit acheter chez un bro- 
deur de La toile fine et lui peignit une Madeleine, personnage 
qui lui inspirait toujours une grande dévotion. Quoique le 
nom de René ne soit pas exprimé dans l'article où est constaté 
cete emplette, le contexte paraît indiquer que le tableau de- 
yait être exécuté par lui. Sa dimension est à peu près fixée 
par celle de la toile achetée, qui mesurait une canne et demie 
de long, c'est-à-dire environ deux aunes *. Mais, malgré cette 
étendue, on ne sauraif, je crois, l'identifier avec la Prédica- 
tion de sainte Madeleine du musée de Cluny ; car cette der- 
nière est une œuvre d'ensemble très-différente de la représen- 
tation d'une Madeleine. 

Une autre composition du même ordre, émanée de la main 
de René, fut donnée par lui ,vers 1456, aux frères Mineurs de 
Laval, dont le patron, saint François, était également vénéré 
de lui. Les religieux l'en remercièrent par une longue lettre 
pleine de morale et decompliments, datée du 20 juillet de cette 
année. Ils appellent son tableau une image de pitié, et leurs 
paraphrases donnent à eutendre qu'il représentait le crucifie- 


! Comptes et mém., n° 419, La réduction équivoque de cet article pourrait 
faire craie, si on Le prenait isalément, qu'il s'agisait de décorer la grande salle en 
vue de la cérémonie; mais le contexte, les dépenses précéclentes, et surtout la 
date de l'article, postérieure de deux ans au tournoi, font plutôt supposer que In 
plune du clere a mal rendu sa pensée, D'après le récit laissé par Walson de la 
{Colombière (analysé par M. de Villeneuve-Bargemont, L, 20 et suiv), le pas d'armes 
aurait eu lieu. dans une plaine voisine de Saumur, où René avait fuit élever exprès 
un château do bois somptaeusement décoré. 11 n'est pas probable pourtant 
s'agise ici de la salle de ee donjon artificiel; mais comme, suivant Le même 
teur, le cortége revint à Saumur après les joutes, c'est plutôt La salle du château 
de cette ville qui est désiguée dans l'article obseur. 

2 « À maistre Pierre le brodeur, pour une canne et demie de toile fine, à 
raison de xv1 gros la canne, pour paindre une Madaglaine pour envoyer à la 
royne, » (Comptes et mêm., ne 469.) L'objet de la dépense est done La toile, et non 
la peinture. 
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ment ou l'arbre de la croix : « O qui pourroit, s'écrient-ils, 
dignement récompenser vostre très-haulte et profonde-chérité, 
par laquelle avez prins tel labour de nous composer ung ymage 
de pitié portant ladite eroix, le plus piteux, le mieulx por- 
traict selon la réale vérité du fait, que tous ceulx qui le re- 
gardent en font grant admiracion, et en le regardant ont de 
leur rédempteur moult grand compassion ‘| » Ces mots ne lais- 
sent aucun doute sur l'auteur, bien qu’ils sentent un peu la 
flatterie. Quant à la nature du sujet, elle est encore plus clai- 
rement indiquée par un article des comptes de Jeanne de La- 
val. Cette princesse, par l'entremise de laquelle les frères 
Mineurs avaient probablement obtenu le don du tableau, fit 
faire elle-même dans leur église, au mois de novembre suivant, 
un encadrement de menuiserie pour une ymaige du erucifir 
que son mari leur avait envoyée *. Malheureusement ce monu- 
ment authentique est encore perdu. Les comptes et mémoriaux 
de René sont muets aussi à son égard; mais peut-être, 
comme je l'observais tout à l'heure, ce silence est-il lui-même 
une raison confirmative. 

On peut en dire autant des peintures décoratives qui or- 
naïent plusieurs chambres des manoirs de Chanzé et de Recu= 
lée. Les devis et les dépenses qui concérnent ces habitations 
se retrouvent au complet dans les registres de la Chambre des 
comptes : or aucun artiste ne fut chargé d'y peindre la cham- 
bre aux chaufferettes, a chambre aux sèches, la chambre aux 
gougourdes, la chambre aux groseilles rouges, mentionnées 
dans les inventaires de 1456 et de 1479 *. Les chroniqueurs et 
les historiens ont répété, en ellet, que René aimait à couvrir 
d'emblèmes analogues les lieux où il résidait, On le voit, 
jeune et captif, peindre des oublies sur les murs de la prison 

* Lettre publiée par M, Fillon dans les Arehives de l'Art français, 1, 21. 

® « À Jehan de la Materaye, escuier, la some de 9 1. 12 s. 6 d. 1, laquelle 
somme nous Ini avons fuit bailler par nostredit argentier pour certaine menuyserie 
faicte en l'église des frères Mineurs de Laval, pour clorre ung ymaige du crucifix 
à eux donné par mood seigneur, laquelle somme nous avons donnée audits frères 
nur puier dite menyyserie. + (Bibl. nat., aog. mouv. fr, 894, n° 286.) 

* Comptes ei mém, n° CAD, C4 
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où il se croit abandonné de tous, au château de Bracon, près 
de Salins. Transféré à Dijon, il décore de sa main la chapelle 
fondée par lui à côté du palais de son vainqueur et geôlier!. 
Plus tard, un autre symbole, la chaufferette aux charbons en- 
flammés, avec les devises Ardent désir, Dévot lui suis, t6- 
moigne partout de sa tendresse conjugale : on rencontre ceue 
chaufferette à la Baumette, à Launay, à Baugé, à Saint-Pierre 
de Saumur aussi bien que sur son tombeau et dans ses livres 
d'heures. A Reculée, l'abbé de Marolles, célèbre amateur 
d'estampes, la retrouve encore en 1633. Les explorateurs de 
Jacathédrale d'Angers la reconnaissent même en 4866 derrière 
la boiserie du chœur *, A Arles, dans la salle du roi, un me- 
nuisier dressa, au mois de septembre 1476, un échafaudage 
« pour paindre la chauffette et le sur (dessus) ». À côté de la 
somme payée à cet ouvrier ne figuro, dans les comptes, aucune 
dépense pour la peinture elle-même; d'antre part, René s6- 
journa dans cetie ville à la fin du mème mois et au commen- 
cement du suivant : on peut donc avec assez de vraisemblance 
en conclure que, là aussi, il reproduisit de sa main son em- 
blème favori, malgré son âge avancé *. A l'époque de son 
veuvage, il remplaça parfois la chanfereité par un arc brisé, 
accompagné de la devise italienne : Arco per lentare, piaga 
non sana. Puis, lorsque la mort faucha tour à tour ses 
enfants, ses petits-enfants, le vieux prince, resté seul avec 
son malheur, représenta sa maison par une souche d'or d'où 
part un unique rejeton, avec les mots : Vert meurt. Évi- 
demment, il ne suffirait pas de constater la présence d'un de 
ces emblèmes pour pouvoir dire : Voici l'œuvre du roi René. 
Mais le fait est qu'il en peignit beaucoup lui-même, et qu'il 
se plaisait à les multiplier autour de lui. Du reste, le goût 
de ces décorations allégoriques ne lui était point particu 
lier : il était fort répandu de son temps, et la mode existait 
depuis plusieurs siècles d'orner les chambres des châteaux de 





! VilleBarg., I, 185, 223; de Quatrebarbes, LI, p. XXXVIL 
* Arch. de l'Art français, V, 8% ; Godard-Fukrie p.136. 
2 Arch, des Bouches-du-Rhône, B 215; pièces justificatives, n° 88. 
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peintures murales, représentant des fleurs, des animaux ou 
d'autres objets ‘. 

Le roi de Sicile, qui aimait tant ses jardins et sa ménagerie, 
ne pouvait manquer d'y trouver de quoi exercer ses pinceaux, 
On se rappelle et j'ai déjà cité la légende de la bartavelle, 
qu'il était en train de dessiner quand on vint lui annon- 
cer la perte de son duché d'Anjou, et qu'il continua sans se 
troubler. Ce trait n’a aucune valeur historique, puisqu'on 
le raconte également à propos de la perle du royaume de 
Naples *. Mais il n’en prouve pas moins que René avait 
l'habitude de peindre des volatiles et passait pour se délecter 
dans cette occupation. Il. est curieux de rencontrer pré- 
cisément, parmi les objets inventoriés dans ses armoires ou 
dans son cabinet de travail, quatorze formes d'oiseau, qui 
devaient lui servir de modèles, « ung petit oiseau fait d'es- 
dlisse », qui avait probablement le même emploi, et surtout 
« troys petites toilles à mectre en une chambre, dont en 
l'une a peint ung paon, un faisant et deux perdrir, une che- 
vèche, ung cinge et plusieurs autres choses »; sur la se- 
conde, « ung paon, un fesant, ung oiseau de rivière »; sur 
la troisième, « plusieurs petiz personnaiges à pié et à cheval, 
ung faulcon, ung connin blanc et une ville *». Ces tableaux 
de genre reproduisaient, comme on le voit, plusieurs des 
animaux figurant dans sa ménagerie, Rien de trop témé- 
aire, d'après ces indications, à le regarder comme leur 
auteur, 

Le même inventaire mentionne, du reste, un certain nombre 
d'autres sujets peints ou dessinés que je dois énumérer sans 
me prononcer sur leur origine, bien que quelques-uns répon- 
dent asser aux idées et aux préférences de leur propriétaire 
pour pouvoir lui être attribués. S'il n'y a pas là des éléments 


+ Y. Franchique Michel, Recherches sur des éoffes, etes 1, 154. 

Le premier écrivain qui en ait parlé est Pierre Mathieu, historien de Louis XI 
(1610). H l'applique, en effet, à la perte du royaume de Naplès; mais où l'ast-il 
pre? 

? Inventaire du château d'Angers (Comptes eé mm, n# 042). 
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pour le catalogue de ses œuvres, il y en aura du moins pour 
celui de sa collection. 

4e Dans la chambre du roi, « ung beau tableau paint où 
est Nostre-Seigneur que on descend de la croi ». 

2° Dans le petitretrait, un tableau de l’Annonciation, et un 
autre de « Nostre-Dame qui tient son enfant». 

3e Dans l'oratoire de la reine, « une toillete où sont pains 
Nostre-Dame et saint Jehan» . 

4e Dans une des chambres basses, « ung lableau de boys 
enchassillé, ouquel est paint une Morisque en toille ». 

8° Dans la garde-robe du roi, un grand tableau à plusieurs 
pars, fermant « à couplets, ouquel a une mapemonde ! », 

6° Dans les grandes armoires de la même garde-robe, « ung 
bois de lance creux où il y a dedans ung rollet de parchemin, 
ouquel c'est dedans la pourtraicture de la royne de Sicile » 
(c'estJeanne de Laval qui était enfermée dans cet ingénieux 
étui, car Isabelle est appelée ordinairement /a feue reine) ; un 
-grand drap « où sont paintes les villes de Prouvence et les 
villes qui sont depuis Prouvence jusqu'à Gennes », etune 
pièce de toile « où est la ville de Gennes en peinture ». (Ces 
magnifiques toiles peintes; qui rappelaient des contrées chères 
au roi René, servaient probablement de tentures, suivant 
l'usage de l'époque.) 

7° Dans les armoires basses, « deux toilles où il y a en chas- 
eune ung homme paint tenant ung vouge (espèce de serpe) ». 

8° Dans un des coffres de la galerie, « quatre empraintes en 
plomb » de difiérente grandeur, sans autre désignation, et un 
cahier de papier « où sont portrais plusieurs mors de che- 
vaul (album de modèles) ». 

9° Dans un autre coffre, « une tablette de boys à huit feuil- 
letz, où sont les pourtraitures tirées de plombt (dessinées au 
crayon) da roy de Sicille, de la royne, de feu mons' de Ca- 


* M: de Villeneuve-Bargemont prétend que René composait des cartes géogra- 
iphiques; il avait tracé celle de l'Anjou et fait une deseription détaillée de la Pro. 
vence (Il, 29). Plusieurs autres mappemondes, citées plus Les, ornaicnt ses 
appartements d'Angers et de Chanzé, 
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labre et autres seigneurs », et un rôle de parchemin « paint 
en fagzon de mapemonde (avec les douze signes du zodiaque), 
rolé en un baston ». 

10° Dans un troisième coffre, un « tableau ront double, 
coupplé à deux coupplez, dont en ung des costez est l’imaige 
de Nostre-Dame qui tient son enfant, et de l'autre costé y a la 
pourtraicture d'un ancien seigneur » . 

44° Sor les dressoirs ou comptoirs de l'estude du roi, encore 
un dessin au plomb représentant le /eu duc de Milan (François 
Sforza, allié et ami de René); une nouvelle mappemonde 
peinte sur parchemin ; un livret de papier couvert de parche- 
min, « ouquel a certaines figures ! ». 

12 Dans la chapelle du roi, « un petit tableau où a ung 
crucifiz, Nostre-Dame et saint Jehan » . 

Dans l'inventaire de Chanzé figurent aussi une « toile de 
Morisque », pendue contre la cheminée d'une salle basse ; un 
« tableau de Nastre-Dame », ornant la chapelle; puis une 
peinture d'un genre tout différent, représentant Pérés, Vénus 
et autres choses, et placée dans la chambre du roi. 

À la Ménitré, une des chambres avait ua « tableau de Nos- 
tre-Dame paint en toille, ataché en ung chasseis de boys contre 
la cheminée ». La salle à manger en renfermait un autre, en- 
cadré et placé de même, appelé « le tableau de Gaultier (est-ce 
le nom du peintre ou le sujet?), paint à parsonnages ». Enfin, 
dans la chapelle, outre les images ou statues de la Sainte- 
Vierge, de sainte Marthe et de saint Sébastien, les yeux étaient 
attirés par une curieuse allégorie rappelant le Roi mort et le 
squeletie peint des Célestins d'Avignon : c'était a Mort qui 
pique l'amoureux, toile entourée d'un châssis de bois eu sus- 
pendue à la muraille *. 

* de ne crois pas qu'il faille, avec M. Godard (op. cie, p. 41), ranger dan là 
classe des peintures et dessins un cahier de papier trouvé dans la mbme cséude et 
content « le commencement d'ung tournoy ». Cest plulôt ue œuvre de plate, 
‘a peut-être l'ébanche du Livre des tournois composé par René, 

3 En Provence, René possédait suuëi un certain nombre de toiles : mais celles 
di, à part un grand tableau de Notre Dame qui ormit le château de Tarascon, 
ui laureau portant au cou l'écusson de Sicile, placé dans l'hôtel du jardin d'Aix, et 

Tu $ 
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Quelle que soit la part prise par René à l'exécution des 
différents tableaux dont je viens de parler, on ne peut guère 
lui refuser le mérite d'avoir enluminé des manuscrits et des 
livres d'heures. Un de ses secrétaires, Hervé Giellin, était or 
dinairement chargé de l'approvisionner des matériaux néces- 
saires pour ce travail, et les comptes ne mentionnaient, comme 
je l'ai dit, que le nom de ce personnage, qui, d'ailleurs, n'est 
désigné nulle part comme peintre ou enlumineur, C’est donc 
bien la main de son maître qui enrichissait le parchemin des 
plus brillantes couleurs de sa palette, pour en faire hommage 
À la sénéchale d'Anjou ou à quelque autre de ses fidèles. Ce- 
pendant il n'exécutait pas lui-même toutes ses miniatures, et 
nous lui trouverons, même pour cette sorte d'ouvrage, plu- 
sieurs auxiliaires. Il est donc bien difficile de prononcer, à la 
vue d'un manuscrit sorti de sa maison et orné de ses armes 
ou de ses emblèmes, s'il est son œuvre personnelle, Cinq ou 
six livres d'heures, qui ne portent pas de marques plus authen- 
tiques, lui ont été attribués, et sont connus encore aujourd'hui 
sous le nom d'Aeures du roi René. Mais l'un d'eux, au moins, 
celui qui est intitulé Diwrna/, et qui contient, avec les offices 
sacrés, différentes figures de saints richement peintes, doit être 
exclu du nombre de ses productions et même du catalogue de 
seslivres. On lit, en effet, à la fin du manuscrit, une note écrite 
en 1549, constatant que Philippe de Gueldres, « jadis reine 
de Sicile et de Jérusalem, espouse de très-illustre le feu roy 
René » , fut reçue cette année-là au couvent des sœurs de Sainte- 
Claire de Pont-à-Mousson, et qu'elle y apporta le présent 
diurnal, « lequel estoit audit feu roy, et l'avait faict faire pour 
dire son office canoniaulx ! ». Or, l'époux de Philippe de Guel- 
dres était René 11, petit-fils de notre roi René et duc de Lor- 
raine de 1473 à 1508, lequel prit aussi le titre de roi de Si- 





‘quelques sujets insignifiants, sont désignées dans les textes comme achetées ou com- 
mandées à divers artistes. D'autres lui avaient été léguées par un juge-mage de 
Provence, Jeun de Barthélemy. (V. VilL-Barg., 1, 102-104.) 

4 Bibl. nat., ms. lat. 10491, ên fne, V. la Notice sur Le diurnal du roi René, 
par M. Champallion. 
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ile après la mort de son grand-père, éleva des prétentions sur 
la Provence et le royaume de Naples, et fut mème appelé en 
Italie par les barons napolitains !, Ce qui achève de prouver 
qu'il s'agit bien de ce prince, c'est que l’écusson placé au-des- 
sous de la miniature représentant les Apôtres dans le cénacle 
(iolio 221) offre les armes de Hongrie, d'Anjou, de Jérusalem, 
d'Anjou-Sicile, de Bar et d'Aragon recouvertes des armes de 
Lorraine, qui étaient le blason principal de René II, etque René I 
non-seulement ne porta jamais ainsi, mais ne porta plus du 
tout à partir de la mort de la reine Isabelle. Enfin, les initiales 
entrelacées R E, qu'on remarque dans l'encadrement de plu= 
sieurs pages *, ne sauraient se rapporter à René d'Anjou, dont 
les manuscrits sont ordinairement marqués aux lettres R 1 
(René-Isabelle ou René-Jeanne), semées à profusion ettoujours 
séparées. Voilà donc un livre d’heures'dont l'origine est cer- 
aine, et qui ne peut remonter qu'aux environs de 1480. 

Celui qui est conservé à la bibliothèque de l’Arsenal sous 
le titre de Bréviaire du roi René, et qui a été la propriété 
d’un couvent de frères Mineurs”, me paraît être de la même 
provenance. En effet, les armoiries de la maison d'Anjou, 
qu'on remarque dans une de ses miniatures (folio 44), sont 
disposées comme dans le premier, c'est-à-dire que l'écu de 
Lorraine est posé sur le tout. Bien plus, celles qui ornent le 
dais de la procession de la Fête-Dieu (folio 326 v°) contien- 
ment un écu mi-parti de Flandre et de Gueldres (un lion d'or 
sur champ d'azur et un lion de sable sur champ d'or), qui ne 
peut nullement avoir appartenu au roi René et qui convient 
parfaitement, au contraire, au mari de Philippe de Gueldres, 
Comme René II n'épousa cette princesse qu’en 1485, le vo- 
lume ne saurait alors être antérieur à cette date. Le titre de 
Bréviaire du roi René, s'il est authentique, n'infirme en rien 
ma conjecture ; car la qualité de roi fut prise, comme on vient 
de le voir, par le petit-fils aussi bien que par l'aïeul. 

* V. D. Calmet, IT, 1098. 

2 FO 16 vw, 188 w. 

3 Arstnal, ms. T L 139 b, Catalogue d'Haenel, col. 301. 
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Mais deux autres livres d'heures ont été, selon toute vrai- 
semblance, à l'asage du roi de Sicile, et sont dus, sinon à 
ce prince, au moins à quelqu'un de ses artistes. Ils renfer- 
ment l'un et l'autre des notes historiques relatives à sa famille 
et surtout à lui-même, inscrites en regard de certains jours 
du calendrier Cés notes qui, à la vérité, ne concordent pas 
toujours entre elles ni avec les autres sources, n'ont guère 
pu être placées Là que par le principal intéressé ou par un de 
ses secrétaires : leur écriture a, en effet, une grande analogie 
avec celle d'un bon nombre d'actes émanés de la chancellerie 
de René. L'un des deux livres en question‘ présente des in- 
dices encore plus probants. On y voit, en tête de l'office de 
Saint René (folio 64), une miniature représentant la statue de 
ce saint, et, en face, un personnage qui doit être le roi de 
Sicile, imberbe, coiffé d'une toque rouge avançant sur le 
front, vêtu d’un manteau de pourpre et d'or fourré au collet, 
encadré enfin dans un semis de fleurs de lis sur fond d'azur; 
plus loin (folio 84 +*), un second portrait, celui d'un homme 
jeune, portant la barbe longue et séparée en deux, vêtu 
commè le précédent, avec un écusson pareil à celui de René 
et la devise : En Dieu en soit. Cette dernière figure semble 
être celle de Jean d'Anjou, à qui le volume a peut-être appar- 
tenu”. Mais cela n'empêcherait pas son père d'avoir tra- 
vaillé à l'embellissement de ces heures ou de les avoir fait 
peindre sous ses yeux, ce qui est d'autant plus probable, qu'on 
y rémarque, en regard de l'office des défunts (folio 113 v°), une 
réduction de son tableau du Roë mort, dont j'ai parlé tout à 
l'heure. Quant à la date de leur exécution, on peut la fixer 
vers le milieu du siècle; car les notes s’arrêtent à l'an 1446 
et les armes de Lorraine figurent encore sur les écussons 

* Bibl. mat, ms, lt. 11564 

*_ Ces la conjecture émise par M. Delisi dans son précieux ouvrage sur le Cas 
linet der manwerits de la bibliothèque, 1, 56, M. Yallet a prétendu que le v0- 
lume portait les armes de René IL, qu'il appelle le successeur du roi de Sicile 
(Arch. de l'an français, N, 211) : peut-être a4il voulu dire Jean d'Anjou; en 
tout eus, l'écu de Lorraine, qui ne se trouve qu'en deux endroits, ne recouvre 
pas les autres armoiries et ne saurait être l'attribui particulier de René IL. 
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des miniatures, ce qui annonce une époque antérieure à la 
cession du duché faite par René au due de Calabre (1453) ou 
au moins à la mort de ce dernier (1470), si l'on veut que ces 
armes désignent plutôt le fils que le père. Sur le second 
manuscrit‘, le mémorial de famille a été continué un peu 
plus tard : le plus récent des faits mentionnés est le mariage 
de René et de Jeanne de Laval (10 septembre 4454). L'é- 
eusson placé en regard de la belle tête de vierge qu'on 
admire au commencement ne contient plus, cette fois, les 
armes de Lorraine, et, dans les encadrements des pages, on 
lit la devise: Arco per lentare piaga non sana, prise par 
René au moment de la mort de la reine Isabelle. Le livre 
st donc postérieur à cet événement, mais de très-peu sans 
doute*; car il fut donné de bonne heure à Jeanne de Laval, 
pour passer ensuite à la famille de la Trémoïlle, comme le 
constatent les armes d'Henri, duc de Thouars, placées en 
tête. 
Les heures de Vienne, d'Aix, d'Angers, de Poitiers, citées 
par M. de Quatrebarbes comme étant l'œuvre du roi René”, 
n’offrent pas de caractères d'authenticité plus positifs, En défi- 
nitive, il se présente ici la même singularité que pour les ta- 
bleaux : c'est une vérité que René a enluminé et fait enluminer 
des manuscrits ; mais c'en est une aussi qu'une partie de 
ceux dont on Jui a fait honneur ne sont pas de lui, et que 
les autres ne peuvent lui être attribués avec une pleine cer- 
titude. Au-delà de cette double proposition, il est impossible 
de rien affirmer, 

Le prince se servait journellement de ces heures illus- 
trées. Il y ajoutait des feuillets « de fin parchemin non es- 
cript », destinés à devenir les confidents de ses pensées ou 

1 Bibl. mut., ma lat. 17332 (encien ms. La Vallière 201). V. la description de 
ce volume dans le,catalogue des livres du due de la Valère, 1" partie, 1, 98, 
me 285. 

3 M, de Villemeuve-Bargemont, qui le mentioune sous le titre de Preces pi, lui 
assigne la date de 1454; mais i ne dit pas où il a pris cette indication. 

? OEuvrer dus roi René, 1, pe eu. V. ausi Villeneave-Bargemont, IL, 
01, s10. 
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de sa vie intime, et les faisait élégamment relier en damas 
brodé d'or, avec des fermoirs d'argent, A force d’être ainsi 
enrichies, elles devenaient une valeur mobilière, et, dans les 
moments de détresse financière, qui revenaient souvent pour 
ui, il lui arrivait de les aliéner à la place d’une terre ou d'un 
joyau : et voilà comment l'évêque d'Ürange dut un jour ra- 
cheter, moyennant cent florins, les heures du roi de Sicile, 
« qui avoient été engagées pour aucuns affaires dudit sei- 
gneur ‘». 

J'aurai à parler plus loin des manuscrits de ses ouvrages 
littéraires, dont plusieurs sont des chefs-d'œuvre d'exécution ; 
selon toute vraisemblance, il ne fut pas complétement étran- 
ger à leur embellissement, L'historien Nostredame rapporte 
qu'il enlumina non-seulement des livres, mais des actes sur 
parchemin, tels qu'une donation du comté de Provence à 
Louis XI et des lettres de noblesse accordées à quelques 
favoris *, Aucun de ces actes, à la vérité, ne se retrouve, et, 
si ses archives renferment des pièces ornées de vignettes ou. 
d'initiales peintes, comme les aveux de Baupreau et de la 
Haïe-Joullain, rendus en 1466 et 4469, on peut tout au plus 
voir là une attention de vassaux courtisans, désireux de flatter 
Je goût de leur seigneur *, 


Comptes ct mém., n° 488-504. Une autre fois, René céda contre une forte 
somme à Guillaume Heurteloup, habitant d'Angers, des heures enjolivées de 
rinceaux et de culs-de-lanpe, en même temps que deux daim, trois taurcaux des 
Mauges et cinq cavales de la Gastine.(V, de Quatrebarbes L. 1, p. CXXL) Sur les enlu= 
miuures et es reliures de la bibliothèque du roi René, +, ci-après le chapitre V. 

3 Nostredame, p. 635 et suiv. 

3 De ces deux aveux, conservés aux Archives nationales, l'an, celai de la ba- 
ronnie de Bonapreau, 2 sa première page encadrée de fleurs et d'enronlements, 
au milien desquels on voit des animaux, des oiseaux et un personnage à mi-corps 
tirant de l'arc; au bas sont les armes du sire de Beaupreau, Jean de Montespedon 3 
dans l'intérieur du D initial est l'éeusson da roi René, aux armes d'Anjou, de Si- 
cle, de Bar, de Hongrie et de Jérusalem. de Suinte-Maure 
pour là baronnie de la Haie-Joulliin contient une 
vasal à genoux, la tête nue, devant son seigaeur : 
t revêtu d'un manteau fourré d'hermine, avec les armes d'An) 
ui donner les traits de René, Au-dessus de ui est un dais avec l'écu de France ct 
la livrée tricolore (bleue, blanche et rouge). Six personnages en différentes atie 
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Un dernier genre de peinture cultivé, diton, par le roi de 
Sicile est la peinture sur verre, Les portraits des ducs de 
Bourgogne Jean et Philippe, qu'il passe pour avoir faits dans 
sa prison, étaient des vitraux, qui servirent à décorer l'église 
des Chartreux de Dijon'. Mais ils ont disparu, et nul docu- 
ment authentique n'est venu jusqu'ici confirmer l'habileté du 
royal amateur dans cette branche intéressante de l'art. 


En dehors de son talent personnel, le roi René a d'autres 
titres, et de plus solides même, pour occuper une place 
honorable dans l'histoire de la peinture. Il fut un maitre 
dans la plus large acception du mot, c'est-à-dire qu'il forma 
une école; et la réputation de cette école était si bien établie 
de son temps, qu'un poëte français, écrivant peu d'années 
après, la plaçait, sans aucune intention de flatterie, sur le 
même rang que le Pérugin. Jean Robertet, voulant faire la 
satire d'un mauvais peintre, lançait contre lui cette fine épi- 
gramme, l’une des plus anciennes de notre langue : 


« Pas n'approchent les faictz maistre Rogier 
« Du Pérusin, qui est si grant ouvrier, 

« Ne des painctres du feu roy de Cecélle.… 

« En perspective est ung peu inutile, 

« Pareillement à faire un doux visdige; 

« Mais il m'a dit qu'à Sainet-Lô est l'usaige 
€ D'ainsi le faire par les hostelleries, 

Et qu'au mestier fut en apprentissaige 

« Trente-six ans, non compris les féries %, » 


Ainsi, ces artistes étaient déjà plus connus sous l'appella- 
tion générique de peintres du roi de Sicile que sous leur 
nom propre. De là à mettre au compte de leur maire la plu- 


tudes ceeupent le fond du tableau. (Areh. nat., P 460, n° 1513; P 338, n° 914. 
V. le fae-imile reproduit dans l'Anventeire du Musée des Archives, p. 278.) 

* D. Plancher, He. de Bourgogne, IV, 168; Vill-Barg,, 1, 172. 

+ Bibl, de l'École des Chartes, 2° série, I, 69. 
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part de leurs ouvrages, il n'y avait qu'un pas; on s'explique 
fort bien que ce pas ait été franchi par la tradition, et de très- 
boune heure. René les attirait de pays lointains, comme la 
Flandre, les choyait, les entretenait, les logeait dans ses châ- 
teaux, travaillait avec eux dans l'atelier installé à coté de sa 
chambre : comment définir la part revenant à chacun dans 
cette collaboration intime ? Tel tableau était sorti de la. mai- 
son du prince : on le croyait ou on le disait sorti de ses mains, 
et cela pouvait se trouver vrai en partie. Les amvriers étaient 
encore trop peu amoureux de la gloire pour signer toujours 
leurs toiles ou pour en revendiquer la paterni 
nion publique. Du reste, lors même que leur protecteur les 
laissait opérer seuls, il ne cessait pas de les diriger, de leur 
donner des avis ou des modèles ; il leur imposait même son 
goût, et les faisait volontiers recommencer quand l'exécution 
ne répondait pas à ses désirs, C'est ainsi qu'il fournit lui- 
même la pourtraïcture de son tombeau, et la déposa aux 
archives de sa Chambre des comptes pour que les entrepre- 
neurs s'y conformassent strictement. Quand il ne dressait ni 
plan ni modèle, il rédigeait un devis dans lequel aucun détail 
n'était oublié, recommandant l'emploi de telle substance ou 
de tel procédé, comme la peinture à l'huile, l'azur d'Alle- 
magne, l'or fin, etc. ‘. On pourrait donc aisser la qualité 
de maître et d'artiste quand même il serait prouvé qu'il n'ait 
rien exécuté par lui-même : car son rôle fat à la fois celui 
d'un Mécène et d'un chef d'école. 

Ge n'est pas une raison, cependant, pour rejeter dans 
l'ombre les hommes du métier qui gravitèrent autour de lui. 
Plusieurs sont sans doute oubliés pour toujours : mais ses 
comptes et mémoriaux en feront au moins revivre quelques- 
uns. C'est d'abord Barthélemy, le familier du prince, appelé 
de Cele, de Gils, et plus souvent de Cler. Cette indécision 
sur l'orthographe de son nom de famille donne lieu de sup- 
poser qu'il était d'origine étrangère. Aussi ne lui donnait-on 











* Comptes et mêm., n°% 160, 113, 116, 640, ete. 
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ordinairement que le nom de Barihélemy, sous lequel il figure 
à côté du célèbre Fouquet dans les vers de Pellerin : 


« Décorans France, Almaigne et Italie, 
« Geffelin, Paul et Martin de Pavye, 
« Berthélemi, Fouquet, Poyet, Copin *....» 


Peut-être était-il Flamand et avait-il passé de la cour de 
Bourgogne à celle de Sicile; car, en 1440, on voit le comte 
de Gharolais donner une somme de six francs à « Barthélemi 
le peintre, pour sa peine et salaire d'avoir fait la couverture 
et houssure d’un pasté » présenté à Philippe le Bon*. Quoi 
qu'il en soit, il se livra bientôt à des travaux d'un genre plus 
relevé, et on le retrouve, en 4447, éesognant dans un des 
retraits du château de Tarascon, où René fait faire pour son 
installation un éournement et d'autres ouvrages de menui- 
serie. La même année, il reçoit en don différentes sommes, 
dix florins, vingt florins, cinquante florins, et il est chargé 
d'acheter, moyennant six florins un gros et demi, une image 
ou tableau de saint Michel destiné à orner l'appartement 
royal. En 1448 et 4449, nouveaux dons plus considérables, 
Barthélemy réside toujours au château de Tarascon, et à la 
qualification de peintre du roi de Sicile joint celle de son 
valet de chambre, titre honorifique longtemps recherché, 
comme l'on sait, Il parait avoir été versé dans l'art de la 
miniature sur vélin, car il employait un enlumineur d'Avi- 
gnon à l’embellissement des livres d'heures de son maitre ; et 
c'est peut-être à cette communauté de goût et de talent qu’il 
devait la faveur toute spéciale dont celui-ci l'honorait *. Mais 





4 Crest ainsi, du sains, que je propose de poneiuer le texte, bien que plusieurs 
‘de ceux qui l'ont édité (Port, des Aristes peintres angevins, p. 153 Amauldet, 
rois de Le amas, VI, 6, ent mpgriné vire etre Bet 
à et Fouquet : le peintre Fouquet, bien connu depuis les travaux de M. Vallet, 
PS Lau Le en et ce dernier prénom ne peut s'appliquer à 
run autre qu'à l'artiste dont il est question ici. 

+ De Laborde, les Dues de Bourgogne, n° 1854. 

? Barthélemy 'est cependant pas nommé par M. Renouvier dans sa notice sur 
les Peintres du roi René. Ce travail ne mentionne que deux enlumineurs, Turlère 
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il ne faudrait pas, comme l'a fait le savant M. Vallet', in- 
duire de cette seule particularité que René n'enluminait 
jamais de sa main et se servait constamment de celle d’au- 
trui, assertion contredite d'ailleurs per les indices recueillis 
plus haut. Un peu plus tard, lorsque ce prince revint en 
Anjou, il emmena avec lui son fidèle compagnon de travail, et 
lui donna dans le château d'Angers la même place qu'à Ta- 
rascon : là, Barthélemy occupait la « chambre du petit retrait 
du roi »; assis sur une «chaise à coffre et à ciel», il pei- 
gnait ou écrivait sur « un petit basset en forme d’escabeau », 
qui, suivant l'inventaire, étaient l'un et l'autre à son usage, 
et il s'adonnait à son art au milieu des curiosités de tout 
genre réunies dans ce royal séjour *. La reine Jeanne de Laval 
l'honora aussi de ses bonnes grâces : elle lui donna notamment, 
en 4456, un costume de satin figuré *. On est en droit de 
supposer, en raison de l'intimité dont il jouit auprès d'elle et 
de son mari, que ce fut lui qui exécuta ou fit exécuter sous sa 
direction deux des livres d'heures parvenus jusqu'à nous sous 
Je nom de René, et qui datent précisément, comme on l'a vu, 
de l’époque où il travaillait avec ce prince. 

Vers la fin de sa vie, après sa retraite en Provence, le roi de 
Sicile s'attacha également en qualité de valet de chambre un 
autre enlumineur, appelé Georges Trabert, dont la trace se 
retrouve dans les mémoriaux de la Chambre des comptes 
d'Aix, mais qui ne paraît pas avoir eu la qualité de peintre. 
Cet artiste ne doit faire qu'un avec le Twrère mentionné par 
M. Renouvier et le Georges Turlery cité par Villeneuve- 
Bargemont, d'après une autre source où le nom véritable 
était sans doute altéré *, 11 épousa, en 4476, une Arlésienne 


et Bertrand le Berger, déjà cités dans le livre de M. de Villeneuve-Bargemont 
qu, 203). 

Arch. de l'Art français, V, 110. 

2 Comptes ct mém., nf 462-404, 466, AT1, ATÉATS, 404, 495, 642. 

2 Lambron de Lignim, Mélanges historiques, n° 1; Arsauldet, Arch. de l'Art 
Jrançais, NI, 653 Port, Les Artistes peintres angevins, p. 153 de Montaiglon, 
Notice ser Pélerin, pe 08. 

+ De Laborde, les Ducs de Hourgogne, n° 1347. 
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du nom de Marguerite, qui était nièce de Jeanne Bonnate, 
et à cette occasion son protecteur, voulant le récompenser, 
dit-il, de ses services assidus, lui assigna une pension via- 
gère de cent florins sur les droits que la même Jeanne payait 
au fisc pour l'exportation de ses blés. Trubert merait un assez 
grand train à la cour de Sicile. 11 avait un valet à ses ordres 
et un cheval: l'entretien de l’un et de l'autre figure, comme 
celui de leur maitre, sur l'état des dépenses quotidiennes de 
la maison royale en 1478. On voit que René ne traitait plus 
les artistes comme des ouvriers. Il avait même soin de l'équi- 
pement de celui-ci, et lui avait fait cadeau d'un superbe 
cheval en poë/ baï, d'une valeur de cent florins. Il le char- 
geait parfäs d'acquisitions d'objets d'art pour son compte. 
Mais ses productions ne sont pas plus connues que celles de 
Barthélemy ‘. 

Le nom et l'œuvre de Coppin Delf sont moins-obscurs. Des 
notices récentes ont jeté déjà quelque lumière sur cet émule 
de Jean Fouquet et de Jean Poyet, cité avec eux par Pellerin 
comme une des illustrations de l'époque *. 11 semble, comme 
on l'a dit, avoir emprunté le nom de Delf (ou Delft) à sa ville 
natale ; dans tous les cas, ce nom était flamand, car on le 
trouve porté, en 1440, par un orfévre de Bruges, peut-être 
son parent, Claiz de Delf*. On a pu croire que c'était une 
abréviation du mot De/fnus (Dauphin), adoptée en l'honneur 
de Charles VIII, qui employa notre artiste avant son avéne - 
ment au trône; mais un devis de 1472 l'appelle déjà Coppin 
Delf, alors que Charles VIII n'avait encore que deux ans. H 
faut donc plutôt voir là son véritable nom, quelle qu'en soit 
l'origine, et dans Coppin un surnom, très-commun autrefois 
parmi les artisans. 


Compte de Jeanne de Laral (Bibl. mat, aeq. nouv. fr. 804, n° 178). 
3 Renouvier, les Peintres du roi René, p. 1 ; Vill.-Barg., Ul, 203. Bertrand le 
Berger, que ces deux écrivains citent seul avec celui-ci comme eniumineur du roi 
de Siele, ne fgure pas sur les registres officiels. 
* Arch. de Bouches-du-Rhône, B 215 (pièces justiñcatires, m 88); B 213, 
A 168 ve, 198 ve, 197; B 698, 
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Ce peintre s'établit de bonne heure en Anjou. Dès 4436, 
il travaillait pour la reine de Sicile, qui lui faisait remettre 
huit livres cinq sols par son argentier, contre «ung tableau à 
elle baillé et livré pour envoïer à sa belle-mère de Laval ‘». 
Ce tableau, conjecturait M. Grille, devait être un portrait de 
Jeanne de Laval elle-même; mais rien ne peut le prouver. La 
trace de Coppin se perdait ensuite pendant un laps de seize 
années. Des lettres de René nous le font retrouver, en 1459, 
à Saint-Florent, où il exéeutait sans doute quelques ouvrages 
pour le riche monastère de ce lieu. Le roi de Sicile avait alors 
l'intention de faire copier «en une belle peau de parchemin » 
un tableau de la généalogie de France, qui ornait la Chambre 
des comptes d'Angers ; il voulait l'avoir avec lui en Provence, 
et cette pensée se rattachait à des projets de recherches plus 
générales sur l'histoire des comtes et ducs d'Anjou. Ses offi- 
ciers se mirent en quête d'ouvriers assez habiles pour le 
satisfaire : il fallait à la fois un peintre, un enlumineur et un 
écrivain. Mais les artistes d'Angers leur parurent trop insuf- 
fisants, et, au bout de trois mois de vaines tentatives, ils lui 
répondirent : « Sire, nous avons fait venir des paintres et 
enlumineurs, et n'avons trouvé personne en ceste ville qui 
sceust approcher de le faire comme l'autre; et toutesvoyes 
ilz en demandent vingt escuz, sans l'escripture qui est de- 
dans ; vous nous ferez sur ce savoir vosire bon plaisir. » C'est 
alors que René se souvint de Coppin et qu'il écrivit de l'en- 
voyer chercher à Saint-Florent, Mais d'autres préoccupations et 
la pénurie de ses finances s'opposèrent à l'exécution de l'ou- 
vrage; le 8 novembre de la même année, arriva un contre- 
ordre, et il ne paraît même pas que le marché ait été conclu 
avec l'artiste. 

Une autre occasion se présenta bientôt d'utiliser son talent 
d'une manière honorable. La sépulture du prince, après de 
longs tâtonnements, venait d'être assise. Au-dessus, l'on admi- 
rait déjà l'allégorie du Ro mort et un précieux reliquaire : 


1 Compte de Jeanne de Laval (Bibl. rat. seg. pouv. fr. 804, n° 230). Ar- 
rauldet, Arek. de l'Art français, le. cit. 
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il s'agissait d'amer celui-ci des plus éclatantes couleurs, sui- 
vant l'usage consacré, et de peindre autour du tableau des 
écussons, des arcs, des chapiteaux, des piliers. René en dressa 
lui-même le devis et chargea Coppin de l'exécuter. Dans le 
marché, signé le 3 juillet 1472, en présence de toute la 
Chambre, le peintre s'engage à faire « le champ du der- 
rière [du reliquaire] de bon fin asur d'Almaigne, semé de 
fleurs de lis d'or fin ; ledit reliquière et les ymaiges qui y 
sont seront dorez aussi de fin or; pareillement les: chappi- 
treaux de dessus le Roy mort séront dorez aussi de fin 
les troys gros pilliers ronts seront pains et enrichiz à la devise 
que ledit seigneur lui a ordonné (les chauffereties et autres 
emblèmes) ».. Ces peintures se feront à l'huile, selon l'expresse 
recommandation du prince; Coppin fournira les couleurs et 
autres menus objets; il payera, de plus, les compagnons qu'il 
s'adjoindra comme auxiliaires. Pour « paindre et estoffer riche- 
ment » le tout, il demandait une somme de quatre cents livres 
tournois : elle lui est accordée, contre l'obligation prise par 
lui et ses hoirs d'accomplir fidèlement le marché, et Thomin 
Guiteau, commis aux œuvres de la sépulture, est chargé de 
la lui payer sur le produit des francs-fiefs et nouveaux acquêts 
du pays d'Anjou, Aueun délai ne lui était imposé pour ter- 
miner l'œuvre : aussi paralt-il ne s'être pas pressé. Quinre 
mois après, malgré les instances du roi de Sicile, qui, sous le 
double poids de l'exil et de la vieillesse, sentait approcher le 
moment où il viendrait occuper son tombeau, le reliquaire 
demeurait encombré d'échafaudages et les travaux étaient 
presque entièrement suspendus. 

Coppin termine-t-il sa part d'ouvrage? On ne sait; car le 
monument ne ft achevé qu'après la mort de René, et, dans 
l'intervalle, il entreprit d’autres peintures. Un superbe groupe 
sculpté ayant été placé dans l'église Saint-Pierre de Saumur, 
ce fut lui qui réçut la mission de le revêtir de couleur, sui- 
vant la mode d'alors. Ce groupe, surmontant l'autel, s'appe= 
lait le Domine qud vadis et représentait saint Pierre rencon- 
trant Jésus-Christ à la porte de Rome, au moment où il quitte 
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la ville pour se dérober au supplice. Il comprenait aussi les 
statues du roi et de la reine de Sicile, agenouillés de chaque 
côté. Dans une lettre du 16 mai 1477, René, qui en était le 
donateur, ordonne de « bailler à Coppin l'argent qui reste à 
avoir pour parachever la poincture de Domine què vadis ». 
Il recommande que cette somme soit prélevée avant toutes les 
autres dépenses, afin que l'artiste ne puisse avoir d'excuse, 
Ces mots signifient pour M. Arnauldet que Coppin Delf eut 
seulement à finir la peinture commencée par un autre; mais 
on doit plutôt en conclure le contraire, et l'absence de tout 
autre nom nous autoriserait, d'ailleurs, à laisser l'œuvre en- 
lière à son compte. Commencée avant 4474 (car René en parle 
dans son testament , rédigé à cette date), elle fat vraisembla- 
blement achevée peu de temps après la lettre que je viené de 
citer, et pendant plusieurs siècles elle fit l'admiration des 
visiteurs *. 

Goppin passa plus tard, comme je l'ai dit , au service du 
Dauphin. En 1482, il exécuta pour ce prince les peintures 
murales d'une chapelle de l'église Saint-Martin de Tours, qui 
comprenaient une Trinité sur un champ d'or, des chérubins 
rouges, des straphins d'azur, les quatre évangélistes, des ar- 
moiries, des décorations de voûte, etc. Le marché passé pour 
cet objet avec lui, et malheureusement incomplet, indique que 
plusieurs des personnages en question avaient été déjà peints 
par une autre main, Il est appelé, dans le titre du document, 
«maistre paintre du Roy nostre sire et de mondit seigneur le 
Daulphin*». Enfin, en 1488, il reparaît à Angers, où le conseil 
de ville le mande avec le fameux Jean Michel, docteur en mé- 
decine, « pour adviser et escripre les fainctes ct esbatements 
qu'il conviendra faire es carrefours de la ville et ailleurs pour 
la venue du Roy » . Les mystères et les cérémonies rentraient, 


* Compies et mém., n'à 116, 111, 480-484, 485. Testament de René (Arch. 
des Bouches-du-Rhône, B 600); v. ci-dessus, P. 24, 

3 Bibl. nat., ms, Gaignières, n° 639-640, p. 247 ; Lambron de Lignim, op. cit, 
p- 13 Armuldet, dreh. de l'Art français, VI, 13, 

3 Archives d'Angers, BB &, # 2; Inventaire rédigé par M. Port, p. 345. 
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en effet, dans le domaine des arts; c'étaient des représenta- 
tions vivantes, comme les tableaux ou les statues étaient des 
représentations inanimées, et les unes n'allaient guère sans 
les autres dans les fêtes publiques. 

Les ouvrages de Coppin Delf ne sont pas perdus tout à fait. 
Si nos révolutions ont eflacé la trace des originaux ou en ont 
dispersé les débris, ils revivent en partie dans les dessins 
qui nous ont été conservés du tombeau de René et du groupe 
de Saumur . Sans doute, ce sont là des éléments bien faibles 
pour apprécier son talent, puisque la couleur en est absente ; 
mais, parmi les peintres de son siècle, combien peu ont eu la 
bonne fortune d’en transmettre autant à la postérité | 

Un artiste moins heureux (car il n'a laissé que des vestiges 
beaucoup plus effacés) figure dans les comptes de René en 
1447. Il est appelé Pierre du Villant, et qualifié également 
« peintre du roi de Sicile». Le 1°’ août de cette année, il re- 
çoit une somme importante ( deux cent dix-huit florins, équi- 
valant à cent soixante-quatorze livres dix sols deux deniers), 
« pour plusieurs choses de son mestier, contenaz en ung 
rolle » joint au mandement *. L'objet n'est malheureusement 
pas spécifié, et, ne possédant ni le rôle ni le mandement, 
nous en sommes réduits aux conjectures. Pierre du Villant 
fournissait au prince de la toile fine pour ses tableaux *. Lui- 
mue s'occupait à la fois de peinture et de broderie, deux arts 
étroitement unis au moyen âge. Il avait aussi le titre de bro- 
deur du roi de Sicile, et lui fit en cette qualité, en 1448, 
quatre croissants brôdés pour son nouvel ordre de chevalerie *. 
Huit ans après, en Anjou, il broda deux écussons aux armes de 
Jeanne de Laval pour des couvertures de mules, et deux bâtons 








‘ Bibl, nat., Estanpes, porteftuille Ve, 142; demins du portefsuille d'Anjou 
n° 29 et de la Hibliorhèque d'Oxford, dans Godard-Faultrier, op. ei. V. aussi une 
description écrile du Domine qu vadis dans les Recherches eur Anjou, par Bodin, 
L 650. 

? Comples et mém., 19 405. 

» Hbid., ne 40. 

+ Jbid., n° 632, Le nom de l' 
et article des comptes du roi de 





te est éerit par erreur Pierre Debillant dans 
mais l'identité n'est pas douteuse, 
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à la devise de cette princesse sur une robe donnée par elle à un 
serviteur du roi de Navarre! . Plus tard, il exécuta toute une 
chapelle de broderie, que René donna à l'église de Saint-Mau- 
rice d'Angers. Cet ouvrage avait une valeur considérable ; le 
compte n'en fut définitivement réglé qu'après la mort de l'ar- 
tiste, par le payement d'un reliquat de quatre mille sept cent 
quatre-vingt-deux flurins et huit gros, versé, le 28 mars 1472, 
entre les mains de sa fille, qui était son unique héritière *. 

Indépendamment des peintres attachés au roi René, il en 
est plusieurs qui furent employés accidentellement à son ser. 
vice, et que je dois au moins mentionner ici, Jean Chapuis, 
peintre d'Aix, fut occupé, en 1448, à la « façon de deux ban- 
nières, l'une grande et l'autre pete, aux armes dudit 
gneur », pour mettre sur un de ses bateaux. Il fournit aussi, 
à cette occasion, des toiles de plusieurs couleurs, des franges, 
des étofles diverses; une somme de quinze florins ni fut 
allouée pour le tout *. René faisait souvent peindre ainsi des 
tentures, des couvertures de bateaux, des étendards. « Maistre 
Gentil, paintre», décora de ses écussons, en 1476, une ban- 
nière qui fut donnée aux habitants d'Auriol, en Provence *. 
Un artiste anonyme reçut, en 1449, cinquante-quatre florins 
pour lui avoir peint entikrement six bannières de combat en 
tafletas de Florence *. 

Des ouvrages plus importants, une Descente de croix et une 
Annonciation, furent achetés ou commandés, avec six crucifix 





1 Compte de Jeanne de Laval, ms. cité, 29% 58, 19. 

3 Arch. des Bouches-du-Rhône, H 273, P 190. Pierre est donné, dans cette 
pièce, comme mort depuis longtemps. C'est peut-être aux mêmes ornements d'é- 
lise que se rapporte une lettre de René mentionnée dans les registres du chapitre 
d'Angers à la date du ? novembre 1419, et dans laquelle il mande qu'il à fait con- 
Ana ormlam, das on démet de ct VE, mme do, La ri, 
chapes, chasubles, ete., donnés jadis par lui à Saint-Maurice ; les chanoines sont 
priés d'envoyer quelques-uns de leurs frères pour recevoir et rapporter ces divers 
objets. (Bibl. nat., ms. lat, 22450, p. 135.) Dans ce cas, l'ouvrage aurait été fui 
où complété en Provence. 

Comptes ei mém,, n° 414. 

+ Arch. des Bouches-du-Rhône, B 216 (pièces justifcatives, n° 88). 

Comptes el mém.; 0° 415. 
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dorés, à un peintre du nom d'Hervian, qui toncha pour le tout, 
le 18 octobre 1476, une somme de onze florins et six gros. 
Comme le roi de Sicile se trouvait à cette date dans Ja ville 
d'Avignon , il est probable que l'artiste était de ce pays, et 
peut-être élait-ce le même que le « peintre d'Avignon » désigné 
dans les comptes comme ayant fourni au prince, quelques 
mois avant, un Saint Christophe, deux poires muscades et 
diverses peintures offertes à la dame de la Jaille ', 

Pierre Garnier et Victor Haller figurent avec le titre de 
péintres sur l'étai des gens de l'hôtel royal, en 1478. Le pre- 
mier reçut, au mois d'avril de la même année, vingt-cinq flo- 
rins pour « plusieurs menues paintures qu’il avait faictes pour 
le roy, oultre les grosses » déjà exécutées par Ini *. La men- 
tion de ces deux personnages paraît cependant fortuite, et ne 
saurait suffire à les faire considérer comme des peintres ordi- 
maires’ du roi René. 

Un Angevin, que les gens des comptes chargèrent, en 1484, 
de « peindre d'or et d'azur l'écusson étant à la porte de la 
Chambre et le devant de ladite porte tout à l'entour », dut 
sans doute travailler aussi pour leur maître dans les années 
précédentes : les mémoriaux l'appellent Colin Descourtils *. 
En 1522, un peintre du même nom demeurait à Angers, 
dans la rue Chef-de-Ville ; mais il portait le prénom de Pan- 
taléon #, Si ce n'est lui, c'est probablement son fils ; car la stabi- 
lité des professions dans une même famille était une règle qui 
souffrait rarement des exceptions, 

Dans la même cité habitaient deux artistes qui travaillèrent, 
en 1456, pour Jeanne de Laval. Le premier, Jean Lemattre, 
décora d'écussons, de dorures et de motifs variés des chariots 
appartenant à cette princesse, et les repeignit à sa devise, 
c'est-à-dire à ses couleurs. Le second, nommé simplement 
Adenot, était un enlumineur qui enrichit d'une miniature et 

* Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215 (pièces justicatives, n° 48). 

2 Hbid.; B 698 et 216 (pièces justificatives, n° 89). 
22? Comptes & mêm.; n° AS1. 

4 Port, Les Anistes peintres angerins, p.22. 
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de plusieurs lettres ornées un des livres de sa bibliothèque, 
le Miroir des dames; il ui fat alloué, pour cet cbjet, cinq 
écus d'or. Jeanne occupa aussi à l'embellissement de 
heures un religieux de l'abbaye de Saint-Florent, dans laquelle 
s'était perpétué le culte des arts; elle rémunérait son talent 
comme celui des laïques‘, 

Pour terminer, citons plusieurs anonymes désignés tout au 
plus par le nom de leur pays, et dont les œuvres ne semblent 
cependant pas les moins importantes. Dans le voyage qu'il fit 
à Lyon en 1476, René acquit d'un péintre de cette ville deux 
toiles étranges (Un homme qui étrille une femme et Une 
femme qui étrille un homme), et deux tableaux de piété (une 
Notre-Dame et un Jardin des Oliviers) : les premiers ne lui 
coûtèrent que trois florins, les autres quatorze. Durant le 
même voyage, un artiste de Vienne Ini peignit des patenostres 
à sa devise. C'est aussi vers ce temps qu'une vue de Rome fut 
exécutée pour son compte à Aix : on n'a pas l'indication de la 
somme qu'il paya à l'auteur, mais seulement celle de la dé- 
pense faite pour le bois sur lequel on avait tendu la toile et 
pour les crampons de fer qui maintenaient le chevalet”. Ce 
paysage devait, sans doute, être joint à la collection des villes 
de Provence et d'Italie qui avait orné antérieurement le chà- 
teau d'Angers. Enfin, deux peintres espagnols traitèrent pour 
le roi de Sicile, en 1476 également, d'autres sujets pieux, 
L'un, qui était Catalan, exécuta cinq toiles qui furent placées 
dans sa chapelle d'Avignon. L'autre était venu de Castille, et 
lui fit quelques portraits de saints . Il est regrettable que ces 
ouvrages ne soient pas plus clairement spécifiés; car leur 
titre aurait peut-être fait découvrir la véritable origine de 
quelqu'une des peintures d'Avignon aitribuées par la tradition 





1 Compte de Jeanne de Laval, ms cité, n°* 31, 199, 295, 442. À ces peintres 
angevins il faut ajouter pour mémoire, et sous toules réserves, le nam de Gautier, 
auteur problématique du tableau à personnages qui oraait, comme on l'a vu plus 
haut, la salle à manger de la Ménitré, 

? Arch. des Bouches-du-Rhône, B 216 (pièces justificatives; n° 88). 

+ did. 
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à René lui-même. Mais, telle qu'elle est, la mention faite par 
les comptes royaux ne laisse pas que d'offrir un vif intérèt, 
puisqu'elle nous révèle cette particularité, que le prince fut en 
rapport avec l'école d'Espagne aussi bien qu'avec celles de 
Flandre et d'Italie. L'expédition de son fils en Catalogne et 
sa domination éphémère dans cette contrée, antérieures aux 
travaux faits pour son compte par les deux anonymes, pu- 
rent le mettre en relations avec eux et avec les autres artistes 
de leur pays. Il profita, en effet, de l'occupation de Bar- 
celone pour protéger ceux de ses nouveaux sujets qui s'adon- 
maïent à l'étude des beaux-arts, notamment Philippe, ils 
naturel du prince de Navarre, qui était tombé dans une mi- 
sère profonde, et en faveur duquel il écrivit plusieurs lettres 
à son lieutenant général, à son trésorier, et mème au pape ‘, 


A côté des peintres, une série de sculpteurs totalement in- 
connus vient se grouper autour du roi René. Bien qu'il fût 
par lui-même étranger à leur art, il ne laissait pas de leur 
donner, comme aux premiers, des devis et des indications, 
C'est surtout à son tombeau qu'il les fit travailler, On a vu 
plus haut en quoi consistait l'ensemble de ce somptueux mo- 
nument, qui réunissait en Ini les trois arts de peinture, scul- 
pture et architecture. Le sculpteur qui paraît avoir entrepris 
les premiers ouvrages est Jean Poncet *, dont la famille était 
originaire d'Anjou, ou du inoins possédait des biens dans ce 
pays. Le 34 août 1450, il passa un marché pour l'exécution 
ou l'achèvement des parties suivantes de la sépulture : em 
bassements de la tombe; cercueils du roi et de la reine avec 
leurs ornements, philatières, piliers, voûtes, tabernacless 
table d'autel ; statues couchées de René et d'Isabelle; groupe 
sculpté, composé de Dieu en la eroir, de Notre-Dame, de 
saint Jean, de saint Michel présentant le roi, et de la Made: 


* Ces lettres, qui se trouvent dans Le ms, 1064 de la bibliothèque d'Aix, ont 
été insérées dans l'édition de M. de Quatrebarbes, 1, 40, 41, 45. 

3 Ou Ponce ; muis la forme Poncet est, je crois, préférable ; car le fils de e8t 
artiste est appelé Pons Poncel. 
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leine présentant la reine, avec des angelots autour ; autre 
groupe de trois chevaliers debout, portant bannières et éten- 
dards, ét de trois dames assises, lisant leurs heures ; pignon 
du reliquaire. Jean Poncet devait fournir tous les matériaux, 
sauf le marbre noir et l'albätre, entretenir des ouvriers en 
nombre suffisant, les occuper sans relâche, et terminer 
l'œuvre pour le 1° octobre 1454, Une somme de deux mille 
cinq cents livres tournois, payables en sa maison d'Angers par 
termes trimestriels, formait sa rémunération. Mais, moins de 
deux ans après, vers le mois de mai 1452, l'artiste mourait, 
sans avoir avancé beaucoup sa besogne. Sa lenteur, ou plutôt 
des infidélités aux devis arrêtés, décidèrent les gens des 
comptes à saisir tous ses biens meubles et immeubles et ceux 
de sa femme Macée, décédée presque en même temps, biens 
qui servaient de garantie à l'exécution du contrat 

Son fils, Pons Poncet, qui était imagier comme lui, et qui 
avait souscrit aussi l'engagement du 34 août 1450, continua 
l'ouvrage en son nom seul. On marqua alors sur le devis 
toutes les parties achevées par le père, qui comprenaient 
douze philatières, les tabernacles et les piliers, les deux sta- 
tues couchées et une claire-voie d'albâtre pour border tout à 
l'entour la table d'autel. Ainsi, ces dernières sculptures appar- 
tiennent seules à Jean Poncet, qui les exécuta séparément 
dans son atelier. Pons reçut, dès le mois de juin de la même 
année, une somme de trois cents livres pour payer les « com- 
pagnons et ouvriers » et reprendre les travaux. Il montra 
d'abord une certaine activité, qui lui valut bientôt, à la suite 
de plusieurs démarches auprès du juge d'Anjou, la main-levée 
de son héritage : mais il dut faire, pour l'obtenir, le serment 
de « réparer toutes les faultes trouvées en ladite sépulture » ; 
encore ne futil autorisé à jouir de la succession paternelle qu'en 
qualité de tuteur de ses frère et sœur, Mais, en 1459, soit las- 
situde, soit irrégularité dans les payements, il abandonne sa 
tâche et part pour Nantes. René, mécontent, mande aussitôt 


Comptes et mém., n° 159, 161, 166. 
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de le confronter avec l'officier comptable, et, si les torts 
sont de son côté, de le contraindre « à parachever la sépul- 
ture, en quelque lieu qu'il soit ». Le fugitif ne tarde pas à 
revenir, et, pour l'encourager, le roi de Sicile lui commande 
de plus l'autel de l'église des Carmes d'Angers, qui était en 
construction. Grâce à la collaboration d'autres sculpteurs 
dont je parlerai tout à l'heure, l'exécution du tombeau avance 
peu à peu. Poncet installe son atelier au château, et « fait ce 
qu’il peut, écrivent les gens des comptes; mais à grant peine 
povons croyre qu'il puisse parachever, Il est entretenu d'ung 
pou d'argent que on luy baille par sepmaine pour luy et son 
mesnaige, et autrement n'auroit de quoy vivre». Ainsi la 
misère , cette grande ennemie des artistes, entravait déjà leur 
carrière, et les finances du bon roi n'étaient pas en état d'y 
remédier. D'après une autre lettre, on voit que Poncet tra- 
vaillait absolument seul aux parties dont il était chargé, et ne 
trouvait pas un ouvrier. Le 5 février 4460, il passe un marché 
spécial pour la façon et l'assiette du reliquaire, et touche pour 
cet ouvrage quarante sols chaque samedi, pendant quatre se- 
maines ; puis, pour douze images qui doivent l'accompagner, 
vingt sols par semaine, durant quinze jours. Bientôt c’est 
tous les soirs qu'il faut lui remettre son salaire, « car autre- 
ment il ne besongueroit, pour ce que c'est toute pauvreté 
de lu». 11 assare toujours qu'il viendra à bout de sa tâche, 
mais il demande cent éeus de supplément: et l'on n’a plus 
aucun recours contre lui, car ses biens sont mangés, et il ne 
lui reste pas un sou vaillant. 

Iest difficile de croire que la dissipation, trop commune dans 
la profession d'artiste, n'ait pas contribué à réduire Poncet à 
une pareille détresse. René, voulant encore lui venir en aide, 
lui confia, vers la même époque, le monument de sa nourrice 
Tiphaine, que nous lui avous vu fonder dans l'église de Notre- 
Dame de Nantilly, à Saumur. Ce tombeau remarquable, dont 
on ignoraît jusqu'à présent l'auteur, fat achevé plus vite et 
paraît dû tout entier au cisean de Poncet. Les mémoriaux 
n'indiquent pas la totalité de la somme qu'il lui rapportas ils 
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contiennent seulement la mention d'un payement partiel de 
six écus d'or, qui lui fut fait le 29 mars 1462. A partir de cette 
date, le nom de Poncet n'apparait plus; mais les objurgations 
de René, les interruptions continuelles des travaux de sa sépul- 
ture et l'état d'inachèvement où elle s& trouvait au jour de sa 
mort prouvent assez que l'artiste avail mal mesuré ses forces, 
et qu’il n'exécuta jamais toute la tâche qu'il avait assumée *. 
Un sculpteur ou marbrier du nom de Colin de Hurion fut 
appelé, dès 1459, à collaborer an même monument. Ayant of 
fert un rabais plus considérable que Poncet sur le marché des 
pierres de marbre qu'on voulait faire venir de Dinan ou de 
Liège, il en obtint la commande, le 17 octobre de cette année, 
au prix de trois cents écus. Mais, au lieu d'être livrées le pre- 
mier août suivant, aux termes du marché, cès pierres n’arri- 
vèrent qu'après le mois de mars 1434, sous prétexte que les 
payements n'avaient pas eulieu aux dates convenues, La grande 
table de marbre destinée à recouvrir la tombe passait pour la 
plusbelle du royaume ; il fut, un moment, question de la scier en 
deux (la mesure indiquée était de neuf pieds et demi de long sur 
cinq et demi de large, et elle la dépassait) : heureusement la dif- 
ficulté et la cherté de l'opération firent épargner ce magnifique 
morceau, qu'on eut bien du mal à transporter, à grand ren- 
fort de bœufs, de câbles et de « bons compaignons », de l'hô- 
tel de la Pie, voisin de la Poissonnerie, jusqu'à Saint-Maurice. 
Cet hôtel était sans doute le domicile de Colin de Hurion : mais 
il l'avait alors quitté pour s’en aller demeurer au Mans, et les 
marbres avaient été confiés à la garde du nouvel habitant. La 
famille de Hurion paraît aussi avoir appartenu à l'Anjou : car 
un deses membres, Pierre de Hurion, à la fois écrivain et 
héraut d'armes du roi de Sicile, qui l'avait surnommé Ardent- 
désir, possédait une demeure auprès des fossés du château 
d'Angers?. 
Une grande réputation s'attachait alors à la personne et aux 
œuvres de Jacques Moreau; sculpteur chargé des groupes de 
Comptes et mém., n°* 161, 162, 105, 100, 168-174, 219. 
+ Aid, n° 162, 164, 169, 110, 115, V. ciapns, 
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la sépulture après la mort de Jean Poncet. Get artiste est bien 
oublié aujourd'hui; mais il ne fait qu'un, je crois, avec l'au= 
teur du tombeau du due Charles de Bourbon, érigé à Souvi- 
gny en 1448. Le marché de ce dernier monument, qui nous est 
parvenu, est passé avec Jacques Morel, de Montpellier, railleur 
d'images, pour le prix de trois mille cinq cents écus d'or, 
Jacques, arrivant de son pays, aura d'abord conservé la dési- 
nence méridionale de son nom; puis, après quelque temps de 
séjour dans les provinces de langue d'oil, cette forme aura suivi 
la fexion naturelle, et on ne l'aura plus appelé autrement que 
Moreau. Ce qui autorise encore l'identification, c'est que le 
tombeau de Souvigny, toujours debout, est lui-même un chef- 
d'œuvre de goût et d'élégance, justifiant la renommée du 
sculpteur et le choix de René ‘. Ce prince, étant en relations 
de famille avec le duc de Bourbon, dont'la fille Marie avait 
épousé son fils aîné, aura nécessairement entendu parler de 
l'artiste et de l'ouvrage, et aura mandé le premier auprès de 
ui, comme il fit pour les ouvriers flamands qui travaillaient à 
Bourges à la sépulture du duc de Berry. En effet, Jean Pon- 
cet venait de mourir lorsque fat achevé le monument de Sou= 
vigny, et son fils ne le remplaçait pas avantageusement. 
Jacques Moreau reprit donc le groupe des chevaliers et des 
dames, qui, en 1454, se trouvait presque entièrement exé- 
cuté par ss soins. « Nous le visitons sonvent, écrivaient 
au roi ses gens des comptes, et est très-belle et riche be- 
songne. Le maistre de vez œuvres dit que, en ce royaume, n'a 
ouvrier qui sceust approucher en ce cas dudit maistre Jac- 
ques. Il est seul et besongne tout de luy, et par ce convient 
que l'ouvraige prenne long train, » 

Mais voici que, la même année, Moreau se laisse mourir à son 
tour. C'est alors que René, qui ne connaît non plus nul ouvrier 
de sa force, veut envoyer à Bourges; il tient à ce que son œuvre 
soit « parachevée par quelque bon maistre ». Heureusement 
Les sculptures étaient trop avancées pour qu'il fû; besoin de 

! On peut en juger par le devis, conservé aux Archives nationales (P 1913, 
n° 2196) et publié dans les Archives de l'Art frangais (IV, 813). 
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recourir à un artiste éloigné : il ne restait plus, en tout, 
qu'une main à faire. Ce détail constaté, Poncet reçut la 
mission de donner au groupe le dernier coup de ciseau ‘. Les 
statues de Jacques Moreau n’ont même pas eu, comme les 
autres parties de la sépulture, la bonne fortune de nous parve- 
nir sous la forme dedessins. Peut-être ne furent-elles jamais 
mises en place, puisqu'elles ne figureut sur aucune des re 
productions du monument. Enfermées su château d'Angers, 
elles y moisirent probablement sans recevoir les peintures 
qui devaient les recouvrir, car il n’en est plus question dans 
les pièces relatives au tombeau de René. 

C'étaient aussi des statues peintes qui avaient été comman- 
dées par ce prince pour le rétable de Saint-Pierre de Saumur. On 
a vu qu'elles avaient emprunté à leur sujet le nom de Domine 
qu vadis, et que le pinceau de Coppin Delf les avait déco- 
rées. Elles furent placées dans l'église avant cette opération, 
etantérieurement au mois de mai 1477*. Malheureusement, au 
un texte n’est encore venu nous révéler l'auteur de ce groupe 
imposant, qu'un écrivain local a décrit ainsi de visu : « La figure 
de René et celle de son épouse sont à genoux sur le grand 
autel, au milieu duquel est la figure d'un ange couvert d'une 
chappe, tenant une grande croix dans la main droite. A son 
côté gauche, on voit la figure de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
montrant ses mains percées de clous et son côté, aussi percé, 
découvert; à la main droite de cet ange, on voit la figure de 
saint Pierre dans la figure d'un homme étonné". » Les deux 
images du roi et de la reine de Sicile nous ont seules été con- 
servées dans une estampe médiocre de la collection Gai- 
gnières 

Un autre retable en marbre, représentant aussi une ren- 
contre de Jésus-Christ, mais avec les saintes femmes et sur le 





! Compies et mém,, n° 109, 112, 114. 
3 dbid., n° 486, 

? Mss, Grille, à la bibl, d'Angers, n° 2713, p. 08; Union de l'Ouest, avril 
1854. 


* Bibl mat, Emompes, Ve, 142. 
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chemin du Calvaire, avait été donné par le même prince à 
l'église des Célestins d'Avignon. 11 le fit exécuter par un Ita- 
lien, nommé simplement François ou Francesco dans un titre 
des archives du département de Vaucluse. Ce titre est la 
commission donnée à trois officiers par Charles d'Anjou, ne- 
veu et successeur de René (et non son fils, comme le dit l'édi- 
teur du texte‘), pour visiter l'ouvrage et le faire perfectionner 
suivant les conventions arrêtées. Sa teneur nous apprend déjà 
que le groupe fut ciselé dans les dernières années du règne du 
roi de Sicile, et qu'il ne fut complétement terminé qu'après sa 
mort. Mais un document plus précis, en nous révélant le nom 
complet de l'auteur, nous fournit la date exacte à laquelle il 
entreprit son travail : on lit, en effet. dans un article des 
comptes royaux, que « Francisco Laurens, tailleur d'ymaiges», 
vint trouver le prince à Marseille, en mars 1478, pour « lui 
monstrer certains ouvraiges d’ymaigerie en painture * ». Une 
telle coïncidence m'autorise, je pense, à appliquer ce texte au 
retable des Gélestins. L'artiste en avait sans doute dessiné 
l'avant-projet pour le soumettre à René. Il dut en commencer 
l'exécution aussitôt après avoir obtenu son approbation. Les 
frais furent supportés en commun par le couvent et par le 
roi : lorsque celui-ci mourut, en 1480, Francisco avait déjà 
reçu de lui six cent vingt-deux écus, et des religieux trois 
cents écus. Son œuvre, plus heureuse que les précédentes, a 
survéeu ; on peut la voir aujourd'hui dans l'église de Saint- 
Didier d'Avignon. 

C'est encore à Avignon que René fit faire deux grandes sta- 
tues destinées à l'ermitage de Saint-Jérôme, ou à « l'église de 
l'Observance fondée dudit saint Jéroisme » près de sa bastide 
de Marseille, L'une représentait ce saint lui-même, l'autre une 
Annonciads, c'est-à-dire la Vierge au moment de l'Annoncia- 
tion. Le sculpteur qui les tailla n’est désigné, dans le compte 
qui le mentionne, que sous le nom de Jacotin, imagier d’Avi- 





* Arch, de LArt français, 1, 182. C'es par erreur aussi que La pièce est datée, 
à ce même endroit, du 9 novembre 1421. 
* Arch. des Bouches-du-Rhône, B 216 (pières justificatives, n° 89). 
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gnon. Son travail lui valut la somme de cinquante écus, qui 
lui furent payés en plusieurs fois‘. 

Pour compléter le chapitre de la sculpture, j'énumérerai très 
brièvement les sujets scul ptés qui ornaient les appartements du 
roi René, comme j'ai fait plus hant pour les peintures. Le châ- 
teau d'Angers renfermait plusieurs petites images en terremolle 
dela Passion de Notre-Seigneur et des Douze apôtres ; un cof- 
fret, déjà ancien, couvert de personnages en ivoire; une 
figure en albâtre de Saint Nicolas, tenant dans sa main une 
crosse de laiton; un grand tableau d'ivoire, « bien marqueté, 
ouvré à bestes et feuillages »; un bénitier de racine de buis 
également «ouvré à images », avec une figurine de Notre 
Dame de Pitié ; des couteaux à manches d'ivoire représentant 
des Barbarins, des têtes, un lion qui tient un petit enfant; une 
merehe ou poinçon d'ivoire avec une fleur au milieu ; une paix 
d'ivoire où est figurée l'Annonciation, Dans la chapelle de la 
Mnitré, on remarquait trois images « assises sur corbeaux », 
près de l'autel : une Vierge, une Sainte Marthe el un Saint Sé- 
bastien. Celle de Chanzé en possédait deux : Notre-Seigneur 
et Afadeleëne ‘, Les sujets désignés sous ce nom d'images 
sont plutôt des sculptures que des tableaux; en effet, le 
sculpteur ne s'appelait pas autrement que tailleur d'images. 
11 faut signaler encore deux statues de Saint Christophe, dont 
l'une décorait la Ghambre des comptes d'Angers et l'autre la 

ontaine du Pié de Boulet, dans la même ville; la seconde fut 
flanquée de chaque côté, en 1459, des écussons du roi et de 
la reine de Sicile, peints à l'huile sur sa recommandation, 

En Provence, quelques curieux échantillons de la sculpture 
locale furent acquis par René après qu'il se fut retiré dans ce 
pays :un peut enfant d'albâtre, un petit dieu, en albâtre éga- 
lement, une Sainte Madeleine, deux Sainte Catherine, des 


* Archives des Bouches-du-Rhône, B 216 (pièces justificatives, n° 89), L'éeu 
d'Avignon, qui servit à ce payement, n'avait pas la même valeur que l'écu fran- 
qais : il équivalait à trente gros où deux florins et demi de Provence. 

2 Comptes et méme n° 642, 643, 645, 

# Hhid., n°* 67, 18, 202, 
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Vierges et des Saint Christophe, des coffres d'ivoire, et plu- 
sieurs images « faictes en mosle », non spécifiées !, Une partie 
de ces objets d'art provenaient de Lyon, où l'argentier du 
prince allait faire des emplettes de toute espèce à l'époque de 
la foire de Pâques. Ils étaient quelquefois offerts en présent 
aux familiers de la cour, aux princes, aux églises mème ; car ils 
se composaient surtout de sujets religieux, et l'on peut remar- 
quer à cette occasion, comme à propos des peintures, que l'élé- 
ment païen ou mythologique ne figure encore qu'à l'état d'ex- 
ception dans les collections du roi de Sicile. 





* Arch. des Bouches-du-Rhône, B 213, 216 (pièces justificatives, n° 88, 80). 
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Tapisserics. L'Apocalype. Tapissiers du roi de Sicile. — Orfévrerie, Atelier de 
René. Ses orfévres : Jean Nicola, Guillaume Le Peleter, Jean Aragon, Jean Le 
Gracieux, Jenanin Despert, les Raoulin, Ligier Rabotin, Jean Coste, Hennequin, 
Jacques Sealles, Jean de Valois, Pierre Adam, Jean Chevineau, Jean Yvon, 
Joyaux du roi et de la ruine de Sicile. Reliquaires. Garde desjoyaux. Médailles, 
— Gostume : armures; vêtements masculins et féminins. — Meubles et usten- 
iles ; objets du Levant. 





Le goût des riches tapisseries, si général au moyen âge, 
avait fait de ce genre d'ouvrage un art véritable, rival sou= 
vent heureux de la peinture. Ce goût était héréditaire, en 
particulier, dans la maison d'Anjou. Louis 1 et Louis II con- 
iribuèrent à son développement et à la prospérité des manu- 
factures françaises, les premières du monde dès l'origine. La 
Flandre et l'Artois passaient alors pour avoir la supériorité 
dans cette industrie. Mais il y avait à Paris, depuis le quator= 
tième siècle au moins, des fabriques peu connues aujourd'hui, 
ne dépendant pas plus que les autres de l'État ni des princes, 
et d'où sortaient des produits très-estimés. La façon toute 
spéciale des tapisseries de Paris a déjà été constatée par 
M. de Laborde, sans qu'il ait pu déterminer en quoi elle con- 
sistait !. Les « tappis vers de l'ouvrage de Paris » achetés, en 
1446, par le duc de Berry représentaient un oranger aux bran- 


1 Notice des Émaux du Louvre, Il, 512; du Cange, au mot Tapicium. Une 
Sienve tebture du chœur de ait d'Angers avait ét faite à Paris en 1461 
par Jean d'Espaigne. (Description d'Angers, éd. Port, p. 64.) 
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ches duquel pend un éeu. La même année, Louis II d'An- 
jou avait commandé dans cette ville, par l'entremise du 
banquier florentin Michel de Pazzi, « une chambre blanche 
de satin, à devise de faucons et autres oyseaulx volans, 
garnie de six tappis de laine, chaseun de vingt-une aulnes en 
carré, qui devoit couster quatre mille livres tournois », 
somme considérable pour l'époqne et montrant bien la valeur 
des ouvrages en question. Les fabriques de Paris devaient 
aussi livrer au duc une chambre cramoisie. Toutefois la pre- 
mière seule parait avoir été exécutée. Yolande d'Aragon la 
reçut après la mort de son mari: plus tard, en 4458, son fils 
René, ne la retrouvant pas, fit ouvrir une enquête à ce sujet : 
mais on reconnut que la chambre blanche avait été donnée 
à son frère cadet, le comte du Maine. 

C'est que le roi de Sicile recherchait les belles tapisseries 
autant et plus que son père et son aleul. Sa passion pour elles 
se trahit dans un de ses poëmes, intitulé le Cuer d'amour 
épris, où il imagine une série d'appartements décorés par leur 
moyen, afin d'avoir le plaisir d'en décrire quelques-unes. 11 en 
fit fbriquer à son tour à Paris, notamment en 144, pour les 
salles de la Chambre des comptes d'Angers. Il en faisait 
mème venir du Levant, et les vaisseaux de l'argentier Jacques 
Cœur les lui apportaient avec d'autres curiosités de ce pays. 
Ses châteaux renfermaient un grand nombre de pièces de 
muraille ou dossiels (dorsalia), de ciels, servant à cacher le 
plafond, de &anchiers (couvertures de bancs), de carreaux ou 
coussins, posés, soit à terre, soit sur les sièges. Il avait en 
Provence une tapisserie vermeille à dessins noirs, à Angers 
une chambre de broderie d'or, des tentures à fleurs de lis et 
aux armes d'Anjou, et surtout une merveille de travail appe- 
lée l'Apocalypse. 

On sait que les sujets de ces œuvres d'art étaient ordinaire- 
ment fournis par l'histoire où parles livres sacrés. L'Apocalypse 
était une des mines où les artistes aimaient le plus à puiser : 
en Anjou, elle était reproduite à la fois sur les vitraux de Saint. 
Maurice d'Angers, composés par André Robin, et sur les ten+ 
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tures du chœur de Saint-Florent de Saumur ‘. Philippe le 
Bon possédait, en 1420, « huit tapis de haulte lice, de file 
d'Arras, ouvres de l'Apocalipse* ». La tapisserie analogue qui 
appartenait à René avait été fabriquée, par ordre de Louis I, 
d’après un magnifique exemplaire illustré du livre de saint 
Jean, que le roi Charles V lui avait prêté à cet effet avant 1373, 
et que l’on conserve religieusement aujourd'hui parmi les plus 
précieux échantillons de la peinture du douzième siècle *. 
Elle avait été léguée au roi de Sicile, en 1442, par sa mère 
Yolande d'Aragon‘, et elle décorait sans doute dès cette époque 
le château d'Angers, où on Padinirait certainement avant 
1458. Elle comprenait six immenses pièces, ayant chacune 
vingt aunes de long sur cinq de hauteur, et représentant les 
différentes visions de saint Jean. Cette magnifique tenture 
servait dans les cérémonies et dans les réceptions princières, 
pour lesquelles René faisait toujours venir ses plus beaux tapis, 
comme on disait alors. Lorsqu'elle était démontée, elle rem- 
plissait de vastes armoires, établies par le tapissier dans une 
salle spéciale, appelée la chambre de la tapisserie *; il y avait 





* Port, Did. de Maine-eLaire, p. 523 Martène, Ampl. Col., V, 1130.11 y 
avait en, d'aprs le tete tré de ce dernier recuel par M. Francisque Michel, we 
manufacture de tapisseries dant le monastère de Sint-Florent ; mais l'époque de 
sen existence n'est pas désignée. 

3 De Laborde, fes Dues de Bourgogne, n° 4212. 

+ On lit dans le catalogue des livres de Charles V, dressé en 1373 : 
ccabrpse en françois, toute figurée et ystoriée, et en prose. — Le Roy 
monss, d'Anjou our re nie son beau éappiz, = Ce manaserit, qu porte nctul- 
lement le n° 7013 du fonds français 
(Gruihuyse, d'où i est revemu à la Bi 

4 « liem, mous donnons et laissons à nostredit flz le roy. de Sicile la tapicerie 
de l'Apocalypue. » Testament d'Yolande (Arch. mt, P 13340, ne 62), Cette 
princesse possédait d'autres chef-d'œuvre du même genre, qu'elle légua à sa fille 
La roine de France et à an petite-fille In reine d'Angleterre : « Jen, nous donnons 
‘& lisons à ma trs-chêre dume et fille la Royne la chambre de là dhapicerie de 
œrf et les tapis de minct Loys et de saincie Hélaine, qui sont entre noe biens 
meubles, Item, donnons et laissons à nostre très-chère et trés-amée fille Margue- 
rite, file de nostredit fik Le roy, sur nos biens meubles, la chambre de groz lle, 
ang collier d'er, ete. » (id!) 

* Suivant M. GodardkFaslirier (le Chétenu d'Angers, ps 10), la chambre de la 
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à, pour la réparer ou pour la montrer, une tapissiére que l'on 
dressait sur une grande table organisée exprès. Quand le roi 
de Sicile eut quitté définitivement l’Anjou, il fit conduire ses 
tapis en Provence avec des précautions minutieuses, recom- 
mandant que son tapissier ft toujours « pié à pié » avec les 
voituriers. Une partie fut tendue, au moyen de crochets, 
dans les appartements du château de Tarascon; d'autres 
furent portés à Avignon *, Mais l'Apocalypse était d'un volume 
et d'un poids beaucoup trop considérables pour un long 
voyage. Afin de ne pas la laisser à la merci de Louis XI et des 
officiers royaux qui oceupaient le château, il envoya l'ordre 
de la transférer à Baugé : ce déménagement eut lieu en 4476, 
et coûta plus de vingt et une livres. Là, les tapisseries furent 
confiées aux soins d’un homme du métier, Guillemin Cessault, 
qui reçut une allocation spéciale pour les rhabiller et les entre- 
tenir*. Louis XI engagea les chanoines d'Angers à les réclamer 
à son oncle, qui les avait léguées à leur église par son testa- 
ment. Toutefois elles restèrent à Baugé jusqu'à la mort de 
René, et ce n'est qu'en 1480 qu'elles furent ramenées et ten 
dues à Saint-Maurice, aux frais de la fabrique”. Une septième 
pièce fut ajoutée plus tard aux six premières par le duc de 
Bourbon. Aujourd'hui encore, à certaines fêtes, la série en- 
fière de ce magnifique ouvrage est déroulée dans la cathédrale 
d'Angers aux yeux des fidèles. 

lpisserie serait simplement une chambre ornée de tapisseries; mais le teate de 
Yinventaire ne permet pas d'accepter cette interprétation, 

* Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215; pièces jusificatives, 

? En 1477, cinquante livres tournois lui furent pryéss au nom du ro de Sicile 
+ pour rabller sa tapisserie estant à Baugé ». On lui donna trente livres pour 
Taunée 1418; puis, en 1419, une allocation annuelle et fixe de cinquante livres lui 
fat accordée « pour revisiter et repparer la tappirerie du roy et la garder de 
dommaige ». (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 214, Ps 24 v* et 42 v°.) 

2 « Guillelmo Ceraud, topisserio defunet regis Sicilin, qui deportavit Apoca- 
psim de Baugeye usque ad ecclesiam et tctendit dictam Apocalypim in delà 
«des, x L. lien, Jacobo Godebrlle, qui etiam tetendit dictam dpocalypäm, 
AL, AY s4— Hem, pro espensis et penis duorum quadrigariorum, qui deportarerunt 
Apocaly ps de Baugeyo usque ad predietam ceclesiam, VA. » (Comptes de fabrique 
de Saint-Maurice, année 1440-1481, À 8; Revue de l'Anjou, 8% année, 1, 92) 
Va les eatraits des registres capitulaires (Bbl. nat,, ms, at. 22450, p. 136). 
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Les tapissiers que René entretenait à sa cour n'étaient pas 
des fabricants, mais simplement, comme ceux de plusieurs 
antres princes, des répareurs et aussi des conservateurs. 
Le président de la Chambre des comptes, Alain Lequeu, 
avait d'abord eu la garde des tapisseries ; mais on reconnut à 
sa mort, en 1450, qu'il s'en était égaré chez lui, et c'est à 
cette oecasion, sans doute, que fut eréte une charge spéciale de 
tapissier, occupée successivement par deux individus nommés 
Thomassin et Nicolas, puis par Guillemin Cessault, qui obtint 
en récompense la concession d'un étal à la poissonnerie d'An- 
gers et ensuite l'intendance du château de Baugé. Cessault 
avait aussi le titre de valet de chambre du roi de Sicile. En 
même temps que lui figure un garde de la tapisserie appelé 
Jean Delacroix, qui faisait également les réparations. Ces em- 
ployés devaient coucher la nuit auprès des objets précieux 
confiés à leurs soins ; car on ne s'explique guère autrement la 
présence d'un lit dans la chambre de la tapisserie du château 
d'Angers. 

Un des procédés usités par eux pour rendre ou pour conser- 
ver aux tentures de laine leur fraîcheur première consistait à 
les faire Auander, c'est-à-dire lessiver. Cetraitement, où même 
d'autres réparations plus importantes, étaient parfois rendus 
nécessaires par les transbordements qu’on leur faisait subir. 
Lorsque le prince voyageait par eau, ce qui lui arrivait sou- 
vent, notamment pour aller d'Angers à Roanne afin de gagner 
la Proverce, on recouvrait ses bateaux de riches tapisseries à 
l'extérieur, et on les garnissait au dedans de carreaux et de 
banchiers; des bannières, des écussons complétsient la déco- 
ration. Il en était de même lorsque le due de Calabre navi- 
guait sur les bateaux de son père; ce qui amenait nécessaire- 
ment des dégradations plus où moins graves. Le dernier 
transport de toutes ces richesses eut lieu en 1473, lorsque 
René les fit venir, comme je l'ai dit, d'Anjou en Provence, où 
elles restèrent définitivement avec lui*. 


1 Comptes et mém.; w°* 608-5H4 et 642, 
mn 8 
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Le luxe d'orfévrerie déployé à la cour des dues d'Anjou est 
assez démontré par le curieux inventaire de Louis L qu'a pu- 
blié M. de Laborde dans sa Notice des émaux du Louvre. Les 
joyaux énumérés dans cet inventaire ne se conservèrent mal- 
heureusement pas longtemps dans la famille de leur posses- 
seur. Son expédition d'Italie en consuma une bonne partie, et 
le Roi dut même ajouter, à litre de prêt, une quantité de 
vaisselle précieuse pour couvrir les frais de cette expédition *, 
Louis II laissa encore à sa veuve un grand nombre de bijoux 
et d'objets précieux. Mais Yolande, lorsqu'elle rédigea à son 
tour son testament, déclara qu’elle avait dû tout employer 
pour le payement des dettes de son époux, les campagnes de 
son fils aîné et la défense du pays d'Anjou *, La part d'héri- 
tage qui advint à René fut donc, de ce côté, presque nulle, 
Mais il ÿ remédia vite, car son goût naturel le portait autant 
vers l'orfévrerie que vers la peinture, et il s'adonna lui-même à 
la culture de cet art si merveilleusement développé de son 
temps. On ne peut guère douter, en effet, qué l'établi et les 
instruments inventoriés dans le haut retrait de son apparte- 
ment d'Angers n'aient été à son usage. Tout au moins colla- 
borait-il laavecses orfévres, comme il faisait avec ses peintres, 
et y logeait-il un de ces ouvriers qu'il tenait à avoir constam- 
ment à sa disposition. Dans cette pièce étaient installés « un 
basset de bois sur lequel est ung fourneau pour ung orfeuvre et 
quatre petites tenailles de fer ; une celle quatre piez en laquelle 
aung petit tour; une petite establye pour ung orfeuvre, sur la- 






Inventaire de 1985, dans les Compies et mém, 
Item, pour ce que par aventure aucuns pourri 
considéré ln quantité de meuble, tant d'or, d'argent, vesselle, joyaux et autres 
biens et choses que mous demourèrent après le désès de nostredit feu seigneur et 
“spous, et eucores en deussions avoir en grant nonbre, nous disons et declairons, 
pour rendre contens ceulx qui en pourroient doubter, que tout le plus bel et le 
meilleur a esté employé pour le fait du royaulme d'Italie et bailé au roy Loys, 
nostre ainené A, dont Dieu rit l'âme, pour ax conqueste, autre partie en noquict 
de doibtes de mostredit feu seigneur et cspoux, dont nous demourasmes chargée j 

aussi en avons mis grant noubre pour la deffence du pays, durant que avons 
eu le bail de no entans. » Testament d'Yolunde d'Aragon (Arch. nat,, P 133417, 
n° 52, f° 21). 
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quelle a denx léaites (tiroirs) qui se tirent, l’une de çà, l'autre 
de là, avec marteaux, tenailles et autres petiz ferremens ; une 
couchete de boys foncée de tous les costez, sur laquelle a ung 
sac de toille plein de paille; ung fourneau de terre sur une 
celle de boys à quatre piez; ung bloc de boys sur lequel a ung 
petit enclameau d'acier ». A côté de ces instruments se trou= 
vaient, au moment de la rédaction de l'inventaire, certains ob- 
jets récemment fabriqués ou en réparation : « deux grans co- 
quemars, l'an de léton, à tuau, l'autre à la faczon de Turquie, 
dont le tuau est dessoudé; deux bacins à l'ouvraige de Tur- 
quie; deux petites boëtes rondes à la faczon de Turquie, en 
manière de petits drajouers !, » etc. 

L'orfévre attaché à la personne du roi de Sicile à Angers 
s'appelait Jean Nicolas. René dit formellement, dans une de 
ses lettres, que cet artiste était continuellement occupé avec 
Lui à Y'occssion des étrennes *. C’est que les cadeaux » du pre- 
mier jour de l'an », qui se donnaient déjà au 4°* janvier, bien 
que l'année commençât encore à Pâques, procuraient beaucoup 
de besogne à ses fournisseurs et faisaient à sa bourse une 
brèche considérable ; car, à l'opposé de beaucoup db princes de 
son temps, il en distribuait plus qu'il n'en recevait, et même 
le carnaval Ini servait parfois de prétexte pour les renouveler. 
Les vêtements et les objets d'orfévrerie, bijoux, bagues, pa= 
rures, miroirs, formaient la majorité de ces présents. La reine 
de Sicile recevait les plus somptueux : un tableau d’or (espèce 
de reliquaire) garni de perles, de rubis, de saphirs et d'éme- 
raudes ; une Madeleine en or, tenant une boîte de cristal où 
était renfermée une parcelle du chef de cette sainte, etc. En 
4456, Nicolas passa les deux derniers mois de l'année à « beso- 
goer sur lefait des estraines », et dépensa deux cents écus, qu'il 
dut avancer en attendant que le fermier de la prévôté d'An- 
gers fût en mesure de les lui remettre. Jeanne de Laval, qui, 

au commencement de l'année, offrait de son côté des cadeaux 
à son mari, à lareine de France, aux princes et aux familiers 


1 Comptes et mém,, n° 642 
2 Ibid, n° 516. 
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de la maison d'Anjou, avait également recours à son talent 
dans cette circonstance : elle lui faisait faire des fleurs de lis 
d'or, des naves de même métal, des ceintures d'argent doré. 
Mais l'ouvrage le plus remarquable qu'elle lui commauda fut 
un signet (anneau servant de sceau) en or et en émail, où était 
gravé le portrait du roi, et qu'elle lui paya onze livres ou huit 
éeus. De même que René portait l'image de sa femme roulée 
dans un bâton creux, Jeanne voulait avoir dans ses bijoux 
celle d'un époux qu'elle chérissait ‘. Cette princesse employa 
encore, à Angers, plusieurs orfévres : Guillaume Le Peletier, 
qui exécuta des émaux à ses armes; Jean Aragon, qui grava 
son nouveau sceau à ses armes et à sa devise; Jean Le Gra- 
cieux, qui confectionna pour elle des bassins et des écuelles 
d'argent, des drageoirs, des émaux; Jeannin Desperit, qui 
faisait des gennettes d'argent pour ses haquenées ?, Ce dernier 
obtint aussi le titre d'orfévre du roi, qui lui est donné dans un 
compte de 1465? 

Mais René lui-même en occupa un bien plus grand nombre, 
en Provence surtout. Charlot Raoulin lui façonna entre autres, 
en 1447, plusieurs bagues ornées de roses d'or, d'émail ou de 
rubis, pour donner à Hervée de Montplace, dame d'honneur 
de la reine Isabelle, puis de la reine Jeanne, mentionnée dans 
plusieurs articles des comptes royaux, ainsi que sa sœur 
Catherine de Montplace. Le même artiste fabriqua les sceaux 
en argent du Croissant, lors de la création de cet ordre de 
chevalerie, en 1448. Ces sceaux étaient au nombre de deux, un 
grand et un petit; le premier portait une devise latine que 
l'orfévre dut refaire une seconde fois, parce qu'il l'avait d'abord 
gravée en français. Ge Raoulin était d'une famille nombreuse, 


1 « Pour six gros d'or, mis en euvre d’un signet qu'avons fait faire, ou 
gravé le visaige de Monseigneur, lequel signet ledit Jehan Nicolas a Lullé et livré, 
et tant pour l'or que pour la façon et esmalleure avons fait fire pris avcoques 
luÿ à la somme de huit escuz; pour ce, X1 livres, » (Compte de Jeanne de Laval, 
+ cit, n° 246, V. 0, A15 et suis.) 
2 Hbid., w°* 16, 187, 400, 420-422. 
? Arch. des Bouches-du-Rhône, B 214 (qi fcatives, n° 56). 
4 La devise de l'ordre était cependant française (Los 2m croisant); le roi 
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dont les membres exerçaient tous la même profession. An- 
toine, son fils, fut plus tard joaillier et valet de chambre du 
roi de Sicile, et reçut de lui, en 4478, une allocation de cin- 
quante livres par an, payable jusqu'à l'extinction de la somme 
de deux mille huit cent soixante-quatre florins et deux gros, 
dont il lui était redevable !. Guillaume où Guillemin_travai 
lait en mème temps que Charlot pour les étrennes de ce prince ; 
Pierre Raoulin, leur père peut-être, était employé en 1392 
par le Dauphin de France *, 

Un orférre d'Avignon, du nom de Ligier Rabctin, exéeuta 
plusieurs commandes pour le compte de René, notamment six 
tasses d'or et un breingal pareil pour les accompagner. Ce 
terme inconnu désigne probablement un plateau (un porte- 
tout, bring-all); mais le texte qui le contient nous apprend 
une autre particularité remarquable, c'est que la façon des 
tasses ne satisfit pas le prinee, que l'artiste dut, pour lui sou- 
mettre son travail, se rendre plusieurs fois à Marseille, à Aix, 
À Tarascon, à Saint-Remi, et finalement refondit le tout sur 
de nouvelles indications. Un exemple encore plus significatif 
de la part que le bon roi prenait aux travaux de ses orfévres 
et de la direction qu'il leur donnait nous est offert par un ar- 
ticle de compte relatif à Jean Coste, Provençal, qu'il chargea 
de fabriquer une chaîne d'une certaine façon pour la damoi- 
selle de Beauvau : cette chaîne fut non-seulement payée, mais 
devise par lui-même, c'est-à-dire qu'il en traça le modèle, 
comme on le lui a vu faire pour des objets d'art d’un autre 
genre *, Ligier Rabotin, dont je viens de parler, exécuta aussi 
par son ordre des enseignes ou médailles d'or et d'argent, desli- 
nées à être distribuées au jour de l'an aux chevaliers et aux 
serviteurs de son hôtel, qui les portaient sur eux, au chapeau 





d'armes du Croissant s'appelait Las, et reçut en 1449 cent vingt Marins pour 
faire un émail 

* Arch. des Bouches-du-Rhône, B214, {* 44, Dans ceue pièce, dix-huit gros 
sont comptés pour un frane. 

? Les dues de'Bourgogne, n° 5531. 

2 Arch. des Bouches-du-Rhône, B 216 (piéces jt 
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ou ailleurs, en signe de vassalité, et « deux bouteilles d'ar- 
gent à gicter eau rose », servant sans doute à parfumer les 
appartements, 

Un Allemand établi en Provence, Anequin ou Henne- 
quin, frappa pour lui, à diverses reprises, des pièces d'ar- 
gent d'une autre espèce, mais d’un usage non moins répandu : 
sont des comploirs ou jetons à compter, marqués à la souche 
et à la voile (c'est-à-dire d’un mât et d'une voile), et qui se 
mettaient dans une bourse de cuir. Le même fabricant fit en- 
core un miroir d'or, destiné à la sénéchale d'Anjou, femme de 
Louis de Beauvau. Il est à présumer qu'il n'était pas sans 
quelque lien de parenté avec un autre Hennequin, orfévre 
comme lui. , en 1390, orna de fermoirs deux Livres donnés 
par le pape au duc de Bourgogne *, 

Il faut citer encore, parmi les artistes que René employa 
dans sa retraite de Provence, vers la fin de sa vie, Jacques 
Scalles, Jean de Valois, Pierre Adam, Jean Chevineau, Jean 
Yvon. On verra, dans les extraits de comptes reproduits 
à la fin de ce livre, quelques-unes des œuvres d'orfévrerie qu'il 
leur ft faire. Les deux derniers paraissent lui avoir été atta- 
chés d’une façon intime, comme autrefois Jean Nicolas. Il leur 
témoigna son contentement par des générosités princières : 
Chevineau reçut une pension viagère, destinée à lui faciliter 
l'entretien de sa famille; Yvon fut encore mieux traité, et 
obtint la seigneurie de Taradeau, dans la viguerie de Dragui- 
gnan, En la lui conférant, le 29 janvier 1473, le roi l'appelle 
son orfévre et son serviteur familier (/amiliaris domesticus 
noster),et, avec un spirituel à-propos, assez rare dans les actes 
officiels, il lui dit qu'il a souvent contemplé l'éclat de ses mé 
rites dans l'écrin de sa pensée (n scrineo nostre mentis) *, 

En dehors des objets fabriqués par les orfévres du roi de 
Sicile, on trouve la trace d'une quantité de pièces des plus 
précieuses et des plus riches acquises par lui ou par ses repré- 





+ Las ducs de Bourgogne, LA, p. 1xxmn. 
+ Arch. des Bouches-du-Rhône, B 16, 191; 213, fr 144, 196; 215 (pièces 


justificatives, 5° 88). 
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sentants. Le banquier florentin Michel de Pazzi et les membres 
de sa famille se firent ses intermédiaires pour plusieurs achats 
de cette espèce, comprenant des coupes et des aiguières qui pro 
venaient du cardinal de Foix, de grands candélabres d'airain, 
des coffrets, des flacons, des vases de différente sorte. Son 
trésorier Jean de Vaux lui procura un bijou d'une valeur 
inestimable, qui ne coûta pourtant que deux cents écus : 
c'était « une croix d'or de huit pièces de dyamans et d'une 
fleur de pencée aussi de dyamans, de cinq pièces assises ou 
meillieu d'une paternostres d'or, merchées de cinq rubiz ». 
11 paya, une autre fuis, rois ceut svisante-douxe écus « une 
croix double de Jherusalem d'or, à dix tables de diamans, 
pour la reine, et une autre croix d'or à quatre tables de dia- 
mens, [avec] quatre groisses perles aux quatre cantons de 
ladite croix, donnée par le roy au marquis du Pont», son petit- 
fils, et soixante-douze écus « ung camahieu fait en la sem- 
blance du roy, enchâssé en or, avecques l'une de ses de- 
vises, ung ruby en teste et ung diament à pointe pendant au 
flot des patenostres ‘». Ce dernier joyau fat offert à la dame 
de la Jaille, qui appartenait à une des familles les plus 
attachées au prince, et qui avait un appartement dans le 
château d'Angers; des bijoux de ce genre, où brillaient à 
l'envi les rubis, les diamants, les émeraudes, lui furent 
offerts plus d’une fois, ainsi qu'à la dame de Beauvau, aux 
duchesses de Calabre et de Lorraine, etc. Un marchand de Va- 
lence, Nicolas Palmier, vendit à René des anneaux et des ta- 
blettes d'or, des saphirs, des camaïeux en grand nombre. 
Les anneaux d'or servaient aux épousailles, ce qui ne les 
empêchait pas d'être ornés de picrreries. Celui qui fut mis au 
doigt de Jeanne de Laval était émaillé aux armes d'Anjou et 
supportait an magnifique diamant « taillé en fleur de liz, tout 
d'une pièce ». Son mari lui donna en même temps deux au- 
tres anneaux, l'un de « petit fl d'argent », l'autre d’or avec 
«un petit cueur my-party de diamant et de ruby, esmaillez 





1 Areh. des Bouches-du-Rhône, B 273, fe 167 ve; 274, fee 17 ve, 58. 
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de gris en petites roses de rouge cler » . Lui-même portait au 
doigt une bague d'or «à pierre estrange », et possédait trois 
anneaux pontificaux : un saphir, un grenat et une émeraude, 
Les pierres les plus précieuses n'étaient déjà plus, comme 
on le voit, l'apanage exclusif des reines. La sénéchale d'An- 
jou, une des élégantes du temps, avait un gros diamant en 
fable (c'est-à-dire taillé sur les deux faces, avec des tranches 
en biseau) qui lui causa bien du souci. Un certain jour de l'an, 
tandis qu'elle écoutait trop attentivement une farce représen- 
tée devant la cour, le bijou disparut, et plus n'en eut de 
nouvelles. Deux mois après, un religieux, le prieur des 
Augustins d'Aix, se présenta devant le roi de Sicile et lui 
dit : Sire, un de mes pénitents m'a révélé, sous le sceau de la 
confession, qu'il avait le gros diamant de madame la séné- 
chale; je dois taire son nom, mais, en lui donnant un pot- 
de-vin, vous vbtiendrez facilement qu'il le restitue, Le bon 
roi, toujours généreux, remit vingtcinq florins au prieur, 
et bientôt le brillant para de nouveau le front de son heu- 
reuse propriétaire. Geue petite aventure est contenue tout 
entière dans un article de comptes de trois lignes!, 

1l serait trop long de reproduire ici la description de tous 
les joyaux mentionnés dans les registres des Chambres d'Aix 
ou d'Angers. On pourra se reporter, pour le détail, au volume 
des Comptes et mémoriaur et aux nouveaux extraits pu- 
bliés ci-après, J'ajouterai simplement quelques mots sur une 
branche de l'orfévrerie qui eut, dans tout le moyen ge, une 
importance exceptionnelle et que René contribua pour sa part 
à développer. I s'agit de l'ornementation des châsses ou des 
reliquaires. Celui que le roi de Sicile fit faire pour l'église 
d'Andard, en Anjou, était particulièrement remarquable : il 
en avait tracé lui-même le pourtrait (et ici il ne s'agit plus 
seulement d’une description écrite, mais d'un modèle dessiné); 





Le diamant en table de la dame de Beauvan devait être le même bijou 
que le fronteau de diamant qui fut plus tard parait où complété pour elle par 
l'orfévre Adam, aux frais de Rent (Arch. des Bouches-du Rhône, B 215; pièces 
justificatives, n° 88). 
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il s'y était représenté en personne, offrant à un ange les reli- 
ques de saint Symphorien, qu'il avait obtenues du cardinal 
d'Autun. Le tout fut exécuté en argent par l'entremise de 
Guillaume Tourneville, secrétaire du prince et curé d'Andard, 
et placé au-dessus d'un autel également commandé et devisé 
par le donateur, ainsi qu'une fenêtre décorée de vitraux à ses 
armes. La dépense fat de cent vingt écus, et l'ouvrage était 
achevé au mois d'avril 1456 *. Un autre reliquaire, d'un genre 
différent, fat offert, en 1471, au célèbre sanctuaire de Saint- 
Nicolas de Port, en Lorraine : il était en vermeil, de la gran- 
deur et de la forme d'un bras, et renfermait une phalange du 
doïgt du saint évêque de Myre. La main portait un anneau 
épiscopal, composé d'un gros rubis taillé en table. Mais ce qui 
avait un caractère tout particulier, c'était la décoration du 
socle qui supportait le bras: elle consistait en ornements d'or, 
en pierres fines, et surtout en camées d'une rare délicatesse. 
Plusieurs de ces camées étaient des antiques, recueillis sans 
doute par René, et représentant des sujets tout profanes : un 
Amour, un Bacchus, un Hercule, un Adrien, un Centaure, et 
jusqu'à une Vénus nue, se regardant dans un miroir, Come 
ces premiers chrétiens qui purifiaient les édifices païens en les 
convertissant à leur usage, le moyen âge aimait à sanctifier les 
produits de l'art de l'antiquité par une destination pieuse ; 
on prétend même que les fidèles révérèrent longtemps, dans 
cette Vénus entourée de deux colombes, la figure de la Vierge 
et de ses aitributs, A côté des anciens, quelques cunées mo- 
dernes, taillés au quinzième siècle ou un peu plus tôt, offraient 
l'image du Christ et de certains saints ; des émaux d'un tra- 
vail admirable reproduisaïent les armes du roi et de la reine 
de Sicile, les deux donateurs. Le reliquaire a subsisié jusqu'à 
la Révolution : mais la Vénus, enlevée par les Bénédictins du 
lieu pour étre envoyée à Louis XIV, avait été remplacée par 
un saint Nicolas en émail: elle est conservée à Paris, parmi 
les pierres gravées de la Bibliothèque nationale, Deux ou trois 


* Comptes 4! mém., n° T7. 
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autres débris, des planches et des descriptions écrites, voilà 
tout ce qui reste aujourd'hui de cette merveille artistique, à 
l'exécution de laquelle René avait peut-être aussi colla- 
boré !. 

On peut voir encore, par les châsses qu'il fit faire pour les 
corps des saintes Maries retrouvées en Provence, par l'or et 
l'argent dont il enrichissait de simples images de la Vierge et 
des saints, à quel degré ce prince poussait le luxe de l'orfé- 
vrerie sacrée. Il employait aussi les métaux précieux à orner 
le bois de la vraie eroix, dontil possédait deux notables échan- 
tillons: l'un, renfermé dans une grande croix d'or, reposant 
sur un pied d'argent doré en forme de rocher, servait dans les 
cérémonies solennelles de sa chapelle d'Angers, et lui fat porté 
plus tard en Provence, d'où il revint à l'église de Saint-Mau- 
rice, à laquelle il l'avait destinée par son testament; l'autre, 
qui passait pour avoir été apporté à Marseille par Lazare, et 
qu'il se procura dans la cathédrale de cette ville, fut donné, le 
29 janvier 4477, aux Célestins d'Avignon, à la condition que 
le reliquaire, composé également d'une croix d'or, avec un 
pied émaillé à ses armes, ne fût jamais enlevé ni transporté 
hors de leur couvent”, 


! Pour plus de détails sur le reliquaire de Saint-Nicolas, voyez la notice de 
Mory d'Elange, reproduite avee de. noavelles explieationt par M. Bretagne, dans 
les Mémoires de là Société d'archéologie lorraine (18733. « L'orfévrerie pouvaitse 
vanter du travail de ce reliquaire, dit le premier, qui en parlait ce æisu à l'époque 
de sa destruction par les vandales révolutionnaires, La dorure du bras avait con 
ser tout son éeht, le platinage de l'argent offrait une grande égalité unie à In 
solidité. L'art de l'ouvrier était marqué par le ménagement des nuances. d'épais- 
sœur destinées à imiter les contours et les plis du vêtement. La retreinte surtout 
était admirable par la précision imitatrice de la mature dans l'exécution de la main. 
Les soudures étaient portées à un point de perfection essez rare dans l'orfévrerie 
de notre siècle; artistement enchées, elles ont résisté au marteau, au point de 
faire douter un instant de leur existence, » 

3 Comptes et mém., w°* 689 et suix. Arch, des Bouches-du-Rhône, B 215 (pièces 
justificatives n° 86). 

* « Quam sancim crucem de preciorisimo ligno prodicto asserit et in verbo 
veritatis disit prefatus serenissimus dominus rex habnisse ab ecdesià cathedrali 
Beute Marie Majoris antiquissime suegbisinclite Massilie, in eandem ecelesiam et 
ed ipran éivitatem, Jamd public refferente et cronicis anctenticis atestantibus, 
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J'en ai dit assez pour montrer l'impulsion que recevait, à la 
cour du roi de Sicile, l’art de l'orfévrerie. Ge qui aïdait parti- 
culièrement René à lui donner ce développement, c'est que 
ses domines lui fournissaient à peu de frais une bonne partie 
des matières premières : sur les côtes de Provence et d'Italie, 
on lui pêchait du corail, qu'il employait en quantité consi- 
dérable et qu'il faisait brunir ou apprèter à Marseille! ; les 
mines de ses duchés de Bar et de Lorraine, pour l'exploitation 
desquelles il sassocia, en 1463, avec l'évêque de Verdun, 
celles des montagnes provençales, qu'il concéda, cinq ans 
plus tard, à un habitant d'Aix, nommé Jean Botaric, lui 
procuraient de. l'or, de l'argent, du cuivre, de l'étain *, Le 
métal qu’on lui envoyait de ces contrées était éprouvé, à son 
arrivée, par des orfévres. Des mesures de même nature étaient 
prises pour constater l'authenticité des produits de ces fabri- 
cants: à Angers, leurs noms et les poinçons dont ils marquaient 
« toute manière de vesselle d'argent » étaient gravés sur un 
tableau de cuivre déposé par eux à la Chambre des comptes, 


apportatem per beatum Lasarum, dicte esclesie patronum, post passionen prefatam 
domini nosti hesu Christi, dim ad has proviacias un eun santé Mari Megda. 
lenë, sancté Marthé, ejus aororibus, et sanctis Mariä Jocobi et [Marié] Salome ad 
cwangclisasdum verbum Dé venerunt. Que quidem crus suncta ligni prefai 
gloriosissimi eut longiwudinis in longum septem policum hominis eum dimidio,et in 
ransversum quinque policun, rrpouita teu ineustrata in quédem cruce de euro 
parisime censtructé cum vitre ante, ie quod igmum pau sactissimum apertis- 
dimè nidetur et videri potest; eruxque ipia eurea est le is durum pal. 
morum canse eum quarto, el latindinis in transversum unius pelni canne cum 
quarto, cum pede magno argenti suprèdeaurato, cireuneireè tmallato et armis 
dicti serenisimi dominé regis insignito, longicudiais unius palni eun dimidio et 
latitadinis trium quartorum palmi et altitudinis totid ; 
(Ar. des Bouches-du-Rhône, B 691.) Sur l Praie eroix de René d'Anjou, cf. 
Godard-Faultrier, Répertoire archéologique de l'Anjou, an. 1866. 

Le prisilége de la péche du eorail sur les côtes de Provence était primiti- 
vement réservé aux habitants de ce pays, En 1448, il fut étendu à deux négociants 
forentins, Jean de Martinis et René de Paz (l filleul du roi de Sicile), et à deux 
Véaitiens, Mathieu et Ambroise de Contarenis, moyennant un cens annuel de 
auatre cas par quintal de corail, et pour une durée de dix ans. (Arch. des Bou. 
cher-du-Rhône, B 15, fe 222) 

* Arch, mt, KK 1127, # 804, Bibl, d'Aix, ms, 1004, p. 201. 
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et nul ne pouvait, sans encourir des peines graves, employer 
d'autres marques. 

Une autre précaution utile consistait dans l'institution d'un 
garde des joyaux, que l'on retrouve, du reste, dans toutes les 
cours au moyen âge. René et sa première femme Isabelle 
avaient donné ee poste de confiance à une de leurs dames 
d'honneur, appelée seulement Odile dans les pièces assez nom- 
breuses qui la mentionnent. Quel rôle joua ce personnage 
obscur, dont l'importance parait avoireu un caractère tout in- 
time? Rien ne permet de l'affirmer; mais on voit Odile figu- 
rer d'abord avec Agnès Sorel et Hervée de Montplace dans la 
maison de la reine de Sicile. Cette princesse lui confie même ses 
papiers précieux. René lui fait divers présents, une samarre 
ou pelisson espagnol pareil au sien, un autre pelisson de 
fourrure pareil à celui d'Hervée, du drap gris pour une robe 
à relever. Il recourt à son tour à sa bourse dans un moment 
de gène; puis il la marie à Spinola, maltre de son hôtel, un 
des seigneurs les plus dévoués à sa personne, et elle se trouve 
veuve en 4460, Elle ne devait plus être jeune lorsque, six ans 
après, elle se démit, volontairement ou non, de ses fonctions, 
et reçut de René'et de Jeanne de Laval une double q 
tance, attestant qu'elle avait rendu bon et loyal compte de 
l'administration des bagues et joyaux, qu'elle les avait remis, 
accompagnés d'un inventaire, au premier valet de chambre, 
et qu'elle en demeurait déchargée. Son nom ne reparaît plus 
ensuite, Il est probable que son emploi fut supprimé, et que 
ce valet de chambre, Charlot Pierre, resta de fait gardien des 
joyaux de la couronne", 

A l'art de l'orfévrerie se rattache une branche des plus in 
téressantes, celle de la fabrication des médailles. On sait que 
la numismatique est redevable au roi René d'une série de mé- 
dailles italiennes d'un goût bien supérieur à celles qui ont été 
frappées avant lui : l'art de la gravure sur bronze, réveillé par 
son influence, alla depuis en se perfectionnant:; mais les spé 





% Comptes el mém., n°% 541-418, 615, 633, G38, 642, ete. 
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cimens qu’il fit exécuter sont déjà fort beaux. Il en subsiste 
plusieurs à la Bibliothèque nationale de Paris et au cabinet 
impérial de Vienne. Le premier de ces dépôts en renferme 
trois, dont l'un, daté de 1464, offre le buste du roi de Sicile 
et la signature de Pierre de Milan, avec la légende : Ruxarus 
Du cmacia Juenusases er Sicuue mex, etc. ‘, La seconde 
médaille est du même artiste et porte la date de 1462; on y voit 
les bustes conjugués de René et de Jeanne de Laval, entourés 
de ces mots assez obscurs : Liit FLORES conconDEs AND 34m 
ECO CARFINUR IGNI ET PIETATE GRAVES ET LUSTRES; la face 
opposée représente le prince assis devant le portique d'un 
palais et tenant un sceptre, à ses pieds un chien, à droite et à 
gauche des personnages debout . Enfin la troisième, qui est 
de l'année suivante, est l'œuvre de François Laurana, un des 
graveurs les plus renommés du temps ; elle est aux mêmes ef- 
figies, avec la légende suivante : Drvi uenors rRaNcis Luis 
CRECEQUE 1LLUSTRIS INCEDUNT AUGITER PARANTES AD SUPEROS 
item. Au revers, la Paix debout, tenant un rameau et ur 
casque, a auprès d'elle une cuirasse et un vieux tronc d'où part 
un seul rancau (emblème de la maison d'Anjou décimée ?). 
Il serait difficile de dire en quelles circonstances ces médailles 
ont été frappes; mais elles respirent l'esprit pacifique qui 
domina chez le roi de Sicile à partir de son âge mr, et qu'il 
avait à cœur de manifester au début du règne de l'ombrageux 
Louis XI. Le ciseleur n'a pas donné à sa physionomie les 
di miniaturistes : dans les manuscrits, dans 
le triptyque du Buisson ardent, l'expression est plus majes- 
tueuse, le rez presque aquilin; ici, la figure est légèrement - 
bouffe et le nez plutôt relevé. La tête est coiffée d'un bonnet 
rond, sans ornements. La reine a la figure longue et un peu 
roide. Maisl'instrament et la matière étaient plus rebelles pour 
les graveurs que pour les peintres, et il est à croire que l’ar- 
tiste n'aura pu reproduire exactement son modèle. Ces por- 
1 Cabinet des médailles, 
= Hbid., ne 2908 (100 mil 
Hd, n° 1999 (80 
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traits, bien qu'imparfaits, sont néanmoins précieux par leur 
authenticité incontestable ‘, On a prétendu que René avait 
lui-même gravé des médailles : sans doute, ce travail offre 
beaucoup d'aralogie avec les travaux manuels dont il s'occu- 
pait ; mais une telle assertion demanderait à être appuyée sur 
des indices plus positifs, et c'est assez déjà d'avoir rapporté 
d'Italie la tradition de cet art classique. 


Une des catégories d'objets mobiliers qui tiennent la plus 
grande place dans les comptes du roi de Sicile est, sans con- 
tredit, le costume. Ce n'est point ici le lieu d'entrer dans la 
description des vêtements si variés du quinzième siècle, ni 
même de ceux qui sont désignés dans ces documents. Ne 
m'occupant que de l'influence exercée par René sur les 
arts de son temps, je signalerai seulement la tendance qu'il 
imprimé aux modes et le cachet artistique dont il savait re- 
vêtir tout ce qui le touchait ou l’entourait. Sa précccupation 
des lois du costume se trahit dans les recherches prescrites à 
ses gens des comptes au sujet de ses prédécesseurs, dont il 
voulait connaître, en particulier, leshabillements *. D'autre 
part, son goût passionné pour les tournois et les fêtes, sa 
recherche continuelle du beau, avaient fait de sa cour l'une 
des plus élégantes de l'époque. La chevalerie expirante revi- 
vait, par certains côtés, dans les brillants pas d'armes de 
Razilly, de Tarascon, de Saumur; et, de même qu'il traçait, 
dans son Livre des tournois, des règles fixes pour la marche 
de ces emprises traditionnelles, il soignait également la mise 
en scène de chacune d'elles et le costume des chevaliers ou 


1 On peut leur comparer une médaille conservée à Vienne et d'autres portraits 
peints ou dessinés, reproduits dans l'fconograplie historique de M. Vallet (Gig. 3); 
dans le Trésor des numismetiques (Méd ital,, 2+ partie, pl. XIV), dans l'édition de 
M. de Quatrebarbes (1. 1, p. cut, et IV, 198), et en téte du premier volume 
de M. de Villeneuve-Bargemont. V. avai Æingraphis générale, art. René d'Anjou ; 
Magasin pitorerque, 1853, p. 208. Dans les mansserit, ce sont les ivres d'h 
res dont j'ai parlé plus haut et le registre de la confrérie de Sainte-Marthe, aux 
archives de Naples, qui renferment les plus beaux portraits de René, 

# Arch. nat,, P 133419, ° 167. Marchegay, Notices, p. 50. 
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des dames qui y figuraient. Parfois même il les équipait ou 
les habillait à ses frais, donnant à Ferry de Lorraine un 
heaume, au sire de Loué une épée dorée, à Isabeau de Lé- 
noncourt une robe de pastourelle, etc. Ses propres armes 
avaient une façon et une ornementation très-riches, dans 
le style oriental : les épées et leurs garnitures, les éperons, 
les écus, étaient à la morisque; et, bien que ce terme 
s'appliquât souvent à tout un genre de décoration, il 
semble qu'il ait ici une valeur plus précise, les relations du 
prince avec l'Italie et le Levant lui permettant de faire venir 
de ces contrées, comme il le fit en effet, une quantité d'objets 
de curiosité. Il tirait aussi de Barcelone des arbalètes fabri- 
quées par un Sarrasin qui avait une recette secrète pour les 
faire porter plus loin que toutes les autres’. Sans doute, il 
n'avait pas que des armes de provenance orientale ou mau- 
resque; mais ces armes Jui servaient de modèles et inspiraient 
ses armurisrs. Ceux-ci étaient à la fois des fabricants d'ar- 
mes et des fournisseurs d'habits militaires. Un armurier en 
titre, Thomassin Baigneux, avait le soin de l’armurerie, ins 
tallée, comme on l’a vu plus haut, dans les galatas du châ- 
teau d'Angers : il recevait cent dix sols de gages par mois; sa 
négligence le fit remplacer, plus tard, par le concierge Grois- 
sant. Indépendamment de cette collection, René avait dans 
ses chambres une partie de son Aarnoës, probablement celle 
qu'il portait le plus souvent sur lui, et, près de son lit, un 
meuble spécial pour la déposer, L'intérêt qu'il témoignait 
pour les armes et les armures s'étendait aussi aux perfectionne- 
ments de l'artillerie; car il les répandit en Italie, comme 
nous l'avons vu plus haut, et les protégea en France. En 4465, 
notamment, il donna des logis dans les halles d'Angers à deux 
fabricants émérites, « artilleurs, canonniers, ouvriers d'artil- 
lerie et d'autres habillements de guerre », afin qu'ils pussent 
y résider continuellement, pour le plus grand avantage de la 

1 Y. la lettre qu'il écrivit à M. du Plessis pour lui envoyer une de ces arbalètes, 


publiée, d'après l'original de Ia colletioa Feuilet de Conches, par M. de Quatre 
barbes, 2 1, pe Et 
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chose publique. L'artillerie de la ville occupait dès lors, en 
cet endroît, un local réservé . 

Si l'on regarde le costume civil, masculin ou féminin, les 
mêmes goûts exotiques se font remarquer. Les draps de Tur- 
quie ou de Damas, les taffetas de Florence, les journades et 
les carmagnoles (jaquettes italiennes), les manteaux à la ro. 
manesque ou à la romaine, les capes de Portugal, les samarres 
ou pelissons espagnols, les couvre-chefs catalans sont distri- 
buës de préférence aux princes, aux courtisans et aux dames 
d'honneur, en même temps que le roi de Sicile les emploie 
pour lui, Les uns lui vienuent du Levant”, les autres sont 
des modes rapportées du royaume de Naples; ce qui prouve 
que les usages italiens commencèrent à se répandre en France 
bien avant la Renaissance, Mais cela n'empêchait pas René 
de favoriser l'industrie nationale et d'en estimer les produits. 
Les vêtements de sa cour étaient taillés dans les draps de 
Rouen, de Montivilliers, de Lille, de Béziers, aussi bien 
que dans les étoffes d'Italie ou d'Angleterre. Il avait mème 
fait venir à Angers, comme je l'ai déjà dit, plusieurs fabri- 
cants de draps normands, dont il avait eu l'occasion d'appré- 
cier l'habileté dans la campagne de Normandie, en 1450 , et 
qui, favorisés en Anjou par des priviléges spéciaux, y propa- 
gèrent les procédés, la façon de leur pays”. 

Les étolfes de luxe, les draps d'or, la soie, le satin, le ve- 
lours, unis ou figurés, les fourrres de prix, n'entrent pas non 
plus pour une petite part dans l'habillement de la cour de 
Sicile. La princesse Marguerite, pour recevoir les ambassa- 
deurs d'Allemagne, est vêtue de drap d'or, violet, cramoisi et 











* Comptes et méme. n°* 579-004. 

+ Une somme de 250 forins est payée, le 18 novembre 1478, à Regaault Dal- 
enit, « pour certains habillemens estranges qu'il à aportez du Levant et donnez 
audit seigneur ». (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 273, fe 192.) René achète à 
un Génois, la même année, des « alhernous (barnons), aide ibantcauls de serge», 
venant de Barbarie et destinés sans doute aux Maures de sa rour. (id, B 210, 
Pt) 

3 Arch, nat, P 1324), P# 21 ve, BG +0, 
ouvrage, 
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doré. Blanche d'Anjou, dont la tête est chargée d’un rigotier, 
sorte de coiffure postiche à la mode provençale, surmontée de 
volumineux atours, porte aussi des tabliers ou demi-saints 
garnis d'argent doré. Les dames d'honneur reçoivent du roi, 
aux étrennes, des chaperons de velours noir, dont les cornettes 
sont doublées de taffetas renforcé, et des robes de fin gris, 
rehaussées de blanc ou de rouge. Afin d'acquérir une tour 
nure plus élégante, elles se font donner des « atachettes et 
crochets à trousser robes », qui devaient rendre leurs jupes 
assez semblables à celles des femmes d'aujourd'hui. Odile ob- 
tient du drap gris pour faire également « une robe à relever ». 
Le prince lui-même, érigé en arbitre du bon ton, dirige quel- 
quefois leur goût : on le voit, par exemple, deviser une coil- 
fure ou «habillement de tête » pour madame de Bourbon. 
Un tel soin, une telle recherche peuvent expliquer l'admiration 
des officiers de Léon de Rosinital, qui, dans la relation de leur 
voyage, vantent l'éclat de la cour de Sicile et la beauté des 
suivantes de la reine *, 

Quant au costume masculin, il n'est guère moins somptueux, 
Les officiers, les médecins, les courtisans portent des habille- 
ments d'écarlate ou aux couleurs de René (gris, blanc et noir). 
Le roi, qui revêt d'ordinaire un habit neuf à chaque grande 
fête, pousse le raffinement jusqu'à le faire parfumer d'eau 
muscade; du reste, ce goût prononcé pour les odeurs fortes 
ne lui est point particulier, car le musc était alors en grande 
faveur et se prodiguait de toutes les manières, en tableaux, 
en pommes, en sachets ;l'eau de rose lui faisait concurrence, 
et on en arrosait même les appartements *. Les vêtements de 
René se distinguaient généralement de ceux de son entou- 
rage par une nuance plus foncée : jaquettes noires, grises, 
tannées, violettes ; chausses assorties ; chapeaux de satin noir ou 
gris, garnis de fourrures, de coquilles, de patenôtres, ou bonnets 
noirs à la mode du temps, également fourrés ou doublés. Des 
bordures de menu vair garnissaient aussi sa robe de nuit: 

1 Dibliothek des lteerischen Vereins, Stutgard, 1844, ue 1: pe 162. 

3 Comptes et mé 
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car, même sous le climat de la Provence, l'usage des ourrures, 
comme tant d'autres habitudes angevines ou françaises, se 
eonservait à sa cour, Une gibecière de satin pendait quelque- 
fois à son côté, par-dessus ses habits. Enfin, pour compléter 
son portrait extérieur, il faut bien dire qu'à l'âge de qua- 
rante ans il portait des lunettes, ce qui ne devait pas contri- 
buer à le rendre séduisant; mais peut-être ne s’en servait-il 
que pour ses travaux d'art et d'écriture *. 


Pour les meubles et ustensiles, je me bornerai, comme 
pour le costume, à signaler quelques particularités intéres- 
santes. Il faut lire le texte entier des longs inventaires des 
châteaux d'Angers, de Chanzé, de Reculée, de la Ménitré, 
pour se faire une juste idée de l'ameublement de ces diffé- 
rentes résidences. Encore n'est-il pas décrit d'une manière 
très-complète, n'ayant été inventorié qu'après le départ de 
René pour la Provence, où il avait emporté avec lui une partie 
de ses objets précieux *. Mais il en était resté assez en Anjou 
pour que ces documents constituent l’une des sources les plus 
fécondes de l'histoire du mobilier, surtout si on les complète 
au moyen des comptes des Chambres d'Aix et d'Angers, 
dont j'ai reproduit des extraits. Je n’en veux pour preuve 
qu'un détail, dont on ne trouve la mention dans aucun des 
répertoires publiés jusqu'à présent : il est relatif à la forme 


! Comptes et mém., n°% 605-611 et 614. Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215, 
216 (pièces justiicatives, n°* 88, 40). Ou trouvera dans ces documents beaucoup 
d'autres déuils intéressants sur le costume. Le terme de lunerres, employé pour 
désigner un instrument d'optique, n'est pas beaueaup plus ancien que la date du 
compte que je cite ici (1440). Maïs peut-être est-c aller trop loin que de dire, 
comme a fait M. de Villeneuve-Bargemont (LI, 297). que les lunettes sont men 
tionaées pour la première fois dans les sermons de Pierre de 
du roi de Sicile, Le mot Buricle, qu'on rencontrera aussi plus lin dans le compte 
de 1476, semble mis pour rie, forme ancieme de bsicle : dans ce ea, il 
confrmerait l'usge que René fisait des lunettes, 

? Les meubles demeurés au château d'Angers, après avoir été laissés dans le 
disordre, furent remis en place, ainsi que ln vañselle, et confiés aux soins de 
Croissant, l'ntexdant de René, par ordre de M. de Jurzé, capitaine institué par 
Louis XL, (Lil nat,, ms. fr, 20493, fe 01 
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et à la disposition des lits. A côté des châlits « non foncés » 
ou dépourvus de fond, c’est-à-dire dont la literie descendait 
jusqu'à terre, et de ceux dont le dessous était rempli par des 
coffres ou tiroirs, on remarque, dans les appartements du 
roi de Sicile, des lits bas, à roulettes, se glissant sous les 
premiers durant le jour et occupant ainsi la place des coffres : 
ces lits, qui rappellent certains expédients imaginés de nos 
jours pour économiser la place dans les logements étroits, 
sont nommés chariolles, sourlits rouleres, couchettes rou- 
deresses ; on les rencontre dans toute espèce de chambres, etils 
paraissent avoir été destinés de préférence aux serviteurs des 
princes où aux femmes des princesses. Au reste, la variété 
des lits et des garnitures de lits décrits dans les mêmes inven- 
taires est extrême : chaque pièce, quelle que fût d'ailleurs sa 
destination, en contenait au moins un, qui ne servait parfois 
que pour s'asseoir. René faisait souvent recouvrir ses lits de 
pavillons, de filets ou éperviers, et même de treillis de bois, 
ayant pour but, dit l'inventaire d'Angers, de « garder que les 
chiens ne se couchent dessus ». Mais cela paraît plutôt une 
imitation des moustiquaires de Provence, rapportée de ce 
pays par le bon roi. 

Les mêmes documents indiqueront aux archéologues la 
destination et la forme de mille autres objets plus ou moins 
connus, dont beaucoup présentent un caractère artistique, 
Mais je dois également noter ici un genre de curiosités dont 
Je prince était grand amateur : les poteries. Il estimait parti- 
culièrement les produits célèbres de l'ile Majorque, qui lui 
étaient apportés par des vaisseaux espagnols, La vaisselle 
d'albâtre n'avait pas moins de prix à ses yeux; car un re- 
ligieux, qui semble avoir été attaché à sa cour, lui en fabri- 
quait d'une façon toute spéciale. 11 employait en même 
temps de la vaisselle de verre, qu'il se procurait, soit dans la 
verrerie d'Agout, dont il avait la propriété, soit par des mar- 
chands italiens, 

Dans ses inventaires mobiliers figure encore une quantité 
considérable de produits du Levant ou d’ustensiles à la façon 
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orientale : bassins, coquemarts, pots, bouteilles, cuillers, 
écritoires, chandeliers, émouchails, gibecières, carquois, arcs, 
éperons, patins, naties, tapis et cuirs de Turquie, etc. ; tout 
cela s'accorde avec les fouailles et couteaux morisques, les 
bassins et chandeliers d'ouvrage de Damas, mentionnés d'au 
tre part dans les comptes, pour confirmer la prédilection que 
j'observais tout à l'heure au sujet des costumes et des ar- 
mures. Ces objets, qui formaient la note dominante dans 
l'harmonie de l'ameublement du château d'Angers, y avaient 
ét6 apportés de Tarascon, au mois de novembre 1448, par un 
homme de confiance du prince. Un certain nombre d’entre 
eux étaient venus d'Orient sur les vaisseaux de l'argentier 
Jacques Cœur, que René affectionvait et dont il osa protéger 
la famille contre la colère de Charles VIT; d'autres, comme 
les targettes ou boucliers de cuir bouilli, arrivaient de Tunis. 
Plus tard, un Génois, Grégoire de Laignet, apporta de Bar- 
barie en Provence divers produits africains qu'il vendit au 
roi de Sicile. Les occasions de ce genre ne manquaient pas ; 
car, ainsi qu'on l'a vu plus haut, un commerce fréquent reliait 
ces contrées entre elles. Le royaume de France en profitait, et 
Louis XI lui-même, à l'instar de son oncle, faisait venir des 
États barbaresques, par l'intermédiaire des Provençaux, des 
animaux ou des objets « estranges  ». 





s 642-0773 Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215, 216 
ommines, Il, 223. 





1 Comptes et même, 
{pièces justificatives, not 








CHAPITRE IV. 


MUSIQUE ET FÈTES. 


Chapelle du roi de Sicile. Ménestres et nbourins. Instruments de musiques usités. 
— Fètes religieuses : le Scere d'Angers; la Fête-Dieu d'Aix; fête de l'Ydrie; 
translation et te des saintes Marics. — Mystères :la Passion, la Résurrection , 
le Ray Adrenir, les Acies des Apétres ; le mystère de saint Vincent. Moralités 
et farees. — Fites profanes : tournois de Nancy, de Razilly, de Saumur, de 
Tarascon. Balleis et danses, Fous ei Maures, 





La musique passe pour avoir été un des arts cultivés 
par le roi de Sicile, qui l'aurait apprise, dit-on, à la cour 
du duc Charles de Lorraine, son beau-père, musicien lui- 
mème *. On trouve, en effet, parmi les objets mobiliers im 
toriés dans les appartements particuliers de René, plusieurs 
instruments de musique. Mais c'est surtout dans la composi- 
tion de sa chapelle que l'on peut reconnaître son goût musical. 
Il avait fondé avec sa femme Isabelle une maitrise de douze 
chantres, entretenue par le produit des tabliers de Provence, 
sorte d'impôt ou de péage sur les marchandises; le receveur 
général, Jean de Vacincourt, était chargé de recueillir ces 
fonds et de les distribuer aux titulaires, entrés en fonctions 
au mois de mai 1449. Les chapelains et chantres devaient 
faire chaque jour « beaux services » devant le roi et Ja reine, 
ou devant l'un d'eux; ils les suivaient dans la plupart de 
leurs voyages, non-seulement lorsqu'ils allaient d'Anjou en 
Provence et vice versd, mais lorsqu'ils faisaient de simples 
tournées, ce qui occasionnait des dépenses souvent difficiles 








! Villeneuve-Bargemont, 1, 41. 
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à couvrir, Pour les emmener d'Angers à la Roche-sur-Yon, 
en 4456, il fallut leur assigner un supplément de cent cin- 
quante livres sur le trésorier d'Anjou, qui les renvoya au 
receveur ordinaire d'Angers, qui les renvoya au prévôt. La 
somme de quatre mille deux cent trente-huit livres, produite 
par les tabliers de Provence de 440 à 14%2, ne put suffire 
au budget de Ja chapelle pour ces trois années : on dut y 
ajouter quatre cent soixante-sept livres de recettes extraor- 
dinaires. Ce détail et tous ceux qu'on trouve dans le compte 
de Jean de Vacincourt, afférent à la même période, montrent 
quelle importance était attribuée à la fondation de René et 
d'Isabelle. Les chantres ordinaires touchaient six écus par 
mois, plus une robe ou cadeau d’une valeur parfois bien 
supérieure. Mais les ténors recevaient davantage encore, et 
leurs gages fixes étaient au moins de huit écus par mois. 
Le roi et la reine se montraient fort difficiles pour le choix 
de ces derniers et le recrutement de la chapelle en général. 
Philippe Maydon, qu'ils avaient fait venir à Saumur (proba- 
blement de Seigneulle, dans le duché de Dar), fut renvoyé 
« pour aucunes causes » presque aussitôt après, Ils cher- 
chèrent d'autres chanteurs à Paris, en Picardie, en Bretagne. 
Un des ténors, Tassin, paralt même avoir été mandé d'A- 
versa, en Italie; il fut récompensé par la cure de Villeber- 
nier, près Saumur. Un de ses confrères, Pierre Lescandet, fut 
nommé clavaire de Barjols et de Saint-Maximin, en Provence. 
L'organiste Girardin et le clerc de chapelle Jean Néron étaient 
entretenus dans l'hôtel royal sur le mème pied que plusieurs 
officiers et employés. 

Les princes voisins prêtaient quelquefois au roi de Sicile un 
des artistes de leur chapelle, qui était toujours sûr d’être 
festoyé, car on savait combien René tenait à charmer les 
oreilles de sa cour et à faire entendre de bonne musique : 
aussi est-ce là un des agréments qui séduisirent les sei- 
gneurs bohémiens de passage à Angers en 4466. Les chan- 
tres et chapelains portaient des costumes à la livrée du roi de 
Sicile, ou des robes de migraine (demi-écarlate) doublées de 
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fourrures de gris. Ils étaient sous la direction de l'évèque 
d'Orange, qui recevait, comme maître de la chapelle, vingt 
écus par an ‘. Après la mort du prince, Louis XI, qui venait 
de fonder à Paris une messe quotidienne en musique, les prit 
à son service, parce qu'il savait, dit Bourdigné, que c'étaient 
les meilleurs qu'on pât trouver *. 

Même à l'étranger, René protégeait les musiciens et s'inté- 
ressait au perfectionnement de leur art. Ayant appris que les 
chanoïnes de Barcelone avaient affecté deux prébendes au 
maître du chant et à l'organiste de leur église, il écrivit au 
pape une lettre très-pressante pour le prier de ratifier leur 
fondation et de confirmer la collation d'un de ces bénéfices à 
Gabriel Tarraca, qui déployait sur les orgues un talent mer- 
veilleux. L'éclat du culte divin et la dévotion des fidèles de- 
vaient y gagner également, disait-il, et les vertus person- 
nelles du candidat ne plaidaient pas moins en sa faveur 
que sa rare habileté *, 

En dehors de la musique sacrée, René aimait à réeréer son 
entourage par les chants des ménestrels ou les accords des 
instruments. Ses comptes fournissent des exemples assez 
fréquents de gratifications aux fabourins et autres musiciens 
qui venaient à la cour, surtout au moment des fêtes ou des 
tournois. Mais il en avait un certain nombre attachés cons- 
tamment à sa personne. On voit, par une leitre d'Isabelle 
de Lorraine à son beau-frère le marquis de Bade, qu'une 
partie de ceux-ci étaient originaires du royaume de Naples ou 
au moins qu’ils y avaient séjourné ‘. Un des tabourins attitrés 
était Suisse ; un autre, Pierre Jarriel, était en même temps 
chevaucheur de l'écurie royale et jouissait d'un logis aux 
balles d'Angers; un troisième, François Roussel, reçu, en 
récompense de son talent, une pension annuelle de vingt livres 


ei mêm n° 618-688. Arch. des Bouches-du-Rhône, B 14, {221 +, 
Bibliothek des lrarischen Fercins, loc. cit. 

? Bourdigné, L, 24 
> Bibl, d'Aix, ms, 1604, p. 169 ; piéces justificatives, n° 13. 
+ Bibl. mt, Lorraine, 20 dis, n° 11. 
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tournois et de deux pipes de vin. Les instraments qui réson- 
naient le plus souvent dans les châteaux de René ou qui se 
trouvaient dans ses appartements sont les suivants : 

Le doux de mer ou doulcemer, qui n'est autre que la dou- 
gaine, instrument dont la nature est peu connue, mais qui 
semble avoir été une espèce de flûte ; on en joua durant le 
pas d'armes de la Pastourelle, tenu à Tarascon. 

La flûte proprement dite, ou le jeu de flüves, que le prince 
aimait à mettre entre les mains de ses tabourins, de ses pages, 
de ses Maures. 

La muette et le chalumeau de cornemuse, qui s'har- 
monisaient avec ses goûts champêtres, et dont il faisait égale- 
ment jouer par ses serviteurs. 

Les tambourins, cymbales et trompettes, qui servaient de 
préférence dans les cérémonies militaires: les premiers 
étaient employés aussi pour accompagner la danse, 

La harpe, estimée particulièrement du roi de Sicile, qui en 
acheta une, en 1448, à Veri de Médicis, et le luth, qui en est 
une variété. 

Le choro, ou du moins un instrument de bateleur en appro= 
chant. (Le choro était, selon M. Viollet-le-Duc,un chalumeau 
à anche percé de trous, dans le genre de la chevrette.) 

Le manicordion, différent du monocordum, car il avait, 
contrairement à celui-ci, plusieurs cordes; cet instrument 
figure, ainsi que le précédent, pari les objets de curiosité 
qui meublaient le haut retrait du château d'Angers. 

La timbale, variété du tambourin ; la garde-robe de René 
en contenait un spécimen couvert de cuir noir. 

Le cor, qui était en verre émaillé, en corne ou en bois 
garni de serranis d'or. 

La quiterne ou guitare, en bois peint, décoré ordinaire 
ment de feuillages ou de rinceaux d'une couleur tranchant sur 
le fond. 

Les deux derniers instruments se trouvaient également dans 
les armoires de la garde-robe du château d'Angers, avec quan- 
tité d'objets à l'usage du prince. René, qui composait des 
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poésies et qui avait dans sa librairie des recueils de chansons 
du temps, « été appelé quelquefois le dernier des trouvères : 
il n’y a donc rien d'étonnant à ce qu'il ait joint l'art du musi- 
cien à ses autres talents, et les textes confirment plutôt qu'ils 
ne combattent la réputation qu'on lui a faite à cet égard *. 


Les cérémonies de toute espèce étaient, aux yeux de René, 
du domaine de l'art. Il aimait à en fonder de nouvelles, à en 
tracer lui-même le programme, et à frapper l'imagination de 
ses sujets par des spectacles symboliques minutieusement ré- 
glés. À Angers, lessolennités de l'ordre du Croissant, institué 
par lui sous le patronage de saint Maurice, la fête du Sacre 
(ou du Sacrement), établie antérieurement pour expier l'hé- 
résie de Bérenger sur la place même où il l'avait prèchée (au 
tertre Saint-Laurent), lui donnaient l'occasion de déployer 
une pompe toute royale. Dans la seconde figuraient, long- 
temps encore après lui, les poissonniers et pêcheurs de Re- 
culée, son manoir favori, puis des bedeaux portant sur leurs 
tuniques de velours rouge ses armoiries et celles du chapitre 
d'Angers, et la statue de saint Maurille ressuscitant saint 
René, son patron. En réminiscence de cette procession du 
Sacre, qu'il avait restaurée, il fonda plus tard à Aix les cé- 
lèbres jeux de la Fète-Dieu, dans lesquels le mélange du 
sacré et da profane, du plaisant et du sérieux, offrait aux 
Provençaux un divertissement plus approprié à leur carac- 
tère*. Mais pour les Angevins, plus graves, il imaginait des 


+ Comptes à même, #94 2, TH, 1 et suiv. Arch. des Bouches 
Rhôae, B 215, 216 (pièces justificatives, 0) et B214, 1°36, GE un 
ment publié par M. Marchegay sur les gages d'un organiste, d'un herpeur et d'un 
tabourin du roi de Sicile (Revue des Soc, sav, 4 série, IV, 505). L'office de roi 
des ménestrels, institué dans le royaume de France, et qui n'était point, comme 
l'on sat, de pare cérémonie, exitait sui dans les États de René ; en 1418, Jean 
de Courcelles fat nommé par lui rei des ménestrels du duché de Bar, eu rempla- 
cement de Jeas Durand, décédt. (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 214,» 112 V=.) 

2 Je erois inutile de reproduire ici la description de ces cérémonies, qu'on peut 
lire dans l'édition de M, de Quatrebarbes (IV, 110) et dans le livre de M. de 
Villéneuve-Bagemont ([l, 245 et suiv.}. On trouvera aussi Là des détails sur les 
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représentations religieuses qui, bien qu'ayant encore un côté 
joyeux, comme la plupart des fêtes et des mystères de l'Église 
au moyen âge, ne répandaient néanmoins que l'édification. La 
plus curieuse est celle qui avait pour prétexte une des urnes 
de Cana, donnée par lui à l'église de Saint-Maurice, On a 
prétendu qu'il s'était fait apporter cotte relique de Jérusalem ?. 
Mais une de ses ordonnances nous apprend qu'il l'acheta 
simplement aux religieuses de Saint-Paul de Marseille, en 
1449, moyennant deux cents florins, Les possesseurs expli- 
quaient sans doute sa présence dans le pays par le séjour de 
sainte Madeleine, qui avait pu l'apporter avec elle de Judée. 
René ne paraît pas avoir eu une foi entière dans l'authenticité 
de cette origine, car il appelle le vase en question «l'yârie 
dans laquelle on dit que Jésus-Christ changea l'eau en vin 
Mais la tradition était alors si religieusement écoutée, qu‘ 
l'accepta et ft prendre de son propre mouvement l'urne de Cana 
au couvent de Saint-Paul. C'était une superbe antique, en por- 
phyre rouge, omé d'or et de pierreries, ayant à peu près la 
forme d'une aiguière et portant un double masque de Jupiter. 
‘Transporté à Angers dès l'année suivante ?, et placé À côté 
du maître autel de la cathédrale, il y devint l'objet d’une fête 
particulière, dont la mention, toutefois, ne figure dans les do- 
cuments qu'à partir de 1459, Depuis cette époque, on voit le 
roi de Sicile recommander souvent dans ses lettres la s0- 
lennité de l'ydrie et l'assignation des sommes nécessaires pour 
sacélébration. Elle avait lieu le28 janvier, et consistait en une 
sorte d'imitation de la scène évangélique, avec procession, 
station, illumination, distribution de gâteaux, de vin et de 
chapeaux ; ceux-ci étaient sans doute destinés à rappeler le 





jeux de la Tarasque et sur quelques autres usages que la tradition provençale fait 
, comme beancoup de ehoses, au roi René 

Be, TL, 169. 

«Bat per serenisimum principem regem Sicilie dau quoddam vas lpideum 
puchrum, munitum auro et lapidibus pretiosis, simie cuidem aquari, et per 
qumdan domiais in revestiario presentatun. » (Compte de fabrique de l'église 
Saint-Maurice, 1450-61; Revue de l'Anjou, 5° année, |, 91). V. encore, sur cette 
use, Villeneuve-Margemont, I, 374; Description d'Angers, bd. Port, p. 65. 
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costume juif, et, quant au vin, on le servait, pour mieux ob- 
server la couleur locale, avec l'urne mème. Le chapitre, les 
différents collégés, le peuple de la ville prenaient part à la 
cérémonie, qui, même après l'éloignement de René, se passait 
« en la fourme et manière que ledit seigneur l'avoit ordonné 
et autresfoiz fait faire en sa présence ». Ce princo, dans son 
testament, renouvela le don de l'ydrie à l’église de Saint-Mau- 
rice et la fondation dela fète, pour laquelle il assigna trente 
livres de rente perpétuelle", Mais il paraît qu'après sa mort la 
rente ne put être servie ; car un des chanoines, Amaury Deniau, 
fidèle à la pieuse pensée de son seigneur, fit célébrer la solen- 
nité à ses frais et y consacra même une fondation nouvelle. 
Rien n'indique jusqu’à quelle époque se perpétua cette espèce 
de mystère liturgique ; mais l'une de Cana, dégradée et r6- 
parée à différentes reprises, et placée plus tard an Jardin des 
plantes d'Angers, se voit encore dans le musée de cette 
ville *. 

Tous les souvenirs qui se raitachaient aux personnages 
évangéliques venus en Provence étaient pour René l'objet de 
la même vénération. On a vu qu'il avait voué un eulte spécial 
à sainte Madeleine et à son ermitage de la Sainte-Baume. 
avait également donné à l'église cathédrale d'Angers un bap- 
tistère dars lequel la légende voulait que cette sainte eût con- 
féré le baptème au roi Marsile *. Ses comptes sont remplis de 
détails sur la découverte et la translation, opérées par ses soins, 
des compagnes de Madeleine, Marie Jacobé, Marie Sa- 
lomé et leur servante, Les fouilles qu'il entreprit au prin- 
temps de l’année 4448 pour retrouver leurs restes à Notre- 
Dame-de-h-Mer (petite ville qui reçut en l'honneur de l'é- 





* « Item, sous voulons... que les services de procession, stacon, luminaire, 
chapeaux, administration de pain et vin par nous institués et acoustumés de fère 
en l'église d'Angiers à cause de l'une des ydries esquelles Notre Seigneur fist 
miracie en conversion d'eau en vin ex mopces d'Archetreclin.… sent entretenus 
et continués à toujours mes perpétuelment, en la forme par mous instituée et 
compousée, » (Arch. nat., 3 931, n° 14.) 

? Comptes à mém., n°* 116, 119-124, 124, 126. 

? Revue de l'Anjou, 59 année, 1, 91. 
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vénement le nom de Saintes-Maries), lui avaient été 
conseillées, selon les uns, par le Dauphin, venu en Provence 
peu de temps auparavant, et, selon d'autres, par son propre 
confesseur, qui lui aurait démontré , à l'aide d’une suite de 
témoignages non interrompus, la solidité de la tradition re- 
lative au lieu de la sépulture des trois saintes *. Quoi qu'il 
en soit, elles furent couronnées de succès. René sollicita et 
obtint du pape une bulle de relèvement, enferma dans de 
magnifiques châsses les reliques retrouvées, et les transféra 
dans la chapelle neuve élevée et décorée par son ordre. Dans 
un accès de zèle rappelant celui de Suger, qui voulait se faire 
apporter par les vaisseaux des Sarrasins les matériaux de la 
basilique de Saint-Denis, on le vit employer à ces travaux 
jusqu'aux Juifs de Provence. La translation des saintes Maries 
fut faite par le cardinal de Foix en 1449, avec une pompe et 
un éclat dont le procès-verbal contemporain nous a conservé 
le reflet”. Jean Eustache, abbé de Nizelle et conseiller du prince, 
rédigea sur sa demande une autre relation officielle de la 
cérémonie, où la forme poétique s'allie, par un bizarre assem- 
blage, au style des actes notariés. L'auteur raconte en cinq 
cent soixante-quaire vers latins, qui furent presque improvi- 
sés, toutes les démarches faites par René, la proclamation de 
l'authenticité des reliques, la messe solennelle, servie par 
Ferry de Lorraine et le sénéchal de Provence, le dépôt des 
corps saints dans les châsses, la fermeture de celles-ci, la 
remise des clefs au roi de Sicile et au prieur, enfin le festin 
offert aux prélats et l'exposition publique des restes vénérés 
des Maries. Il entreprend de prouver que son souverain était 
prédestiné à mener à bonne fin cette pieuse entreprise, et il 





vu dans le volume précédent que Louis XI était alé à la Sainte-Paume 
éme porté une affrande à Notre-Dame de la Mer au mois de mai 1447, 
comme il résulte d'un article des comptes du roi de Sicile (Arch. nat., P 13341*, 
Are partie, f 

+ vi. 183 Nodce sur Les saintes Maries, par dom Bérengier, dans 
Ja Aerue de L'Agjou, an, 1870, pe 161: 

? Ge procés-verbal a été imprimé avec les. Monuments de l'apostolt de sainte 
Madeleine, dans la collection Migne. 
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appuie son opinion sur un jeu de mots dans le goût du 
temps : 

« Beor profoctà, Renate, 

« Fuisse 

« Quôd per te essent renate, 

«€ Velut per regem énclitum *. » 


C'est très-probablement cet événement qui donna lieu à 
l'institution, dans la cathédrale d'Angers, d'une autre fête 
commémorative, appelée par M. Port la scène des trois Ma- 
ries, et offrant aussi le caractère d'un drame liturgique *. 

C'est également en mémoire des saintes Maries et de leur 
contemporaine sainte Marthe que furent établis à Tarascon les 
jeux annuels de la Tarasque. Mais cette fondation avait en 
même temps pour but d'apaiser les discordes continuelles des 
habitants; car, malgré les joyeusetés qui émaillent le pro- 
gramme des divertissements réglés par le bon roi, une pensée 
d'ordre y présidait, et la morale, l'instruction comme la tran- 
quillité publique, ne pouvaient guère que gagner à de pareilles 
fondations. 


On devine, d'après tout ce qui vient d'être rapporté, que les 
mystères proprement dits ne rentraient pas moins dans les 
goûts de René. Son nom se lie, en effet, aux premières repré- 
sentations du mystère de la Passion, qui eurent lieu à Angers 
sous ses auspices, et quelques écrivains ont même avancé 
qu'il avait honoré d'une protection spéciale un des auteurs 
de ce drame fameux, Jean Michel. Mais rien ne prouve 
d’une manière précise ce fait fort vraisemblable, et, du reste, 
on a souvent confondu le dramaturge, docteur régent en l'u- 


1 Cette curieuse relation a été publiée tout récemment par M. F. Reynaud, 
avec un réglement de l'évique de Marseille pour l'exposition des reliques des 
trois saintes, après une copie faite sur l'original et conservée aux Archives des 
Bouches-du-Rhône, (Le Tradition des saintes Maries, p. 51 € Suiv.) 

? Port, Diconnaire de Maine-et-Loire, p. 89. 

3 Sur ces différentes fêtes, voir les Extroits des comptes dt mémoriaus, 
rs 680-726. 
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niversité d'Angers, médecin et conseiller de la ville, avec 
l'évêque son homonyme, mort dès 1447 !. Les documents 
publiés par M. Port sur le théâtre d'Angers ne parlent pas 
de représentations de la Passion antérieures à celle de 1486, 
qui a acquis une célébrité historique. Ils mentionnent 
d'autres drames joués dans cette ville en 4454 et en 1456, 
et, à cette dernière date, celui de la Résurrection. Les mé- 
moriaux en signalent aussi dans les années 4455 et 1458, 
notamment lors de la visite du duc de Bretagne *. Mais ils 
nous fournissent des indications plus précieuses en nous révé- 
Jant qu'un mystère de la Passion fut représenté, dès le mois 
d'octobre 4662, à Saumur, et sous la direction de René. A 
cette occasion, celui-ci remit aux bourgeois et habitants du 
lieu six cents livres tournois sur la taille qu'ils lui devaient, ce 
qui équivalañt à quatre années de la même contribution; mais 
une telle récompense ne lui semblait pas trop forte pour les 
dédommager des frais qu'ilsavaient supportés, «tant pour faire 
les chauffaux, feintes d'abbiz honnestes et raisonnables, pour 
les gens de laditte ville, que autrement” ». Il est dit formel- 
lement, dans l'acte qui la leur accordait, que l'intention du 
prince, en donnant de semblables spectacles à ses sujets, 
était d'exciter « leur couraige à dévocion ». 

Il semblerait téméraire d'attribuer ce mystère a dela Passion 
et de Saint Jean-Baptiste», joué en 1462, au docteur Jean Mi- 
chel, mort en 4504 et auteur du grand drame représenté en 
1486. Son nom ne figure pas non plus dans les documents 
qui mentionnent les rédacteurs ou collaborateurs du mystère 
dela Résurrection, donné à Angers en 1456 : on n'y lit que 
ceux de Jean Daveluys, qui avait fait mettre au net le manus- 
cit et l'avait complété, et de Pierre de Hurion, gratifié « pour 
avoir parcillement habillé les personnages de la Résurrection 


% M Port est un de ceux qui ont rétabli la distinction (24. de l'École des 
chartes, 5° rie, 1, 69, et Anentaire des Archives de la ville d'Angers). Sut 
les origines du théâtre d'Angers, c£. Bodin, Hecherches sur l'Amjou, U, 24, 

? Comptes et mém,, we 135, et Arch, mat,, P 1834*, 1° 223 ve, 

% Comptes et mém., n° TNT, 38. 
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et y avoir adjousté aucunes adicions ! ». Le roi de Sicile, qui 
passe pour avoir écrit des pièces de ce genre, pouvait être lui- 
même un des collaborateurs; mais, à coup sûr, il y avait fait 
travailler son héraut d'armes et son écrivain favori, car c'est lui 
qui s'appelait Pierre de Hurion. Cet auteur oublié portait à la 
cour le surnom d'Ardent- Désir, devise de son maître, qui le lui 
ayait donné par amitié. René, pour l'avoir plus près de sa 
personne, lui avait concédé un logis attenant aux fossés du 
château d'Angers, et qui était particulièrement propice pour 
écrire et étudier *. Il est probable que l'homme de lettres col- 
labora plus d'une fois avec le prince, et qu'il écrivit pour lui 
autre chose que des additions au mystère de la Aésurrectéon : 
il lui offrit notamment un traité, inventorié plus tard dans la 
librairie royale, dont le sujet n'est pas spécifié, mais qui était 
vraisemblablement de sa composition *. Pierre de Hurion de- 
vait être parent de Colin de Hurion, sculpteur ou marbrier, 
qui prit part aux travaux de la sépulture du roi de Sicile et 
dont j'ai parlé plus haut. 

D'autres mystères, celui de Josaphat ou du Roi advenir, et 
celui des Actes des Apütres, ont &t6 signalés par les histo- 
riens comme jonés à Angers sous le règne de René. Le pre- 
mier, dont le texte a été conservé, fut composé, d'après le 
prologue, par son valet de chambre Jean Le Prieur, à qui l'on 
doit deux autres œuvres du même genre, les 7rois Rois et 
la Nativité de Notre-Seigneur, écrites vers 1450 *. Le second, 
qui a été attribué aux frères Greban, du Mans, était, selon 
toute apparence, du même auteur ; car un article de comptes, 
qui nous donne en même temps son vrai nom, nous apprend 
que « Jehan du Périer, dit Le Prieur, mareschal des logeys 
du roi», reçut, le 26 décembre 1478, « la somme de deux 
cent cinquante florins… en considération des bons et agréa- 


* Bi, de l'École des Chartes, tome cité, pe 15. 
3 Arch. mat, P 43347, fe 186 v°. 
3 « Jhem, ung petit traieté en parchemin, que Ardent-Désir donna au roy. » 


(Comptes et mém,, n° 042, p. 202) 
+ Vilemeuve-Bargemont, I, 87 et 280, 


Google 





1 LES ACTES DES APOTRES. 


bles services qu'il luy faisoit chascun jour, et mesmement 
pour certain livre ou histoire des Apostres, qu'il avoit 
maguières dressié et mis en ordre selon la matière que ledit 
seigneur luy avoit baillée ? » . 

Il est difficile de ne pas reconnaître dans cette histoire 
des Apôtres le mystère en question. Ainsi Le Prieur l'aurait 
tout au moins remanié et refait sous la direction de son 
maître. Il semble aussi, d'après la date de l'article, que les 
Trois Rois et la Nativité, s'ils sont son ouvrage, ne peuvent 
pas être aussi anciens qu'on le supposait. Leur Age doit se 
rapprocher plutôt des dernières années du roi de Sicile; car 
on n'a pas d'autre indice certain de l'époque où écrivait Jean 
du Périer que celui que je viens de produire, si ce n’est une 
deuxième mention que je trouve également dans les comptes 
à une daie très-voisine de la première, le 3 septembre 1476 : 
ce jour-là, il prenait part, en qualité d'auteur sans doute, à 
une représentation donnée devant la cour à Tarascon, ot dont 
Je sujet n’est pas précisé ; il fut conduit par la ville avec tous 
les « joueux », au son de la musique, jusque devant le théâtre 
érigé en plein air *, 

Les représentations, en eflet, avaient presque toujours lieu 
aa dehors, en raison du grand nombre des spectateurs. Une 
place publique leur était ordinairement affectée. A Angers, 
elles avaient lieu sur un terrain voisin des halles, appelé le 
Marché aux bêtes *. En concédant l'usage de ce terrain à la 
fille de son tapissier, en 4463, René s'était réservé le droit 
d'y faire jouer des mystères, comme onen avait la coutume, 
toutes les fois que ce serait son bon plaisir *, L'espace ne de- 
vait pas y manquer, à en juger par les échafandages cons- 

* Arch. des Bouches-du-Rhône, B213, 1 193, V.; sur le mystère des Actes des 
Apätres, le Diet. des Mystires de M. de Doubet, 4. Migne, col. 19. 

3 Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215 (pièces justificatives, n° 88). C'est lui, 
du moins, que je erois désigné pra Aux menestrez qui ont mené le 
Prieur at le joueur par la ville, 

à De prleiiiene de mis mnt (ee Pas de Jan mot 


pur M. Port dans son édition de Péan de la Tuillerie (p. 350). 
* Comptes el mém ; n° 520. 
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MORALITÉS, FARCES. ss 


truits pour un drame dont personne n'a parlé et qui fut joué 
là en 1474, le mystère de Saint Vincent. Le menuisier chargé 
d'installer le théâtre avait élevé « ung chauffault pour ledit 
seigneur roy de Sieile, de vingt et quatre piez de long et trente 
de large, tout planché d'essil, et oudit chauffault avoit la 
grant salle, la chambre de retraiet pour ledit seigneur, et, 
entre deux, cloaison d’essil, logeis pour l'eschanzonnerie, 
chambres et retraicts segrés, cousues aussi à grans clox de 
fer ». Ge luxe de constructions nempêcha pas l'entrepreneur 
d'attendre trois ans le règlement de son compte : il ne l'ob- 
int qu'après avoir intenté un procès au prévôt de la ville, qui 
était chargé de le payer, procès renvoyé par le maire et les 
échevins devant la Chambre des comptes, et terminé enfin 
par une retenue de quinze livres sur la ferme de la prévôté au 
profit du demandeur ‘. Les travaux de menuiserie comme 
ceux dont on vient de voir le détail ne composaient pas tou- 
jours toute la mise en scène : elle était parfois complétée 
par des peintres décorateurs. Quelques articles de comptes in- 
diquent, en effet, que René fit exécuter, dans des circonstances 
semblables, des châssis ou décors et diflérentes peintures. 

En dehors des mystères, certaines pièces dramatiques d'un 
ordre secondaire, telles que des moralités ou des farces, étaient 
souvent représentées à la cour de Sicile. La reine Yolande 
aimait ce genre de spectacle : elle y prêtait une si grande 
autention, qu'un adroïit voleur en profita une fois pour 
lui couper, sans qu'elle s'en aperçât, la manche de sa robe et 
lui dérober son argent avec son sceau royal *. Jeanne de Laval 
l'appréciait aussi, car elle accorda aux enfants de chœur de 
l’église de Saint-Laud d'Angers, qui avaient joué une farce de- 
vant elle, cinquante-cinq sols de gratification ; exemple assez 
rare, je crois, de rôles confiés à des acteurs si jeunes”, La 
moralité de l'Homme mondain, qu'on croyait composée au 
commencement du siècle suivant par Simon Bourgoing, devenu 





! Comptes el mém., n° 140. 

3 Ibid, WT. 

Compte de Jeanne de Laval, Bibl. nat., acg.uouv. fr. 804, n° 278. 
ru w 





[ FÊTES PROFANES : TOURNOIS. 


plus tard valet de chambre de Louis XII, fut représentée à Aix 
le 41 juin 4476 : une somme de deux florins pour costuines de 
toile et une autre somme pareille pour travaux de menuiserie 
ont été poriées, à cette occasion, sur les comptes royaux! ; 
mais il y a lieu de penser que ce n'était là qu'une partie des 
frais. La série des comptes n'étant pas complète, beaucoup 
d'autres dépenses analogues doivent nous échapper. 


Les mystères forment un trait d'union naturel entre les fêtes 
religieuses et les fêtes purement profanes. Celles-ei furent d'a- 
bord recherchées par René, qui, dans sa jeunesse, aux cours 
de France et de Lorraine, obtint par sa bonne mine et son air 
chevaleresque les succès les plus flatteurs. A Nancy, au mo- 
ment des mariages de Marguerite et d'Yolande d'Anjou, nous 
l'avons vu offrir à Charles VII des divertissements variés, pu- 
blier des tournois et descendre lui-même dans la lice, L'année 
suivante, à Razilly, près Chinon, l'emprise de la Gueule du 
dragon, qui réunit l'élite des princes et de la noblesse, lui 
fournit une nouvelle occasion de se distinguer, LL y combattit 
couvert d'une armure noire, portant un éeu de sable semé de 
larmes et une lance noire, monté sur un cheval caparaçonné 
de noir (sans doute à cause dela perte de son fils Louis, encore 
assez récente) : le prix lui fut adjugé. Vers le même temps, il 
convoque sur ses propres terres, en Anjou, le ban et l'arrière- 
ban de la chevalerie, Dans la plaine de Launay, aux portes 
de Saumur, un palais de bois, décoré de tapisseries, fut im- 
provisé pour recevoir les seigneurs et les dames, Un cortége 
pompeux, dans lequel figurèrent deux lions de la ménagerie 
royale, se déploya devant l’'estrade où était assise Ja reine Isa- 
belle. Puis les tenants se firent face, et mainte lance fut rompue. 
Malheureusement la fête fut ensanglantée, comme il arrivait 
souvent : un gentilhomme y perdit la vie, plusieurs furent bles- 
sés, Ferry de Yaudemont, proclamé vainqueur, reçut néanmoins 

1 Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215 (pièces justificatives, n° 88). Sur la 


moralité de l'Homme juste et l'homme mondain, ef, de Douhet, Dict, des Mystères, 
éd Migne, col, 408, 
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les honneurs accoutumés, Le souvenir de ce toumoi, appelé 
dans les textes officiels lepas de Launay ou du Perron, mérita, 
comme l'on sait, d'être consacré par l'art contemporain 
dans un tableau offert au roi de France. Wulson de la 
Golombièreen a donné, ainsi que du pas de Razilly, une rela- 
tion intéressante, empruntée à un ancien manuscrit aujourd'hui 
disparu, qui le désiguait sous le nom d'emprise de la Joyeuse 
garde; vais ce récit ne parait pas exact dans tous ses détails, 
car il cite comme l'héroïne des deux fètes Jeanne de Laval, 
dont le roi de Sicile aurait dès lors été secrètement épris : or, 
ainsi que je l'ai montré, René et Jeanne ne se virent pas avant 
l'époque de leur mariage, célébré beaucoup plus tard, et 
d'ailleurs cette princesse devait être encore d'une extrème 
jeunesse (treize ans à peine) au moment des tournois en ques- 
tion. L'un et l'autre, en effet, eurent lieu en 1446. Cette date 
n'est pas précisée dans la relation; mais elle est généralement 
admise pour celui de Razilly, et elle est la seule possible pour 
celui de Launay. M. de Villeneuve-Bargemont place ce der- 
il ilest cependant constant, d'après l'itinéraire 
partit en Provence au mois de février de cette 
année, et qu'il ne pouvait être en Anjou aux environs de la 86= 
maine sainte, moment désigné par Wulson de la Colombière, 
tandis qu'on le trouve, au contraire, résidant à Launay et à 
Saumur dans les premiers mois de 1446. C’est donc bien alors, 
c'est-à-dire vers le milieu d'avril 1446, que se donua l'emprise 
de la Joyeuse garde. Au lieu d'être postérieure à la réunion de 
Railly, elle la précéda peut-être de quelques mois; car cette 
dernière, suivant le même auteur, se tint « dans le plus beau 
de la saison ‘ ». 

Au mois de juin 1449, les Provençaux purent jouir à leur 
tour de ce spectacle si recherché. Le pas de la Bergère ou de 
la Pastourelle, tenu à Tarascon, eut un éclat extraordinaire et 











% Vi. tome L, p. 298; Comptes et mém n°* 407-413, 133, 136, 139: VilL- 
hthiea d'Escouchy, cité par M. de Beaueourt (des. des Queu. 
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dura trois jours. Nous possédons, pour celui-ci, une relation 
contemporaine et authentique, écrite par Louis de Beauvau, 
grand sénéchal de Provence, et publiée par M. de Quatre- 
barbes !. Ses préparatifs sont aussi constatés dans les comptes 
par des achats d'habillements et d'armures. René parut à la 
première journée vêtu d'un pourpoint de damas vert, armé 
d'une cuirassine noire, d'un jaseran, d'une main de fer, d'un 
gagnepain et d'une lance ; sa monture était couverte d'un 
harnois de velours noir, garni de franges d'or. Son gendre 
Ferry de Lorraine, qui fut de nouveau au nombre des vain- 
queurs, avait une journade ou jaquette italienne de velours 
noir, défrapée de vert et de blanc et munie d'ailes ; les éten- 
dards de ses lances, qui devaient être peints et dorés, ne fu- 
rent pas prêts à temps. La pastourelle qui présidait aux jeux, 
et dans laquelle on a encore voulu voir Jeanne de Laval, était 
Isabeau de Lénoncourt, la fille ou la sœur d’un des seigneurs 
de Lorraine les plus dévoués à la maison d'Anjou, qui lui-même 
prit part au tournoi. Elle était habillée d'une robe de bergère 
en damas gris et coiffée d’un chaperon d'écarlate. Une bonne 
partie des chevaliers et de leurs écuyers ou serviteurs por- 
taient également des jaquettes grises en drap de Béziers; 
leur costume imitait celui des bergers provençaux *. Ainsi ce 





2 Bibl. nat, ms, fr. 1074; Ours du rod René, M, A et suis, Analysé dans 
Vileneute-Bargemont (U, 46 et suiv.) et dans Papon (at. de Provence, IL 
in fe. 

À La deriptian de Louis de Renvran conconle ê 
cations fournies par les comptes : 





damment avec ces indie 


« La bergière portoit ung vestement 
Qui bien estoit à son corp mesuré, 

Et au costé lssié moult gentement + 

si estoit de damas figuré, 

« [D'jurg très beau gris, non pas trop obseuré, 
« Très-bien fourré et bordé à l'entour 

= De menu vair; mais point n'avoit d'atour, 

= Fors ung gentil chapperou de bourgoise, 

« De rosée, qui bien, comment qu'il voi 








Lui afféroit, au gré de mainte gent. 
La houmure des pastours dessasdis 








DANSES, BALLETS. us 


pas d'armes, auquel prit part presque toute la noblesse de 
Provence et de Languedoe, se distingua des précédents par 
un caractère à la fois militaire et pastoral. La tournure d’es- 
prit de son organisateur s'y reflétait tout entière : la chevalerie 
finissait en bergerie. Ce fut, du reste, la dernière fête de ce 
genre donnée par le roi de Sicile, que l'âge, le malheur et des 
goûts nouveaux allaient détourner, bientôt après, des plaisirs 
bruyants !. 

Ces réjouissances guerrières, accompagnées déjà de mu- 
sique, se continuaient le soir par des concerts et des danses. 
Ainsi, après le pas de Launay, les chevaliers et les dames 
rentrèrent au château de Saumur pour danser une partie de 
la nuit. À Tarascon, la pastourelle qui avait distribué les prix 
fat conduite au prince parles juges du combat pour danser avec. 
lui”, Les danses du monde, au quinzième siècle, avaient déjà 
quelque chose de l'allure qu'elles ont prise dans les siècles 
modernes, et les têtes couronnées ne craigoaient plus de s’y 
mêler. M. Vallet (de Viriville) a découvert et expliqué le eu- 
rieux programme d'un ballet donné précisément par le roi et 
la reine de Sicile à Nancy, devant toute la cour de France, À 
l'occasion des noces de la princesse Marguerite d'Anjou avec 
le roi d'Angleterre *. La reine Isabelle de Lorraine, Marie de 


+ Mtoit autre fors seulement de gris, 
Brodé d'or; barils et holettes 
4 Y furent bien doucetiement compris, 
« Panetières, fsels, fleutes, musettes, » 
(ie Quatretarbes, I, 57, 54.) 


La miniature placée en tête du manuscrit de la Bibl, nat. représente au la 
pastourelle vêtue d'une robe rise et coffée d'un chaperon rouge. 

! Comptes et mëm., u°* 598, 181-134. On trouve encore, cependant, a trace 
de joues données à Aix, sur ln place des Frèrer-Précheurs, dans la viclese de 
René, en 1478 (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 218, pièces justifeatives, n° 89) : 
mais elles ne parnissent pas avoir eu autant de solennité. 

+ Relation de Louis de Beauvau (De Quatrebarbes, 11, 82). 

* Chronique de la Putelle, Notice, p. V8. Ce programme a été écrit sur le 
premier feuillet d'un manoserit de la’ Geste des Nobles, avee fores abréviations, 


par une main que M. Vallet eroit être celle de Jean d'Orléans, conte d'Angou- 
ème. 











450 FOUS ET MAURES. 





Bourbon, duchesse de Calabre, la Danphine Marguerite d 
cosse et d’autres personnages de haut rang y dansèrent, outre 
la fameuse basse-danse de Bourgogne, diflérents pas simples, 
doubles, reculés, ete., qui ne sont pas sans analogie avec la 
contredanse inventée depuis. En Provence, Nené payait 
des joueurs de tambourin pour faire danser les dames, Mais 
en même temps la danse continuait à n'être souvent qu’un 
spectacle offert aux courtisans et aux princes par des artistes 
de profession, par des fous, par des esclayes maures, La mo- 
risque, pas en vogue à cette époque, fut plus d’une fois exécutée 
sous les yeux du roi de Sicile. On ignore en quoi elle consis- 
tai: au juste; mais on la voit dansée tantôt par un seul indi- 
vidu, tantôt par plusieurs ensemble, et assez souverit par des 
enfants. Les termes d'une ordonnance de payement rendue dans 
une de ces occasions laissent entendre qu'elle avait un peu de 
ce caractère oriental (more Ethiopum) que le bon roi aimait à 
retrouver partout. La morisque semble avoir été aussi une es 
pèce de scène jouée ou de pantomime, dans laquelle figuraient 
jusqu’à des bêtes fauves, ou du moins des acteurs recouverts 
de leurs peaux, 

Les fous servant aux divertissements des princes commen 
çaientalors àse multiplier singulièrement. Les cours de France 
et de Bourgogne en possédaient ; René n'ea manquait pas non 
plus. On lui en a prêté un du nom de Philippe ou Phelippot*, 
et l'on trouve effectivement un nain appelé ainsi sur un état 
de dépenses de 1476; mais celui qui a laissé le plus de traces 
dans les comptes se nommait Triboulet, Il est curieux de ren 
contrer dès le milieu du quinzième siècle, et porté par un per- 
sounage de la même catégorie, ce sobriquet illustré au siècle 
suivant par un autre fou royal. Recueilli sans doute par pitié, 
comme le Triboulet de Louis XII et de François I, celui du 
roi de Sicile était un pauvre main difforme, ayant, contraire 
ment à la plupart de ses pareils, la plus petite tête qu'on cût 

Comptes et mém,, n° 


216 (pièces justificatives, 
2 VillBarg, UE, 86. 









, 157, 163. Arch, des Bouches-du-Rhône, B 215, 
8, 80). 
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jamais vue. Telle est, du moins, l'impression qu'il fit sur les 
seigneurs bohémiens qui visitèrent Angers en 1466, et qui 
écrivent son nom 7uybelim. ls admirèrent la barrette qui lui 
servait de coiffure, et qui n'était pas plus volamineuse qu’une 
grosse crange*. Or, on trouve précisément l'acquisition d'une 
barrette rouge à son usage dans les comptes de 1447; ce 
prouve qu'il demeura fort longtemps au service de René et 
qu'il portait toujours à peu près le même costume. Le reste 
de son habillement, fort riche d'ailleurs, se composait de robes 
de drap gris ou de satin eramoisi, fourrées la plapart dutemps, 
et de chausses noires. On y ajoutait, pour le préserver du froi 
des chaussons et un caban de peau d'agneau. Son maître lui 
avait donné un valet nommé Jacquet, qui lui servait en même 
temps de gouverneur ou d'instituteur. Triboulet reçut, de plus, 
un logement dans les bâtiments des halles d'Angers. La reine 
Jeaune de Laval lui faisait fréquemment des cadeaux, et le 
duc d'Orléans, qui eut occasion de le voir en 1464, lui offrit 
un cheval valant dix livres tournois. A côté de lui figurent, 
parmi les gens entretenus à la cour de Sicile, plusieurs nains 
ou petits sots, qui parfois avaient aussi un page à leur 
service ?. 

René aimait trop la représentation pour ne pas retenir éga- 
lement auprès de sa personne quelques-uns de ces Arabes où 
de ces Tures à la mine étrange, à la prestance imposante, qui 
venaient trafiquer daus ses ports de Provence et d'Italie, C'était 
là une de ces curiosités dont il était si friand. Falcon, son 
Maure favori, lai fut amené de Solliès, petite ville provençale, 
au mois de septembre 1447. Il lui donna aussitôt des robes de 
Sarrazin, un couteau turquois, et tout l'accoutrement de ses 
compatriotes. Plus tard, il l'emmena à Angers, où, pour sur- 
croit de couleur locale, il l'exhibait dans ses jardins en com- 








ik des Literarischen Percins, we 7, p. 161. Compte de Jeanne de Laval, 
Jassim. 
2 Comptes et mém., 
B 215 (pitces justificatives, 
aogne, n°1029, 
mn [rs 








3, H9-781, 758,759. Arch, des Bouches-du-flhône, 
88) et D 698. De Laborde, les Dues de our 
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pagnie de ses dromadaires et de ses chèvres de Barbarie. Fal- 
con mourut là en 4463, et la pension dont il jouissait fut 
attribuée à une Mauresque venue sans doute avec lui, nommée 
Cresselle, et mariée à Bertrand Gosmes, gardien des oiseaux 
du prince, 

Le roi de Sicile entretenait encore plusieurs autres individus 
de la même race: un vieux Maure, vêtu ordinairement d'une 
robe longue de bleu turquin; deux petits Maures, habillés de 
robes vertes, de jaquettes ou de pourpoints de futaine, de che= 
mises «garnies de petits draps linges» , de chausses blanches et 
de bonnets de Ia même couleur; enfin un Maure blane, Monnet 
Alibert, qui avait la liberté de circuler dans le pays pour ses 
affires particulières. Au reste, tous ces personnages, bien 
qu'ils fussent parfois achetés comme esclaves, c'est-à-dire 
délivrés de l'esclavage par le roi de Sicile, trouvaient à sa 
cour une vie douce et paisible. Quelquesuns se faisaient chré- 
tiens, et Cresselle était sans doute du nombre. On voit René 
encourager l'un d'eux à faire ses Pâques en lui donnant un fo- 
rin, de même qu'il accordait une gratification à ses pages et à 
son nain Phelippot « pour soy confesser et sy ordonner ». 
Ces étrangers, de leur côté, pouvaient lui rendre des services de 
plus d'ungenre, comme ces ouvriers tures cédés par un seigneur 
espagnol à Jean de Saintré, qui savaient parfaitement tisser la 
soie, et que Jean offrit à son tour à la reine de France, enchan- 
tée d'un pareil présent. Deux Maures, par exemple, étaient 
employés à la fourrière du roi de Sicile. Presque tous avaient 
une monture à eux, cheval, âne ou mulet, et servaient au be- 
soin de courriers. Eufin on les utilisait comme interprètes, ei, 
au milieu des livres ou des produits de leur patrie, dont leur 
maitre s'entourait, c'est à peine s'ils devaient se trouver dé- 
paysés !. 

1 Comptes et mém., not 82, 129, 141-146, ete. Arch. des Bouches-du-Rhône, 


B 216 (pièces justificatives, n° 88). Villeneuve-Bargement, Il, 551, Fr. Michel, 
Recherches sur Les roffes, Us SIL. 
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CHAPITRE V. 


LITTÉRATURE. . 





Œuvres litéraires de René. Prose : le Livre des tourne ; lettres. missives. — 
Prose mèlée de vers: le Cœur d'amour épris; le Mortifiement de vaine plai- 
sance; l'Abusé en cour. — Potsie : Regnauld dt Jeauneton ; rondeaux ; can 
tiques et mystères. 

Écrivains attachés au rof de Sicile : Pierre de Harion; Jean du Périer; Antoine 
de la Salle; Louis de Beauvau. — Littéraieurs et savants en relations avec lu : 
Charles d'Orléans ; Alain Chartier ; Villon ; Philelphe; Antoine Marcello; Junien 
Moggio; Laurent Valla ; ete. 

Catalogue de la bibliothèque de René. 
langues, en histoire, en géograpl 
l'imprimerie et pour les reliures. 

Goxcuustox. 








— Ses connaissances en Httérature, en, 
sciences naturelles, — Son got pour 





René d'Anjou eultiva les lettres de la même manière que les 
arts, par lui-même et par la main d'autrui, en écrivant et en 
faisant écrire, en étudiant et en répandant l'instruction. Ses 
ouvrages littéraires ne sont pas sujets à contestation autant que 
ses ouvrages artistiques :ils portent pour la plupart son now, 
et nous en possédons, sinon les originaux, au moins des exem- 
plaires contemporains. L'édition de luxe publiée par M. de 
Quatrebarbes en 1845, avec le concours de M. Paulin Paris, 
les à fait connaitre au public. 11 ne me reste plus ici qu'à les 
apprécier au point de vue de leur degré d'authenticité, de leur 
composition, de leur valeur intrinsèque : l'examen des ma- 
nuscrits m'aidera à compléter les indications données à ce 
sujet par l'éditeur, 

11 serait difficile de dire si René fut un poète ou un prosateur, 
un mordiste ou un romancier; car son talent souple et va- 
rié s'essaya dans presque tous les genres. Ses productions 
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contiennent un mélange de prose et de vers. La didac- 
tique, le discours moral, l'églogue, la satire, le roman allégo- 
rique y sont à la fois représentés. Cependant ce dernier genre 
domine, et la forme poétique est celle que l'auteur a le plus 
souvent employée. On peut répartir ses ouvrages en trois ca 
ségpries : ceux qui sont écrits uniquement en prose, ceux où la 
prese alterne avec les vers, et ceux qui sont entièrement versi- 
fiés. C'est dans cet ordre que je vais les passer en revue. 

Dans la première catégorie se place le Livre des tournois, 
dont le vrai litre est celui-ci : Traictié de la forme et devis 
comme on fait les tournois. Le prince qui s'était distingué dans 
tant de pas d'armes, et qui observait si religieusement les 
règles de la vicille chevalerie, était mieux placé que personne 
pour établir cette espèce de code ou de théorie. La dédicace 
ne laisse aucun doute sur son authenticité : le roi de Sicile ya 
inserit son nom après celui de son frère Charles d'Anjou, pour 

-quile livre est spécialement composé !. Cette dédicaceest repro- 
duite dans tous les manuscrits, qui sont au nombre de cinq, 
dont trois écrits au quinzième siècle’. Un de ces derniers a 


1 « À trèe-hault et puissant prince mon très-chier, trés-amé et seul fière ger- 
mais Charles d'Anjou, conte du Maine, de Mortaigs et de Guyse, je, Re 
d'Anjou, vostre frère, vous faiz savoir que, pour le plaidr que je congaois dé 
que prenez à veoir hystoires nouvelles et dittiez nonieauls, me suis advisé de 
vous fire ung petit traictié, le plus au long estendu que j'ay sceu, de la forme et 
devis comme il me sembleroit que ung tournoy seroit à entreprendre à la court 
où ailleurs eu quelque marche de France, » ete. 

2 Voici l'indication sommaire de ces manuscrits, auxquels M. Paulin Paris a 
consacré une notice spéciale (OZuvres du ro René, LV, p. CV-Cx), mais qui ont 
rect denis des cotes nouvelles dans le classement du fonds français de là Uiblio= 
thèque nationale : 1, N° 2602 (ancien n° 8351). Ms. sur parchemin, grand 
de *4 feuillets, exécuté par l'ordre du aire de la Gruthyse, à a fin du xve siècle, 
pour étre offert à Charles VIII. La première des trente-trois gran 
qui le décarent reprisente ce seieneur offrant Le volume au Hoi. 
sont réunies les armes des divers chealiers quai prireut part au tournoi de Bruges, 
damré en 1393 par le père du sire de la Gruthuyue. — 4. No 2608 (ancien RSI?) 
Exemplaire analogue au précédent, de 68 feuillets, destiné à la eolletion parti. 
e du sire de là Gruthuyse, ajant appartenu à Hector Le Breton, 
sieur de la Doyneterie, roi d'armes de France, puis à Gaignières. — 3. N° 2604 
ancien 83517 dis). Copie faite au xvi siecle sur un des mas. précédents; 
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même passé pour être l'original, opinion basée sur une note 
mise en tête du volume au siècle suivant et conçue ainsi : « Ce 
présent livre acesté dicté par le roy René de icille et painet de 
sa propre main,» L'écriture offre, en effet, beaucoup d'analogie 
avec celle des actes de sa chancellerie et, bien que le mot dicté 
ne sigaifie ordinairement que composé, il n'y aurait rien d'in- 
possible à ce que cet exemplaire ait été exéenté sous la dictée 
du prince par un de ses secrétaires. Quant à l'avoir écrit lui- 
même, eomme on l'a prétendu et comme l’a soutenu M. Cham- 
pollion, c'est une impossibilité également démontrée par la 
nature des caractères et par les termes mêmes de la note 
qu'on vient de lire. M. Paulin Paris a combattu avec raison 
une telle attribution, et l'origine des peintures, très-intéres- 
santes du reste, n’est pas autrement attestée, car elles ne ren- 
ferment même pas, comme celles des livres d'heures exami- 
nés plus haut, les armes du roi de Sicile. 

La date de la composition du Livre des tournois ne saurait 
être antérieure à 1444, Charles d'Anjou étant qualifié, dans la 
dédicace, da titre de comte de Guise, qui ne lui appartint qu'à 
partir de son mariage avec Isabelle de Luxembourg et de sa 
prise de possession du comté, autorisée par le Roi le 9 ja 
de cette année! I] fut sans doute écrit quelque temps après la 
brillante série de joutes auxquelles le pas de Tarascon servit 
de clôture, et lorsque la fn de la campagne de Normandie eut 








grand infolio sur papier, de 101 feuillets, Le langage est quelque peu rajeusi. 
Les peintures du n° 2692 ont été reproduites, et l'on ya ajouté quinze gravures 
de Melchior Tavernier, destinées à accompagner l'édition des œuvres de René que 
Peirese préparait et qui n'a pas ru le jour, — 4. N° 2095 (ancien 352). Exeme 
plaire contemporain de René; grand in-folio de 104 feuillets sur papier. C'est cel 
dont il est question ci-dessus. IL appartenu à Marie de Luxembourg, comteme 
de Romont, — 6, N° 2090 (ancien 8362"). Ms. sur papier, de 59 feuillets, grand 
in-flio, écrit vers la fin du xv° siècle; il a été la propriété d'un sieur de Sale- 
move, dont la signature se lit à l fin, et ensuite de Gaston d'Oriéans, — Le Livre 
des tournois avait été publié, avant M. de Quatrebarbes, dans l'histoire de ln 
chevalerie de Gasser, et en partie dans le Théatre d'honneur de Wulson de la 
Golmbière, M. Champollion-Figeac en à aussi donné une édition de luxe, avre 
dessins coloriés, eu 1426 (Paris, Didut, un val. grand in-folic). 

* Arch, nat, P 133417, n° 























Google 


156 LE LIVRE DES TOURNOIS. 


laissé à René le loisir de se livrer à des travaux paisibles, 
c'est-k-dire dans les années 1454 ou 1452. 

L'auteur déclare, en commençant, que ce sont les tournois 
d'Allemagne, ceux de Flandre ou de Brabant et ceux de 
France qui lui ont servi de modèles, et qu'à l’aide de ces trois 
types, en choisiseant dans chacun ce qui lui semblait le moil- 
leur, il en a formé un quatrième, purement conventionnel, mais 
constituant en quelque sorte l'idéal du gere. Afin de don- 
ner plus de vie à son œuvre, il prend pour ses héros, ou pour 
chefs du tournoi, les dues de Bretagne et de Bourbon : le pre- 
mier est l'appelant, le second le de/fendant. I] décrit d’abord 
l'invitation faite par le roi d'armes de Bretagne: le duc de 
Bourbon accepte, pour faire plaisir à son cousin « et aux 
dames esbatement »; il désigne quatre juges diseurs, fait 
peindre sur parchemin la figure des deux chefs, à cheval et 
armés de pied en cap, et attache cette peinture sur une grande 
pièce de drap d'or, de velours ou de satin, cestinée à couvrir 
les épaules du roi d'armes; puis le tournoi est erié ou publié 
en divers lieux par des poursuivants, qui annoncent les noms 
des tenants, les prix à décerner, etc. Suit une description dé- 
taillée des armures (harnois de tête, de corps et de bras, tim- 
bres, lambrequins, cottes d'armes, selles, Aussures de che- 
vaux, masses et épées), description où l'archéologue peut pui- 
ser des notions d'autant plus précieuses, qu'elles sont com 
plétées par des peintures placées en regard. Les lices, les 
échafauds sont minutieusement devisés à leur tour. La fête 
commence : les chefs du tournoi, les juges, les fournoyants 
arrivent au lieu désigné, précédés de trompettes et de hé- 
rauts, et se réunissent, la veille de l'action, vers le soir, dans 
une grande salle préparée tout exprès, où les dames sont 
assemblées; on procède aux derniers préparatifs, et l'on 
danse pour terminer la soirée. Le lendemain, l'appelant et 
le défendant font leur montre et recoivent les serments des 
combattants; les dames élisent leur chevalier d'honneur, 
Le troisième jour, l'assemblée prend place sur les tribunes, 
et le cortége du tournoi défile solennellement dans les lices. 
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Après les sonneries et les avertissements du roi d'armes, 
les joutes commencent. Les chevaliers, rangés sous la bannière 
des deux chefs, s'élancentles uns contre les autres avec leurs 
varlets, et luttent jusqu’à ce que les trompettes retentissent de 
nouveau, Le vainqueur est jugé, mais il n'est proclamé que le 
soir : une des dames, accompagnée de deux damoiselles, lui 
décerne le prix de la vaillance; il les embrasse « si c'est son 
plaisir », et les fait danser après. Les joutes recommencent le 
jour suivant, et des prix spéciaux sont distribués : une verge 
d'or au plus beau coup porté, un rubis à celui qui a rompu le 
plus de lances, un diamant à celui qui a combattu le plus 
longtemps. La fête se termine, comme la veille, dans les 
festins et les bals, 

Malgré tout son intérèt, ce traité n’est qu'un manuel du cé- 
rémonial, ne comportant pas beaucoup de frais de style ni 
d'imagination. Il est surtout curieux par les descriptions mi- 
nutieuwses qui font revivre à nos yeux le monde de la cheva- 
lerie, ses usages, son étiquette. Mais c'est moins unê œuvre 
de liuérature qu'un règlement à consulter, Son seul mérite 
intrinsèque est la clarté : pour connaitre et pour apprécier le 
génie de l'auteur, on doit l’étudier dans ses autres produc- 
tions. 

Il convient de mentionner aussi, dans la classe des écrits en 
prose, les nombreuses lettres missives que le roi René adressait 
aux princes, à ses officiers, à ses amis. On en trouvera divers 
échantillons, soit dans le cours de ce livre, soit parmi les pièces 
justificatives qui leterminent, soit enfin dans les Eztraits des 
compies et mémoriauz". Ces lettres sont généralement cour- 
ts et simples. Leur rédacteur, qui n'était peut-être que le 
secrétaire dont la signature accompagne celle du roi, ne se 
met pas en frais de style; rarement il lui échappe un de ces 
traits incisifs ou spirituels, si fréquents dans les missives de 





ass Lestrente-sept lettres traduites par M. de Quatrelarbes (tome 1, 
d'aprèsle recueil appartenant autrefois à M. Lautard et conservé aujourd'hui à la 
bibliothèque d'Aix (n° 1064). IL est regrettable que cette traduction ne soit ne 
compagnée que par exception da texte original. 
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Louis XI, par exemple, et dont les actes publics de La chan- 
cellerie de René nous offrent cependant plus d'un spécimen* 
mais il va droit au but, sans détour et sans digression, Il 
vrai que ce sont surtout des lettres d'affaires qui nous restent, 
et quecette sorte d'écrits comporte nécessairement un peu de 
sécheresse. Quelquefois, néanmoins, elles sont empreintes 
d’une bonhomie caractéristique, qui se traduit en expressions 
ou en tournures familières; on y rencontre aussi certaines 
réminiscences classiques attestant un esprit lettré. La plupart 
sont écrites en français, quelques-unes en italien ou en catalan, 
suivant leurs destinataires. Quant à leur forme extérieure, 
j'en ai parlé suffisamment dans la seconde partie de ce travail. 

Parmi les ouvrages mèlés de prose et de poésie, il faut d'abord 
ranger le Livre du Cueur d'amours espris. D'après les deux 
derniers vers de ce roman, sa composition remonterait à l'an 
1457°, c'est-à-dire au temps où René goûtait à Angers, avecsa 
nouvelle épouse Jeanne de Laval, un calme assez rare dans son 
existence. Il partit pour la Provence au mois de février de la 
même année; mais le livre ayant une certaine étendue, et la 
date finale désignant l'époque de son achèvement, il y a lieu 
de croire qu'il fut écrit, ou du moins que la plus grande partie 
fut écrite avant ce départ. L'auteur était alors sous l'influence 
d'idées quelque peu romanesques ; son mariage lui avait re- 
fait une nouvelle jeunesse, et il n’est pas étonnant qu'il ait 
épanché dans une œuvre de pure imagination les sentiments 
qui le dominaient. 

On conserve à Paris deux manuscrits du Cœur d'amour 
épris, l'un contemporain de l'auteur, l'autre postérieur d'un 
quart de siècle au plus*. L'exécution du premier, éeriture et 






* Lorque l'édition des lettres de Louis X1, préparée depuis si longtemps par 
« Dupent, aura enên vu le jour, on reconnaîtra cher ee prince un style épis- 
tolaire véritablement personnel et original : ce sera, je croi, une révélation. 
2 V, motamment p. 118, 
2 For que cent livre e7 fu fait 
« Mil quatre cens cinquante-sept. + 
#1. Bibl, nat, ms, fr, 24390 (ancien ms. La Vallière 36) : grand in-4° de 
188 feuillets, sur parchemin ; 70 miniatures; écriture du xve siècle, — 2, Mèmé 
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peinture, a été, comme de coutume, attribuée au roi de Sicile 
lui-même, sans raison plausible‘. Les caractères rappellent 
cependant ceux de certains scribes de sa chancellerie, Les mi- 
natures sont fort riches, et le second manuscrit en contient 
aussi quelques-unes dont l'élégance nous fait regretter que la 
décoration de ce volame soit demeurée incomplète. L'ouvrage 
est adressé à un prince que René, dans une lettre reproduite 
à la fin des deux exemplaires, appelle son « très-cher et très- 
ané neveu et cousin » . On suppose qu'il s'agit de Jean, duc de 
Bourbon, qui avait épousé Jeanne de France, fille de Char- 
les VIL et de Marie d'Anjou; c'est lui qui avait contribué à la 
délivrance du prisonnier de Philippe le Bon en mariant sa 
propre sœur au duc de Calabre. 

Le roman du roi de Sicile est le récit d'un songe. Il a pour 
sujet les aventures du Cœur, transformé en galant chevalier, 
dans la conquôte de la dame deses pensées, personnifiée par 
Doulce-Merey. Est-ce l'histoire de deux amants véritables. 
déguisée sous un voile transparent? Est-ce une simple allégo- 
rie, appartenant, comme tant d'autres, à l'innombrable famille 
du Roman de la Rose ? La seconde opinion est plus vraisem- 





fonds, n° 1500 {ancien ms. Cangé 33) : in-#* de 105 feuillets, sur parche- 
miuÿ écriture droite, paraissant remonter à la fin du xV° Où au commen 
cement du xvit sièck ; les miniatures diffèrent de celles du précédent, et les 
premières seules (jusqu'au lolo 10) ont été exécutées. Dans ces deux exemplaires, 
le texte me contient pas le quatrain final cité par M. de Villeneuve-Bargemont 


(446): 











«Celui qui a eseript ce livre 
« Ne vous requiert chasteau ne place, 
2 Mais que pour vous il pain vivre 
a Be soit tomjours en vostre grâce, » 

L'auteur n'est pas nommé 

tures du second manuserit, 





plus dans le texte; mais, sous une des minia- 

ä le représente endormi et résant, on lt celte 
rubrique : « Res Sicile dormi, » Un troisième manuscrit, du xv° siècle, est 
comervé à Ia bibliothèque du Vatican, sous le n° 1620. 

* Yilleneuve-Bargemont, 1, 111, 804; de Quatrebarbes, t, III, p. xt, Ce 
dernier me fait que reproduire l'appréciation de l'historien de René. Tous deux 
tent, indépendamment des mauuwerils, une édition perdue qui aurait paru 
eu 1503, sous le titre suivant : Le Conqueste qu'un chevalier nommé le Guer 
d'amour espris fist d'une dame appelée Douler=-Merey. 
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blable, et l'auteur lui-même avoue qu'il s’est souvenu de Lan- 
celot, de Gauvain, de Tristan, de Palamède et autres cheva- 
liers de la Table ronde. Il suivra, ajoute-t-il, « les termes du 
parler du livre de la conqueste [du Saint-Gréal] ! ». Effective- 
ment, dès le début, le Cœur part en conquérant avec son 
écuyer Désir, qui le conduit, par monts et par vaux, dans des 
contrées inconnues. Ils rencontrent le manoir de dame Espé- 
rance, l'ermitage de la naine Jalousie, la forêt de Longue at- 
tente, la fontaine de Fortune, etc. Culbuté dans une rivière 
par un guerrier effrayant, nommé Souci, le Cœur se retrouve 
au château de Tristesse, où il est plongé dans un affreux cachot. 
Désir court à son tour les aventures, afin de chercher aide et 
assistance pour son maître ; puis il vient le retrouver, et, après 
une série de malheurs et de succès, de débeires et d'encourage- 
ments dont l'énumération serait fastidieuse, ils finissent par 
atteindre leur but. Ce thème n'a done, par lui-même, rien de 
neuf ni d'original. Les détails seuls sont quelquefois intéres- 
sants. Les descriptions sont particulièrement bien traitées, et 
l'on y reconnait le goût du prince pour les beautés de la na- 
ture. Tel est ce tableau du matin, dans l'île d'Amour : « Si vi- 
« rent lors l'air nect et pur, sans vent et sans nuée ; et le jour 
« gaignoit la nuyt forment en soy esclardissant, par faczon que 
« la lune n'avoit clarté qui peust plus le jour surmonter; et jà 
« les oyselets s’appeloient l’un l’autre. D'autre part, la mer es- 
« toit coye et seraine, et ne bruyoit en façon nulle ne que fist 
« ung estang; les mouetes aussi commencèrent à voler par 
« dessus la marine, et d'autres se troctoient sur le sablon 
« menu que beau les faisait veoir. Le jour tant s'efforça, qu'il 
« envoya couchier la lune et les estvilles, sic que plus nulles 
« ou ciel n'apparoïssoit; et lors les vavasseurs, quand ilz vi- 
« rentle jour, eurent un pou vergogne de ce que tant ilzavoient 
« mis à eulx mectre en point, vestir et abiller *. » 

La description du château de Plaisance offre un attrait d’un 
autre genre : l'or, les pierreries précieuses, les œuvres d'art 


1 De Quatreberbes, I, 3. 
2 Did, 89 et suis. 
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y sont semées à profusion; la grande salle, pavée de mo- 
saïque, est décorée de «dix grans tapis de soye eu tous batuz à 
or, de l'ouvraige d'Arras », représentant autant de person- 
nages allégoriques. On retrouve dans ce manoir imaginaire 
les meubles élégants, les objets morisques et tout le luxe 
intérieur dont le bon aimait à s'eutourer dans ses rési- 
dences favorites; l'on dirait qu'il a pris modèle sur l’une 
d'elles, et le château de Plaisance est, en effet, comparé à 
celui de Saumur, assis sur les bords de la Loire. En con- 
duisant son héros à l'hôpital d'Amour, le romancier fait 
l'énumération des écussons appendus dans son enceinte, c'est- 
à-dire des nobles hommes qui ont été victimes de la passion 
amoureuse. Ici l'allégorie devient une satire; car, après avoir 
nommé plusieurs illustrations de l'antiquité et des poëmes de 
chevalerie, il arrive à ses contemporains et désigne successi- 
vement, en leur attribuant des devises fort indiscrètes, Ze pe- 
tit Arthur, duc de Bretagne, Louis, duc d'Orléans, Jean, duc 
de Berry, Louis, duc de Bourbon, Philippe, duc de Bour- 
gogne, Gharles Quint, roi de France, Charles, duc de Bour- 
bon, Louis de France, Dauphin de Viennoïis, Charles d° 
jou, comte du Maine, Gaston de Foix, Louis de Luxembourg. 
Pour montrer qu'il n’y entend pas malice, ils'ajoute lui-même 
à la liste, et met sous son blason des vers non moins signifi- 
catifs : 














« Je suis René d'Anjou, qui se vieult acquiter 
« Comme coquin d'amours, servant de caymander, 
« En cuidant mainte belle à moy acoquiner... # » 


* De Quatrebarbes, IL, 122. René décrit ainsi son propre blason (il faut se sou. 
venir qu'il n'était plus due de Lorraine écrivait ce roman) : « Où 
dessus avoit une couronne d'or lequel estoit à une souche d'or painte par semblant, 
là pendu, et n'avoit ladicte souche que ung seul el vert cyon, Lequel excuentoit en 
chief de trois royaumes, parti de Hongrie, de Sicile et de Jérusalem et en pié 
aussi de deux duchez, c'est assaroir d'Anjou et du Bar, Et pour Hongrie, estoit 
fesse huit pibees d'argent et de gueules; pour Sicile, d'arur semé de fleurs de 
lis d'or à ung rateau de gueules; et pour Jérusalem, d'argent à une croix d'or 
potencée et quatre croix d'or dedans les quatre quartiers. Etpour Anjou, d'amur 
semé de leurs de IR d'or à une bordeure de gueules; et pour Bar, d'azur à deux. 
(barres d'or, semé de ergisettes croiselées d'or au pan fichié. » (Aide, 121.) 

run #1 
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La prose et les vers sont mélangés, dans le Cœur d'amour 
épris, en proportion à peu près égale. La première est réser- 
vée pour certains passages mis dans la bouche de l'acteur, et 
qui forment une série de récitatifs alternant avec le chant, 
composé principalement des paroles ou discours prononcés 
par les héros du livre, Ce singulier amalgawe est une transi- 
tion entre les poëmes qui ont servi de modèles à l'auteur et 
les romans de chevalerie en prose qui firent les délices des 
âges suivants. La partie versifiée est généralement d'une lec- 
ture moins facile et moins attrayante que l'autre ; on y sent 
trop les entraves imposées à la pensée par la mesure et la 
rine, et, pour quelques tirades d’une vivacité agréable, on y 
rencontre une quantité de longueurs et de chevilles mal dissi- 
mulées, 

La poésic tient moins de place dansle Mortifement de vaine 
plaisance, ouvrage bien différent du précédent, par le fond, 
sinon par la forme. C'est un traité de morale chrétienne, j'al- 
lais dire de théologie, où les allégories rafinées, employées 
ailleurs pour la peinture de l'amour profane, servent à rendre 
les sentiments d'une âme pénitente, Selon M. de Quatre- 
babes, il aurait été écrit en expiation du roman dont on vient 
de voir l'analyse, et à la suite des remontrauces de Pierre 
Marini, confesseur du roi de Sicile. Ce religieux se serait 
écrié du haut de la chaire : « Les rois de notre temps, au lieu 
de lire chaque jour l'Écriture sainte et la Cité de Dieu, comme 
le faisaient Robert le Bon et l'empereur Charlemagne, préfe- 
rent les livres pleins de paroles oiseuses, de sujets d'amour, 
de vanités et de mensonges, tels que les romans de Lancelot 
ut d'Amadis, qui portent plutôt l'esprit à la volupté qu'à la 
dévotion *. » Et le prince aurait pris ces mots pour une allu= 
sion directe à sa récente composition. Mais le titre de deux 
des manuscrits du Mortifiement, titre à peu près contemporain 
de l'auteur et que M. de Quatrcbarbes a négligé de reproduire, 
détruit complétement cette supposition. [l nous appreud, en 


! OEuvres du roi René, 1. 1V, pe 1 
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effet, que l'ouvrage est antérieur de deux ansau Cœur d'amour 
épris : « Ensuit ung petit traictié d'entre l'âme dévote et le 
« cuer, lequel s'appelle le Mortifiement de vaine plaisance, fait 
« et composé par René, roy de Cecille ec duc d'Anjou, par luy 
« mandé et intitulé à très vérend (sic) père en Dieu l'arche- 
« vesque de Tours, lequel traictié fut fait en l'an mit un cin- 
« quante et cing'. » Cette date est sans doute, ici encore, 
celle de l'achèvement du livre; car la majeure partie de la ré- 
daction dut être faite pendant le veuvage du prince, avant que 
son esprit, absorbé par de pieuses et mélancoliques pensées, 
eût été ramené par un nouvel amour vers les sujets profanes, 
c'est-à-dire de 1452 à 1454. 

Si, dans le Mortifiement, le style se ressent encore du mau- 
vais goût de l'époque, si la mode des allégories mystiques y 
est poussée jusqu'à l'abus, l'élévation des sentiments, l'éner- 
gie de l'expression, la justesse de certaines sentences, en font 
une œuvre bien supérieure aux précédentes, Dans une dédi- 
cace adressée à son ami et familier Jean Bernard, archevèque de 
Tours, l'auteur annonce qu'il écrit pour l'édification des « sim- 
ples gers laiz», et non pour les «grans clercs fondez en haulte 
science? ». ]l prie, du reste, le prélat et tous les autres ecelé- 
siastiques de corriger ses paroles, s'ils ÿ trouvent quelque 





4 Bibl, mat,, mss. fr. 960 et 19030. Le ne 940 (autrefois 7298) est un me. 
ini, de 30 K papier; il parait écrit à la fn du xve siècle, ct ne 
ornements. Une copie moderne, faite sur cet ‘exeme 
sicle, et portant le n°12443, renferme quelques corrections, 
Le n° 19039 a appartenu au chancelier Séguier et à l'abbaye de Saint-Germain. 
Le Mortifiement ÿ est jpint aux Chroniques de plusieurs seges philosphes. Ce 
second mnuserit est illustré : on y voit nelamment le portrait de l'auteur com 
posant sun livre, la couroune sur la tête. Il a été exécuté, d'après l'expliit, 
« par la nain de Jehan Coppre, prebstre de Varroingnes, at. cémmandement de 
monsieur de Flagy en Milare, l'an xv* et xiit », Outre la notice de M. de 
Quatrcharbes, on peut consulter, sur le Mortifement de vain plaisance, 
dde M. de Villeneuve-Bargemont, qué cite deux autres 
bibliothèque de Vienne (Autriche), l'autre acheté par lui à Nancy (Il, 343-803), 
M. Yiollé à reproduit deux fragments de ce traité dans les OEurres chrétiennes 
des familles royales de Frence, 1. 155. 
2 De Quatrebarbess IV, 2. 
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chose à reprendre ». Et, joignant à cette touchante modestie 
un humble repentir, il lui demande, à la fin du livre, de crier 
à Dieu pour qu'il lui pardonne ses fautes, « à l'exemple de la 
Iyonnesse, qui, quant elle voy qu'elle a fonné ses petis lyon- 
ceaulx tous mors-nez, sans vie, sa voix efforce sur eulx, et si 
hault erye et brait, que le ton de sa voix, au bout de certains 
jours, aide à avoir vie à ses petits lyons ! ». Ne dirait-on pas 
que dans ces lignes, comme dans beaucoup d'autres passages, 
se reflètent l'existence et les distractions favorites du royal 
écrivain ? Avant d'entrer en matière, il fait lui-même, en deux 
mots, le résumé de son traité : « Fictionnellement raconteray 
« comment l'âme dévote à seule Crainte de Dieu et à par- 
« faicte Contrition se complaint piteusement du Guer plain 
« de vaine plaisance, qui la tourmente fort. Et lors seule 
« Grainte et parfaite Gontrition se saisireut du Cueur, et puis 
« le baillirent à souveraine Amour, à vraye Espérance et à 
« ferme Foy ; lesquelles, pour du tout le joindre à la passion 
« de son Sauveur, le clouent sur l'arbre de la croix, et Grâce 
« divine, pour mortifier sa vaine plaisance, luy met le fer de 
« la lance au costé. Et par ainsi, l'Ame dévote vit en ce 
« monde en grant contentesse et repos avecques son Cuer * » 

Toutes ces abstractions, Crainte, Contrition, Amour, Es- 
pérance, Foi, Grâce divine, deviennent, on le voit, des 
êtres vivants, qui agissent et se meuvent comme dans un 
drame; c'est encore là une espèce de roman, mais de roman 
religieux dans son esprit et pratique dans son but. Le texte est 
éuaillé de quelques versets de l’Écriture, suivis de leur para- 
phrase en prose française. Un petit nombre de strophes rimées 
sont mises dans la bouche des personnages. Trois paraboles, 
empruntées à la vie militaire ou villageois?, donnent de l'ani- 
mation au récit. Il se termine par une fervente prière de l'âme 
reconnaissaute : « Sire Dieu, sire et seigneur, seul souverain 
« très-doulx, très-humain et très-débonnaire, comment Le 
« pourroy-je rendre grâces si grandes comme à ta majesté 








* De Quatrebarbes, IV, 60. 
# Hbids 3, 3. 
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vrayement il appartient, ou encoires si grandes qu'elles 
puissent et doient estre souflisantes, selon les très-grandes 
et innumérables grâces que par ta bénignité il a pleu à 
ta bonté me faire? Hellas! Sire, je ne sçauroye, ne point 
ne me seroit possible certainement; dont me viendroit 
loenge pour toy souffisamment loer, se de ta souveraine 
et parfaicte souffisance ne vient?.… Tu es mesmes ta loenge, 
tes œuvres te louent selon la multitude de ta grandeur, car 
ta loenge ne peut estre comprinse.… Or, suis resuscitée en 
ta miséricorde, toy qui es Dieu, mon miséricordieux père, 
faisant tousjours et sans cesser miséricorde tant et si très- 
largement à ceulx qui voir te aiment. Et pour ce, Sire, 
mon Dieu très-débonnaire et mon satisfieur, tu m'as com- 
mandé en ta loy que je te aime de toute ma pensée, de 
toute ma puissance, de toute ma force et de toutes mes 
vertus, aussy à toutes heures. De feu qui tousjours art et 
ne fus oncques estaint, d'amour qui est lousjours sans ces- 
ser très-boulante et ne devins oncques froide ne tiède, em- 
brase moy bien fort de charité, qui es mon Dieu; embrase 
moy, Sire, je désire estre toute embrasée de toy, si que je 
Laine tant seulement. Car je congnois bien que cellui 
t'aime de tant moins, qui aime aultre chose avec toy, la- 
quelle il n'aime pas pour toy, hellas ! ! » Ces paroles sont 
bien celles d'une âme que n'occupe aucune passion terrestre; 
on croit entendre, en les lisant, un écho de la voix du célèbre 
inconnu auquel est due l'Anitation de Jésus-Christ. 

Le dégoût du moude et surtout le mépris des grandeurs se 
font sentir davantage encore dans l’Abuzé en court, autre 
traité moral et allégorique confinant à la satire. Ce livre, dont 
il reste plusieurs manuscrits du quinzième siècle, a été im- 
primé vers la même époque, sans nom d'auteur * I] a été quel- 


22 
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2 Ms, 19089 de Quatrharben, IV, 60-60. 

2 Les manuserits sont conservés danse fonds français de l Bibliothèque natio. 
alé, sousles n° suirauts actuellement absent: ifolio 
dde 55 feuillets, sur parchemin de; la place des miniatures est 
demeurée en blane.— 2. N° 1980 (ancien n°7 89 sur parchemin, avec mie 
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quefois attribué à dom Jean, moine de l'abbaye de Hante- 
Seille, en Lorraine, etun des exemplaires, transerit au seirième 
siède, se termine parun explicit qui désigne un troisième per- 
sonnage : « Gy fine l'Abuzé en court, compouzé par noble 
homme Charles de Rochefort". » Mais ces mots, où M. Vallet 
à cru trouver la révélation du véritable auteur *, ne se rappor- 
tentpeut-être qu'à la transcription de l'ouvrage, et non à sa ré- 
dacrion; et, en présence d'un tel désaccord, il vaut mieux ajou- 
ter foi aux indications du manuscrit qui passe pour l'origi 
nal, et qui donne, avec le nom du roi de Sicile, la date 
de 4473%. Le sujet traité convient, d’ailleurs, parfaitement à la 
situation où René se trouvait à cette époque. En butte aux 
tracasseries, à l'hostilité de Louis XI, il était allé chercher au 
fond de la Provence un abri éloigné. Les plaintes amères ex- 
halées par le héros semblent l'expression du désenchantement 
et du déboire que faisait éprouver au vieux prince la conduite 








niatures et encadrements; éeriture du xve siècle; l'Abuzé en court fuit suite à la 
Danse des aveugles, poëme de Pierre Michaut, et va du fdio 67 à la fin du volume. 
— 3, N° 12775 (ancien n° 1907 du suppl, franç.): grandin-4® de 69 feuillets, sur 
écriture de la fin du xv® siècle ou du commencement du xvI!; pas d'orne- 
le traité est suivi du Dé du vin et de l'eau — 4. N° 25208 (ancien n° 58 du 
fondeGaïgnières : in-4° sur parchemin, écriture droite, qui parait de la fn du x® 
Siècle; riches miniatures eL lettres ornées; la suite de l'Afuzé, qui occupe les 49pre- 
s feuillets, viennent les Aventures d'un come d'Artois et d'autres opuscules ano- 
nymes. Un exemplaire de « l'A: en cours, en parchemin, couvert de roge », 
fai. partie de la bibliothèque de Charlotte de Savoie. (Al. de l'École des 
charts, 6e série, 1, 461. V. aussi le n° 9 du catalogue de la bibliothèque de 
François 1, publié par M. Michelunt.) Deux éditions, parues, l'une à Vienne en 
1484, l'autre vers 1475, sont citées par M. de Villeneuve Bargemont dans la notice 
consierbe à ee livre (IL 446. La arconde, qui est la première. par l'ancienneté 
est sens doute celle qu'on attribue à Coland Mansion, de Bruges, et qui, d'après 
es termes de l'explicit, aurait été imprimée du vivant même de l'auteur (in-flio 
Bothque). Deux autres ont été publiées peu de temps après, sans lieu ni date, 
LV. Brunet, Manuel da libraire.) 

*NolATTS. 

2 Bisgraphie générale, art. Rond d'Anjou. 

3 Ne 1696. L'explieit dit même que Le livre de l'Abnzd en court fnt fait le 
12 juillet 1473; ce qui indique bien que les dates inscrites à la fu des 
mantserits sont seulement, comme je l'ai dit plus haut, cells de l'achèvement du 
trail, ear iL est évident que cet ouvrage n'a pu être fit en un jour. 
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de son redoutable neveu. Et, en effet, lorsque l'auteur suppose 
qu'il fait la rencontre d'un pauvre homme appelé l'Abusé, et que 
celui-ci lui demande à son tour quel il est, il lui répond: « Je 
mesuis tenu en court jà peut avoir l'espace de quinze ou vingt 
ans, en laquelle j'ay assez peu ou rien proufité; et quant je 
vous ay oy de vous mesmes nommer le pouvre homme Abuzé 
en court, ung doute m'est entré soubitement ou euer, comme 
si ce cas me touchoit en partie‘, » René paralt donc avoir 
voulu se mettre personnellement en scène, et ce demi-aveu 
achève en même temps de montrer qu'il est bien le père de 
l'Abuzé, car il passa effectivement, sans y rien gagner, quinze 
ou vingt années à la cour de France, ou du moins dans l'inti- 
mité da Roi (depuis son retour de Naples jusqu'à l'avénement 
de Louis XI). Dès lors, il n'y a rien que de rationnel"à voir 
dans le récit des mésayentures de l'Abusé la reproduction de 
celles du prince lui-mème, L'infortuné raconte d'abord qu’il a 
été éleré par un sien parent et ami, grand clere, déjà âgé, qui 
l'instruisait de ses devoirs : l'éducation de René, on se le rap- 
pelle, avait été achevée ainsi par le cardinal de Bar, son oncle. 
Abus et Fol-Cuider, l'époux de Folle-Bombance, essayent 
de séduire le jeune innocent, qui les écoute et se laisse en- 
trainer à la cour : là, il obtient quelques succès auprès des 
dames; il compose pour elles des ballades, qu'elles cachent 
dans leur ceinture et que les flatteurs comparent aux poésies 
d'Alain Chartier, La Cour lui faitordonner une certaine somme 
de deniers par mois et lui fait mille promesses alléchantes, 
En vain le Temps, vieillard morose, lui affirme que nul mar- 
chand de Paris ne lui prêterait quatre aunes de drap sur un 
plein panier de promesses pareilles : il est captivé par le goût 
des modes élégantes, des bonnets fendus, des jaquettes écour- 
tées, et plus encore par les charmes d'une jeune demoiselle, 
nommée Folle-Amour. Bientôt son escarcelle se vide, son cré- 
dit baise ; il recourt aux regrafteur et aux »adoubeux de pour- 


* De Quatreharbes, 1V, 19. M. Ve 





4, dans la Ziographie générale, ne veut pas 
que l'Alusé sait le récit, même allégorique, de Ia vie de René; mais une lecture 
attentive du texte l'eût certainement fait changer d'avis, 
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points. La Cour, qu'il supplie de lui venir en aide, lui fait une 
réponse digne de la fourmi sollicitée par la cigale : 


« Puisque tant avez actendu, 
« Actendez jusques à demain !. » 


Sesamisnesont pas plus généreux, et le payent de prétextesin- 
vraisemblable, commeles convives de la parabole évangélique. 
Un seigneur, qui a été chargé d'examiner sa supplique, et dont 
il cherche à gagner la faveur par des courbettes, le renvoie en 
disant que la lettre est égarée. Dans une dernière audience, la 
Cour, sa maîtresse, qui a changé de résidence, lui donne un 
congé peu poli, Il prend son bâton et se retire en lointain pays, 
sans pages et sans escorte. Il ne lui reste plus pour soutien que 
dame Patience, qui ne l'empêche pas de tomber entre les 
mains de Pauvreté et de Maladie, et d'être conduit par elles à 
l'hôpital. 

Que d'allusions transparentes dans cette courte histoire ! 
Quiconque aura lu la vie du bon roi les saisira facilement. Mais 
il faut se reporter au texte mème de l’Abuzé pour avoir une 
juste idée de l'esprit satirique, et enjoué malgré tout, qui 
anime son auteur, Là seulement on pourra voir de combien 
d'épigrammes il poursuit le monde de la cour, ce séjour dan- 
gereux où trois choses sont surtout nécessaires : 


« Tout regarder, et faindre riens ne veoir; 
« Tout escouter, monstrant riens ne Sçavoir ; 
« Mot ne sonner des cas qu'on sçait el voit 2,» 





Somme toute, ce petit poëme mélé de prose sort, en dépit de 
sa forme, de la froide allégorie. René, en l'écrivant, est arrivé 
à donner une vie nouvelle et un charme inattendu à un genre 
usé, trop souvent fastidieux. 

Dans la classe des poésies proprement dites, on ne trouve, 
sous le nom du roi de Sicile, qu'un seul quyrage de quelque 


1 De Quatrebarbes, IV, 124. 
2 Je remels en vers ce pamage, confondu avec La proue par l'éditear des OEuerer 
du roi René (IV, 90). 
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étendue ; mais il en vaut, à lui seul, plusieurs autres. Regnault 
et Jeanneton (c'est le titre qui lui est donné ordinairement) 
peut être regardé comme le chef-d'œuvre de l'auteur. J'ai 
déjà parlé de cette fratche idylle à propos du mariage de René 
et de Jeanne de Laval. Ce mariage lui-même, avec les cireons- 
tances qui le précédèrent ou le suivirent, en fait le sujet. Les 
écussons des deux époux, placés à la fin du seul manuserit qui 
nous soit parvenu *, donnent non-seulement la preuve de l'au- 
thenticité du poëme, mais la clef de l'ingénieuse fiction sous 
laquelle sont légèrement dégüisés, comme dans certaines 
églogues de Virgile, des personnages et des faits réels. René 
s'est délicatement désigné en inscrivant sous ce blason les 
mots suivants : 





«_ ley sont les armes, dessoubz ceste couronne, 
« Du bergier dessusdit et de la bergeronne. » 


Les noms mêmes des deux héros du livre sont la repro- 
duction, à peine altérée, de eeux des royaux amants. Enfin, 
pour ne laisser aucun doute, une main plus récente a brutale- 
ment traduit cette facile énigme et tracé, en tête du même 
exemplaire, le titre que voici : « Les amours de René, roi de 
Naples et de Sicile, et de Jeanne, fille de Guy, comte de 
Laval, qu'il épousa en secondes noces. » 

Le poëme de Regnault et Jeanneton, cowposé nécessaire- 
ment après 1454, ne doit pas être postérieur de beaucoup à 
cette date. La passion qui l'inspira devait être encore dans 
toute son ardeur et dans toute sa nouveauté. C'est l'œuvre d'un 
cœur que les glaces de l'âge n'ont pas atteint. Si elle dépeint, 
comme le veut la tradition, les promenades champëtres des 
deux époux sur les rives de la Durance, pays qu'effectivement 


1 Ce mannserit, après avoir appartenu au chancelier Ségaier, au due de Coi 





possède une reproduction exacte, sur quelle M. de Quatrebarbes a étbl soi 
texte {IL 105 et sui.) et qui porte, dans le fonds français, le ue 12178 V 
l'analyse du poëme faite par M. de Villeneuve-Eargemont (I, 229-239). 
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Jeanne de Laval prit en affection, ilest probable qu'elle fut 
écrite durant le premier séjour de cette princesse chez les 
Provençaux, de 1457 à 1461. 

Le livre débute par un tableau du printemps, empreint 
d'une sorte de réalisme poétique et d'un vif sentiment de la 
nature : 


« Vers my avril, ou temps que la verdeur 
« Jà apparoist, commençant, par doulceur 
« Da renouveau, issir ln fueille et fleur 

« En boutonnant, de laquelle l'odeur 

« Fait devenir l'air seraln trop meilleur... 


« Lors ung pasteur doulcement escouter 
« Va pas à pas, et les verbes noter 

« Des oisillons, pour au vray raporter 

« Par bien choisir et aux autres compter 

« Où est le ny de l'oiseau chantant cler; 

« Et, pour mieulk veoir, dessus l'arbre monter 
« Tantostira, savoir que dedans a. 


& Pis, en chantant, aux autres s'eserira : 
« de l'ay trouvé, le ny où [d'Joiseaux a 

« Foison petiz; si viengne qui pourra. 

« La bergière qui mieulx courir sara 

« Et qui plustost à moy tout droit vendra, 
« Savoir lui fais certes que les ara 

« Pour ung baiser plaisant et gracieulx. 





« Lors chaseune de courir si fera 

« Tous ses effors, el si retruchera 

« San chemison où la ete qu'ara 

« De bureau gris, que plus inaux sera ; 

« E sur son chef jà ne demourera 

« Coelfe ne linge, mais trestoute cherra 
« Sur les espaules la tresse des cheveux; 








« Lesquelr sont beaux et blons, voir et tieux 
« Que princesse, pour vray dire sans jeux, 
« Ne les a pas, et bouquetez par lieux, 
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« En lieu de perles ou rubiz précieux, 
« De vivletes, car faire ne peut mieux *. » 


Cette description, qui rappelle les vers célèbres de Charles 
d'Orléans sur le renouveau, se prolonge durant une dizaine de 
pages avec une heureuse variété de rhythmes et de pensées; 
c'est toute une symphonie pastorale. Suit l'entrée d'un pèle= 
rin, puis la rencontre d'un berger et d'une bergère, qui, sous 
ses regards, s'assoïent l’un à côté de l'autre, à l'ombre des bois, 
et se partagent un frugal repas. Deux tourterelles, qui roucou- 
lent près de là, leur inspirent de tendres propos. Regnault dit 
que cet oiseau aime avec tant de fidélité, que souvent il en 
meurt : mais les femmes, se hâtexil d'ajouter, n'en font jamais 
autant. Jeanneton se plaint et accuse à son tour les hommes. 
Alors le berger entame, pour s justifier, l'histoire de ses 
amours. Il rappelle à son amie comment il l'a recherchée le 
premier, comment il l'a aimée même avant de l'avoir vue, sur 
le rapport qu'on lui a fait de sa beauté, comment il a quitté le 
service, ses troupeaux, ses amis, pour passer secrètement les 
monts et venir la retrouver au beau pays de France. Toute 
cette histoire, que René retrace avec complaisance, est, comme 
nous l'avons reconnu, celle de son retour de Lombardit 
gorie est transparente, et l'on ne sait comment elle a échappé 
jusqu'id aux éditeurs et aux historiens. La pastourelle ouvre 
ensuite son cœur, et prétend que son amour a bien plus de prix, 
parce qu’elle n'en a pas encore éprouvé d'autre. Le pèlerin, 
survenant, est pris pour juge du débat; mais, comme il est 
tard, il remet sa sentence au lendemain, et sa retraite amène 
une charmante peinture de la campagne à l'heure du soir. Le 
jour revenu, il se met à la recherche des jeunes amants ; mais 
ils ont disparu, ils sont allés cacher plus loin leur bonheur. Il 
Jes appelle, il les attend jusqu'au moment où le soleil devient 
brûlant, et, ne les voyant pas, il continue sa route. L'imitation 
de l'antiquité est visible dans cette bucolique. C’est un premier 
pas hors des sentiers battus ; c’est une transition entre les sub- 











M 12178; de Quatrebarbes, Îl, 105 et suis. 
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tilités galantes du moyen âge et la poésie naturaliste de la 
renaissance, En même temps quel'expression des goûts et des 
tendances d'une personnalité, il faut y voir l'annonce et l'inau- 
guration d'une littérature nouvelle. 

Au recueil manuscrit des œuvres de Charles d'Orléans 
sont mêlées beaucoup de poésies fugitives qui furent adres- 
sées à ce prince par de nobles contemporains, pour répondre 
à celles qu'ils avaient reçues de lui. L'auteur est désigné 
en tête de chaque pièce par le nom de sa seigneurie : Orléans, 
Bourbon, etc. Or, on trouve, dans le nombre, six rondeaux 
précédés du mot Secile, et qui ne peuvent émaner que de 
René. M. Champollion en a effectivement publié quatre comme 
étant son ouvrage, dans l'édition des poésies du due d'Orléans. 
M. de Quatrebarbes, à son tour, en a reproduit cinq dans sa 
publication des œuvres du roi de Sicile. On ne voit pas pour- 
quoi il a exclu le sixième, qui a le même degré d'authenticité 
que les autres, Le poëte se plaint, dans cette composition, 
d'une séparation douloureuse qui lui est imposée : 


« Si dolant je me treuve à part 

« De laisser ee dont mon bien part, 
a C'est celle en qui n'a que redire, 

« Que ne fus onques si plain d'yre, 
« Ou jamaix Dieu n'ait en moy part! 


« Car, quant je pense en mon départ 
«Et qu'aler me faut autrepart, 

« Je ne sçay plus que je dois dire, 

« Si dolant je me trouve à part! 


« Fortune, qui les lotz départ, 

M'a baillé ee dueil pour ma part, 
« Qu'est pis qu'on ne saurait rodire ; 
Et si ne lui puis contredire; 
« Dont à peu que mon euer n'en part, 
a Si dlant je me trouve à part?! » 


r 





* Bibl, nat, mé, fr, 25468, n° 143 (page 326). M. de Villeneuve-Bargemont 
{25 et suis.) a douné un texte fautif de ce rondeau et indiqué d'une manière 
inexacte les n° que portent les autres dans le recueil manuscrit. Ces n°* sont les 
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Les cinq autres rondeaux portent également sur des sujets 
galants, qui faisaient l'objet d'une sorte de concours littéraire 
entre les deux princes; pourtant l'expression y est toujours 
décente et réservée, qualité commune, du reste, à toutes les 
productions de la plume de René, quoïqu'elle soit assez rare 
chez les écrivains de son temps. Ces petits morceaux, com- 

sans doute vers 1450, et, à coup sûr, avant 1465, date 
de la mort de Charles d'Orléans, n'ont pas la même valeur que 
le poëme de Regnæult et Jeanneton. Is n'ont guère d'autre 
charme que l'harmonie particulière à l'espèce, harmonie pro- 
duite par la répétition du premier vers et l'agencement ingé- 
nieux des rimes. Dans l’un d'eux, toutefois, l'auteur a jeté un 
grain de sel sur les fadeurs à la mode, En tirant au sort sa 
Valentine, suivant un vieil usage qui subsiste encore en Angle- 
terre, il était tombé sur une dame d'un âge très-mr, que la 
discrétion l'a empêché de nommer. Pour se venger de cette 
male chance, il exhala son dépit dans le plaisant rondeau qui 
commence ainsi : 


« Je suis desja d'amours tanné, 

« Ma très-douce Valentinée, 

« Car pour moy fustes trop tost née 

« Et moy pour vous fu trop Lard né !... » 


René, d'après Lacroix du Maine, aurait encore rimé des 
cantiques sur les hauts faits de sa fille Marguerite et des dis- 
tiques sur la Passion, qui se lisaient autrefois dans la chapelle 
de Saint-Bernardin d'Angers ; mais il n'en subsiste pas d'autre 
vestige que cette simple mention *. Enfin, il faudrait ajouter 


suivants : 133, 134, 138, 189, 141 (pages 321, 324, 325). CI. de Quatrebarhes, 
IL, 199 et suiv.; Champollion, les Poëries du due Charles d'Orléans, p. 430-432. 

! Ma, cité, n° 134 ; de Quatrebarbes, II, 205. 

2 V. de Quatrebarbes, I, 109. IL se peut cependant que les distiques de la 
Passion se soient. conservés dans une exhortation rimée, inscrite sur le catalogue 
sles mannserits de la bibliothèque de Troyes (n° 163) sous le titre suirant : » En- 
Hhartaton en la personne de nostre beneist Saulveur Jésus, incitant plusieurs, à 
L'exemple de luy, de porter patiemment leurs tribulati 
sa croix, componé parle feu bon roy Rent, roy de 











in MYSTÈRES. 


Alaliste de ses œuvres poétiques certains mystères, à la com- 
vosition desquels il prit au moins part. Jean Bouchet, dans 
ses Annales d'Aquitaine, prétend qu'il en écrivit lui-même 
plusieurs!. Il est certain, et j'en ai fourni la preuve dans le 
chapitre précédent, qu'il collaborait quelquefois avec les dra- 
maturges entretenus à sa cour, Îl fournit notamment à Jean Le 
Prieur le plan du mystère des Acées des Apôtres, aturibué aux 
deux Greban, ou du moins d'un remaniement de cet ouvrage, 
et le lui fit « dressier et mettre en ordre selon la m: 
tière qu'il luy avait baillée* ». Ce travail s'exécuta sous sa 
direction et sous ses yeux, en 1478. 11 fut aussi pour quel- 
que chose dans-la rédaction du Roy Advenir, drame sacré 
tré de l'Histoire de Josaphat, fils d'Avenir, roi des Indes 
et de Barlaam, et qui nous est parvenu sous le nom du même 
Jean Le Prieur, On lit, en effet, dans le prologue de cette 
pièce : 





«el est vrai que le noble roy 

« René, que Dieu vucille garder. 
« Savisa, pour plus augmenter 

« La vie du roy Advenir, 

« Que ung mystaire en feroit ouvrer, 
« Pour jouer où temps à venir, 

« Lors, pour expédier ce fait, 

« Quoyque bien eust trouvé meilleur, 
« Lui ayant vouloir au parfaict, 

« Il appella ung sien varlet 

« De chambre, nommé Le Prieur,.… 
« EL lu commanda de l'ouvrer ?. » 








Le Roy Advenir est l'œuvre d'un esprit inventif et surtout 
fécoud, car il comprend. deux journées et environ dix mille 


comprend quatre-vingts vers et qui est mêlée à divers apuseules de piété dus un 
recueil du xvr siècle, ne parait pas autrement authentique. 

U Hdid.s 168. 

? Arch, des Bouches-du-Rhône, B 213, 1 193, V. ci-dessus, pe 143 et suiv. 

3 Bibl, mat. ms. fr, 1042, f° 1. De Quatrebarbes, IV, 169. Ce mystère est ana- 
ysé dans l'Histoire de René d'Anjou [NI 280 et suis.) et dans le Dictionnaire 
des Mystères de M. de Douhet, éd, Migue. 





» Google 





PIERRE DE HURION, JEAN DU PÉRIER. 1 


vers. Il y avait là, comme on le voit, de quoi oceuper plusieurs 
collaborateurs. 

D'après ce qui précède, il est évident que René employait 
pour ses travaux littéraires la même méthode que pour ses 
travaux artistiques. Ilavait auprès de lui des écrivains oudes se- 
crétaires, auxquels il devisait ce qu'ils avaient à écrire, quand il 
ne le leur dictait pas. Quelques-uns étaient logés dans ses châ- 
teaux ou dans leurs dépendances. Tel était ce Pierre de Hu- 
rion, dont j'ai déjà parlé, et qui occupait une tourelle voisine 
des fossés du château d'Angers. Ce personvage obscur, qui 
rendit peut-être de grands services au prince, était en même 
temps son poursuivant d'honneur et portait comme surnom 
une de ses devises : Ardent-Désir ; ce qui ne l'empêchait pas 
de posséder, par une alliance assez rare des dignités militaires 
et littéraires, les titres de maître ès arts et de bachelier ès lois. 
Sa demeure lui fut donnée comme étant propice pour écrire et 
étudier, en raison de son isolement; un jardin en dépendait’, 
Pierre devait être parent de Golin de Hurion, le sculpteur ou 
marbrier qui fut employé aux travaux du monument funèbre de 
Saint-Maurice. Un de ses frères était dans les ordres, et le roi 
de Sicile étendit sa protection jusqu'à lui en le recommandant, 
pour un bénéfice, à l'archevêque de Reims, qui était lui-même 
frère de Jeanne de Laval *. Ardent-Désir, afin de témoigner 

“sa gratitude à son maitre, Jui offrit « ung petit traicté en par- 
chemin », qui était probablement son ouvrage et qui figurait, 
en 4474, parmi les livres du roi de Sicile conservés à Angers”, 

Jean du Périer, dit Le Prieur, poëte et dramaturge, dont il 
vient d’être question, était attaché non moins étroitement à 
la personne de René, puisqu'il fut son valet de chambre et 
son maréchal des logis. Il vivait à sa cour en Provence, dans 
les dernières années de son règne, Son actif littéraire se com- 
pose des Trois Rois, de la Nativité, du Roy Advenir et des 
Actes des Apôtres, arrangés en drame avec la collaboration 





* Arch. mt, P 13349, fe 186 ve. 
# Vil-Barg., IL 71 


? Comptes et mêm., pe 262. 








16 ANTOINE DE LA SALLE. 


du prince. Il paraît avoir pris part lui-même, comme Molière, 
à la représentation de ses pièces ?. 

Un autre poëte, beaucoup plus célèbre, est connu pour 
avoir fait partie de la maison du roi de Sicile. C'est Antoine de 
Ja Salle, l'auteur du Pesit Jehan de Saintré et de la Sallade. 
Après la mort de Louis III, qu'il avait accompagné en Itali 
passa au service de son frère, qui lui donna une marque de 
Ja plus haute confiance en le chargeant de l'éducation de Jean, 
duc de Calabre. Dans la dédicace de la Salade, adressée à 
son ancien élève, il rappelle lui-même l'office qu'il remplissait 
auprès de sa personne et qu'il tenait de la bonté de son père, 
Antoine avait en même temps la qualité d'écuyer du roi, et fut 
choisi à ce titre pour l'un des juges du tournoi de Saumur, Il 
quitta la cour de Sicile au mois de juin 1448, pour suivre 
Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, auprès du duc 
de Bourgogne *, Ce n'est qu'après ce départ qu'il écrivit le 
Petit Jehan de Saintré et les Quinze Joies du mariage. On 
peut cependant présumer qu'un esprit aussi sceptique et aussi 
facétieux ne dut pas donner au jeune prince d'Anjou des le- 
çons d'une morale bien pure, quoique l'ouvrage qu'il lui dédia 
soit d'un genre plus sérieux et contienne des maximes plus 
saines. René, en lui remettant le soin d'instraire son fils, avait 
cédé plutôt à sa sympathie pour les littérateurs qu'à un sen- 
timent de prévoyance paternelle. Il est vrai que le duc de Ga-" 
labre avait eu pour premiers maîtres des personnages plus 
graves et plus vénérables, notamment l'évêque Henri de Ville, 
si dévoué à lui et aux siens, et Jean Manget, doyen de Saint- 
Dié, que Nicolas de Lorraine appelle, dans une de ses lettres 
patentes, le « maistre d'escole de sou très chier seigneur et 
père *». Jean de la Salle, sans doute un proche parent d'An- 









1 Ve cideseus, pe 3. 
3 a ltem, Anthonio de Salla, nosro seutifero et familiori, forencs centum, 
quosciden graciosé dedimus dun novisimé à dome nosrd reressr, » Comptes de 
René, 19 juin 1448 (Arch. nat, P 13941). V. l'intéressé notice consacrée par 
M. Vallet à Antoine de la Salle dans la Nouvelle Biographie générale, 
3 Will.-Barg., L 237, 432. 
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LOUIS DE BEAUVAU; CHARLES D'ORLÉANS in 


wine, fut, comme lui, protégé par le roi de Sicile, qui le 
nomwa son maître d'hôtel, l'envoya plusieurs fois en ambas- 
sade et lui concéda, en 1478, la capitainerie des Ponts- 
de-Cé*, 

Un des premiers officiers du prince, Louis de Beauvau, 
grand sénéchal d'Anjou et de Provence, cullivait avec 
succès la littérature. On lui doit une relation intéressante du 
tournoi de Tarascon, donné en 1449*, et une traduction du 
Philostrate dé Boccace *, Ce chevalier érudit était admis dans 
le retrait de son malire, où il demandait à la lecture des ro- 
mans et des livres le soulagement des peines d'amour « qui le 
séchaïent sur pied * ». 

Ainsi, dans tout l'entourage de René, le culte des lettres 
tait en honneur, et sa cour à pu être, à bon droit, regardée 
comme un des centres littéraires du temps. Mais la faveur qu'il 
lémoïgnait aux savants et aux écrivains s'étendait bien plus 
loin que l'enceinte de ses palais. Sa sympathie allait les 
chercher hors de ses domaines, et même hors de France, Au 
premier rang des célébrités du quinzième siècle dont il cultiva 
l'amitié, il faut placer sou cousin Charles d'Orléans, qui échan- 
feait avec lui, comme on l'a vu tout à l'heure, une sorte de 
correspondance. poétique. Il s'était lié avec ce prince à la cour 
de France, où ils se trouvèrent réunis pour la première 
lois en 1443, au moment du retour du Roi en Poitou, La com- 
munauté de goûts donna bien vite à leurs relations un carac- 
tère intime. Les comptes de René renferment plus d'une 
trace de l'affection qui les unissait. En 1447, il reçut en Pro- 
vence la visite de Charles et lui offrit l'hospitalité dans le 
château de Tarascon, où il affeca à son usage un retrait 
spécial, destiné sans. doute à l'étude et au travail. Deux ans 





* Are. nat, P 18440, € 119 +3 KK 240, 1° 5 ve, Bibl aat,, ms, Dupuy 760, 
# si; ee. 
Bibl, nat , ms. fr. 1074. De Quatrebarbes, IE, 49 et suix. 
2 Bibl mat ,mss.fr. 1496, 1501. 
+ Roman de Troïle et Criséida (Bb. nat, ms. fr. 25528); Marchegay, Bull. 
de la Soc. indusir, d'Angers, n° 4, 24° année. 
ru 2 





1 ALAIN CHARTIER. 


plus tard, en regagoant l'Anjou, il s'arrêta à son tour au 
château de Blois, où le due et la duchesse d'Orléans le retin- 
rent quelques jours par des distractions littéraires et musicales. 
Les deux princes se faisaient de temps en temps des cadeaux, 
etles serviteurs de l’un étaient toujours traités par l'autre avec 
générosité ‘, Le roi de Sicile contribua même, malgré le triste 
état de ses finances, au payement de la rançon du due d'An- 
goulème, frère de Charles, qui lui signa, pour celte raison, une 
reconnaissance de quinze mille saluts d'or”. Enfin, leur étroite 
union nous est attestée par une réponse des gens des comptes 
d'Angers au due d'Orléans, qui demandait une recherche dans 
leurs archives : ils se mettent, dans cette lettre, à son entière 
disposition : car, disent-ils, « nostre très-redoubté seigneur et 
maistre re prendroit pas à plaisir que vous eussions reffusé ou 
délayé de donner enseignement à vous et à vos officiers des 
choses estans en nostre garde qui pourroient servir au bien de 
vous et de vos seigneuries?. » 

On a moins de preuves des rapports qui ont été prètés à 
René avec Olivier de la Marche, Martial d'Auvergne, les frères 
Greban et quelques autres, bien que ces rapports soient par 
eux-mêmes très-vraisemblables. Mais il connut certainement 
Alain Ghartier, qui se trouva en même temps que lui à la cour 
de Charles VII. 11 faisait le plus grand cas de ce poête favori des 
princes ; car, dans un de ses livres, il le place à côté d'Ovide, 
de Pétrarque, de Jean de Meung, et, un peu plus haut, il le 
déclare supérieur à tous ceux qui ont rimé depuis *. Il dut le 
rencontrer également aux fêtes de Nancy, où brilla la Dau- 
phine Marguerite d'Écosse, l'élève et l'admiratrice du célèbre 


1 Comptes et mém.; n°% 509, 584, 867,083, 143, 171. inéraire. Cf. Champollion 
Les Poésies du due Chartes d'Ortéans, préface. 
? Arch. nat., K 72, n° 567. 
3 1bid., P 18340, P 178, 
Alain Charretier, 
ui tant sesust d'amours le maestier, 
2 Qu'il en Fist les très plus beaux dite 
« Qu'oncques puis son temps furent ditz. + 
De Quatrebarbes, IL, 96. CE. ibid, 132. 
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écrivain, qui l'accompagnait souvent; et peut-être est-ce là 
que fut donné à maître Alain le fameux baiser dont l'écho re- 
tentit encore dans l'histoire. 

Il est également probable que René vit et connut l'un 
des plus célèbres précurseurs de notre renaissance poéti- 
que, François Villon. Cet écrivain nous apprend lui-même 
qu'il se rendit à Angers vers la fin de l'année 1456. Le roi 
de Sicile s'y trouvait précisément à cette époque, contraire 
ment à l'assertion d'un récent critique, qui a combattu la pos- 
sibilité d'une rencontre entre les deux poëtes. Le récit que 
nousavons fait de la vie du prince, son itinéraire, démontrent 
surabondamment qu'il ne partit que deux mois plus tard 
pour la Provence, où M. Longnon le fait dès lors résider. 
L'ordre des événements est trop bouleversé dans le livre de 
M. de Villeneuve-Bargemont pour que son témoignage, in- 
voqué à l'appui de cette opinion, puisse faire autorité dans la 
matière”, Il est donc certain que Villon et Reué séjournèrent 
simultanément dans la capitale de l'Anjou. C'était le moment 
où l'époux de Jeanne de Laval, inspiré par une tendresse 
toute nouvelle encore, consacrait ses loisirs à versifier. 11 re- 
cherchait avec empressement tous les gens habiles dans cet art 
du «bien dire ». Villon, qui fuyait, nous raconte-t-il, l'objet 
d'une passion malheureuse, mais qui était aussi el surtout eu 
quête de faveurs, aura été attiré auprès de lui par sa réputae 
tion de Mécène et par l'espérance de trouver à sa cour une 
position. Mais il était personnellement trop peu esti- 
mable pour être admis à l'intimité des grands, et, s'il obtint 
l'honneur d’une entrevue, ce fut sans résultat et par unesorte 


CE. Vallet, ist. de Charles FI, I, 83 et sv. La mort d'Alin à été placée 
en 1452, 1449 et 1434 ; mis cette dernière date est peu vraisemblable, 

? Villon, Petit Testament, buitains 1 et 2. Aug. Longnon, F. Fillon at ses ligne 
taires (Bomania, M, pe A2 et sui). Vill-Barg, IL, 117: « On mo peut mures, dit 
M. Longoon en parlant du voyage de Villon à Angers, qu'il y soit parvenu, » Mais 
on peut encore bien moins assurer, ei l'absence de out indice, qu'étant parti de 
Paris pour Angers, il soit resté en route, L'éditeur du poëte à été mieux inspiré 
en rejetant a supposition qu'il ait assé à un pas d'armes donné en Amjou par le 
roi de Sicile; mais il place à rt, à ce propos, le tournoi de Seumur en 1448. 
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150 PHILELPHÉ, ANTOINE MARCELLU. 


de concession à la renommée qui l'avait précédé. En tout cas, 
ses œuvres, sinon sa personne, ne purent manquer d'exciter 
l'intérêt de son royal confrère. 

Plusieurs littérateurs italiens entretinrent des relations avec 
le roi de Sicile, mème après qu'il eut quitté leur pays. La re- 
naissance des lettres jetait alors son premier éclat en Italie : 
ou exhumait les papyrus, on tirait de la poussière des-auteurs 
ignorés, on admirait, avec un enthousiasine dont l'excès devait 
bientôt produire une sorte de néo-paganisme, jusqu'aux 
moindres restes de l'antiquité. Par son savoir comme par sa 
position, René était nécessairement appelé à participer à ce 
mouvement, à le seconder, à l'activer : on peut dire qu'il en 
fat un des principaux promoteurs, et qu'il eut le bonheur 
de s’y associer avant que la passion des classiques tournât à 
l'exagération et à l'abus. Tout en poursuivant la conquête du 

‘royaume de Naples, il s'était lié avec le doge Thomas de Gam- 
pofregozz0, avec le grammairien Philelphe, avec Antoine Mar- 
cello et d'autres érudits distingués. Le premier correspondait 
fréquemment avec lui, et ses lettres se ressentaient, dans le 
fond comme dans la forme, du culte des anciens. Le second, 
bien qu'il fût le protégé d'Alphonse d'Aragon, noua égale- 
ment un commerce littéraire avec le prince français, et fut ap- 
pelé auprès de sa personne dans l'expédition de 4453 : son 
ls Marius obtint, sur sa recommandation, l'office de juge du 
palais dans le comté de Provence", Quant à Marcello, il parait 
avoir été encore plus avant dans l'intimité de René. Créé che- 
valier du Croissant, il écrivit un poëme latin en l'honneur de 
cet ordre nouveau. Par dévouement pour son fondateur, il 
s'était fait le défenseur de la cause angevine en [talie ; son cré- 
dit était à ln hauteur de son zèle : aussi François Sforza enga- 
geait-il son allié à ne pas le négliger et à profiter le plus pos- 
sible de son ardente sympathic?. Plus tard, les circonstances 
voulurent que ces deux savants personnages, unis par la com- 
munauté de goûts ct par une vieille affection, se rencontrassent 








 V. Papon, list de Provence, IL, 351; Villeneuve-Bargemont, Il, 106. 
5, fe 61). 


2 Lettre du 24 février 1448 (ID. mat, ms, ital 








ANTOINE MARCELLO. au 


à la tête de deux armées ennemies : ce fut Marcello, devenu 
providitor de la république de Venise, qui reçut la déclaration 
de guerre envoyée à cette puissance par leroi de Sicile, et qui se 
fit battre par lui dans les plaines lombardes. On ne voit pas 
que cette hostilité officielle ait altéré leurs sentiments réci- 
proques ; car le noble Vénitien, quatre ans plus tard, envoyait 
à son royal ami un exemplaire de la Cosmographie de Ptolé- 
mée, accompagnée d’une lettre des plus affectueuses, « En 
parlant avec le chevalier Louis Marcello des affaires de Votre 
Majesté, lui écrivait-il, j'appris qu'il cherchait pour elle 
une belle et bonne mappemonde. Désirant par-dessus 
toutes choses complaire à vos désirs, et sachant qu'Onofrio 
Stroza, personnage noble et des plus considérés, fils de l'illus- 
tre chevalier Pallanti, citoyen de Florence, était grand ama- 
teur de cette sorte d'objets, c'est-à-dire de tout ce qui sert aux 
études dignes d'un homme libre, je m'informai auprès de lui 
de la manière dont je pourrais me procurèr uné mappemonde 
plus complète et plus soignée que toutes les autres. J'ai votre 
affaire, me dit-il en souriant; en voici une qui vous était pré- 
cisément destinée et qui est décorée de vos armes : mais elle 
m'est pas tout à fait terminée. Je la pris et la fis achever, 
Les savants compétents la jugent parfaite. Elle a été faite sur 
le modèle d’une vieille mappemonde à lettres grecques, re- 
montant à huit cents ans environ, et que plusieurs même 
croient du temps de Ptolémée, l'inventeur de cette science. » 
C'est pourquoi Antoine joignait à son envoi le traité du célèbre 
astronome, corrigé sur les exemplaires retrouvés depuis peu 
plus une sphère couverte de caractères étrangers ( peregrinis 
ditteris), qui passaient pour être chaldéens, car il savait, disait- 
il, que René se plaisait à rechercher tout ce qui provenait de 
cette nation (allusion à ses collections d'objets du Levant); 
enfin une description de la Terre-Sainte, écrite de la main de 
Lombard, le compagnon de François Pétrarque, qui, à ce que 
l'on pensait, y avait collaboré lui-même * 


* Cette lettre, que j'abrége, est datée du 147 mars 1457. Elle se trouve en tète 





18 * JUNIEN MAGG16, LAURENT VALLA. 


Une autre fois, Marcello, ayant pu avoir la transcription 
d'une homélie de saint Jean Chrysostome, récemment décou- 
verte, s'empressa de la communiquer au roi de Sicile comme 
A l'un de ceux qu'une pareille trouvaille devait le plus inté 
resser, « Sire, lui mandait-il à ce propos, votre rang et la célé- 
brité que vos vertus et vos belles actions vous ont acquise don- 
nent tant de prix à la bienveillance dont vous m'honorez, que 
je serais le plus ingrat des hommes si je ne continuais à la mé. 
riter, Un savant de ma connaissance a découvert, parmi les 
manuscrits grecs, un ouvrage également propre à nous ins- 
wruire sur les devoirs de la religion et à nous consoler dans les 
misères de la vie. Je l'ai prié de mele traduire en latin, afin de 
vous l'envoyer après l'avoir lu, s'il me paraissait digne de vous 
être adressé. Je vous l’envoieen grec et en latin; vous le lirez 
sûrement avec plaisir ei même avec fruit". » René se procura 
aussi, par l'entremise de Marcello, une copie du texte de Quin- 
tilien, nouvellement retrouvé par le Pogge, le traité de Pom- 
ponius Lelius de Arte grammaticæ, et la première traduction 
latine du géographe Strabon, faite par Guarini de Vérone *, 
On peut mettre encore au nombre des érudits italiens qui 
jouirent de sa faveur Junien Maggio, éditeur de Pline, auquel 
il fit des offres pressantes pour l'attirer en Provence”, et le 
philologue Laurent Valla, qui séjourna longtemps à Naples 
et devint l'historiographe du roi Alphonse. Sa bibliothèque 
renfermait un des ouvrages de ce dernier écrivain, qu'il avait 
sans doute rapporté d'Italie en France. 

Rien ne peut mieux, au reste, donner la mesure de son ins- 
truction et de la part qu'il prit au développement des lettres 
que le catalogue des livres collectionnés par ses soins. Ge ca 
talogue peut être rétabli au moyen de trois sources diffé- 








de l'exemplaire de Ptolémée qui est comercé 
1752) et qui parait écrit de la même main. 

Ms. du Vatican cité par Papon, op. ci, Il, 386. 

# Ms lat. 17542 de là Bibl. nat. Ms, de la bibliothèque d'Albi cité par M. de 
Quatrebarbes, IV, 198, Villeneuve-Barremont, IL, 24. 

# Lettre de Maggio, citée dans les mémoires® de Saint-Vinrens (Vill. Bart. 
1, 20. 





vjourd'hui à la Bibl. mat. (ms. lat 
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rentes : l'inventaire du château d'Angers ; la nomenclature des 
volumes dont Charles d'Anjou, comte du Maine, hérita de 
son oncle et que celui-ci avait fait venir en Provence avec ses 
tapisseries, èn 1473 ; enfin les articles de comptes mention- 
nant des acquisitions. Avant que le roi de Sicile quittât déf- 
nitivement son duché, en 1474, sa librairie était installée au 
château d'Angers, dans la galerie neuve qui avoisinait son 
oratoire et le petit jardin. Des coffres soigneusement clos 
l'abritaient: ils furent presque tous vidés À son départ : cepen- 
dant quelques-uns restèrent fermés à clef, et le contenu n'en 
put être inventorié®. Les livres transportés à Aix, qui for- 
maient la majorité, furent rangés dans une salle qui garda le 
nom de bibliothèque du roi René et de Charles d'Anjou :la 
liste en fut dressée sous ce dernier prince où peu de Lemps 
après sa mort. Ceux qu'il y avait ajoutés durant la seule année 
qu'il régna en Provence ont été heureusement désignés 
sur cette liste, de sorte qu'on n'a qu'à les retrancher pour 
avoir celle des livres de son oncle *. Les comptes n'ap- 
portent qu'un faible appoint à ces éléments ; mais ils permet- 
tent du moins d'arriver à un résultat à peu près complet". 








‘Inventaire de 1471 ( Batrais des compics ct mémariaus du roi René, 
ne 642). 

de din reperti in ecundà et nov bibliothecä que appelletur seu intitelatur 
regis Renati « Karoli de Andegarid. » Document tiré des archives des Bouches- 
du-Rhône par M. Albanèe et publié récemment dans le bulletin du Comité des 
Aravaux historiques, Neuf volumes sulement, sur le nombre total, prorenaient de la 
bibliothèque particulière de Charles d'Anjou ; tous ls autres lui avaient été luissés 
par René. M. Albanès, d'après une femontrunce de La noblesse de Provence an Roy 
(Aix, 1669, in-fe), dit que Charles légua à son tour ses livres au couvent des frères 
précheurs de Saint-Maximin, excepté les ouvrages de médecine, qu'il donna à son 
mélecin et conseiller Pierre Maurel. Mais ces legs ne fgurent pas dans le testament 
de ce prince. D'an autre côté, César de Nostredame prétend qu'uve portion de la 
librairie de Wenë démeura entre les mains de Fouquet d'Agoult, seigneur de Sault. 
Cette portion comprenait surtout des poétes anciens et des troubadours, qui, en 
“et, me se retrouvent pas parmi les livres éehus au comte du Mai 
écrivait, en 1831, qu'il n'en restait presque plusrien en Provenc. 
M, 349.) 1 serait donc dificile aujourd'hui, à moins 
remettre la main sur cetle précieuse collection. 

? Comptes et mêm., n°% 50, 506, 69, ete. Arch. des Bouches-du-Rhône, 
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Voïei done, d'après ces divers documents et par ordre métho- 
dique, le catalogue de la bibliothèque du roi René, compre- 
nant deux cent deux volumes, sans compter ses propres ou 
vrages, énumérés plus haut, ses Heures, et quelques cahiers 
dont la quantité ne peut être déterminée, 


LIVRES HÉBREUX. 


Un volume en langue hébraïque, écrit en lettres d'argent 
{probablement la Bible). 

Herbolista, traité de botanique, avec la peinture de différentes 
herbes. 


LIVRES ARABES OU TURGS. 


Yingt-quatre volumes non-spécifés, en langue « turquine et 
morisque ». 


LIVRES GRECS. 


La Bible écrite en langue grecque et en lettres d'or. 
Un autre volume en langne grecque el en lettres d'or {proba- 
blement un second exemplaire de la Bible). 


LIVRES LATINS. 
4e éonrune suivre. 


Textus Bibliæ, avec enluminures. 

Liber Genesis et E rodii, avec glose. 

Glosa ordinaria super Genesim, cum libro Exrodi, 

Liber Josue, avec d'autres livres eL une glose. 

Libri Regum, cum libris Paralipomenon, glosés. 

Laäbri Regum et Paralipomenon, avec glose. 

Tres libri Salomonis (les Proverbes, V'Ecel 
des cantiques) et liber: Ecclesiast 

Libri Salomunis, avec glose. 

Leviticus, Numeri, Deuteronomüan, avec glose, 

Liber Jeremie, avec glose. 









jaste, le Cantique 











B 215 (pièces justificatives, ne 88). Compte de Jeanne de Laval (Bibl, nat., aeq 
nouv. fr. 494, no 97, 247, 442). 
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Ysaias, Jeremias et lamentationes Jeremix, avec glose. 

Ysaias et Jeremias, avec glose. 

Liber Ezechiel, Daniel, eum parvis prophetis. 

Liber duorum parvorum prophetarum, avec glose. 

Palterium, avec glose. à 

Liber quatuor evangelistarum, avec les dix canons en tête. 
Actus Apostolortm, eum Epistolis cananicis et Apocalypsi, glosés. 
Liber Apoealypsis, avec miniatures *. 

Episiole Pauli, avec glose*. 

Liber dictus Magnificat, avec glose. 


2 méoroo. 


Epistole sancté Jheronimi, imprimées. 

Prima ot seeunda partes epistolarum benti Jheronimi (2 volumes). 
Liber sancti À thanasiü. 
Homeliæ beati Johannis C'hrysostomi, imprimées sur papier. 
Homélie du même saint, récemment découverte *. 
Commentum sancti Johannis in Epistolà ad Hebraus. 
Exrameron Ambrosii. 

Orosius ad Augustinum. 

Liber Augustini contrà Fausturn. 

Augustinus super Johan 
Septem dibri Lanctaneïï, avec les armes de René en tête. 
Lactancius, avec armes et peintures. 

Moralia beati Gregori papa. 
Glosa Origenis, Aymonis et Remigit super Epistolis Paul. 
Cathena auren. $. Thomæ, imprimée. 

Nicholaus de Eyra super totam Bibliam (3 volumes). 
Rationale divinorum officiorum.. 

Panthaleon, sive dominus Raynerius (3 volumes‘). 











! Peutétre est-ce le bel exemplaire que Charles V 
pour fre faire sa tapisserie de l'Apocnly pe, et qui 
la bibliothèque du roi. V. ci-dessus, p. 111. 

? Ce volume est saus doute le même que le « livre en parche 
saint Paoul, texte ex glose », que René acleta cent dueais à Lo 
1476. (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 273, £° 111 +.) C'est pourquoi je ne fais 
pas figurer ce deruier dans le présent catalogie. 

+ Envoyée par Marrello. 

+ Probablement-la Panthealogia de Reynier de Pise, selon M. Albanés, 


















1ù BIBLIOTHÈQUE DE RE) 


Summa Hostiensis. 
Apparatus dominé Archidiacont. 
Apparatus domini Pauli super Clementinis. 
Sunema quæ voeatur Cathalison, par le frère Jean de Gênes. 
Sumama doctoris irrefragabilis, de Deitatis et Trinitatis agni- 
tione ar distinctione. 
Summa A zonis. 
Vita Chrésti, en quatre parties (4 volumes). 
Vie de saint Denis, 
Légendes des saintes Maries. 
Plusieurs livres d'heures, matines et missels. 








3° PaLosoure, 


Phedon Platonis. 

Glosa super Catonem . 

Somnêüum Scipionis, de Gicéron, imprimé. 

Liber Lueir Senecæ. 

Boccius, de Consolatione. 

Liber Porfri 

Liber Guillebni Parmensis de Universe. 

Heutetieus Johannis Salisburiensis in Polieratieo. 

Libri motaphisives (14 volumes). 

Tractatus de puritate artis lagive. 

Liber de fortuné bonä. 

Liber de homine et aaturä, commençant par les mots : Ad lau- 
dem et gloriam. 


4 vnoïT. 


Digesta nova, avec gloses. 
Liber Digestorum reterum. imprimé. 
Decretum, imprimé, 
Drcretales, imprimées. 
Apparatus donini Johannis Andreæ in serto libro Decretalium. 
Textus Sentenciarume, par Pierre Lombard. 
Lectura | librorum] Sentenciartem, par le frère Grégoire de He 
remma, de l'ordre de Saint-Augustin. 





1 Mawnserit portant les armes de René et de Jeanne de Laval, conservé dans le 
fonds français de la Bibliothèque nationale sous le n° 2000, 
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Primus Sentenciarum Durandi. 
Durandus de Sancto-Porciano super tertium librum Sentencia- 


3° mSTOIRE ET GÉOGRAPHIE, 





Titus Livius de secundo bello Punico, avee armoiries. 
Justinus historieus, imprimé. 
Historia de Alexandro Magno (Quinte-Gurce), 
Julius Florus. 
Liber de tmporibus Imperatorum, avec armoiries. 
Mare historiarune. 
Seolastica hisoria. 
Speculion historiale de Vincent de Beauvais, avoe armoiries, 
Le même, cum historid de Annuntiatione. 
Le même, avec enluminures et armes impériales. 
Le même, sans ornements. 
Tractatus historiarum dicti Speculi historialis, avec armoiries. 
Liber eapitulorum Speeuli historialis, avec enluminures el ar- 

mes impériales. 
Capitula dicti Véncentit historialis. 
Capitula tricevimi libri dicté Vincentit. 
Lepertorium ejusdem Vincent. 
Commentum Remigit in libro Marciani. 
Strabon, tradnit en latin par Guarini de Vérone. 
Cosmographia où Géographie de Ptolémée. 

















# de LITTÉRATURE FROFANR. 

Marci Tullii Ciceronis Questiones Tusculane ad Marcum Brutum, 
imprimées. 

Marcit T'ullit Ciceronis oratio, avec les armes de René et dix 
autres écussons. 

Tullius, de Genealogià deorum gentilium, imprimé. 

Tullius, de Naturû deurum, imprimé. 

Antonius Lescius |?) super orationes Tullit 





et commentum super 


! Envoyé, ainsi que le Strabon, par Marcelle. (Hibl. mat, ms. lt. 1542) V. ci- 
dessus, p.188. 
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Lucanum, avec d'autres traités. 

Marius Caius, imprimé. 

Quintilien*. 

Laurentius Valle?, imprimé. 

Papinotus grammaticus*. 

Liber Hugueï grammatici. 

Liber edietus ad grammaticam aut signifficationem et etymolo- 
giam vocabulorum habendam. 


179 SCIENCES PUYSIQUES EF NATURELLES. 


Speeulum naturale fratris Véncentiï. 

Liber subtilium speculacionum, de notitià diversarum impressio- 
num aeris, qui dicitur Cyromancia. 

Liber de agregationibus septem stellarum et principiis celestium 
motuum.. 

Liber physicorum Alberti. 

Liber in medicind. 

Libré anatoméx (4 volumes). 

Tractatus de utilitate capits et partibus ipsius. 

Liber de naturà avium, avec un personnage royal en Lôte. 

Albertus de Veyetalibus et plantis, et de Juventute et senectute. 

Liber dictus Ferbolista, avec la reproduction peinte de diffé- 
rentes herbes. 


B° MATIÈRES DIVERSES. 


Liber Alani (Alain de Lille). 

Precianus major (sie). 

Hllius () de re mülitari. 

Livre commençant par les mots : /n desulatione et flectibus 
stabat Raymundus. 

Traité commençant par les mots : À veritate quédam. 

Traité commencant par les mots : Ac nola quedam definita. 

Liber in pergameno descriptus (sans autre désignation). 

1 Envoyé par Marcelo. 
? Laurent Yalla, philologue i 
? Trésprobablemeut le traité de Arte grammaticæ de Pomponius (Lælius), 
té envoyé à Revé par Marcelo, comme 41 est it i-deus Le nom de 
l'auteur, écrit sans doute en abrégé, aura été mal lu, C'est pourquoi je 
ce traté au catalogue. 
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Mémoire en latin sur le comté de Beaufort, par le chancelier 
de Provence (à Jeanne de Laval). 


LIVRES FRANÇAIS. 





Les Histoires de la Bible, en français. 

Les Actes des Apôtres, « dressés el mis en ordre » par Jean du 
Périer, dit Le Prieur, suivant les indications de René. 

L'Apocntypne de saint Jean (à Jeanne de Laval). 

Les Histoires des Belges. 

Vie de smint Louis, par Joinville!. 

Relation du pas d'armes de Bruxelles tenu par Philippe de La- 
lain. 

Volume contenant le commencement d'un tournoi ?. 

Division générale de toute la terre. 

Descrintéon des parties orientales ®. 

Le Livre de Jean Boccace, philosophe (in gallico üalicorum), 
avec les armes de René. 

Le Miroir des danes, enluminé (à Jeanne de Laval). 

Le Pèlerinage de la vie humaine (mis en prose pour Jeanne de 
Laval®). 

Théodolet. 

Remédie *. : 

Chansonnier commencant par le vers : Amours et desirs m'y 
destraient. 

Chansonnier commençant par les mots : Quant elle voy que 
noccist 





1 Trouvée à Beaufort, après la mort de Jeunne de Laval, parmi des registres 
provenant du roï son époux. (Des Rieux, éd. de folio, 1547, préfe 
“Vi, Barge, ID, 261.) 

2 Ge volume de grand format, demeuré au château d'Angers, & 
manuscrit iracheré du Livre des tournois composé par René lui 

2 Peut-être la deseription de à Terre-Sainte envoyée par Marcello. 

4 Sans donte en provençal. 

* Aujourd'hui à la Bibliothèque nationale, fonds français, n° 1113. 

«Ce livre ete précédent, quoïqu'ils fussent probablement des 1 
‘où moraux, devaient être écrits en français, puisqu'ils étaient destinés aux petits 
“enfants élevés dans le château d'Angers. 

? Ce vers initial ainsi que celui du volume précédent ne se retrouvent en tête 
d'aucun des chamonniers actuellement connu. Un de ce deux manerite était 
peut-être le recueil de chansons françaises et provençales conservé à la Bibliothèque 
mationale sous le u° 159%, et qui contient les armes de René ou de Jean 
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Traité offert au roi de 
Huron, littérateur. 

Le Livre des blasons des chevaliers et écuyers de d'ordre du Crois- 
sant, Fait par Pierre de Mantes, aumônier de René. 

Traité sur le jeu d'échecs, dédié à Bertrand Aubant, écuyer 
de Tarascon, par le traducteur Jean Ferron, frère précheur”. 

Livret intitulé : Cy commance mg petit traicté 

Livret commencant par les mots : Sur de quart. 

Livret orné de figurés et commençant par les mots : Pour tel 
ouvraige (manuel d'art). 
il administratif commençant par une ordonnance du 


cile par son héraut d'armes Pierre de 








Autre recueil du même genre commençant par la formule : 
Nous, Hené, par la gréce de Dieu, ete. 
1 de compositions et condamnations 
Papier du Conseil. 
Plusieurs cahiers écrits en chiffres el autrement. 
Divers papiers « qui guères ne vallent », enfermés dans un 
coffre d'noir 











LIVRES ITALIENS, 6 
Le Dante de Florence. 


Un volume en italien, en tête duquel on lit les mots : /n hoc 
volumine. 


LIVRES ALLEMANDS. 





Un livre d'astrologie « escripl en alman, historié et signé 
envoyé par l'astrologue Nicolas Merlin. 

Deux livres « eseriptz en lettre d'Almaigne » (acquis, en 1476, 
d'un mercier d'Avignon). 





IL est bien peu de branches des connaissances humaines 
qui ne soient représentées dans la curieuse collection dont on 


Ge volume porte les armes de René (Bibl, nat. ms, fr, 2000). 

* Ge registre des délibérations du Conseil du rui de Sicile, qui portait encore 
son ancien titre au xyI® siècle, comme le constate un inventaire de cette époque, 
‘st conservé aujourd'hui aux Archives nationales sons la cote P 13347: il contient 
213 feuillets. Le volume prérédent offre quel «livre des 
finances et compositions» (row aux mêmes 


pour celui-ci, l'entité ne peut être établie. 











Archives, 133414; mu 
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vient de lire l'inventaire. On peut tirer de là, comme je l'ai 
annoncé, des indications certaines sur le degré de culture 
intellectuelle où pouvait arriver, au quinzième siècle, un 
prince ami de l'étude. L'Écriture-Sainte et ses commentaires, 
les Pères grecs et latins, les grands théologiens du moyen âge 
étaient familiers au roi René. L'antiquité profane, dans la 
sonne de ses plus illustres écrivains, Platon, Hérodote, Cicé- 
ron, Tite-Live, Salluste, Sénèque, Boëce, faisait également 
l'objet de ses lectures, comme l'indiquent d’ailleurs les cita- 
tions dont ses propres ouvrages sont émaillés. Il est évident 
qu'il lisait les auteurs latins dans leur texte original. Pour les 
grecs, c'est moins démontré, puisqu'ils ne figurent dans sa bi- 
bliothèque que sous la forme de traductions latines, et qu'à 
part la Bible, dont il avait un ou deux exemplaires de Luxe écrits 
en grec, il ne possédait aucun livre dans cette langue. Il pou- 
vait cependant en avoir puisé les rudiments durant son séjour 
dans l'Italie méridionale, où cet idiome était, comme l'on 
sait, beaucoup moins oublié que chez nous. Quant aux deux 
livres hébreux contenus dans sa débraérie, leur présence 
prouve simplement, outre ses goûts de philologue et de biblic- 
phile, ses rapports intimes avec les médecins juifs de Pro: 
vence, et son amour pour les sciences naturelles. 

Les littérateurs plus rapprochés de son temps n'étaient pas 
moins appréciés de lui; il recherchait les genres les plus 
divers, depuis Dante jusqu'à Boccace, depuis les traités de 
grammaire jusqu'aux recueils de chansons, Pour ces livres 
modernes, il pouvait facilement les lire tous dans l'original, 
car il avait un remarquable talent de polyglotte, et bien peu 
de ses contemporains ont possédé à la fois autant de langues 
vivantes. Le français était son dialecte maternel ; le provençal 
le devint, pour ainsi dire, au même degré. L'italien, il l'avait 
appris dans ses campagnes, el non-seulement il le parlait et 
Je lisait, mais il l'écrivait avec une pureté dont quelques-unes 
de ses leures peuvent donner l'idée. L'espagnol, il l'avait 
bégayé sur «les genoux de sa mère, l'avait parlé au royaume 
de Naples avec les Aragonais, et s'en servait également dans 
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scs lettres à ses sujets de Catalogne, malgré la différence des 
dialectes locaux. Sa science de l'allemand est attestée par 
les ouvrages écrits en cette langue qu'il acquérait de temps 
à autre, par ses rapports fréquents avec la Lorraine et 
l'Eupire , et surtout par le témoignage précis des seigneurs 
de Bohème qu'il reçut à sa cour. Les compagnons de voyage- 
de Léon de Rosmital se sont plu à reconnaitre, avec la bonne 
grâce et l'enjouement de leur hôte, l'aisance avec laquelle 
il conversait dans l'idiome de leur pays ‘. Gelui de l'An- 
gleterre ne pouvait lui être entiérement étranger, en raison 
de ses liens de parenté avec la famille royale des Plantage- 
nèts, du mariage de sa fille Marguerite avec Henri VI et des 
ambassades échangées avec eux en différentes occasions ; toute- 
fois, nous n'avons sur ce point aucune preuve positive. Mais 
le savoir de René dans cette branche ne s’arrêtait pas à l'Eu- 
rope. Son goût prononcé pour les choses du Levant s'étendait 
aux livres. Vingt-quatre volumes en langue turque ou maure, 
qui parurent aux rédacteurs de sou inventaire aulant de gri- 
moires indéchiffrables, n'avaient certainement pas été rassem- 
blés pour rien dans les coffres de la librairie d'Angers. Les Tu- 
nisiens avec lesquels il commerçait, les Orientaux qu'il eutrete- 
nait dans ses palais, les Arabes qui fréquentaient les ports de la 
jonale, l'avaient sans doute famni- 
liarisé avec leurs dialectes ; et ce qui fait croire qu'il en avait 
au moins une notion sommaire, c'est la présence dans son 
cabinet de travail de cet ingénieux tableau « ouquel sont 
escriptz les À BC par lesquelx on peut escripre par tou les 
pays de chrestianté et sarrasinaïsme * ». Voilà, certes, un 
bilan de connaissances linguistiques de nature à eflrayer plus 
d'un érudit de nos jours. 

Si nous descendons aux sciences, nous trouvons, au premier 
rang de celles que cultivait le roi de Sicile, l'histoire, la géo- 
graphie et les sciences naturelles, L'histoire ancienne, pro- 
fane et sacrée, n’est pas seule représentée dans sa biblio- 


1 Bibliethek des literarischen Fertins, n° 3, p.168, 
2 Comples et mém., pe 48. 
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ihèque : plusieurs exemplaires de la vaste encyclopédie 
historique de Vincent de Beauvais, les aunales des peuples 
nouveaux, en particulier celles des Belges, servaient aussi à 
ses études, Il possédait le premier de nos historiens natio- 
naux, Joinville, et lui demanda sans doute plus d'une fois des 
enseignements salutaires. Lui-même s'occupa, vers la fin de 
ses jours, du passé des comtes d'Anjou et du Maine, et fit 
faire à leur sujet des recherches dans les archives de sa 
Chambre des comptes : peut-être avait-il l'intention d'en 
faire la matière d'un livre ou d'un mémoire; mais la maladie 
et la mort vinrent entraver son dessein. Ses officiers avaient 
cependant poussé leurs investigations jusque dans les char- 
iriers des antiques églises da pays, et ce n'est pas un spec- 
tacle peu digne d'intérêt que celui d'un prince du quinzième 
siècle employant pour ses travaux personnels le procédé de 
critique que la science moderne s’enorgueillit d'avoir mis en 
faveur et presque découvert !. 

La géographie semble avoir eu pour lui encore plus d'at- 





‘Les gens des comptes d'Angers répondirent à sa demande, 


su recommandons à vostre bonne grâce tant et 





1 juillet 1478: 
très-haniblement 








que plus pornos. Et vous plaise savoir, Sire, que maguéres avons receu vos lettres 
qu'il vous a pleu nous escripre, par lesquelles nous mandek que ous EnTuyons 
Les noms des contes qui out esté d'Anjou et du Maine, et les. causes d'iceulx, 
ensemble les abillemens qu'il portoient lors, et comme lesdites sejgueuries sont 
escheues et descendues de degré en degré et pays venues à la couronne. Sire, en 
obéiant au contenu en vosdites lettres, incontinent icelles reçues, avons serehé 
far tous les livres et kathernez dé céans; et #'avons lrouvé auœune cromique où 
livre qui mous en ait donné enseiguement, fors seulement ung répertoyre en 

papier de plusieurs choses deschirées en iceluy, qui commance en l'an mil 
au u® xvn, en a Gin duquel ont eseriptz Les nom des priness qui ont eté 















vre ne parle pas assez soufisamment, nous avons délibéré aller les aucuns 
de nous par les églizes anciennes de ce paÿs, qui sont d'ancienne foudacion, pour 
savoir aucune chose se y trourers qui puisse servir à vostre entencion ct plaisir, 
et de ce que en trouverons vous advertrous le plus toust que possible n 
Arch mt, P 13118, 167. Cette letre a été publie pur M, Marchegay dans la 
Kevue de l'Anjou ex dans ses Aorices, p. 50. N. ausi Villeueuve-Bargemont, IL, 
29, La liste des comtes d'Anjou dont elle parle est celle que j'ai reproduite au 
commencement de cet ouvrage (1, 8). 

run 43 
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trait, à en juger non-seulement par les descriptions des di- 
verses parties de l'univers qu'il avait réunies dans sa lébrairée, 
mais par le grand nombre ‘de mappemondes ou de sphères qui 
ornaient ses appartements d'Angers ct de Chanzé, par celles 
que ses amis recherchaient pour lui, par les vues panoramiques 
qu'ilavait fait prendre des villes de Provence et d'Italie, par 
cartes ou tableaux descriptifs qu'il passe pour avoir exécutés 
lui-même. La situation de ses États, ses voyages, ses collec- 
tions d'objets de provenance lointaine développaient en lui 
le goût de ce genre d'étude, alors si peu répandu. Si la dé- 
couverte de l'Amérique était arrivée quelques années plus tôt, 
il n'est pas douteux que sa curiosité scientifique eût trouvé 
dans cet événement capital un aliment et un essor nouveaux. 
Mais il en était réduit, en grande partie, aux données de 
Marcien, de Ptolémée, de Strabon. Le Vénitien Marcello, qui 
était dans le secret de ses sympathics, lui offrit, comme on 
l'a vu, la traduction de ces deux derniers auteurs. Celle de 
Strabon venait d'être écrite, sur l'ordre du pape Nicolas V, 
par Guarini de Vérone. Celle de Ptolémée parait ètre l'œuvre 
de Marcello lui-même, On voit, par les épitres qui les accom- 
pagnent et par la miniature qui orne la première, représentant 
l'hommage du livre au prince, que celui-ci était regardé comme 
directement intéressé aux progrès de la géographie, et qu'il 
recherchaït avidement toutes les nouveautés qui s'y ratta- 
chaient *. 

Les sciences naturelles étaient encore plus en retard que 
les autres. 11 en est deux, cependant, que René contribua pour 
sa part à faire avancer : la zoologie et la botanique. Ce n'é- 
tait pas uniquement pour son amusement personnel ou pour 
celui de sa cour qu'il rassemblait des animaux rares, qu'il 
acclimatait des fleurs ou des plantes nouvelles. Il étudiait 
leur nature dans des traités spéciaux, accompagnés de figures 





3 La letre et la miniature jointes à la traduetion de Sirabon ont été repro= 
dites dans les OFurres du roi René (IV, 108), d'après un mmascrit de La biblio- 
Aèque d'Albi, Voir, pour le reste, les Eutraits des eomples et mémoriaur, 0% 042, 
G43,et ci-desus, pe 80, #1, 181, ete, 
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et de dessins (de Naturd avium, de Vegetalibus et plantis, 
Herbolista, etc.). Ce dernier, dont il avait un exemplaire en 
‘hébreu et un en latin, avait peut-être été traduit à son usage 
par quelqu'un des médecins juifs de son comté de Provence, 
Les formes d'oiseau qui figurent dans l'inventaire du château 
d'Angers semblent montrer aussi qu'il s'attachait, dans ses 
compositions artistiques, à reproduire exactement la struc- 
ture des êtres animés. L'anatomie, la médecine, la physique 
le préoccupaient d'une façon moins particulière ; mañs l'astro- 
nomie tenait une place et dans ses livres et dans son mobilier, 
1l avait à Angers, dans son cabinet d'étude, un de ces instru- 
ments qui servaient à mesurer la bauteur des astres et qu'on 
appelait des astrolabes. Il en acquit un autre beaucoup plus 
curieux d’un astrologue de Carpentras, qui était en même 
temps médecin : cet astrolabe, qu'il paya quarante-cinq écus, 
était de forme ronde, et l'on y voyait « Les sept climatz l'un 
dedans l'autre‘ ». L'astrologie, à cette époque, est insépa- 
rable de l'astronomie, et René était trop l'homme de son 
temps pour ne pas en partager les travers. Il s'oceupa donc 
aussi de cette fausse science, non-seulement à l'aide du livré al 
Temand que lui transmit Nicolas Merlin, mais avec le concours 
de plusieurs astrologues attitrés. L'un d'eux, « maistre Arnoul 
de la Paluz », était attaché à la fois à la personne de Louis XI 
et à la sienne; il recevait de lui cent livres de pension an- 
nuelle *, Un autre, Jean Laurent, touchait quinze écus par 
mois, sans compter les gratifications, les dons d'étofe grise 
« pour faire manteaux et chaperons à la romanesque », etc. 
En 1477, il fut chargé d'aller à Lambese pour « faire le ju- 
gement de ceste année », c'est-à-dire, selon toute vraisem- 
blance, pour pronostiquer le temps. Ses prédictions ne furent 
pas très-goûtées, car il fut renvoyé en Lorraine, d'où il était 
venu *, Un de ses collègues, dont le nom est plus connu, 
fat successivement au service de Jean d'Anjou et de son père, 


* Arch. des Bouches-du-Rhône, B 216: piéces justificatives, n° 89, 
3 Arch, nat, P 1334, D 112 4°; P 133i*,f° 60. 
? Arch, des Bouches-du-Rhône B 216; pièces justificatives, n° 89. 
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qui l'honorait à cause de son expérience et lui accorda des 
leitres de noblesse : c'était Pierre de Nostredame, médecin 
juif, qu'il avait fait baptiser. Le fameux Michel Nostra 
damus, astrologue de Catherine de Médicis, était son petit- 
fils, et César, l'historien, son arrière-petit-fils !. 

Un des faits les plus intéressants qui nous soient révélés 
par le catalogue qu'en vient de lire est l'encouragement donné 
par René à l'art naissant de l'imprimerie, Les volumes impri- 
més qu'il avait réunis se trouvaient au nombre de seize, ce 
qui était déjà beaucoup pour l'époque. C'étaient les premières 
éditions de Cicéron, de Justin, d'Hérodote, de saint Jérôme, 
de saint Jean Chrysostome, de saint Thomas, de Laurent 
Valla et de quelques ouvrages de droit, éditions en partie 
disparues aujourd'hui. Ses compies sont muets sur l'acqui- 
sition de ces raretés; mais leur seule présence dans ses ar- 
moires trahit un amateur éclairé, un partisan des progrès 
utiles. Au reste, ceux de ses livres qui n'offraient pas cet 
attrait nouveau de l'impression typographique le rachetaient 
largement par la beauté de l’ornementation ou de la reliure. 
Les exemplaires de Vincent de Beauvais étaient presque en- 
tièrement couverts d'enluminures « triomphales». On a vu 
que sur beaucoup d'autres volumes, notamment sur les ou- 
vrages du roi de Sicile et sur ses heures, le pinceau des 
miniaturistes avait épuisé ses richesses, L'or filé, le dauas, 
le velours, le taffetas, la broderie étaient prodigués dans les 
reliures. Il n'est pas jusqu'au corail qui ne fût employé à leur 
décoration, Les recueils administratifs, la compilation des 
coutumes d'Anjou, par exemple, étaient eux-mêmes reliés 
avec une grande élégance, sur l'expresse recommandation 
du prince ?. Tout ce luxe, toute cette sollicitude attestent que 








! Histoire manuscrite des comtes de Provence, citée par M. de Villeneuve-Bar- 
gemout (IH, #9, 300). 

? Comptes el mém., n° 500, 502, 060, 681. Arch, des Bouches-du-Rhône, 
B 215 (pièces justfcatives, n° 88.) Arch. nat. P 13347, fe 103 ve (pièces justie 
festives, n° 48). C'est sans doute à des travaux de reliure que 2e rattachent 
quatre « presses à estandre livres » acquises en deux fois par René, et fguraut 
parmi ses dépenses en 1447 (Comptes et mém., n°% 498, 660). 
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le possesseur de tant dé chefs-d'œuvre n'était pas seulement 
un savant, mais un bibliophile, et qu'il traitait les livres 
comme ces objets aimés qu'on récompense, par une place 
d'honneur ou par une somptueuse enveloppe, du bonheur 
dont ils ont procuré la jouissance, 


Nous voici arrivés au terme du chemin que nous nous étions 
tracé. Le monde politique, le monde administratif, le monde 
artistique et littéraire, en tant qu'ils se rattachent à la per- 
sonnalité de René d'Anjou, ont successivement défilé sous nos 
yeux. En suivant les traces d'un homme, nous avons traversé 
ous les rangs de la société, rencontré tous les personnages 
et tous les événements marquants du quinzième siècle. C'est 
que cet homme était vraiment universel : rien de grand, rien 
d'utile, rien de beau ne lui fut étranger. Veut-on l'envisager 
comme prince? On le voit inaugurer une carrière d'honneur 
et de loyauté par un acte où son caractère se révèle tout 
entier : il déserte une cour où sont ses intérêts les plus directs, 
mais asservie à l'influence anglaise, pour venir se ranger sous 
la bannière de Charles VII et de Jeanne d'Arc. C'était son 
devoir; mais le devoir le plus simple, accompli d'une certaine 
façon, prend les proportions de l'héroïsme, Dans le camp fran 
gais, il prend le parti de la Pucelle, qui est celui de la marche 
en avant; il se bat à Montépilloy, sous les murs de Paris, où 
il sauve l'héroïne avec une poignée de chevaliers, à Chappes, 
où son impétuosité, jointe à la prudence de Barbazan, assure 
la victoire. Tombé à Bulgnéville, par l'effet d'une regrettable 
témérité, aux mains d'un ennemi sans clémence, il passe les 
plus belles années de sa jeunesse à languir dans un cachot ou 
à débattre les conditions d’une rançon écrasante. Libreenfin, 
il rejoint à Naples une épouse admirable, qui lui a préparé un 
trône. Pendant quatre ans, il lutte pour la cause de sa maison, 
pour celle de la France, avec une indomptableénergie, traver- 
sant presque seul les lignes aragonaises afin de rejoindre son 
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armée, endurant stoïquement les souffrances d’un siége atroce, 
rendant à ses soldats le courage et l’entrain. Le manque d'ar- 
gent, l'infidélité, la trahison, les habiles manœuvres d'un 
adversaire sans scrupule viennent seuls à bout de sa cons- 
tance, De retour dans l'apanage de ses pères, il devient le 
bras droit du monarque dont il a jadis partagé les jeux. La 
trêve avec l'envahisseur, l'intronisation d’une reine française 
en Angleterre, la réorganisation des milices royales sont en 
grande partie son ouvrage. Au dehors, il travaille à l'extinc- 
tion du schisme qui désole l'Église ; il protége contre la co- 
lère du Roi la famille de Jacques Cœur. 

Mais au frère, à l'ami, succède un neveu redouté, qui se 
défie de ses plus fidèles serviteurs. La situation change de 
face : il ne s'agit plus de défendre la monarchie, il fout 
se défendre contre elle. Pourtant Louis XI, abandonné par 
la plupart de ses grands vassaux, y compris la maison d'An- 
jou, trouve dans le chef même de cette famille une glorieuse 
exception : à l'heure de la guerre civile, René se fait son 
avocat, son appui, même contre son propre fils. Le souve- 
rain est forcé de rendre hommage à ce noble dévouement, 
que rien ne peut altérer. Mais, une fois le danger passé, la 
défiance, la cupidité reprennent le dessus : les dernières 
possessions du roi de Sicile deviennent l'objet d'une convoi- 
tise impatiente. Attristé par ce refroidissement, par la 
chute d'un nouveau trône échafaudé en Aragon à la faveur 
d'une insurrection nationale, par la mort inopinée de ses en- 
fants, de ses petits-enfants, le vieux prince se retire, dès 4474, 
dans le domaine indépendant qui lui reste, bien décidé à dis- 
puter jusqu'au bout les lambeaux d'héritage qu'on veut lui 
arracher. Attaqué par la violence, puis capté par la ruse et la 
flatterie, il finit par consentir à se dépouiller en partie, lui et 
les siens, dans l'intérêt futur de ses sujets et du royaume de 
France. À peine arrive-t-il à jouir, au seuil du tombeau, d'une 
tranquillité longtemps cherchée. 

Au milieu de ces luttes, de ces agitations perpétuelles, René 
sait se créer le bonheur que la fortune lui refuse, Ge bonheur, 
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il le demande d'abord à la bienfaisance et aux travaux d'une 
administration réparatrice. Qu'il réforme ses finances, qu'il 
diminue les impôts en en prenant une part à sa charge, qu'il 
développe le commerce, l'industrie, l'agriculture, qu'il corrige 
‘et codifie les coutumes de son duché, qu'il réprime les abus et 
les scandales, qu’il obtienne l'adoucissement des taxes mili- 
taires, qu'il institue un ordre nouveau pour relever les débris 
de la vieille chevalerie, qu'il multiplie Les fondations pisuses 
et charitables, qu'il s'occupe enfin de répandre l'instruction 
parmi les enfants de ses vassaux, il agit toujours sous l'em- 
pire de là même pensée, celle du bien-être moral et matériel 
de ceux qu'il est chargé de gouverner. 

I cherche, en second lieu, des consolations dans le culte 
des arts et des lettres. Il répare des châteaux, embellit des 
églises, élève des manoirs, avec une telle profusion de déco- 
rations et d'élégance, qu'il se crée une place avantageuse 
dans la classe innombrable des rois constructeurs. Lui-même 
prend part aux travaux de ses architectes, en leur dressant 
des devis. Il fait encore mieux avec ses peintres : il leur 
donne à la fois l'impulsion et l'exemple; il manie le pin- 
ceau, il forme une école. J1 s’entoure de sculpteurs, de tapis- 
siers, d'orfévres, avec lesquels il collabore. Il n'est pas jus- 
qu'aux modes, aux règles du costume, qui n'attirent l’atten- 
tion de cet esprit éminemment artistique, à la fois sérieux et 
mon dain, Le goût de la musique et des cérémonies, religieuses 
ou profanes, dénote encore chez lui la recherche perpétuelle 
du beau. S'il n'est pas un artiste consommé, il se montre 
da moins amateur passionné de toutes les branches de l'art. 
Son talent, son aptitude, après les éclaircissements qui 
précèdent, gagnent en étendue ce qu'ils peuvent perdre en 
puissance, 

Écrivain inégal, spirituel parfois dans la satire, gracieux dans 
la pastorale, il arrive encore à nous intéresser et nous plaire, 
après quatre cents ans de transformations dans la langue et la 
littérature. Ilcultive en même temps la science et l'érudition : 
les sayants de la France et de l'Italie sont en relations intimes 


Ê Google UNIVER 





200 CONCLUSION. 


avec lui; l'histoire, la géographie, les sciences naturelles lui 
sont familières ; il encourage les découvertes d'auteurs anciens, 
les progrès intellecwels de tout genre. Que faut-il de plus 
pour justifier la qualification d'homme universel, et combien 
cet homme, si l'on envisage ses contemporains, n'est-il pas 
supérieur à l'immense majorité d'entre eux? 

Ce brillant tableau a ses ombres ; nous ne les avons point 
dissimulées. Mais elles sont moins épaisses qu'on ne l'a cru. 
On s’est souvent figuré, par exemple, René d'Anjou comme 
un autre roi fainéant, souverain sans royaume, presque sans 
souci, absorbé par ses peintures et désintéressé des grandeurs 
au point de vouloir se défaire de tous ses États. La fausseté 
d'une telle opinion est maintenant démontrée. Le bon roi n'é- 
tait pas assez étranger aux faiblesses humaines pour vouloir 
abdiquer ; il tenait énormément à ses domaines, qui étaient 
aussi ceux de sa famille, et il ne professait pas un désintéres- 
sement que sa situation financière lui interdisait : mais sa 
physionomie n'est que plus naturelle ainsi. La faiblesse de 
son caractère est encore un de ces lieux communs qu'il faut 
cesser de répéter; elle a été au moins fort exagérée. Restent 
les défauts signalés à la fin de son histoire politique, c'est-à- 
dire sa facilité de mœurs et l'insuffisance de ses talents mili- 
taires, C'est à peu près tout ce que peuvent lui reprocher les 
censeurs les plus exigeants. 

En résumé, ce prince, si connu de nom et si peu connu de 
fait, a rempli dans son siècle une place considérable ; il est 
temps de la lui rendre dans l'histoire. Aujourd'hui suriout que 
les principes fondamentaux de la vie publique s'altèrent de 
plus en plus, que les traditions auxquelles la France doit sa 
prospérité s'engloutissent, que les sujets comme les. monar- 
ques méconnaissent trop souvent lé prix de la droiture et de 
la fidélité, il est bon de placer sous les yeux un modèle d’hon- 
nêteté politique. IL est bon de montrer aux grands qu'ils peu- 
vent acquérir de la gloire en consacrant leurs loisirs à l'étude 
et au bonheur d'autrui; il est bon de faire voir au peuple que 
les princes du sang, que l'aristocratie, lorsqu'ils comprennent 
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leur mission, sont le plus ferme et le plus utile soutien d'un 
État, 11 importe enfin de présenter à tous l'exemple de la sé- 
rénité dans le malheur et de la constance dans la défaite. 
René aussi fut victime de la force et de l'intrigue, tout en 
ayant la justice pour lui. Remettons donc sa mémoire en 
honneur, afin que ceux qui, comme lui, sont le jouet des ca- 
prices apparents de la fortune, se rappellent que le succès 
ne confère pas le mérite, ni les trophées la véritable grandeur. 
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4. 


ASSIGNATION DE L'APANAGE DE CHARLES D'ANIOU 
PAR SAINT LOUIS, SON FRÈRE. 


Août 1246. 


In nomine sancte et individue Trinitatis, Amen, Ludovicus, 
Dei gracià Francorum rex, notum facimus quôd nos, de assensu 
et voluntate dilectorum fratrum et fidelium nostrorum R. Attre- 
batensis et A. Pictavensis comitum, dilecto fratri et fideli nostro 
Karolo, eomiti Provincie, etejus heredibus dedimus et pro parte 
terre assignavimus Andegavum cum pertinenciis in fcodis et do 
maniis, Salmurum eumpertinenciis in feodis et domaniis, Baugi: 
eum eum pertinencis in feodis et domaniis, et id quod habemus 
apud Bellum Fortem eum pertinencïis in feodis et domanis, te- 
nenda ab ipso et heredibus suis de nobis et heredibus nostris in 
homagium ligium, salvis donis, fecdis ot elemorinis que in pre- 
dietis locisusque in presens sunt facta ; retinentes nobis, ad vo- 
luntatem nostram faciendam, ea que post mortem genitoris nostri 
clare memorie Ludovici regis acquisivimus; retinentes etiam 
Losdunum eum pertinenciis in feodis et elemosinis. Item, dedi- 
mus eidem fratri nostro Karolo Cenomaniam eum pertinenciis in 
feodis ac domaniis, salvis similiter donis, feodis et elemosinis 
usque in presens ibi factis. Et quoniam civitatem Cenomaniam 
etMauritaniam et Mannas karissime uxori nostre Margarite re- 
gine nomine dotalicii assignavimus, volumus et ordinamus quod, 
si dicta regina uxor nostra nobis supervixerit, loco dieti dotalicii 
eivitatemhabeat Aurelianum, Castrum Novum, Checiaeum, Novil- 
lam, sicut regina Isemburgis in dotalicium hec habebat, salvis et 
exceptis Clariaco et aliis donis et feodis et elemosinis usque in 
presens ibi factis, si banc commutationem voluerit acceptare. Si 
autem ei non placuerit hec commutatio, habebit suum dotalicium 
sieut ei est assignatum, et dietus Karolus Aurelianum habebit 
cum Checiaco, Castro Novo et Novillä quamdiu regina vixerit 
memoraia, et post decessum ejusdem regine Aurelianum, Che- 
ciacum, Castrum Novum et Novilla ad nostros revertetur heredes, 
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et tune idem Karolus vel heredes ejus donum quod de Cenoman- 
niâ cum pertinenciis in feodis et domaniis ei modb facimus reha- 
bebunt. Sciendum etiam quod nos rogalia dictaram civitatum et 
abbatie Fontis Ebraudi nobis et heredibus nostris regibus Fran- 
corum retinemus. Hane autem donationem et concessum fecimus 
salvo jure alieno, et salvo etiam qudd stabiles maneant littere, si 
que facte sunt à nobis vel antecessoribus nostris de rebus aliqui- 
bus que manum rogiam non debeant extraire. Quod ut porpe- 
tuum, stabile, ete. Actum Aurelianis, anno incarnationis domi- 
nice M°cc® xt sexto, mense augusto, regni vero nostri anno xx°, 
astantibus, ete. 


(Arch. mat, J 775, n° 4.) 


2. 


DONATION DE L'ANJOU ET DU MAINE FAITE PAR LE ROI JEAN 
À SON FILS LOUIS ET À SES DESCENDANTS MALES. 


Octobre 1360. 


Jehan, par la grâce de Dieu, roy de France, savoir faisons à 
tous présens et à venir que, comme l'estat et honneur du filz soit 
gloire et vie du père, dont, pour le bon gouvernement que nez 
filz ont, par raison et par amour paternelle, doivons estre plus 
curieux et intentif à croistre l'estat et avancement et honneur et 
dignité d'iceulx nosdits filz; et pour ce, considérans en nostre 
cueur la vraye amour, parfaite honneur et filial obéissance que 
Loys, nostre très-cher secont filz, nous a tousjours porté et le bon 
gouvernement de luy, et que à toute nostre ordonnance il s'est 
de grant voulenté exposé et offert à mectre son propre corps en 
hostages pour nous et pour nostre délivrance de prison, où nous 
avons esté par long temps en Angleterre, et avons ferme espé- 
rance que tousjours, en ensuivant son bon propos et comman- 
coment, il s'efforcera de soy tousjours avancer en honneur et en 
bien et à nous servir et obéir de tout son povair, et la bonne 
amour que nous luy avons et avoir devons de bonne voulenté 
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et grant affection nostredit filz et ses hoirs estre avancez de 
nostre royal libéralité en toutes grâces, dignitez et honneurs, et 
pour pluseurs autres causes qui à ce nous ont esmeu, Nous, de 
nostre certaine science, auctorité royal et grâce espécial, pour 
nous et pour tour noz successeurs, avons donné et octroyé, 
donnons et octroions par ces présentes, par donation pure et 
simple, valable entre les vifs à perpétuité, audit Loys, nostre 
secont flz, à héritaige perpétuelment tenir pour lui et pour ses 
enfans nez on à naistre, masles, ses héritiers, ou engendrez de 
ses enfans malles, nez ou créez de loyal mariaige, les comtez 
d'Anjou et du Maine et le chastel et chastellenie et baronnie du 
Chastel du Loir, assis oudit conté du Maine, et le chastel et 
Chastelleniede Chasteauceaux, à tenir et perpétuellement possi- 
der et exploiter et ses enfans masles, si comme dessus est dit, 
paisiblement, avec toute juridiction, haulte, moyenne et basse, 
et toutes les citez, villes, chasteaulx, forteresses, cens, rentes, 
fiez, arrèrefiez, hommes, hommaiges, droiz de patronnaige et 
collacions de bénéfices, forestz, boys, terres, prez, vignes, es- 
tangs, garennes, moulins, eaues, pescheries, ports, et touz sin- 
guliers droiz et appartenances universelles quelzeonques, quelque 
part que elles soient et par quelzcouques noms soient nommées ; 
el tout le droit que nous avons ou avoir povons esdictes contez, 
baronnie, chastel et chastellenie ct en chaseune d'icelles, pour 
nous et pour noz suecesseurs, audit Loys nostre filz, pour lui et 
pour ses héritiers malles, comme dit est, cessons pardurablement 
et donnons; et toutes les avantdictes choses ct chaseunes d'i 

celles transportons en nostredit filz de plain droit, non con- 
trestans droiz, loys, usaiges, coustumes et statuz quelconques 
au contraire, lesquelz ne voulons que en ce fait casser, irriter où 
aduuller puissent avoir aucun lieu; sauve toutesvoyes, retenu 
et réservé à nous los droiz de regalle et les exempeions des 
églises cathédraulx et autres quelconques, desquelles la eon- 
gnoissance appartient à nous seulement et à la couronne de 
France et à nostre court de parlement, et aussi réservée la fé- 
aulté, hommaige et le ressort, les monnoyes et autres droiz de 
souveraineté, lequel hommage ledit Loys nostre chier filz nous 
a fait le jour de la date de ces lectres, auquel hommaige nous 
l'avons receu, sauf nostre droit et l'antruy. Et avec ce, ledit Loys, 
nostre fils, par davant nous personnellement présent, desdiz 
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contez, baronnie et chastellenie et de toutes les choses dessus 
dites et de chaseunes d'icelles avons investi royalment et de fait; 
et avons donné en mandement par ces présentes à touz et à 
chascun vassaulx, hommes de foy et à touz autres à qui puet 
appartenir, qui par cause desdictes contez, baronnie et chastel- 
lenie nous sont lenuz de faire foy et hommaige, que lesdits hom- 
maige et seremens de féaulté facent à nostredit secont filz et à 
ses filz et hoirs masles, si comme dessus est dit; et des diz hom- 
maiges et seremens de feaulté en quoy nous sont tenuz nous les 
quictons par ces présentes et les en voulons estre quictes, sans 
actendre autre mandement, Et donnons avec ce et octroyons 
par la teneur de ces présentes auctorité, povoir et espécial man- 
dement audit nostre socont fl: que, touttofoiz que il luy plaira, 
il puñsse prendre la possession corporelle desdiz conter, baron- 
nie et chastellenie et de touz leurs droiz et appartenances quelz- 
conques, par luy ou par son procureur, de son auctorité propre, 
et ladicte possession prinse puisse retenir paisiblement, Et oultre 
ce, donnons en mandement à touz et chascun des subgiez desdiz 
conter et baronnie, et à tous ceulx à qui pourra appartenir, que 
des choses dessusdictes et de chascunes d'icelles facent audit 
Loys et à ses filz et hoirs masles, comme dit est, hommaiges, ct 
respondent et sactifient des devoirs que ilz doivent pour cause 
desdiz contes, baronnie et chastellenie, et que ilz obéissent au- 
dit nostre secont file de ci en avant perpétuellement et à ses 
filz hoirs masles, comme dit est, et entendent diligemment, Et 
aves ee, donnons en mandement à noz amez et féaulx les gens de 
la Ghambre de no: comptes à Paris que les choses davantdictes 
et chaseunes d'icelles, à nostredit secont fil: données et trans- 
portées, déduisent des comptes de ceulx à qui appartendra sans 
aucune difficulté, non obstans dons ou grâces fuictes à nostredit 
secont filz et quelzconques ordonnances faictes au contraire. Et 
afin que Les choses dessusdictes demeurent perpétucllement en 
leur force et vertu ou temps avenir, nous avons fait mectre nostre 
seel à ces présentes, sauf nostre droit en autres choses et en 
toutes l'autruy. Donné en la ville de Calais, l'an de grâce 
mil cçe saixante, ou mois d'octobre, Ainsi signé sur le replet des- 
dietes lectres : Par le Roy, Le Royer. 
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3. 


ORDONNANCES DE LOUIS 11, DUC D'ANIOU, SUR L'ORGANISATION DE 
SA CHAMBRE DES COMPTES ET L'ADMINISTRATION DE SON DOMAINE. 


34 mai 1400. 


Ordenances faictes per nous, Loys, par la grâce de Dieu roy 
de Jherusalem et de Sicile, due d'Anjou, conte du Maine, à 
nostre première venue de nostredit royaume de Sicile en noz 
di pais d'Anjou et du Maine, ou mois de mars l'an x cui 
Hu XX, 


Premièrement. 


Nous ordenons que les homenages à nous fair et affaire par 
noz barons et subgiz de nosdiz pals d'Anjou et du Maine soient 
escripz et enregistrez en deux livres, dont l'un demourra en 
nostre chastel d'Angiers et l'autre en la Chambre de noz comptes 
illeq. 

Item, que les aveuz que nosdiz barons et autres noz subgiez 
aront baillez et bailleront soient semblablement escripz en deux 
livres qui demourront comme dessus, et que par noz seneschal 
ou juge ordinaire d'Anjou et du Maine lesdiz barons et autres 
noz subgiz soient contrains à bailler leurs aveuz par déclaracion 
tout au long, ainsi comme il à esté ordenné estre fait pour le 
domaine de monseigneur le Roy. 

ltem, que noz cens, rentes, vinages et autres devoirs de nozdis 
païs d'Anjou et du Maine soient tout de nouvel bien diligean- 
ment recerchez et refourmez, et mis et enregistrez en livres à 
mémoire perpétuel, ainsi qu'il appartient à faire. 

Item, et pour ce que ou temps passé l'en a acoustumé bailler 
à fermes, avecques noz prévostez de nosdiz pais, pluseurs de noz 
cens, rentes, vinages et autres devoirs nommuables, lesqueulx, 
par la négligence des prévostz qui où temps passé ont tenu les- 
dictes fermes, sont moult diminuez, nous voulons et ordenons que 
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doresenavant noz receveurs ordinaires desdiz pais reczoyvent à 
part iceulx cens, rentes, vinages et autres devoirs, et que ils les 
baillent par déclaracion sur leurs comptes, 

Item, et que lesdites prévostez, quant au fait de la justice et 
desdiz cens, rentes et devoirs, soient gouvernées en nostre main 
par certaines personnes qui ad ce seront commis de par nons, 
et que le sourplus desdites prévostez soit receu en nostre main 
où baillé à ferme, comme l'en verra que bon sera. 

Item, que les cens qui anciennement furent baillez à la fonda 
cion de la chappelle de nostredit chastel d'Angiers, lesqueulx, 
comme nous avons entendu, sont moult diminuez et aussi comme 
dépériz par la négligence des chappellains d'icelle, soient dores- 
enavant receuz par nostre receveur d'Anjou, et que le chappel- 
lain de ladite chappelle soit récompensé ailleurs jusques à la 
valeur desdiz cens, ainsi comme nostre conseil verra que sera à 
faire. 

Item, pour ce que nous avons entendu que la charge d'un seul 
nostre procureur en nostre pais d'Anjou a esté et seroit trop 
grande, considéré la distance de nostredit pais, ouquel il a troys 
ressors, nous avons ordenné que en chaseun desdiz ressors ait un 
nostre procureur, aux gages qui ey après sont déclairés, c'est 
assavoir cellui d'Angiers et du ressort L livres, et les autres deux 
chascun xxv livres par an. 

Item, pour ce que par ordenance de monseigneur le Roy nous 
prenons le proufit des aides en nosdiz païs, et que nous voulons 
savoir La valeur d'iceulx, nous avons ordené que, après les ter- 
eoyemens et doublemens des fermes, ou au moins en la fin de 
l'an, les esleuz sur ledit fait baillent la valeur d'iceulx en nostre 
Chambre des comptes à Angiers 

Item, que les receveurs desdiz aides et les grenctiers, après ce 
que ils aront compté en la Chambre des comptes de monseigneur 
le Roy, apportent leurs comptes en nostredicte Chambre à 
Angiers, pour savoir leur estat et la distribucion des deniers de 
leurs receptes. 

lem, pour ce que nous avons entendu que en nosdiz pais a 
trop grand nombre dle commissaires sergens sur lodit fait des 
aides et de la gabelle, et peu savans, par quoy le puepple de 
nosdiz puis est moult grevé et oppressé en pluseurs manières 
nous avons ordenné que sur ee soit pourveu par les geus de nos! 
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tredit conseil à Angiers, au mieulx et plus proufitablement que 
faire se pourra 

Item, quant au fait de La Chambre de nosdiz comptes à Angiers, 
nous, confians applain du sens, loyauté, prodommie et bonne di- 
ligence de noz bien amez conseilliers révérent père en Dieu nostre 
chancellier l'évesque d'Angiers, l'abbé de Saint-Aubin, maistre 
Jehan le Bègue, messire Jehan d'Escherbaye, Guillaume Aygnen, 
maistre Denis du Brueil, maistre Estienne Buynart et maistre 
Lucas Lefèvre et messire Brient Priour, et pour clers de ladicte 
Chambre Gillet Buynart et Jehan Fromnt, et pour huissier de la- 
dicte Chambre Jehan du Vivier, ieeulx nozdiz conseilliers, clers et 
huissier avons ordennez et instituez pour le fait el gouvernement 
de nostredicte Chambre et des circonstances et deppendenc: 
et voulons que quatre ou troys de nosdiz eonseilliers puissent 
procéder et avant aller oudit fait, nonobstant l'absence dos 
autres. 

Lesquelles noz ordennances nous voulons et nous plrist estre 
tenues, gardées et observées en la manière «y deseus contenue, 

En tesmoign desquelles choses, nous avons fait mettre et ap- 
poser nostre seel à ces présentes. Donné en nostre chastel d'An- 
giers, le darrain jour de may, l'an mil quatre cens. 

Par le roy, la royne présente, Delaeroiz. 
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4. 


CLAUSES PRINCIPALES DE L'INVESTITURE DU ROYAUME DE SICILE CON 


FÉRÉE PAR LE PAPE MARTIN Y À LOUIS, RENÉ ET CHARLES D'AN- 
JO Er À LEUR FAMILLE. 


4 décembre 1119, 


Post dicte Johanne obitum, vel aliàs quämprimum ex ipsius 
persond, cciam eù in humanis agente, seu aliàs quovismodi 
regnum el terram predicta ad Romanam ecclesiam devolvi con- 
tigerit, ex nune pro tune in feudum perpetuum tibi, earissimo 
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in Christo filio nostro Ludovieo tercio, Sieilie regi illustri, licot 
absenti, ac tuis heredibus jam natis et imposterum nascituris, 
ut infra describitur, sub infraseriptis condicionibus, motu pro- 
prio, ex nosträ certà sciencià, auctoritate apostolieà et de ple: 
Hudine polectatis, ac de venerabilium fratrurm nostrum predieto- 
rum sancte Romane ecclesie cardinalium consilio, harum serie 
concedimus et domamus, atque in te et tuos predictos heredes 
totaliter et plenarié transferimus ettransportamus per presentes, 
teque pro te et dictis tuis heredibus de ipsis regno et terrh e0- 
rumque juribus ct pertinenciis universis, in personam dilecti flii 
Nicolay Perrigaudi, canonici Andegavensis, licenciai in decretis, 
consiliarii et proeuratoris tui, ad hoe à te personaliter constituti, 
per traditionem et impositionem apuli nostri, ipsius digito anu- 
lari impositi, presencialiter investimus, receptis Lamen ab codem 
procuratore pro Le et tuo nomine, in formà que sequitur, fideli- 
tatis debite juramento ae pleno homagio et vassallagio ligio. 

Si verb, in tuo vel tuorum in dieto regno heredum obitu, fegi 
timum, prout subsequitur, heredem te aut ipsos heredes {uos, 
quod absit, non habere contigerit, regnum et terra prefata ad 
predictam ecclesiam Romaram ejusque dispositionem liberè 
revertantur. Deseendentes antem ex te vel ipsis tuis heredibus 
Sicilie regibus maros et feminc in eodem reguo suecedent, sie 
tamen quéd extantibus maribus usque ad quartum gradum, ut 
infrà deseribitur, femine non suecedant, sed mares bujusmodi 
dumtaxat; et de Liberis duobus maribus in eodem gradu per 
eamdem lineam concurrentibus, primogenitus preferatur, Et si 
aliquem de heredibus vel successoribus tuis rogibus Sicilie sine 
legitimà et maseulà prole sui corporis mori euntigerit, suece- 
dent cider, servatis gradibus, si superstites fuerint, hec persone, 
videlicet regis sine filio maseulo legitimo ex suo corpore descen- 
dente frater aut collaterales superiores, mares tantüm, si super- 
stiterint, ut patrui et avuneuli, et sursm usque ad quartum 
gradum duntaxat, ilis collateralibus quos tu habes ad presens, 
preter tuos fratres germanos.… exceplis; collaterales eciam infe- 

ie at similiter.… usque ad eumdem tantummodb 
quartum gradum. Defcientibus vero hujuemodi maribus, sucee- 
at femine ex tuo rorpore Jegitimé descendentes. 
Te vero deeedente sine legitimà prole ex {ao corpore descen- 
deute, dilecti flit mobiles viri Reuatus ejusque heredes, ac ipsis 
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defficientibus Carolus, fratres tui germani, cjusque heredes logi- 
timi ex suis corporibus descendentes, sexûs qualitate et ordine 
graduum servatis,.… succedant, Personarum autem hujusmo 
mullà superstite, regnum et terra ipsa ad dictam Romana ecele- 
Siam ejusque dispositionem liberè revertantur, 
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5. 


ADOPTION DE LOUIS 111 PAR JEANNE I, REINE DE SICILE, 
ET SENNENT D'ALLIANCE RÉCIPROQUE, 


44 septembre 1493. 


In nomine Domini nostri Jeshu Christi, Amen. Anno à nativi- 
tate ejuslem millesimo quadringentesimo vicesimo_tercio, 
regnante serenissimA dominà nostrâ Johannà secunda,Dei gracià 
Hungarie, Jerusalem, Sicilie, Dalmacie, Croacie, Romanie, Ser- 
vie, Galicia, Lodomerie, Comanie, Bulgarieque regina, Provincie 
et Forcalquerii ac Pedimontis comilissa, regnorum verd cjus- 
dem anno derimo, die quartodecimo mensis septembris, se- 
eunde indictionis, in reginali enstro Averse. Nos, Antonellus 
de Theano, per totum regnum Sicilie ad contractus judex, San- 
son de Condueto, de Neapoli, ubilibet per totum predictum 
rognum Sicilie rogali auctoritate notarius publicus, et subscripti 
testes, ad ec specialiter vocati et rogati, presenti seripto publico 
declaramus, notum facimusettestamur quôd, predieto die, nobis 
judiee, notario ct subseriptis testibus convoentis et personaliter 
aceersitis ad requisiciones et preces nobis factas pro parte diete 
domine nostre regine et illustrissimi principis et domini Ludovici 
tercii, ducis Andegavie, Calabrie, ete., ac regni Sicilie futuri re- 
gis, ad presenciam ipsorum domine regine et dicti Ludovici sis- 
tentibus, in camerà paramenti consilii ipsins domine regine, et 
existentibus ips dominà reginà agente ad subseripta per se ex 
unà parte, et dicto domino Ludovico tercio futuro rege agente ex 
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alterà ; prefata quidem domina nostra regina eoram nobis, pre- 
sente dietodomino Ludovico tercio, andiente et intelligente, sue 
vive vocis oraeulo protulit et narravit qud dudûm ipsa domina 
nostra regina, certis tune eausis et rationibus mota, arrogavitin 
suun filium et successoremregni Sicilie supradicti illustrem prin- 
cipem dominum Alfonsum, regem Aragonum, et, eundem regem 
Aragonum maternaliter et benigniter pertractans, honoribus, di- 
gnitatibus dieti regai quampluribus insignivit et etinm decoravit, 
secundium quod de hoc in toto pene orbe terrarum esse potest pu: 
blica vox etfama; qui Aragonum rex, success temporis, non con- 
tentus de his que sibi prefata domina nostra regina concesserat 
et tradiderat, immo ingratus tantorum benefñciorum sibi à pre- 
dictà dominà nostrà reginà largiflué collatorum, ausu nefando et 
impio appetita totum dominium predicii regni seu ipsius domine 
regni ad suas manus et potestatem convertendi impulsus et dis- 
tractus presumpsit et actentavit, manu armatà et militari perso- 
nam dicte domine regine capere et arrestare in castro Gapuano 
Neapoli, deindéque ipsum dominant règinam malè et impié per- 
tractare et facere pertractari satagendo pro suis conatibus et im- 
pulsibus, pro suo libito [et] voluntate, sicut hoc est notorium et 
etiam manifestun in toto regno et etiam in totam Ytaliam ; quâ et 
certis allis eausis justé et rationabiliter montem predicte domine 
regine ad hoc inducentibus, dicta domina regina, justè et ratio- 
nabiliter, exigentibus demeritis ipsius domini regis Aragonum, 
eundem à dictà fliali arrogatione revocavit et ipsum ctiam pri- 
vavit dietis successione, honoribus, dignitatibus, ofticiis, dona- 
tionibus, possessionibus, privilegiis et potestatibus omnibus an- 
ea sibi collatis; et demum, certis aliis rationibus et occasionibus 
justis et Licitis moveutibns mentem Sue Serenitatis, arrogavit et 
fecit suum flium adoptivum primogenitum predietum illustris 
simum principem dominum Ludovieun tertium, ducem Ande- 
gavie Galabrieque ae futurum regem regni predicti. Et quia, pro- 
ut ipse partes coram nobis predictis judice notario ct testibus 
asseruerunt, nounulli iniquitatis fil, eu pientes et affectantes in- 
ter eosdem dominam reginam et dominum Ludovieum tertium, 
futurum regem, matrem et flium, difierenciam et discordiam 
seminare, ferebant et dicebant quod ipsa domina nostra regina 
ocenltetsineconseieneià dicti domini Ludovici tereit, fl sui, et 
ipse etiam dominus Ludovicus tercius clan occulté à dictà do- 
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minà reginh matre suà tentabat et satagebat disentare et concor- 
dare eum predicto rege Aragonum et etiam eum illustri principe 
Grachio de Fortebrachiüs, principe Capue et regni Sicilie magno 
comestabulo, ete. ide, ut penitüs de medio tollatur materia et 
octasio prédictaram obloquutionwm, et nt omnibus pateat êt sit 
manifestus affectus siucerus qui inter predictun dominam reginam 
ut matrem exunà parte etinter predictumillustrem principem do- 
minum Ludovieum tercium ut filium [ex alterk est], et ad osten- 
dendum quod in omnibus sunt unanimes et eoncordes, diviné sem- 
per gratià affluente, undé proceditur omne bonum, spante, non vi, 
dolo vel meta cohacti, colludio indueti aut aliter circamventi, 
sed eorum et cujuscumque ipsorum purà placidà et spontanea 
voluntate, repulsato abinde omni materih obloquendi, prefnta 
domina nostra reginuet prefatus dominus Ludovicustercius, fu 
turus rex, mater et filius, et quilibet ipsorum sibipsis ad invicem, 
una alteri et alter alteri, promiserunt et convenerunt per solen- 
nem et legitimam stipulacionem, coram nobis ae sub verbe et fide 
regali ac per pactum sollenne et vestitum, nonse concordare nec 
aliquem actum concordie vel pacis facere, inducere vel finire cum 
dicto rege Aragonum nee alio sul parte, ne “.... to Grachio, 
magno comestabulo, vel aliosui parte, public vel occultè vel alio 
quovismodo, sine expressà consciencià, beneplacito ot licencià 








quocanque ingenio vel colore, et in hoc non commictere aliquem 
dolum malignitatem vel fraudem, immo predictam concordiam, 
unitatem, maternalitatem et flialitatem jam contractam factam et 
sec……ndem dominam reginamet dictum dominum Ludovieum 
tercium, filium unieum suum, futurum regem regni Sicilie, perpe- 
tuo ratas, gratas et firmas habere et tenere haberique et teneri 
facere. et eujuslibet ipsorum subditos, familiares, vassallos 
atque gentes, et non contra facere, dicere, opponere vel venire, 
divertere vel pervertere, interrumpere vel violare aliquo quovis 
qu... publieë vel oceult ubique locorum. ltaque hujusmodi 
unitas et concordia inviolabilem semper obtineat roboris firmita- 
tem, et à presenti contract dolum malum abesse futurumque… 
imo preterire seu preteriri facere quoquo modo; et pro predictis 
omnibus et eorum singulis frmiter adimplendis et inviolabiliter 














* Ges points et ceux qui suivent correspondent à un trou dans le parchemin. 
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io, dicendo vel opponendo, sed 
quôd predieta omnia et singnla vera sunt, prefata domina regina 


tes et ju 





ipsorum fiant duo consimilia publicainstrumenta. Unde, ad futu- 
ram memoriam et eautelam profate domine rogine, factum est 
exinde de premissis hoc preseus publicum instrumeutum, per 
manus mei notarii supradicti, signo meo solito signatum, sub- 
scriptioné mel qui suprà judicis et nostrôm subscriptorum tee 
tium subscriptionibus roboratum ; quod seripsi ego prefatus 
Sanson, publicus, ut suprà, notarius, qui premissis omnibusro- 
gatus interfui, ipsumque meo consueto signo signavi. 


LSigraum notari.] 


Ego qui suprà, Antonellus de Thean, judex, interfui et sub- 
seripai. Ego 6. S.N., Dei et apostoliee sedis gratih episcopns Tro- 
piensis, testor et subseripsi. 

Sfforza manu proprià subseripsi. 

Tristan de La Jaille. 

Elion de Glandèves. 

G. de Villanova. 

Ego Franciscus Morunulis, miles, regni Sicilie marescallus, tes- 
tis sum, 

Ego Petrus quondam Bernardi de Montealeino, orator ducal 
Lestis fai et proprià manu scripsi. 

Ego Johannes Dentice, miles, testis subscripei, 








Ego Pippus Caracciolus, miles, testis subscripsi. 

Ego Ganterius Cardola, miles, testis subseripsi *. 

Prosentibus domino episcope Tropiense, domino esmita ul 
cini, domino comite Guserte, domino comite Sancti Sererini, ete, 


KArch. de Naples, Perganenc regie camerc, vol I, n° 29.) 


! Toutes ces signatures sont autograpbes, 
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6. 


HOMMAGE PAIT AE RÉGENT HEDFORD PAR LE CARDINAL DE MAR, 
EN SON NOM ET AU NOM DE RENÉ, SON NEVEU, 


5 mai 142. 


Loys, par la grâce de Dien cardinal de Bar, seigneur de Cas- 
sel, à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir 
faisons que nous, aians povoir espécial quant à ce de nostre très 
cher ot très amé neveu le due de Bar, marquis du Pont et conte 
de Guyse, par ses lettres desquelles la teneur sensuist : —René, 
fl: de roy de Jherusalem et de Sicille, due de Bar, marquis du 
Pont, conte de Guise, à tous ceulx qui ces présentes lettres vor- 
ront, salut. Gomme, pour le bien et conservation de la paix de 
noz subgiez et seignourie de la duchié de Bar et des marches 
d'environ, aians nagaires, par le moïen de très révérend père en 
Dieu, nostre très chier et très amé oncle le cardinal de Bar, 
prins et acordé abstinence de guerre avecques nostre bien amé 
cousin messire Jehan de Lucembourg, seigneur de Beaurevoir, 
ou nom et comme lieutenant pour lors en cest partie de très 
hault et puissant prince nostre très chier et très amé eousin 
Jehan, régent le royaume de France, duc de Bedford, et ainsy 
soit que nostredit oncle, lequel a entention d'aler briefment par 
devers nostredit cousin le régent au lien de Paris, sachant que 
le temps de ladicte abstinence sera bien tost passé et expiré, 
nous ait remonstré les grans maulx et irréparables dommages 
que à l'occasion des guerres et divisions pourroient et ont acous- 
tumé ensuyr, en nous exhortant d'y obvier par les meilleurs et 
plus convenables moïeas que faire se pourra; Savoir faisons que 
nous, voulans en ceste partie et autres noz affaires obtempérer 
aux bons plaisirs et conseil de nostredit oncle, considérans que, 
à l'ocension des divisions qui ont esté et eneores sont on royaume 
de France, aucunesnezterres et scigneuries ont esté empeschiées, 
et mesmement nostre conté de Guise, et que, pour plusieurs oc- 
cupations que nousavons présentement, ne pourrions bonnement 
besongner en nostre propre personne sur et des choses qui sen- 
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suivent, ayans souveraine et espéciale confiance en nostredit 
oncle, lequel, à nostre prière et requeste, a de sa courtoisie voulu 
sur ce prendre la charge, lui avons donné, baillié et ottroié, 
donnons, baillons et ottrions par ces présentes auctorité, licence 
et espéciale puissance de traictier, besoingner et accorder pour 
nous et en nostre nom aveeques nostredit cousin le régent de et 
pour la délivrance de nostredicte conté de Guise et pour toutes 
les terres et scignouries quelxconques que nousavons, povons et 
devons avoir et tenir en fief en et du royaume de France, tout 
ainsy et par tele condition et manière comme bon semblera à 
nostredit oncle, et avecques ce de reprenre pour et ou nom que 
dessus de nostredit cousin le régent et lui faire les foy et hom- 
mage que nous devons à cause de toutes et chascunes nosdictes 
terres et seigneuries, tant de noz ville, chastel et prévosté de Bar 
et d'autres que en nostre duchié de Bar tenons de la couronne 
de France, comme de nostrodicte conté de Guise et leurs apparte- 
nances quelxconques, selon qu'il est acoustumé faire en tel 
cas, et généralment de faire, besoingner, traictier, acorder etap- 
poinctier en et sur Les choses dessusdictes et leurs circonstances 
et deppendances, tout ainsi qu'il plaira et semblera meilleur à 
nostredit oncle et eamme nons mesmesferions et pourrions faire 
se présens y étions, promettans loyaument, en bonne foy, en pa- 
role de prince, avoir et tenir ferme el estable et aggréable à tous 
jours'tout ce que par nostredit oncle sera fait, accordé, besoingné, 
reprins et appoinetié es choses dessusdictes et leursdictés cir- 
constances et deppendances, sans ce que jamaiz nous puissions 
ou doions aler ne faire au contraire en aucune manière. En tes- 
moing de ce, nous avons fait mettre notre seel à ces présentes, 
Donné à Nancey, le x jour d'avril, l'an mil quatre cens vingt 
neuf, après Pasques. —Avons, pour etou nom de nostredit neveu, 
fait es mains de nostre très chier seigneur et cousin, monseigneur 
le régent le royaume de France, due de Bedford, les foy et hom- 
mage qu’il est tenuz de faire à monscigneur le roy de France et 
d'Angleterre des ville, chastel et prévosté de Bar et d'autres 
terres du duchié de Bar que nostredit neveu tient de la couronne 
de France, et tout en la forme et manière que les ducs de Bar, 
prédécesseurs de nostredit neveu, ont aceoustumé faire aux roÿs 
de France, prédécesseurs de monscigneur le Roy. Et promettons, 
pour etau nom de nostredit neveu, foy, loyauté et service à mon- 
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dit seigneur le Roy et à nostredit cousin monseigneur le régent 
durant sa régence, contre tous qui pevent vivre et mourir, saufs 
tous droiz; et de ce ferons avoir lettres de confirmation sur ce de 
nostredit neveu, lesquelles nous envoierons à Paris dedans la 
Saint-Jchan-Baptiste prouchain venant, En tesmoing de ce, nous 
avons fait mettre nostre seel à ces présentes. Donné à Paris, le 
cinquième jour de may, l'an de grhce mil quatre cens vint et 
meuf, 

Par monseigneur le cardinal, Robert de Haroue et maistre 
Jéhan de Bruillon présens, — Hébert. 


(Arch mat, J 584, n° 10.) 


7. 


DÉSAYEU DE L'HOMMAGE PRÉCÉDENT ADRESSÉ FAR RENÉ À BEDFONT. 
3 août 1499, 


À vous, hault ct puissant prince Jehan, due de Beddefort, 
je, René, filz du roy de Jherusalem et de Sicille, due de Bar, 
marquis du Pont, conte de Guyse, vous faiz assavoir que, comme 
très révérend père en Dieu mon très chier et très amé oncle le 
cardinal de Bar se soit, puis pon de temps en ça, s0y en sa per- 
sonne transportez par devers vous pour plusieurs besoignes et af- 
faires, et entre autres choses ait pour moi et en monnom, et par 
vertu de certaines mes lettres de procuracion par moy à luisuree 
données, fait en voz mains, comme vous disant régent leroyaume 
de France, foy et hommaige des terres et selguories que je tieng 
en fiedz de la couronne de France, et de ce vons en ait promis 
obéyssance, comme mes prédécesseurs ont acoustumé faire ou 
temps passé aux roys de France, ainsy comme mondit oncle 
m'a de ces choses certiflié par ses lettres closes; et avec ce, de- 
puis ces choses ainsy faites, aye tout ce que en ceste partie a esté 
fait par mondit oncle, au resgard de ce que dit est, confermé, 
rattiffié et approuvé par mes lettres patentes à vous sur ce en- 
voyées ; je, pour certaines causes qui ad ce m'ont meu et mue- 
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vent, ay dès maintenant et pour lors renuncié et renunce par ces 
présentes plennement et absoluement à tous les fiedz, terres et 
seignories dont mondit onele a et pourroit avoir reprins de vous 
eomme régent, et à tous hommaiges, foy, seremens et promesses 
quelconques qu'il pourroit avoir fai pour moi et en mon nom, 
en tant comme à moy pourroit toucher, à vous comme régent le 
royaume de France; et pareillement d'aboindant renonce à tou- 
tes promesses et choses quelconques par moy faites et passées 
par mesdictes leires patentes à vous envoyées, en quelconque 
manière que ce soit ou puist estre, et à toutes les circonstances 
et deppendances ; et parmi ces présentes renunciacions et la te- 
neur de ces présentes lettres, weil etentendz de ce jour en avant 
moy estre et demourer quicte et deschargié du tout de tous lyens 
de Foy, hommaige et promesses queleonques que mondit oncle 
pourroit avoir fai en oz mains comme régent pour moy et en 
mon nom et par vertu de mesdictes lettres de procuracion à lui 
sur ce données et autrement, et moy par mesdictes lottres pa- 
tentes à vous sur ce envoyées. Et ces choses vous signifle je et 
escrips par ces présentes, seellées de mon sel, pour ÿ sauver et 
garder mon hommeur. Donnéle tiers jour d'aoust, l'an mil quatre 
cens vingt neuf, 


(arch: mat,, 3 582, n° 33.) 


8. 


RELATION DE L'ANASSADEUR MILANAIS CANDIDO DÉCENDRIO , 
ENYOYÉ AUTRÈS DU DUC DE BOURGOGNE, 


43 novembre 4435. 


…. Poy me disse ‘à Espero che in breve el duca de Barri sera 
accordato conlomiosignor. El cancellero de Borgogna non va per 
altro à Digione ; per tanto conforta el tuo signor, se voglia inten- 
dere con lui presto, ayante che Venétiani 0 Firentini lo vegnono 
à subornare eum sue ambassate, 


! Il 'agit d'un conseiller de Philippe le Bon, que l'ambassadeur appelle Laino 
da Conigliano, 
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Queste parole mi fureno dite per li sopraseripti el di de domi- 
nica, à xxy del mese de septembre, in la cit de Raxe 

Da poi che fu gionto à Digione, como serisse à la vestra Signori 
el duca de Barri mando li andasse à favellare, si che, presa licentia 
dal‘eancellero de Borgogna, inseme cum lui fu da ln presentia 
sua, e si lo ritrovay in una camera molto guardato e destreto e 
eon la barba grande: el quale, in presentia d'ogni persona, quasi 
lacrimando mo disse queste parole : Te prego, mi voglie recom- 
mandare al signor mio eusino, e digli che o gran desiderio de ve- 
derlo. Ne altro dise, e de subit el eancellero de Borgogua me re- 
dusseseco de fora. La matina seguente, el dicto duea de Barri me fe 
dire secretamente, per uno de li suoi piu fedeli, che é li per la 
sua liberatione, che s'anoma el protonotario, € eredo sia messer 
Jacobo Surich*, queste parole: El re Rayneri non pote heri par- 
lare como desiderava per li guardii cha dintorno. lo ho havuto 
licentia de eonferire con lui per altre nostre pratiche che huvemo 
con questi de Borgogna, si che m'a dito che tu referissi questé 
parole al tuo signor : como novamente l'a sentito de La Liga fata tra 
la suaSignoria elui,de che se ne conforta molto ; e prega el dito 
signor tuo voglia perseverare in questo bon principio, chel tro- 
vara per effecto chel sera sempre suo bon figlolo e amieo, e potr: 
disponere de le cosse del reame, e cossi de Venetiani et Fire 
quanto lui proprio; e digli che, quando li ambassadori che nuy 
expectamo de giorno in giorno seran ritornati qui um li c: 
tuli de la dicta liga, chel re Rayneri, avisato Li dicti capiti 
de subito mandera dal prefato tuo signor uno messo proprio che 
l'avisara de tata sua intentione à pieno. 

Ancora vole el dicto re Rayneri che tu avisi el prefato lue signer 
de tnto el suo stato, e como hoggi havemo obtenuta la libera- 
tione de suo figlio, che era qui venuto per stare in loco del dicto 
re, € poi non volevano liberare ne l'uno ne l'altro, si che hoggi 
lo mandaremo in loco che sera ben securo, acio che questi non 
habienc casone de mutare proposito. 

Apresso avisa el tuo signor como la liberatione del dieto re non 
po havere loco si presto :la casone si ë chel duca de Borgogoa si do- 
manda tre milioni de ducati, poy à venuto à dui, e ultimate à 
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uno,e in questo persevera. E sa bene ele Rayneri non à possente 
à pagarli, ma domanda el pegno, e questo pegno si à chel vole 
el ducato de Bari, laquale dimanda al re pare troppo grande ; 
sarene ben contento de fare le cosse rasonevole, ma non vorane 
condescendere à tanta dimanda ; per tanto si despone de non ve- 
nire si presto à l'acordo, E vole vedere se po havere megliore 
conditione; e per questa casone el duea de Borgogna, lassato el 
parentato del re di Francia, si cerca el parentato del dito re Ray- 
neri, per havere el ducato de Barri, E quando sia pur deliberalo 
d'averlo, disse che stara prima in presone continuamente, e che 
seguendo questo supplica chel signor habia recommandata sua 
mugliere e suoi figlioli. 

Queste parole me fureno dite per lo dito protonotario à ve- 
nerdi xxvin d'otobre, in Digione, e monstra de volere venire in 
breve da la Signoria vestra. 





(Arch. de Milan, Dominio Visconteo, an. 1435 ?.) 


9. 


SERMENT DE FIDÉLITÉ PRÊTÉ À LA REINE ISABELLE ET AU ROI RENÉ 
PAR LA NOBLESSE ET LE PEUPLE DE NAPLES. 


27 novembre 1435. 


Ligium juramentam datum à nobilibus et popularibus Neapo- 
letanis rogine Isabelle, uxori regis Renati, in anno 1435. 

Die 27 mensis novembris, xum indictione, Neapoli, accersitis ad 
regale eastrum Capuane, Neapoli, etibidem, in eurti ejusdem cas - 
tri, sedente serer im et illustrissimä dominà nostrâ dominà Isa- 
bellà, Hierusalem et Sicilie reginà et procuratrice pro serenissimo: 
domino nostro domino rege Renato, ineodem regno suà vicarià et 
locumtenente gencral, pro tribunali scdente more rogali, sistehte 








1 Publié dans les Documenti diplomatiei trati dagli drehôri Milencsi, 


di luigi 
Oo, diretore degli Archiri di aaio in Milano, nf, 1872, vol. 1, part, 
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ad recipiendum ligium homagium à nobilibus Capuane et Nidi, ac 
sindicis etaliis hominibus trium sedilium, seilicet] Montanee, 
Portüs et Porte-Nove, ac popularibus seu sindicis eorumdem, et 
ibidem sistentibus genuflexis, in presentià dicte domine regine, 
nobilibus et magnificis viris Joanne Castaro ct Gabriele de Lof- 
frido, sindicis sedilis Capuaue, ae domino Marino Brancatio, militi 
et domino Nicolno de Alaneo, militi, 
aliis hominibus ot sindicis aliorum trium sodilinm ot de populo, 
coram dietà reginuli majestate, et altercatione honoris jurandi ha- 
bit inter alia sedilia et disceptatione dignitatis priûs jurandi, do- 
mina regina recessit : inde eorum differentins dicte domine nostre 
regine dicto sermone promiserant stare, ut asseritur, per eandem. 
Igitur, electo per ipsam dominam nostram reginam domino epis- 
copo Carnocente (sic), prefato orante, ibidem declaravit et vocavit 
eos ad hoc ligium homagium hoc modo, scilicet : Vos, nobiles de se- 
dilibus Capuane et Nidi, et vos ali, de aliis tribus sedilibus Mon- 
tanee, Portès et Porte-Nove, et vos, populares, regina vult priûs, 
vestris servatis privilegiüs, immunitatibus et dignitalibus, prout 
vobis sunt et fuerant vetusto tempore, quèd in juramento et in 

ligio homagio servetis ordinem, morem et seriem que ser- 
vantur in sedendo in eurià bayulorum Saneti Pauli, ubi sedile 
Capuane obtinet et tenet primum loeum. 

Super quibus domini, hiis verbis dictis, de sedilibus Capuane 
et Nidi in modum quod sequitar protestati fuère, scilicet : 

Per comandamento de La Majesta vestra si simo venuti inde 
la presencia de Vestra Majesta, et volermo fare ligio homagio se- 
condo à la Majesta Vestra piacera, perche nui como ad figlioli de 
l'obedientia simo disposti fare ezio che la Majesta Vestra ce co- 
manda, reservato onne nostro honore, priorita, dignita et prehe- 
minentia sccondo se contene per Hi nostri privileg, non ce dero- 
gando ne prejudicando per questo atto, lequale facimo mo à la 
sententia de la Vestra Najesta; inante volimo chemo et sempre 
et per omne tempo li nostri privilegii siano sempre salve et illese 
et agiano perfetto firmamento, como per lo passato à stato sem- 
pre mai observato, et custeagiano vigurali effetti et dignitate per 
lo advenire, et eussi per lo advenire intendiamo usare nostre ra 
giune. 

















(Bibl. Brancnceiana de Naples, ms. 2 G 20, ni et sui.) 
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CONVENTION PASSÉE PAR RENÉ, POUR SA DÉLIVRANCE, 
AYBG PHILIPPE, DUG DE BOURGOGNE. 


28 janvier 1497. 


Regnë, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem et de Secile, 
duc d'Anjou, de Bar et de Lorraine, comte de Prouvance, de 
Forealquier, du Maine et de Pimont, à tous ceulx qui ces pré- 
sentes lettres verront, salut. Comme ja pieça avons esté prison- 
nier à nostre ès amé cousin Phelippe, duc de Hourgoingne et 
de Brabant, ete, et ce pendant nous ait nostredit cousin par plu- 
sieurs foiz, de sa grâce, libéralité et courtoisie eslargy et donné 
terme et respit de rentrer et relourner son prisonnier, sur au- 
eunes seurtez qu'il a eues et prinses de nous, et mesmement na- 
guères et darrenièrement, nous tenaus prison en sa ville de Dijon 
et en son hostel ileeques, nostredit cousin, de sa grâce et courtoi- 
sie, nous afaiteslargir de ladite prison pour venir devers lui, soubz 
espérance et en eutencion de trouver moyen envers lui de nostre 
totale délivrance, moyennant certaines seurtez que lui avons 
baillées, au long contenues ou scellé qu'il a sur ce de nous; se- 
lon lequel apointement nous soions trait devers nostredit cousin 
eu sa ville de Lille en Flandres, acompaigné de pluseurs prélas, 
nobles, chevaliers et escuiers, clers et autres, noz parens, féaulx, 
vassaulx et subgetz; d'autre part y ait envoié monseigneur le 
Roy nostre très chier et espicial ami l'areavesque de Reins, son 
chancellier ,etaussi y sont venur, à nostre prière et requeste, nostre 
très chier et très amé cousin le due de Bourbonnois et d'Au- 
vergne, pour et afin de exorter et prier nostredit cousin le dne 
de Bourgoigne et estre moyen pour nous envers lui de nostredite 
délivrance ; Savoir faisons que, après pluseurs journées tenues 
entrenous et nostredit cousin le due de Bourgoïngne sur le fait 
de nostredite délivrance, parle moyen desdits seigneurs de nostre 
sang ct avec iceulx et aussi lesdits prélaz, nobles, chevaliers, es. 
euiers, noz parens, vassaulx, féaulx et subgetr, sur ce eue grant 
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etmeure délibéracion de conseil, avons traitié, accordé et eon- 
clud avec icellui nostre cousin Phelippe, due de Bourgoïngne et 
de Brabant, sur le fait de nostre totale délivrance et expédicion 
de prison, en la forme et manière et soubz les pacrions et condi 
cions que y après s'ensuivent : 

Premièrement, que, moyennant nostredite délivrance de pri- 
sou et quictance de nostre foy que nous a accordé faire nostredit 
cousin le duc de Bourgoingne, nous lui avous convenancé et pro- 
mis, pour nous, nos hoirs, successeurs et aians cause, de bailler, 
quictier, transporter et delaissier à tousjoursen héritaige perpé- 
tuel, pour Lui, ses hoirs, successeurs et aians cause, les villes, chas- 
teaulx, terres et seignouries de Cassel et du Bois de Niepe, sie- 
tuez où pays de Flandres, et les appartenances et appendencos 
quelconques et qui de long et ancien temps ont appartenu à 
nez prédécesseurs duez de Bar, et desdites cession, bail, quietancé 
et transport faire et passer letires devant notaires et tabellions 
royaulx, et pareillement devant notaires appostoliques et impé- 
riaulx se mestier est et requis on sommes, et ausai soubbz nostre 
seel, contenant de nostre part promesses et obligacions de ga- 
rantie au prouffit de nostredit cousin et de ses hoirs, le plus fort 
et en la meilleur et plus seurre manière que faire se pourra. Et 
en oultre avons esté et sommes d’accort de relerer ladite terre et 
seignourie de Cassel et du Bois de Nispe avécques toutes leurs 
appartenances de nastredit cousin, comme tenans et mouvans de 
lui en fief à cause de sa conté de Flandres ou de ses bailli et 
hommes de sa chambre de loy de Flandres, et tantost après par 
devant lesdits bailli et hommes nous en dessaisir et deshériter au 
prouffit de nostredit cousin et de ses hoirs, et icellui nostre con- 
sin Phelippe, due de Bonrgoigne, et ses hoirs en fire adhériter et 
bailler la saisine et joïssance paisible par lesdits bailli et hom- 
mes, et généralement de consentir, passer et fère toutes autres 
solennitez à ce requises, convenables et proufftables, selon les 
usaiges et coustumes dudit pays de Flandres, tellement que toute 
ladiete terre et seignourie de Cassel et du Bois de Niepe avee 
leurs appartenanees soient et demeurent seurement ct paisible 
ment à nostredit cousin Phelippe, duc de Bourgoingne, et à ses 
hoirs contes de Flandres, et à ceste fin lui faire accorder partout 
où il appartendra toutes telles lettres et promesses de garantie et 
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nostre cousin vouldra et nous requerra, eten la meilleur et plus 
seure maniére que faire se pourra. 

Et semblablement avons convenancé et promis de céder, trans- 
porier et delaisser à nostredit cousin de Bourgoingne, pour lui 
et ses hoirs, comme dessus, tout le droit, raison et action que à 
nous de présent peut ou pourroit ey aprés compéter et apartenir 
ou à nez hoirs en toutes les autres terres, chasteaulx, villes et 
seignouries, comme Dunkerke, Bourbourg et autres, oudit pays 
de Flandres, tant à cause et par le moyen de la succession de 
nostre très chière et très amée consine la contesse de Saint-Pol, 
fille de feu nostre très chier oncle messire Robert de Bar, que 
Dieu pardoint, ou cas que elle iroit de vie à trespassement sans 
hoirs légitimes de son corps, comme autrement ensemble tout tel 
droit, raison etaction que jamais ou temps avenir y pourrions avoir, 
à quelque tiltre, raison ou par quelque moyen que cesoit; et sur 
ce fére et passer, comme dessus, lettres à nostredit cousin, tant 
soubz nostre seellé comme devant notaires, telles cten telle forme 
qu'il lui plaira, en révocant tous traictiez et transpors que depuis 
nostredite prinse en pourrions avoir fair à autres quelz qu'ilz 
soient, avec les renunciacions, promesses et submiseions qu’il ap- 
partendra. 

Etencores d'abondant avonspromis et promectons à nostredit 
cousin de Bourgoingne de lui faire avoir de nostre très chière 
dame et mére Yolant, royne de Secile, lettres semblables que 
dit est dessus de cession et transport desdites terres ct scignou- 
ries de Cassel et le Bois de Niepe, et aussi desdites terres de 
Bourbourg, Dunkerke et autres dessus déclarées, et tout par la 
forme et manière que l'avons promis ey dessus de noetre part, et 
que, se mestier est, elle relièvera de nostredit cousin de Bour- 
goingne ou de ses bailli et hommes de Flandres lesdites terres de 
Gassel et le Bois de Nicpe, et tantost après s'en deshéritera et 
fera adhériter deuement et selon la coustume dudit pays de 
Flandres nostredit cousin de Bourgoingne et ses hoirs, tout ainsi 
et pareillement que l'avons promis fère de nostre costé. Ettoutes 
ces choses fera et acomplira nostredite dame ct mêre dedans la feste 
de saint Jehan Baptiste prouchainement venant mil ccec trente et 
sept, et au plus tart dedens demi an après que requise en sera de 
la part de nostredit cousin duc de Bourgoingne, qui de e la 
pourra requérir toutes les fois que mestier sera ou qu'il lui plaira. 
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Item, pour la finance de mostre rançon, avons promis et pro- 
mectons par la foy et serement de nostre corps, en parole de roy 
et sur nostre honneur et obligacion de tous noz biens meubles et 
immeubles présens et avenir quelxeonques, pañer à icellui nostre 
cousin de Bourgoingne, ou àses hotrs s'il estoit avant ledit paie- 
ment alé de vie à trespassement, la somme de quatre cens mil 
‘eseuz d'or telz que mondit seigneur le Roy fait à présent forgier 
en ses monnoyes, assavoir de soixante dix de taille au marc de 
Troyes et à xxrimt karas d'aloy et à ung quart de remède, en la 
manière qui s'ensuit : c'est assavoir, deux cens mil d'iceulx es- 
uz simplement et sans aucune condicion, à deux termes et paie- 
mens, assavoir eent mil eseuz à la fin du mois de may prouchain 
venant mil cecc xxxvit, et autres cent mille eseuz tel: que 
dit sont à la fin du mois de may pronchain après ensui- 
vant, quisera en l'an mil cocc trente et huit, et icoulx ic 
escuz ausdits termes paier et faire paier en la ville de Dijon à 
no despens, perilz et fortunes, et illecques les délivrer et bailler 
äicellui nostre cousin de Bourgoingne ou à ses gens et commis 
de par lui aux termes dessus diz; et les autres deux cent mil es- 
euz avons accordé et promis, accordons et promectons comme 
dessus de paier à nostre dit cousin le due de Bourgoingne, où à 
sesditshoirs, ou cas que parviendrons et serons receu par nous où 
pur autre à la possession et joïssanee de nostre royaume de Secile 
où à la plus grant partie d'icellui, et que aurons l'obéissance de nos- 
tredit royaume ou de la plus grant partie d'icellni, c'est assavoir 
cent mil desditz eseuz dedans la fin de la première année que au- 
rons la possession etobéissance de nostreditroyaume oude la plus 
grantpartie d'icellui, et les autres cent mil dedens la fin de la se- 
conde année après ensuivant, et les paiemens desdits 11° mil cscuz 
ausdits termes fère et acomplir à noz perilz et fortunes en la cité 
de Genève aux gens de nostredit cousin de Bourgoingne nians de 
ui povoir de les recevoir; voulans et consentans en oultre que, 
8e default avoit es paiemens des sommes dessusdites par la ma: 
nière et aux termes dessus désignez, nous en ce, on default dudit 
paiement, encourrons en la paine de vint eseuz d'or telz que diz 
sont pour chaseun jour que defauldrons de paier après chaseun 
terme passé, à appliequer toutes icelles paines au proufit de 
nostre dit cousin de Bourgoingne et de ses hoirs et en estre paié 
aussi bien que du principal, Et de ce baillerons à icellui nostre 
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cousin de Bourgoingne noz lettres patentes scellées de nostre 
grant seel et signées de nostre main, par lesquelles le asseurrons 
desdits paiemens aux termes dessus déclarez par l'obligacion de 
nostre personne, de nostre honneur, de noz bieus et de noz hoirs, 
et aussi de noz subgetz et de leurs biens, à y procéder ou cas de 
deffault par voye d'arrest, de gaïgement ou autrement, par exé- 
cucion de faitet aussi par la ceusure de l'Église, à laquelle nous 
submectons, etpar toutes autres voyesaccoustumées, le plus avant 
que fére se pourra, 

le et avec ce, pour la seurté du paiement des diz nu° mil 
éseuz que devons paier à nostredil cousin, comme dit est, parla 
mapière cy dessus déclarée, avons consenti el consentons, ju- 
rons et promectons par la foy et serement de nostre corps, en 
parole de roy el sur nostre honneur, de faire bailler à icellui 
nostre cousin le due de Bourgoingne les seellez de nostre très 
chier el très amé frère le comte de Montfort, auctorisez souifi- 
samment de beau frère le due de Bretaigne, son père, de qua- 
rante gentilhomme de plus gruns féaulx et subgez de nosdiz 
duchez, contez et pays d'Anjou, de Bar et de Lorraine, de Prou- 
vence, du Maine, soient contes, barons, chevaliers ou escuiers, 
c'est ussavoir de vint desdits gentilzhommes féaulx et subgez de 
nosdits pais de Bar et de Lorraine, dix de nosdits pays d'Anjou 
et du Maine, elles dix autres de nostredie conté de Prouvence ; 
par lesquels seellez ilz el chacun d'eulx promectront que ladicte 
somme de fin mil eseuz d'or nous paierons à icellui nostre cou- 
sin de Bourgoingne ou à sesdils hoirs soubz les condicions, aux 
termes et en la manière dessus déclarée; et à ceste fin seront 
corporées el inseriptes de mot à mot es létires desdits seellez 
noz leures particulières que baillerons à nostredit cousin de 
Bourgoingne sur le paiement de ladite somme; par lesquelz 
seellez se constitueront et chascun d'eulx pour le tout pleiges et 
principauls promecteurs, rendeurs et paieurs desdits uu° mil 
‘eseuz d'or aux termes el par la manière dessus déclarez, et pro- 
mectront en oultre et chascun d'eulx pour le tout que, ou eas que 
ne paierions lesdits 11° mil escuz aux termes, soubz les condi- 
cions et en la manière dessus touchée, et que faulte ou délay ÿ 
auroit en Lout ou cn partie, en ce eus, après chascun desdits 
termes escheuz et non acquietez en la manière que dit est, ils 
vendront en personne eulx et ehascun d'eulx tenir hostaiges es 
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villes cy aprés déclarées, réservé nostredit frère le conte de Mant- 
fort au regart de sa personne seulement, lequel, s'il lui plaist y 
envoier, ÿ envoiera en son lieu en la ville de Dijon dix gentilz- 
hommes chevaliers ou escuiers de nomet d'armes, chascun d'eulx 
lui 1° de personnes et autant de chevaulx, et, si lui plaist venir 
en personne, faire le pourra atout x personnes el autant de che- 
vauix, en ladite ville de Dijon, et les vint gentilzhommes sub- 
gez de nosdits pays de Bar et de Lorraine en la ville et cité de 
Besançon, ehaseun d'eulx lui rm* de personnes et autant de che- 
aux, et les autres vint gentilzhommes de nos pais d'Anjou, du 
Maine et de Prouvence en la ville de Salins, cheseun lui tun° de 
personnes et autant de chevaulx, dedens ung mois après chas- 
cun desdits Lermes passez et non acquictez en tout ou en partie, 
comme dit est, etsans leur en faire autre requeste ousommacion 
de la part de nostredit cousin de Bourgoingne… 

Item, et en oultre, pour plus grand seurté du paiement desdits 
premiers ni° mil escuz que devons paier et paierons à nostredil 
cousin de Bourgoïngne simplement et sans quelque condicion, 
comme dit est, nous consentons, voulons et nous plaist que n04 
villes et chasteauix de Neufehastel en Lorraine et de Clermont 
en Argonne, qui de présent sont esmains de nostredit cousin de 
Bourgoingne pour seurté de nostre darrenier eslargissement, y 
soient et demeurent, et qu'elles soient gardées par ses gens et 
commis qui y sont à présent ou autres tel: qué ey après y voul 
dra ordonner et commectre à nos frais et despens, comme elles 
sont de présent, sans ce qu'il soit tenu de les nous faire restituer 
ne rendre jusques à l'entier et plain paiement et satisfacion des- 
dits premiers deux cens mil escuz et des paines dessus déclarées, 
s0 encourues estoient, Et oultre plus promectons par la foy et 
serement de nostre corps, en parole de roy et sur nostre horneur, 
faire bailler dedensung mois prouchain venant esmains de nostre 
amé et féal chevalier, conseillier et premier chambellan messire 
Golart du Sauleeiz nez villes, chastel et forteresse de Prigney en 
Lorraine, et es mains de nostre amé et féal esenier Jehan de 
Chambley noz ville, chastel et forteresse de Longvy en Barroïs, 
avec toute l'artillerie qui à présent est esdites places, pour les 
tenir et garder de par nostredit cousin de Bourgoingne jnsques à 
l'entier paiement desdits premiers 1° mil eseuz, ensemble des 
paines, se encourues sont;... et s'iladvemoit, que Dieu ne vueille, 
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que fussions défaillans de paieränostredit cousin de Bourgoingne 
lesdits n° mil eseuz en tout ou en partie aux termes dessus dé- 
clarés, en ee cas ils bailleront et mectront Féalment et de fait es 
mains de nostredit cousin de Bourgoingne ou de ses gens et 
commis aians sur ce Leltres de par lui les deux places de Prigny 
et de Longvy, pour y mectre gens d'armes et de trait ou autres 
telz que bon lui semblera, lesquelz, oudit deffault de paiement, 
pourront gaiger, s’il leur plaist, de par nostredil cousin sur noz 
subgetz desdits pais, jusques à plain et entier paiement desdits 
ni mil eseuz ou de ee qui lors enresteroit à paier et aussi desdites 
paines.… 

Toutesvoyes il est accordé et convenancé entre nous et nostre= 
dit cousin de Bourgoingne que, incontinent après que lui aurons 
fait paier ou à ses gens et commis audit lieu de Dijon les pre- 
miers cent mil eseuz que devons paier dedens la fin du mois de 
may prouchaïnement venant x eccc xxxvit, il fera vuider et 
départir toutes ses gens qui sont et seront lors en nosdites ville 
et chastel de Glermont en Argonne, leurs gages, salaires et des- 
pens raisonnables qui leur seront lors deuz pour la garde d'icella 
place premièrement par nous paiez et contenter, et en leur lieu 
sera commis de par nostredit cousin capitaine et garde desdites 
ville et chastel nng notable chevalier ou sseuier de notre païs da 
Bar et de Lorraine, tel que nostredit cousin vouldra nommer, 
qui les gardera de par lui jusques à ce que aurons paié et con- 
tenté nostrodit cousin de Bourgoingne desdits autres eent mil 
sseuz que lui devons paier à la fin de may x CCC xxx VII, aux 
gaiges anciens et accoustumez, pareïllement comme se doivent 
garder nosdites autres places de Pragny et de Longvy.… 

Item, pour ce que nostredit cousin de Bourgoingne maintient 
st prétend noz ville, chastel, seigneurie et marchionné du Pont- 
ä-Mousson avec les apartenances et aussi les chastelz et forte— 
resses de Amance, Nuvil et Briech, et d'autre part aussi les chas- 
teaulk, villes, terres et seigneuries de Clermont en Bassigny, 
Conflans, Chestillon et la Marche avec les apartenances, sictuez 
et assis en nosdits pays de Bar et Lorraine, estre de son fief et 
tenues de lui à cause de sa conté de Bourgoingne, nous, voulans 
tousjours de nostre part fère ce qu'il appartient, avons juré et 
promis, jurons et promectons par les foy et serement de nostre 
corps, en parole de roy et sur nostre honneur, comme dessus, 
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que toutes et quanies foiz que nostredit cousin on son héritier 
conte de Bourgoingne nous feront deuement et par bons et souf- 
fisant tiltres apparoir, ou à nos gens et officiers en nosdits pays 
de Bar et de Lorraine en absence de nous d'iceulx pays, où à 
nostre héritier après nostre décès, lesdites villes, chastel, terre et 
seigneurie de Pont à Mousson et autres dessus déclarées estre du 
fief d'icellui nostre cousin à cause de sondit conté de Bour- 
goingne, nous en ce cas, dedens ung an après ce qu'il les nous 
aura ainsi fait aparuir en ferons envers lui ou sondit hoir nostre 
devoir de fief et les reprendrons de Ini, en ferons les hommages 
et services comme en tel cas appartient, sans ÿ mectre plus de 
délay, contredit ou dificulté, et de ce baillerons, comme dessus, 
noz lettres à part de nostredit cousin tantost après nostre déli- 
vranee, en forme eue et valable, 

Item, jurons et promectons comme dessus, par In foy et sere- 
ment de nostre corps, en parole de roy et sur nostre honneur, 
que, soubz umbre ne alucion de nostredite prinse, de nostre lon 
gue détencion, de prison, de ladite rançon que paierons à nos- 
tredit cousin de Bourgoingne ne des autres choses dessus tous 
chées ou aucunes d'icelles ne autrement, soubz quelque couleur 
ou occasion que ce soit, nous ne nous armerons ne ferous guerre 
ne souffrerons faire par noz su bgez ou autres quelzeonques, soient 
à nostredit cousin de Bourgoingne, à ses héritiers et aians cause, 
ne à ses pays, terres, seigneuries et subgez, et ne l'en poursui- 
vrons ou ferons poursuir ne travailler couvertement ne en appert 
par quelque manière que ee puist estre, ores ne pour le temps 
advenir ; ins, pour norrir et entretenir bonne amictié entre nous 
et nostredit cousin et ses pays el les nostres, se feront, traicte- 
ront, fermeront et coneluront bonnes eonfédéracions, amittiez 
et aliances entre nous et lui et ses pais des duchié et conté de 
Bourgoingne avec noz avantliz pais de Bar et de Lorraine, 
durant les vies de nous et de nostredit cousin le due de Bour- 
goingne et ung an après le décez du trespassé; et en seront 
faictes lettres à part d'un costé et d'autre, en la meilleur et plus 
ample forme que fère se pourra, esquelles seront déclarés parti- 
euliérement les articles et chapitres desdites aliances, selon ce 
que en avons esté et sommes d'aecort ensemble ; et d'icelles let- 
tres, qui seront doubles, chaseun de nous aura la sienne, pour 
mémoire et enseignement le temps advenir. 
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Item, jurons et promectons comme dessus, par la foy et sere- 
ment de nostre corps, en parole de roy, sur nostre honneur et 
obligacion de tous no biens, avoir et tenir agréable, ferme et 
estable à tousjours les adhéritement, bail, cession et transport 
que fait avons des chastel, terres et soigneurios d'Aymeries, de 
Raïmes et leurs appartenances, séans ou pals de Haynuau, àmes- 
sire Nicolas Rolin, chevalier, seigneur d'Anthume, chancelier 
de nostredit cousin de Bourgoingne, pour Ini, ses hoirs et aians 
cause, sans jamais aler l'encontre, maisiceulk ratiflionset confer- 
mens par ces présentes, et d'abondant après nostradite délivrance 
lesratiffierons et confermerons, se mestier estel requis en sommes 
parleditmessire Nicolas Rolin, reléverons de rechief ledit chastel, 
terres et seigneuries d’Aimeries et de Naimes de nostredit cousin 
de Bourgoingne, de qui elles sont tenues et mouvans en fief à cause 
desa conté de Hainnau, et tantost après nous en deshériterons et 
en ferons adhériter et saisir ledit messire Nicolas Rolin, pour lui, 
ses hoirs et aians cause, à tousjour* 

Item, et pour ce que Nicolas Rolin, filz dudit messire Nicolas 
Rolin, et Benetru de Chassaul furent pieça prins et emprisonnez 
par aueuns noz subgez durans les abstinances qui lors estoient 
entre nous et nostredit conin de Rourgoingne et ses pais et les 
nostres, et que depuis, quant alasmes devant Commerey, pro- 
meismes à nostredit cousin de Bourgoingne de lui bailler et faire 
délivrer lesdits Nicolas Rolin et Benetra hors de la prison où il 
estoientaudit Commercy, franchement et sans rançon, ous, pour 
ces causes avons juré et promis, jurons et promectons à nostre- 
dit cousin de Bourgoïngne, parln Foy et serement de nostre corps 
et en parole de roy et sur nostre honneur, de faire délivrer le- 
dit Nicolas Rolin de la prison où il est encores audit Commerey, 
franchement et quietement et à noz fraiz et despens, tout le plus 
brief que fairese pourra, et audit Benetru, qui pour sa rançon et 
finance de la dite prison paia au seigneur de Commerey la somme 
de n" saluz d'or, paier, rendre et restituer lesdits 1° saluz, et 
pour iceulx lui bailler et délivrer réalment et de fait 1” eseuz 
telz que desens sont déclarez, c'est assavoir In moitié dadens ln 
fin du prouchain mois de may cc xxxvir, et l'autre moitié 
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présentes. Donné à Lille, le xxviu® jour de janvier, L'an de 
grace u cocc trente et six, Ainsi signé : REGNÉ. Par le roy, en sou 
conseil, K. de Castellione. 


(Areh. nat, 3 1099, no 6.) 


11. 


NOMIXATION DE LOUIS CARRAGCIOLO AUX FONCTIONS DE GRAND JUS 
TICIER DE L'UNIVERSITÉ DE NAPLES, ET AUGMENTATION DÉS 
PRIVILÉGES ATTACHÉS À CET OFFICE. 


8 juillet 1438. 


Renatus, Dei gracià Jerusalem et Sicilierex, Andegavie, Barri et 
Lotoringie dux, Pontis marchio, Provineie, Cenomanie, Foreal- 
querii ae Pedimontis comes, magnifico viro Ludovico Carazulo de 
Neapoli, militi, justiciarioseolarinm studii Neapolitani, eonsiliario 
et ideli nostro dilecto, graciam et bonam voluntatem. Concessio- 
nes et officia benemeritis fidelibus nostris per illustres dominos 
prineipes predecessores nostros graeiosë concessa, licet validà fr- 
iitate subsistant, plerumque tamen ad majoris cautele exuberan- 
um illa eis non solüm confirmamus, sed eciam benignè conce- 
dimus alias que gracias addicimus graciosb. Sanè elare memori 
domina regina Johanna secunda, mater nostra reverendissima, Le, 
tamquam approbatum multiplicibusque virtutibus et laudabilibus 
moribus insignitum, justiciarium scolarium stul 
civitatis Neapolis ad vitam tuam et donec in officio ipso benë te 
gereres, cum plenà meri mixtique imperii ac gladii potestate ac 
illis juribus, juridictionibus, condicionibus, modo et form ac 
clausulis et eireumstaneïs singulis ad dictum officium spectan- 
tibus, quibus alii domini reges predecessoressui illustres vonsne- 
verunt officium ipsum commictere et illud instituti ab eis lauda- 
iliter exercere, juxtà tenorem regü privilegiüi, in favorem et 
regimen dieti studii editi, Petracono Carazulo, milite, etquihusli- 


bet aliis in dicto officio ordinatis abindè penitès revocatis, eum. 
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ts officii commissos, videlicet judices et assessorés actoresque., 
notariur necnon erarium, provisorem, eredencerium et comesta = 
bulum, qui eorum jam tunc functiofficiis et commissionibus, nec- 
non et predictos a alios quoscunque qui fortà non benë, ut 
dignum erat, se gexissent vel gererent aut in futurum benè se 
non gexerint cireà gestionem officiorum ipsorum, eciam consue- 
t0s per predictos predecessores reges illustres et prefatam rogi- 
nan ibidem ordinari, amovendi et revocandi aliosque de novo 
subrogandi et ordinandi ac ereandi,prout meliùs et expedienciüs 
tue viderctur prudeneie, a vitam vel ad beneplaeitum vel ad 
tempus, Liberé valeres et passes ; nec non et amovendi,revocandi 
et annullandi quaseunque franchisias et immunitates bucceriis 
seu macellatoribus carnium ac venditoribus piscium et aliarum 
rerum utencilium ; nee minus et quod quolibet anno vel quolibet 
trimestri tempore adhiberentur tibi tres judiees et assesores 
circà administrandam justiciam, unus videlicet ultramontanus, 
eligendus per ultramontanos seolares qui in studio ipso forent 
alius Ytalious, eligendus similiter per scolares Ytalicos qui 
der essent, et alius regicola, per seolares regnicolas eligendus, 
qui quolibet trimestri tempore revocarentur, et ali eligendi pre- 
dicte mod de novo subrogarentur, juxtà ténorem privilegii studii 
supradicti, et in defectu eorumdem ultramontanorum et Italico- 
rum judieum posses eum consilio judicisregnicole, tamen eligendi 
modo premisso, vel, ubi non eligeretur, cum consilio alterius ju- 
dicis per te assumendi et ordinandi, prefatum officium exercere ; 
tradith tibi ampliès potestate ut, eum eonsilio dictorum nssesso= 
rum ac doctorum et magaorum scolarium, in rebus venalibus ad 
victum hominum animaliumque spectantibus certa institueretur 
isia infrä fines modestie constituti nee emptoribus nee ven- 
ditoribus iniqua, sub certà competenti pen transgrexoribus im- 
ponendà, que fisci comodis applicaretur, deductis tamen ex hiis 
aliisque proventibus dicti officii gags tuis; et quôd cuncta alia 
capituln ad ipsum spectancia ofcium et que super facto grassie 
et assisie Neupoli ordinata et antiquitis observata suntobservare 
ct ab aliis observari inviolabiliter faceres ; concedens tibi, pro 
favorabiliori administracione dictioffici, servientes pedites quin- 
que, computato in eis comestabulo, per te in eodem officia reti- 
nendos, cum gagiis pro peronà tua unciarum triginta per an- 
num, et pro quolibet ipsorum servientum cum gagiis tarenorum 
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septem et medii per mensem, et cuilibet eorum officialiumm tibi 
submissorum cum gagiis consuetis et debitis, exolvendis tibi et 
is de pecanià dictarum penarum et proventutm in codem officio 
acquirendorum; et quo posses in dicto oficio_servire per ydo- 
neum loeumtenentem seu substitutum, de quo esset merith con. 
fidendum et de eujus defoctibus et excesaibus ta principaliter 
regie eurie tenereris ; neenon et quicquid ultrà predicta gagia 
superaverit exdictis penis et proventibus tibi appliceretur et tuum 
liberum esset, comsideratis exponsis multiplicibus quas pro ges. 
tione dieti offleii et pro aliis nostre eurie negociis te subire opor. 
tebat; nee minus et quod ultrà predicta gagin haberes omnia 
alia jura, emolumenta et stabiliciones pecuniarins quas et que 
precessores tui in dicto ofleio exercuerunt, tam à panecteriis 
panem de bucia eonfieientibus quäm ab aliis quibuseamque pa- 
necteris et personis tue jurisdictioni subjectis, illisque omnibus 
similiter fungereris jurisdiccionibas et auctoritatibns que dictis 
tnis precessoribus et presertim prefato Potracono concesse fue- 
runt, de quibus alii ofciales et persone, cujuscumque préhemi- 
neneie condieionis et status fucrint et quibusvis officiis funge- 
rentur, nullatenus se intromieterent nec te super illis quomodo- 
libet molestarent, cassatis, irritatis et annullatis omnibus aliis 
licteris quibusvis aliis de dicto offcio eoneosis, de certh euà 
sciencià constituit et fiducialiter ordinavit, prout in licteris dicte 
domine regine exinde confectis, ejus magno pendenti sigillo mu- 
nitis et ejus proprià manu datis, in hoe Castro Capuane Neapolis, 
sub anno Domini millesimo quadrigentesimo tricesimo secundo, 
die vicesimo mensis augusti, decime indiecionis, in nostra curià 
originaliter prosentatis, visis ct loctis, premisea et alia Incids ot 
diffasis continentur; quarum reginalium licterarum vigore, si- 
ent plenariè constat nobis, dietum justiciariaths officinm exer. 
cuisti ot exerces ad presensac in illius possessionc seu quasi fuisti 
et ad presens existis. Et, quamvis prefate reginales lictere valide 
sint êt firme, tibique pro dieti ofeii gestione plené sufficiant ad 
cautelun, tamen, ad majoris cautele robur, que in cunctis pro- 
desse et non cfieere consnevit, tibi, propter tuorum grandium 
obsequioram et magnorum servieiorum merita, prefatum justi- 
ciaraths officium scolarium studii Neapolitani il 

pradietis potestatibus, auctoritatibus, gagiis, juridiccionibus, pre- 
rogativis et graciis in predictis roginalibus licicris contentis, 
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secundüun quod in eisdem licteris continetur, ac ipsas licteras et 
omnia et singula contenta in eis, quarum tenorem haberi volu- 
mus presentibus pro sufficienter expresso ae de verbo ad ver- 
bum inserto et particalariter annotato, tenore presencium, de 
eertà nostrà sciencià confirmamus, ratificamus, aeceptamus et 
approbamus, ae nostre potestatis et auctoritatis presidio commu- 
nimus, et ad habundanciorem-et ampliorem eautelam de novo 
eoncedimus atque damus, teque justiciarium scolarium prefati 
studii Neapolitani de novo constituimus et fiducialiter ordina- 
mus, recepto pris à te solito fidelitatis et de officio. ipso fideliter 
et legaliter exercendo corporali ad saneta Dei evangelia jura- 
mento. 

Et amplis, hujusmodi tuis magnis meritis exposcentibus, per- 
vento ad nostri noticiam quèd olim, tempore clare memorie 
domini regis Ladizlai, carissimi fratris nostri, justiciarius scola- 
rium qui tune erat exigebat et percipiebat à bucceriis Neapolis 
carlenum unum argenti ponderis generalis pro quolibet animali 
bovino, baceino, vitellino et bubalino que mactabantur et macel- 
labantur in macellis Neapolis et que inflabantur inter entem et 
carnem, ut pulerids et habiliùs decoriarentur et carnes puleriores 
apparerent, volentes tuam utilitatem et commoda adaugere, ad 
majoris gracie eumulum , tibi enramdem tenore presencium, 
de dicta cerlà nostra scienciä, concedimus quod ex munc in 
antes, dietà tu vità durante, exigere, consequi et habere vigore 
presencium possis et valeas à bucceriis Neapolis presontibus et 
futurs carlenum unum argenti ponderis generalis pro quolibet 
animali bovino, baceino, vitellino et bubalino mactandis et ma- 
cellandis Neapoli que inflabuntur inter cutem et carnem ut pul- 
erius et habilius excorientur et carnes puleriores appareant, ut 
supradictum est. Verumtamen volumns et declaramns, ad evi- 
tandam infeccionem dictarum carnium que sequi posset ex in- 
flaturà hujusmodi, que fieri posset per hominem non habentem 
bonum et sanum flatum, et ad evitandum per consequens mor- 
bos qui sequi posent comestoribus dictarum carnium que pos- 
sent infici per flatum hominis nou sani, quod hujusmodi anima- 
lia nullatenus debeant inflari flatu hominum, sed flatu mantheehi 
ad id seriosë ordinandi, api et ydonei ad inflaccionem eandem. 
Et si buccerii secus fecerint, vice quälibet incidant in penam per 
te eis propterea imponendam, tui officii commodis applicandam, 
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ab eis absque misericordià exigendam. Quamquidem concessio- 
uen carleui unius pro quolibet animalium predictorum tibi cou 
cedimus ad vitun tuam, utprefertur, in burgensatieum et burgen- 
saticorum naturam ac franeam et liberam ab omni prestacione 
feudalis servicii et à solucione quâcunque. 

Etinsuper, quia bonum semen pleramque bonum fructum pro- 
ducere.solet, banaque arbor bonos fructus facit, sperantes, hujus- 
modi similitudine indueti, tuos liberos laudabilia et virtuosa tua 
vestigia verisimiliter seeuturos, ne dieti nati ti à premi # 
ici et gracie sequestrentur, jamdictum justiciariatüs scolarium 
studii Neapolitani officium, tibi premisso modo concessum ac con- 
Srmatum et de novo datum, cum omnibus que superius deseribuu- 
tur, nec non et jamdictam concessionem carleni unius pro quoli- 
bet animali bovino, baccino, vitelliuo et bubalino Neapoli mac- 
tando et macellando ae modo premisso inflando, per nos bi, 
ut premictitur, graciosé donatam, ad filios tuos legitimos et na 
turales, natos jam et in antea nascituros imperpetuum, masculini 
lamen sexûs, ita quèd major natu ceteris aliis preferatur, usque 
seilicet ad nostre beneplacitum Majestatis, earumdem tenore 
presencium, de diet eertà nostrà sciencià prorogamus et eciam 
derivamus; volentes et declarantes quod, in casu tui obitis, quan- 
docunque pro divino beneplacito fuerit, filius tuus primogenitus 
legitimus et naturalis, et deinde ali successivé gradatim majores 
natu, dictum officium modo premisso, dicto nostro durante bene- 
placito, habeant ac debeant per se et eorum locumtenentes 
exercereet dictam carlenum unum pro quolibet animalium pre- 
dictorum percipere et habere, juxtà prefatarum reginalium et 
presencium licterarum nostrarum continencias et tenores; et 
ipso casu tui obitüs dictus primogenitus et deinde succossivé 
alii uatu majores gradatim teneantur prestare Majestati nostre 
vel nostris heredibus et suceessoribus solitum in talibus juramen- 
tum. Ecce namque [mandamus) universis et singulis doctoribus et 
scolaribus dicti studii Neapolitani ac personis aliis ad quos spec- 
tat et spectare poterit, et presertim preftis macellatoribus seu 
bucceris dicte civitatis Neapolis, presentibusetfuturis, quatenus, 
forma prefatarum reginalium et presencium nostrarum lictera- 
rum per cos diligenter actenth et in omnibus inviolabiliter obser- 
vatà, tibi seu dicto tuo locumtenenti Luà vita durante, et deinde 
post tuum vbitum prefatis tuis filiis tuisque et eorum locumte- 
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uentibus, dicto nostro durante beneplacito, in omnibus et singulis 
ad dictum officium spectantibus et pertinentibus ad honorem, 
statum et fidelitatem nostram, parere debeant et efficaciter obe- 
dire, prefatique buecerii presentes et futuri prefatum carlenum 
unum pro quolibet animali hovino, baceino, vitellinoet bubalino 
mactando, macellando et inflando, utsuprä, tibi seu dieto tuo lo 
eumtenenti, prefatà tuà vità durante, et deinde post tuum obitum 
prefatis filjis tuis et eorum locumtencëtibus, dicto durante nostro 
beneplecito exhibeant aique solvant, eauti omnes de contrario, 
sicut nostram graciam caram habeant, indiguacionemque ac pe- 
pas et banna per te vel dictum tuum loeumtenentem et deinde 
per dictos filios tuos et eorum loeumtenentes imponendas et im- 
ponenda eupiant evitare; mandantes insuper universis et singulis 
officialibus, majoribus et minoribus, quocunque nemine nuneu- 
putis ac officio et jurisdiccione fungentibus, corumque locumte- 
nentibus, cujusenmaque statôs, gradôs,jurisdiceionis, magistratis, 
préheminencie, diguitatis, officii et condicionis existant, in dictà 
civitate Neapolis eonstitutis, presentibus et futuris, quatenus, pre- 
fatis reginalibus et presentibus nostris licteris per eos diligenter 
actentis et in omnibus tenaciter observatis, se nullatenus impedire 
debeant de prefnto officio ac jurisdiccionibus, privilegiis, auctori- 
tatibus et prerogativis et aliis in dictis licteris contentis, tibi et 
prefatis tuis filiis, ut premictitur, concessis, neque te dictumque 
tuum locumtenentem prefatosque tuos filios et eorum Jocumte- 
nentes super premissis quomodolibet impetaut vel molestent, 
quin ymmo liberè sinant et permictant te et deinde dictos tuos 
filios, taumque et eorum locumtenentes prefatum afficium exer- 
cere et alia consequi et habere secundüm quod in prefatis regi- 
nalibus et presentibus nostris licteris continetur. Et contrarium 
non faciant, sicut est is gracia nostra eura et indignacio metu 
plens. Presentes autem licteras, maguo nostro pendenti sigillo 
munitas, tibi propterea eoncedentes, quas pro ipsarum validiori 
robore dedimus et subseripeimus proprià manu nostrà. Datum in 
Gastro nostro Capuano Nenpolis, per manus nostri predicti Æegis 
Lenati, anno Domini millesimo quadrigentesimo tricesimo 0e- 
tv, die octave mensis julü, prime indiccionis, regnorum noe- 
trorum anno quarto. 








Ces mots sont écrits de la main de René et représentent la signature, 
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De mandato regis. Nichil, de mandato regis ore tenus, domino | 
cancellario referente. — Vitalis, locumtenens prothonotarñi, — 
Angelillus miles S. — Visum per A. 

(Are de Naples, Corent suppresr, reg. T3, an. 148) 


42. 





AVIS DONNÉ AU LIEUTENANT DU CONTE SFORZA DE L'ENTRÉR 
CLANDESTINE DE, RENÉ À BÉNÉVENT. 


A4 janvier 140. 


Magnifici domini domini nostri reverendi, recommendatione 
premissä, Avisamo le vostre signorie como mo, ad hore doe de 
nocte, vende danuy missere Galiotta, dicendo como missere Guido, 
losignore de Nosone, et Raimundo de Annechino vennero con eorti 
gentilomi napolitani, eon eirea duycento persuni ad eavallo et à 
pede. Lo dicto missere Galiotta ce dixe da parte de lo archiepis- 
copo che ue piacesse lassareli intrare dentro : fo li resposto per 
nuy de no, ma che intrassero con vinti 0 ventieinque persuni et 
l'altri stessero da fora, et determenemo che intrassero per la porta 
de la Nunciata, Pillyay le chiavi, jorectore, per fareli intrare, fa 
cendone intrare xxv, secondo l'ordene, et l'altri loro dissero che 
andassero ad alloiare à lo burgo, Essendo entrati li diet axv et 
chiusa la porta, à me fo dicto chence era re Renato vestito à 
modo de un saccomando, e eos à stato. Yo mende anday à lo 
castellano in eastello, et dixilli como stava la facenda, havimo pa- 
tnta questa beffe. Lo dicto re sta in casa de lo archiepiscopo et 
havenee promisso de à demani partirese. Sempre ne recoman- 
damo à a S. V. 

Beneventi, in castro, horà predictà, die ultimo januarä, tertia 
indictione, 1440. 

Postscripta. — Se una cosa più che un’ alta havessemo ad 
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fare, advisatende et commandatence presto, perche farimo 20 che 
le V.S. commandaranno. 


Servitores, 

Buczellus, castell 

Russus de Dyano, rector civitatis Beneventi. 

{Au dos :] Magnificis deminis, dominis nostris reverendis Fus- 

<hino de Actendolis, ex comitibus Cutigniole, et domino Victori 

de Rangonibus, de Mutinà, militi et general locumtenentiillus- 
tris domini comitis Francisei Sfortie, ete. 





(Are. de Milan, Doménio Visconteo, an LMO !.) 


LE CARDINAL ACEHAPOZEN AYISE LE COMTE SFORZA QUE LE 
ET LES CARDINAUX SONT DÉCIDÉS A SECOURIR RENÉ. 





A5 avril 1440. 


Questa matina, in concistoro, dove foro tuttili cardinali, ex- 
cepto monsignore de Bolognya che à malato, con ordine et vo- 
lontà de nostro signore, supplicay tutti signori cardinali che do- 
vessero supplicare uostro siguore che si digniasse volere sucurrire 
lo reame et non permettesse lassarlo in tuto distruire. De La- 
qual cosa tutti cardinali, nemine contradicente, supplicaro nos- 
tro signore che, attenta la fidelità et hobedientia de lo re, voglia 
provedere in forma che lo reame non venga ad ultima destras- 
sione. Tandem deliberaro lo papa et tutti, per honestarse et per 
justificare la causa, che se mande ad re Renato el ad re de Ha- 
Yona che vogliano levare le offese ; et perche simo certi che re 
de Ragona non obedira et re Renato si, et cossi lo papa havera 
justa causa pigliare l'impresa del reame contra re de Ragona. 
Verum & deliberato non mandarese mentre che la gente et lo 
legato non siano in punto. acezd che lo trono et lo lampo siano 
insieme, 


(Arch. de Milan, Dominia Viscontes, an. 4540 *) 


Publié par Osio, Document diplomatici, 1 1, pant, 1, pe 196. 
# Publié par le mème, ibid, p. 203. 
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HENË PREND SOUS SA SAUVEGARDE LA CHARTREUSE DE SAN-MARTINO. 
10 mars 1441. 


Renatus, Dei gracià Jerusalem et Sicilie rex, Andegavie Barri 
et Lotharingie dux, Pontis marchio, Cenomanie, Provincie et 
Forcalquerii ac Pedemontis comes, ecclesiarum prelatis ac ma 
gistro justiciario regni nostri Sicilie et regenti curiam vicarie 
vel ejus locumtenenti et judicibus ipsius eurie, vicem gerentibus, 
justiciariis, capitaneis, thesaurariis, commissariis secreis, magis- 
&is portulanis ac procuratoribus, magisiris passuum, magistris 
massariis, castellanis, magistris juratis, bajulis, dohancris, datie- 
ris, plateariis, cabellotis, ceterisque nostris offcialibus, tam ma- 
joribus quäm minoribus, quocunque nomine nunenpatis ac officio 
et juridiction fungentibus, eorumque locumtenentibus, armo- 
rurm capitaneis, caporalibus, conducteriis, comestabulis, stipen- 
diaris equestribuset pedestribus, comitibus, baronibus, terrarum 
dominis, vicartis, cumeraris eorumque factoribus, subditis el 
fidelibus nostris quibuscunque ubilibet in toto regno notro Sici- 
lio eonslitutis, presentes litteras inspecturis, Lam presentibus 
quan futuris, fidelibus nostris dilectis, gratiam et bonam volun- 
tatem. Vera devotio provocal, certa ratio suggerit et pro ortho- 
doxà fide spiritus naturalis adducit ut ecclesias et vencrabiles 
Dei domos catholicorum auctoritas principum protegat, quam 
cjus divina elementia suà speciali ae misericordi dispositionc 
gubernat, Hujus itaque provise eonsiderationis instinetu à divin 
gratià cognoscentes simpliciter omnia que habemus, ad venera- 
bile monasterium Sancti Martini supra Neapolim ordinis Car- 
thusiensis gerentes, ob almam vitam religiosorum degentium 
in éodem, specialissime devotionis affectum, ut procuratores con- 
versi seu factores ejusdem ob astutas versutias secularium non 
cogantur, postergatis divinis officiis, per litigiosa fora discurrere 
et subire noxia detrimenta, in hiisque cupientes, quantüm nobis 
à summo largitore bonorum benignè permictitur, salutifero re- 
medio providere, eo presertim quod monasterium ipsum divo- 
rum progenitorum nostrorum opus insigne fore dignoscit 
prefatum monasterium Sancti Martini cum omnibus ct singulis 
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membris ejus, domibus, casalibus, mussariis, arbustis, possessio- 
ribus ac bonis quibuslibet, nec nou priore, mouachis, conversis, 
recommendatis, fratribus, procuratoribus, factoribus, rainistris, 
famulis et personis quibuscumque ubicumque in regno nostro 
Sicilie eonsistentibus, tam presentibus quam futuris et ad mo 
nasterium ipsum spectantibus et pertinentibus quovismodo, que 
monasterium ipsum tenet et possidet ac in posterum tenebit et 
possidebit, de eertà nostrà sciencià et mero proprii motàs in- 
stinetu, sub nostrà protectione recepimus ac sub regii nostri 
favoris, defensionis et proseeutionis presidio amplexamur, ut 
unusquisque nobis, chm eis assequitur et oportunos favores 
impendit, gratissimè deservire, et econtra gravissimam dis- 
plicentiam inferre se putet qui dictam monasterium in aliquo 
premissorum temerè aut injusté vexaret, Ideo volumus et 
fidelitati vestre, sub obtenctu nostre gracie et inrevocabilis 
indignacionis penñ ae alià penh graviori nostro arbitrio re- 
servath, districtè precipimus et expressè mandamus quatenus 
cirea premissa, tanquam filii hobediencie nostris accedentes 
affectibus ae intentioni nostre ex toto conformes, prefatum 
monasterium Sancti Martini in omnibus et singulis ejus do- 
mibus, massariis, animalibus, rebus et bonis aliis predistine- 
dis que, ut supra tenet et possidet et in antea possidebit, manute- 
neatis et vestrorum of, ibus protegere ac defensare 
euretis et etiam debeatis, nullam in illis aut corum aliquo pre- 
sumentes inferre aut inferri permictentes à quoquo minus i 
justé perturbationem, injuriam, obstaculum aut offensam, quin 
ymmo eis in cunctis tamquam proprio regio nostro fisco oportu- 
uis presidiis faveatis et assistatis ac summuariè, simpliciter et de 
plano ae sine stropitu, formà et figurà judicii, oblatione libelli et 
contestatione litis, extrajudicialiter et omni levato velo, favorabi- 
liter, prout requisiti fueritis, justiciam ministretis et ministrari 
eeleriter faciatis, prout ad unumquemque vestrim spectabit et 
pertinebit. Et si quid contra cos fuerit forsitan indebité actentas 
tum seu contingerit actentari, in irritum revocetis et revocari 
fuciatis, sine morû et exceptione quicumque, neque eos pro ex- 
tractione, conduction, tractà seu delacione fructuum, rerum et 
bonorum ipsius monasterii, tam ex ipsius possessionibus et bonis 




















* Lacune, 
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quûm emptionis seu donationis titulo aut modo quovis alio pro 
venturorum, ad solutionem jurium et dirictuum, dohanarum, 
fundieorum, datiorum, platearum, passuum, pedagiorum aut alio- 
rum quorumeumque vectigalium compellatis seu molestetis rea- 
liter vel personaliter aut aliter quovismodo; volentes ac statuen- 
tes et de dictà certà nostrà scientià expressiüis decernentes quêd 
ex nune in antea de cetero omnes et singuli, cujuseumque statüs 
gradès prebeminentie et dignitatis fuerint, qui pretenderent 
contra dictos monasterium, priorem, monaches, procuratores, 
conversos, factores et familiares ac arbusta, possessiones, imu- 
nitates, res et bona eorum quorumeumque aliquod jus habere, 
ad nostram tantüm majestatem et non ad alia secularia tribunalia 
debeant habere recursum, reportaturi à nobis super eunctis 
céleris ae expedite justicie complementum; decernentes amplis 
irritum et inane quicquid per vos contra momasterium, priorem, 
monachos, factores, res et bona monasterii ipsius fuerit actenta- 
tum seu quomodolibet contingerit actemptari. Nec in hiis propte- 
rea commictatis aliquam renitentiam, negligentiam, exeusatio- 
nem vel defectum, sicut habetis gratiam nostram earam et in- 
dignationem ac dictam penam eupitis evitare, quibuscumque 
commissionibus, ordinationibus, legibus, juribus, statutis, conces- 
sionibus, licteris, privilegiis, reseriptis, cedulis et mandatis, sul 
quibusvis teuvribus seu formis ac clausulis, quautumeumque de 
rogatoriis presentibus [vel] fortë contraris nullatenus obsisten- 
tibus. Presentes autem licteras, magno Majestatis nostre pendenti 
sigillo munitas, vobis in premissorum testimonium duximus di- 
rigendas, post earum oportunam lecturam, presentanti vicibus 
singulisremansuras; quas, pro validiori robore, dedimus et sub. 
seripsimus propriè manu nosträ. Datum in nostro Castro Novo 
Neapolis, per manus nostri predicti Aegis Henati!, anne Domini 
millesimo quadringeutesime quadragesimo primo, die decimo 
meusis martii, quarte indictionis, regnerum nostrorum anno sep- 
timo. 

De mandato regio oretenus. — Presentibus domino Guilielmo 
de Monteferrato, domino Vitali de Cabanis, et ceteris. = Vitalis, 
Locumtenens prot [onotarii]. — Kalene, 

















(Arch. de Naples, Curenté suppresi, re. 7h, an. LA) 


1 Autographe, 
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15. 


SERMENT PAÈTÉ PAR MARINO CAPICE 
DE GANDER LE FORT SAINT-ELNE AU NOM DU ROI RENÉ. 


8 septembre Lil. 


Homagium ligium prestitum per dominum Marinum Capicem, 
de Neapoli, 144, regi Renato. 

Die 8 mensis septembris, v indictione, Neapoli, 4441, in re- 
gio castro Capuano, scilicet in porticali ejusdem sistente à portà 
introitûs platee Capuane, in nostri presenti, magnificus miles 
dominus Marinus Capice, de Nenpoli, eoram nobis prestitit 
Jigium homagium magnificis dominis comiti Puleini et Aroni 
Giboni, vicegerenti, regüis commissaris vigore litterarum, {et ju- 
rumentum] tenendi et eustodiendi castrum Sancti Herasmi super 
Neapolim ad fidelitatem regiam et pro cautelà et sceuritate ma- 
gnifce domicelle Diane de Sancto-Severino, juxtà tenorem serip- 
ture facte per dictum dominum Mariäum profate rogie Majestati, 
cujus scripti tenor est talis, ete. Juravit dictus dominus Marinus 
ad manus dietorum commissariorum, presentibus.. (Suivent les 
noms peu lisibles de dix-huit personnages napolitains.) 

Copa hec extracta à protocollis egregit notarii Jacobi Fer- 
rilli, evjus acta conservantur penes D. Thomam Angelum de 
Puteo, de Neapoli. 


(Bibl. Brancaceiana de Naples, ms. 2 6 20, P 48.) 


16. 
AVIS DONNÉ AU COMTE SFORZA QUE LA VILLE DE LUCERA 
A FAILU ÊTRE PRISE PAR TRAIISON. 
2 mars 1452, 


Illustrissime ac potentissime domine mi singnore, post humilem 
et debitam recommendationem, Da poy scripto el memoriale de 
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Rigo Galioto, à scoperto uno tractato in Lucera chel eatalan re 
aveva col castellano della dicta citate, et certissimamente, se 
non fosse stato per misericordia della divina potentia che per 
quella persona propria che mandava el dicto eastellano à con- 
<ludere col dicto catalan re, che revelo el tractato alla Majesta 
de re Renato, Lucera era perduta in tuto. Et ad quanto peri- 
colo stava el vostro stato et tutta questa Pulgia et la prima botta 
della montagnia, la vostra illustrissima Signoria el po compren- 
dere. Et tutto questo procede per nan provedere prestamente de 
piu gente questo vostro stato ; per essere victorioso à questa vostra 
imprexa, per Dio, la vostra illustrissima Signoria ce volgia pro- 
vedere cum effecto, Allaquale sempre humilmente me recom= 
mando. Datum Manfredonie, die secundo marcii 1442. 
ustrissime D, V, fidelissimus servitor, 





Victor. 
LAreh. de Mfilan, Dominio Vireonteo, an. 1412.) 


17. 


INSTRUCTIONS DONNÉES PAR LE PAPE EUGÈNE IV 
A SES AMBASSADEURS EN FRANCE, 


22 mai 142, 


Instructiones pro oratoribus S. D, N. Eugenii II ituris ad re- 
gnum Francie, date reverendissimo domino Brixiensi. 

Primè,in accessu per Provincian, si dominam reginam uxorem 
regis Renati ibidem repererint, exponent et declarabunt quot et 
quanta superiori tempore egit et in dies agitS. D. N. in favorem 
ipsius domini regis Renati, et qualiter his diebus concordiam 
primô cum comite Francesco, deinde eum N. Picci[niquo fecit, ne 
dominus N. ad auxilium regis Aragonum se conferrot prout in- 
dubitanter facturus erat, Item, Riccium, armorum capitaneum 
et stipendiarium domini regis Aragonum, ad sua conduxit sti- 
pendia eum magnà expens guerrarum, que novit ipsi regi, et ab 
e0 tempore conductüs sue castella et oppida plurima per domi- 
regem oceupata recuperavit, 
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Item, novissimè, ultr trattam grani pro duabus navibus gratis 
concessam, magnam quantitatem grani regi et civitati Neapoli- 
tane donavit; proprium etiam scutiferum pro ipsius consola- 
tione eum his ad civitatem et cives majores consolatoriis trans- 
misit videlicet Danielem, ipsi regi notissimum et gratissimum. 
Et quia ab aliquibus fortasse dicetur quod hec concordia, cùm 
inita erit, [erit] destructio regis Renati et exaltatio regis Arago- 
nam, quia per eam impedietur comes Rogium peterc aut saltem 
ad tempus ejus accessus suspendetur, qui suspensione durante 
séquetur victoria pro domino rege Aragonum, respondeant hoc 
nullo modo futurum : immo, si Sanctitas Sua N. non conduxisset, 
sine dubio eum rege Aragonum concordasset, et tune null 
modo rex Renatus et comes potuissent substinere impetum et 
pondus gentium regis Aragonum et Nicolai, attentà potentià 
domini regis et terris quas in dicto regno oceupat et detinet. Immo 
qualiter anno preterito, reduetà civitate Neapolitanà ad extre- 
mam neessitatem, propriis sumptibus granum in maxima 
quantitate misit, donavitque tam regi eivibus magnam 
partem grani quo emerat propriis pecuniis : unde in sex milli- 
bus dueatis Sue Sanctitati obligatur rex ultra granum donatum, 
et Sua Sanctitas campsoribus à quibus ipsns pecunias mutuatas 
labuerat S. D. N. 

Si autem regina absens fuerit et prepositum Parisiensem, se- 
neschaleum Provineie, repererint, communicent cum e0 artieu- 
Lam predictum, necnon bonam affectionemSue Sanctitatisin eum 
et suos, quam his diebus ostendit in promovendo nepotem suum, 
Teplo nuneupatum, ad ecclesiam Trecorensem, motu_ pro] 
absque commissione queumque, et ejns benefcium alteri con- 
sanguineo, Barbati videlicet, donando, cui tamen dux Britannie 
pro alio scripserat, de Carne nuncupato. Immo eïdem declaret 
eaueam quare 8. D. N. distulerit usque in presentem diem hono- 
rare dominum Avinionensem, videlicet propter maltitudinem 
petentium, quibus, apertà januà, malè potuisset denegari ingres- 
sus : supplieavit enim dominas rex Castelle pro uno episcopo sibi 
intimo, Portugallie verü pro archiepiseopo Bracarensi, dominus 
dux Britannie pro B{rijocensi et Julii pro Nanatensi episeopis. 
Verd, siin eausS. D. N. et Ecelesie romane, pro quà miltuntur, 
nis bonus obtinebitur, de quo plurimum sperat atque confidet 
Sua Beatitudo, tam propter justitiam eui innititnr ejus petitio, 
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tam propter bonitatem et rectitudinem regis et interventione euh 
et domini amiralli, nepotis sui, poterunt hujusmodi dilationes hoc 
pretextu resecari, Immo apud eum et reginam Isabellam, si ibi 
crit aut cm eam invenient, instabunt pro ecclesià Arelatensi et 
abbatià Montis Majoris magistro IL., commissario $. D, N., juxta 
voluntatem et mandatum regis, consignandh. Itaque, seilicet ut 
castra utriusque Ecelesie per manus prepositi, juxta tenorem lit- 
terarum apostolicaram sibi per dominum Tessonem de Arelate 
transmissarum, nomineS, D. N. recipiat etteneat quousque aliud 
labuerit in mandatis, magistrum R. Rogeri [ad] administra- 
tionem et exercitium spiritualitatis admittat. Suadeant hec feri 
debere pro honore domini regis, et ut videantur recognoscere 
beneficia eidem regi per 8. D. N. collata. 

Düm ad Avinionem venerunt, narrabunt confidenter R. D. 
cardinali de Fuxo que in Provineià repererint, et de disposi- 
tione episcopi Avinionensis et prepositi quid sentiatur; et in 
agendis consilium et directionem petent similiter cum B. de 
Braneatis, servitore et consanguineo S. D. N., quem eommen- 
dabunt ex parte Sanctitatis Sue R. D. cardinali. Ex eo loco pre- 
mittent Thomam de Nardutiis, ut negotia preparet et consilio et 
directione reverendi domini cardinalis Romen, cancellarii Fran- 
die, quieis ébvius révertatur priusquam presentiam adeant regie 
Najestatis, 

Postquam verd ad euriam regis venerint, implorabunt favo- 
rem domini Carol de Andegaviä, fratris regis Hlenati, cum quo 
primum communicabunt articulum, neenon auxilium, consilium 
et directionem principaliter et ante omnia reverendi domini car- 
dinalis Romen, domini Vicennensis et magistri Petri Berchebien, 
phisiei regis, qui specie rei sue utilitatis gerende favorabilis erit 
in omnibus; principale autem fundamentur faciant in predieto 
reverendo domine cardinali, de quo S, D. N. singulariter confi- 
dit, et ei eum omni fiducià imposità sibi per Suam Sanctitatem 
communicent, eundemque hortentur de acceptatione capelli, si 
et quando sibi videbitur, quia certus estS, D. N. de bonà volun- 
tate sui, credens quod hueusque pro meliori distalit declarare 
mentem suam, 

Concessà die et horû audientie per dominnm regem, benedic- 
tione primüm eidém ex parte S. D. N. de more datà, et aflectione 
quam ad eum suique statûs prosperitatem et augmentum gerat 
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Sua Sanetitas declaratä, tam in procurandà pacs illius regni 
qua in subsidio domino regi Renato ct ex mulis, exponent ad- 
ventum oratorum sucrum ad Florentiam, videlicet dominorum 
Meldensis et Avinionensis episcoporum, necnon magistri R. Ci- 
bole, et causam adventôs; quibus, tum pro honore mittentis, 
tum pro gravitata mfissionis], in eoneilio general auditis, depn- 
ati fuerant tres domini cardinales, videlicet Sancte Sabine, 
Sanete Praxedis et Sancti Xist, ad conferendum cum eis audien- 
dumque et referendum $. D. N. in collegio dominorum cardina- 
lium, quorum rationes, etsi pro responsione sufficissent, voluit 
tamen eos oratoresad Suam Majestatem, pro etaliis Suam Sanc- 
tatem et sedem apostolicam concernentibus latiüs declarandis, 
destinare. Et, cùm ipse rex omni conatu et studio videatur que- 
rere pacem et unionem Ecelesie, adducant rationes in medium, 
per quas ostendant evidenter qualiter et tertio loco potiès divisio 
timeri quäm unio sperari possit, inconvenientia et inexecrabilia 
que inde provenirent; addueant rationes in medium et eonelu- 
dant quèd, conformiter ad rationes que secuntur, manu potiüs 
militari contrà antipapam et Basilienses a sequaces, tamquam 
scismaticos et hereticos pertinaces procedendum, quâm ad con- 
reutionem in tertio loco faciendam, veniendum. 

Favores impense domui Francie per S, D. N. innumerabiles 
sunt; anus tamen ommittendus non est, videlicet quod propris 
sumptibus, spatio ferè trium aunorum, dominum cardinalem 
Sancte Crucis pro pace procurandà in regno tenuit, Immo eum 
misit ex Florentià ad civitatem Atrebatensem, ubi conclusa sunt 
ca que honorem et incrementum statui regio maximum attule- 
runt, nm ex commissione sequuta est pax et concordia eum do- 
mine rege Burgundie, unde maxima exaltatio regio nomini sub- 
sequuta est, Immo dicant favores de quibus in primo arlieulo, 








domino regi Renato, eum gravi jaeturà ct impensà Sue Saneti- 
tatis necnon ostilitate regis Aragonum, aliosque ferè innumera- 
biles, intuitu ipsius regis et domhs Francie, impensos. 
Primüm, eùm, co tempore quo 8. D, N, circà unionem Greco- 
rum, qui tune ad synodum Férrariensem venerant, magnis et 


gravibus expensis suis operam daret, simulque eireà favores et 
auxilia regis Reuati omni conatu impenderet, propter que duo 
et subsidia Sue Sanctitati et amplissime gratiarum actiones à 
christianissimo rege impendi debuissent, quedam pragmatiea 
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senctio, Bituris edita, emanavit, que jura et libertates apostolice 
sedis plurimüm lederet, prout ex ejus liquet lectione : petant à 
rége ut eum tollat et Eeclesiam Romanam atque apostolicam 
sedem in suam libertatem demittat, nt per eum nsque ad illud 
tempus factum fuerat ct antea per omnes progenitores suos chris. 
tianissimos reges et fideles, filios sancte Romane Ecclesie, ju- 
rium defonsoresque et libertalis cjusdem. Nec potest Sanctitas 
Sua aliquaudo credere rem tam prejudicialem anime ipsius regis 
et honori suo de ejus consensu emamnsse, et intellexisset cam 
fandiths adversari juri divino et humano, privilegiis quoque et 
libertatibus Romane Ekclesie, ab ipso rerum omnium Conditore 
coneessis. Quis vero fuerit inceptor et machinator tanti sceleris 
omnibus notissimum est, Considerabunt antem predicti oratores 
an super his duobus punctis due propositiones fieri debeant 
vol una, considerate qud oratores regis super tertio loco, dm 
taxam proposuerant quam necessarinm pro reformatione fa- 
ciendà, suaserunt ; in quo articulo possent et materiam prag- 
matice tangere. 

Item, casu que rex ad hane constitutionem removendam inten- 
dere velit reformationem notabilem, afferent quod regno sue 
plurimüm fruetuosa erit, pront viderit domino Brixiensi expe- 
dire et appropinquare ad conclusionem : considerabit de exhibi- 
tione ejusiem ; sienim ad hane recipiendamet pragmaticamtollen- 
dam non eritdominus rex dispositus, exhibendanullo modoesset, 

Immo, si, pro gratificatione regis Majestatis et favorabiliori 
expeditione rerum sibi commissarum, videbitar procedendum 
ad suspensionem processuum in civitaté et diocesi Cameracensi 
positorum, eos suspendat : alià autem commissione non utatur 
nisi primô compositis rebus S. D. N. feliciter ; et eo casu, ante- 
quam ad provisionem procedat, eautus sit de ducbus millibus 
dueatis in Banco, que solvi débent pro annatà et quos se obtulit 
seluturum in hujusmodi eventum magister Pelrus Bochebiensis, 
electus ad eandemn. 

Cum amirallo, fratre domini Avivionensis, communieabit pri- 
mum artieulum, et bonis verbis ad favorem $. D.N, eum allicere 
conabitur, Confessorem etiam regis similiter allicere conabitur, 
cidem decarando [quèd,] si misisset consensumeuum pro ceclesih 
Turonensi, ipsum ad eandem liberiüs potuisset transferre ; verüm, 
cm easus translations gravissimus sit in jure, et juxta docretn 
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concilii Constantiensi non nisi accedente consensu ejus qui 
transfert{ur] faciendus, alinm promovit, credens eum nalle dic- 
‘tam ecelesiam, attento maximè quèd sua Castrensis in redditibus 
est opulentior, 

Si interroget de decimà quam petiit rex super clero, an em 
secum portaverit, dicat quod, quia decime dari consueverant aut 
pro magnh neceseitate Romane et universalis Ecelesie, aut pro 
subventione ad versis infdeles, unde, cùm clerus sit valde gra- 
vatus regni et nulla predictarum causarum subit, non est visum 
8. D. N.id fieri debere ; et si replicetur de concossu domino duei 
Burgundie, respondent quôd tres naves onustas armigeris misit 
in subsidium insule Rhodi adverss infideles eum magni 
expensä, que adhue durat, quoniam ibi adhue sunt dicte naves, 
eujus subditi tanquam minùs gravati meliüs possunt hoc onus 
tollerare. Si tamen videat pro habendà conelusione ed conces- 
sione opus esse, em promittat, et pro eà habendà seribat, pra- 
ticetque, quantiüm in 60 erit, quod hnjus decime mediatas applicet 
domino duei Aurelianensi, pro aliquali substentione liberationi 
sue; petit enim unacum magnâinstantià; et, quia forsan presens 
erit in curià regis, imploretur ejus auxilium in agendis ; decla- 
retur quod affectio S. D. N. sibi non concessit decimam super 
clero Francie, videlicet quod rex petebat, eui negasse et sibi 
concessisse seandalum Sue Sanetitati, attenth presertim condi- 
tione temporum, parere potuisset. 

Immo, si interroget de episcopo Avinionensi, quare non fuit 
honoratus, respondeat prout in primo articulo. 

Immo, si in tractatu faciendo super pragmatich tollerandà 
peteretur confirmatio omnium possessorum, prout in Britannià 
factum est, conetur petitionem reducere ad certum numerum, 
prout fuitfactum tempore Martini in Genazano, videlicettriginta, 
domino Remensi tane oratore regis ad Sanctitatem Suam; ubi 
autem omnino vellet nec aliter concludere possit, promittat, ve- 
rm ab eis quas petierit euriales excipiat, et presertim magis- 
trum Egidium, referendarium 8.D. N., immo dominum L. de Pic- 
tavià, immo magistrum David de Novavilla, et Jacobum de 
Geneulino, familiarem cardinalis Morinensis, et Jacobum Mi- 
chaelis, familiarem ejusdem, et Joaunem de Angelores et alios 
euriales, mittatque pro bullà confirmationis, ut in Britannià 
factum est. 
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Immo, si agatur de ecelesià Andegavensi, ut mancat posses- 
sori, rationibus quibus poterit exeludat hane petitionem, et pro 
concordià offerat unam ex duabus ecclesiis quas tenet reverendus 
dominus eardinalis Andegavensis, Nemausensem videlicet et 
Dignensem, ut de ipsarum alter provideat possessori. 

Immo, si expedire cognoverit facto S. D. N., seribat domino 
duei Burgundie, eundem hortando ad seribendum rogi litteras 
favorabiles pro felici expeditione negociorum 8. D. N., et ad 
idem domino duci Aurelianensi, si presens esset in eurih regis, 
significetque utrique eorum et presertim domino duei Bur- 
gundie in mandatis habere visitandi eum. In recessu autem, 
si viderint non expedire, seribant alias litteras, videlicet quèd 
propter urgentem necessitatem oportuit recedere : sic fecit domi- 
aus Floreutinus, et profuit. 

Item, apud regem, prepositum , consilium regium et alios 
quoscumque quorum noverit: prodesse suflragia, prosequantur 
liberationem episcopi Laudunensis, cujus detentio universe 
Ecelesie scandalosa est et S. D. N. sammè displicibilis; man- 
dentque domino Rusello, nomine Sue Sanctitatis, quod, postquam 
ab e0 habuerint informationem et de statu et dispositione causse 
presentis episcopi, revertatur ad euriam; ipsi verd optatam rem 
usque ad finem proséquantur. Immo recipiant informationem in 
Avinione à domino cardinali de Fuxo, quas pecunias ibi habuit 
dominus Roccellaus et quam quantitatem, et S. D. N. omnia re- 
ferant. 

Immo dicant eidem cardinali ut mittat thiaram beati Silvestri 
pape et bullas aureas ceteraque privilegia Romane Ecclesie, que 
sunt penes eum, et alia que ipse habuit in Paniscolà, tempore 
domini Petri de Lun, per galeras Venetorum seu Florentino- 
rum ; et si nune seu tune [ablesset, interea ea alius mittat per 
dominum Rossellum. 

Immo faciant omnem diligentiam penes dominum cardinalemn 
de Fuxo pro liberatione Petri de Molino, seutiferi predictiS. D. N, 
ità quèd omnino liberetur, in quo multum instet. 

Date fuerunt supradicte instructiones reverendo domino 
Brixiensi per me Blondum, de mandato S. D. N. Eugenii Il, 
cujas Sanctitas eas viderat ct relegaverat, 1442, 22 mai. 





(Bibl. Brancaceiana de Naples, ms. 5 H 7, fe 166-400.) 
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18. 


LA VILLE DE FLORENCE OFFRE UNE DE SES LIONNES AU ROL RENÉ, 
ET FAIT REMPLACER UNE CROIX D'ORFÉVRERIE VOLÉE DANS SA MAISON. 


7 septembre 142, 


Die VII mensis septembris. 





Magnifiei et potentes domini domini priores artium et vexilli- 
fer justicie populi et communitatis Florentie, servatis servandis, 
secundüm ordinem communitatis Horentie, deliberaverunt quod 
pro parte eorum donationis largiatur serenissimo regi Renato 
una ex leonessis communitatis Florentie, et quod fiat gabia et 
alia oportuna pro predictis expensis communitatis Florentie. 

Item, simili modo ut supri, lecaverunt Guarente Johannis 
aurifiei crucem de novo fiendam per communitatem Florencie, 
loco crucis ablale sen farate in domo regis Renati, quam pres- 
taverunt canonici 8. Laurentii de Florencià dielo regi, ex pre- 
ceplo et consensu dominorum predicloram, et quod dictus 
Guarenta teneatur et debeat dictam crucem reficere de illo pon- 
dere et cum illis qualitatibus et modo et forma prout eral illa 
que fuit furata. 














(Arch. de Florence, Délibérations des gonfiloniers, reg. 48, fe 8 ve. 


19. 


RÉDUCTION DE LA TAXE DES GENS D'AÎMES INPOSÉE AUX PAYS 
D'ANIOU ET DU MAIN, 


25 janvier 144. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx qui 
ces présentes lectres verront, salut, Comme, assez tost après la 
prinse et oeeupacion de la ville du Mans faiete par lee Anglois, 
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noz anciens ennemis et adversaires, pour l’establissement des 
places fortes des pais d'Anjou et du Maine, sur lesquelz nosdits 
adversaires estoient et se tenoïent en guerre, à puissance le plus 
souvent, et se efforcoient de entreprandre chaseun pour la eon- 
queste desdits païs, et pour résister à leurs entreprinses de lors 
en avant, nous, estans à Saumur, eussions fait certaines ordon- 
nanees par lesquelles lesdites places furent lors establics de cer- 
tain nombre de geus d'armes et de trait, la soulde et paiement 
desquelx fut ordonnée estre prinse, euillie et levée par fourme 
d'un aide nommé appatiz esdits pais d'Anjou et du Maine, qui 
pour celle heure estoient fertilz et habondans de peuple et de 
biens; par le moyen duquel establissement et du grant service et 
aide que très libéralment et sans riens espargner nous ont en ce 
fait et autres noz affaires donné noz bons et loyaulx subgietz des- 
dits païs d'Anjou et du Maine, jusques à présent nosdits adver- 
sairesayent trouvé résistence telle,que, grâces à Dieu, depuis celui 
temps leur conqueste n'est point venue en avant sur lesdits païs 
“et y ont eu de groces pertes et dommaiges en leurs gens, dont 
leur puissance est fort diminuée ; lesquelles ordonnances depuis 
celuy temps, pour Les plaintes que en avons eues à maintes foiz 
estans hors des marches desdiz pais, aious à nostre povoir fait 
refformer et mectre à ordre convenable au mieulx que faire s’est 
peu, et derrenièrement par noz amez et féanlx conseilliers Le 
seigneur de T'ucé et maistre Guillaume Cousinot, président du 
Daulphiné, commissaires à exécuter nor lettres patentes des or- 
donnances données à Lymoges ou moys de may l'an mil quatre 
cens quarante et deux, par vertu desquelles ladicte frontière 
d'Anjou et da Maine fat réduite et mise au nombre de cinq cens 
trante troys paies establies en la manière contenue en nosdites 
lettres, en oultre cinquante et sept payes qui se prenoient ou 
paisde Normandie} et soit ainsi que, depuis nostre venue on ecste 
ville d'Angiers, plusieurs poures liboureux et autres gens contri- 
buans ausdits appatiz soient incessamment, de diverses parties et 
en grant quantité, venuz devers nous, par très humbles ctpiteuses 
supplicacions remonstrans les maulx, dommaiges, persécucions, 
adversitez, tirannies et inhumaines cruaultez que par très long 
temps, pour la dissolucion des gens d'armes desdites frontières et 
désordonnance d'iceulx appatiz, ilz ont souffert où temps passé, 
tant où principal payement, eu éreues, courses, croisemens. sau- 
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vogardes etantresexaetionssansnombre, pour occasion desquelles 
en plusieurs personnes s’est ensuye mort piteuse, es autres fuyle 
et absence du pais de leur nativité en autres contrées, tant en 
nostre royaulme que dehors, et d'autres merveilleux inconvé- 
miens, qui très fort nous ont men et meuvent de pitié et compas- 
sion vers eulx;-età celle eause, délibérez en este matière beson- 
gner au soublégement du poure peuple ct à donner ordre conve- 
mable à l'establissement de ladicte frontière d'Anjou et du Maine 
pour l'avenir, où moys de décembre derrain passé ayons prins et 
mis en nostre main toutes lesdites ordonnances à commancer du 
premier jour de ee moys de janvier, et deffendu expressément 
par noz lettres patentes et à ery publicque aucune chose ne estre 
imposée, cueillie ne levée esdits pas par les capitaines desdites 
frontières on autres quelxeonques jusques ad ee que par nostre 
ordonnance nouvelle leur en fust autrement apparu; Savoir fai- 
sons que nous. avons présentement et de nouvel ordonné les 
places de la dicte frontière d'Anjou et du Maine, qui estoient par 
nostre derrenière ordonnance de Lymoges à einq cens Lrante et 
troys payes, comme dit est, au nombre de quatre cens deux payes 
ct demye, lesquelles nous avons distribuées et départies, distri- 
buons et départons ainsi qu'il s'ensuit. 

(Suivent la répartition des quatre eent deux payes et demie, ot 
les prescriptions relatives à leur levée dans les paroisecs.) 

Donné à Angiers, le vingtsixième jour de janvier mil quatre 
cent quarante-trois. 


Parle Roy, en son grant conseil, — Savary, 
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20. 


PROCÉS-VERBAL DE LA CÉLÉRRATION DÉS FIANÇALLLES DE HENRI VI, 
NOL D'ANGLÉTERRE, ET DE MARGUERITE D'ANIOU. 


24 mai 14, 


In nomine Domini. Amen. Anno à nalivitate ejusdem mile. 
simo quadringentesime quadragesimo querto, indictione seplimà, 
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die vero dominicà vicesimA quarth mensis maïi, pontificatüs 
sanctissimi in Ghristo patris el dominé nostri domini Eugenii, 

à providencià pape quart, anno quartodecimo, corim reve- 
rendissimo in Christo patre et domino domine Petro de Monte, 
Dei et apostolice sedis gracià episcopo Brixiensi, sanctissimi in 
Christo patris et domini nostri domini Eugeniü pape prefati et 
sancte sedis apostolice inpresenciarum in regno Francie, cum 
pleni potestate legati de latere, nuneio, in melque notari atque 
seribe sui et aliorum notariorum ad hoc requisilorum, neenon 
testium infrascriptorum, ad infrà scripla requisitorum et rogu- 
lorum, presencià, personaliter constituli serenissimus et illus- 
rissimus princeps dominus Reguutus, J'herusalem et Cecilie rex 
ex unâ, et illustris comes Guillermus de la Pole, comes Suf- 
fall, serenissimi prineipis et domini Henrici, Dei gracià Anglie 
regis, hospicii magnus magister, et vencrabilis vir Adam Moleyns, 
legum doctor, decanus eeclesie Saresberiensis, prefati regis 
Anglie ambassiatores et proeuratores, unaeum aliis magnatibus, 
proceribus et militibus ibidem presentibus, eciam ejusdem regis 
procuratoribus, prout de sue procuracionis mandalo legitimam 
et sufficientem fecerunt fidem, parte ex alterd, asserentes quèd 
prefatus illustrissimus rex Anglie unacum illustrissimà dominà 
Margarità, prefati regis Jherusalem et Cecilie li, matrimonium 
seu sponsalia per verba legitima de presenti per hujusmodi suos 
procuratores seu alteros ex eis ritè contrahere vellet, sed quin 
ipsi rex Anglie et domina Margarita invicem in quarto gradu 
consanguinitats essent_conjuncti, et banna seu proclamaciones 
in talibus fieri solite minimè facte essent, quare matrimonium 
hujusmodi facere et sponsalia predicta contrahere non posent, 
requirentes et reverenter rogantes dictum deminum episcopum 
et legatum quatenus ipsis super premissa de dispensacione apos- 
tolicà_ providere dignaretur, asserentes lamen idem comes et 
decanus procuralores sese credere regem Anglié Lalem dispensa- 
cionem habere, sed ipsi non possent illam exhibere ; quibus pre- 
fatus dominus episcopus et legatus respondit se eredere potes: 
latem suam ad reges et reginas se non extendere, sed lamen, 
pro lanto bono rei publice exinde sperato proventuro, juxtà facul- 
Ltem suam cum eisdem super predictis dispensavit, et ad cau- 
Chelam inter eelera eis injunxit quod iofrà presentis anni 
spacium super predictis dispeusacionem aliam à prefato domino 
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nostro obinere deberent; et paulè post prefatus comes Suf- 
fuleïi,unaeum aliis suis consortibus procuratoribus ae prefat 
dominà Margarità, unacum christianissimh dominà Francorum 
reginà, ac Jherusalem et Cecilie reginà, illius matre, presentibus 
ibidem cbristianisimo principe fet) domino domino Garolo, Fran- 
coram, etRegnalo, Jherusalem ae Cecilie, patre domine Margarite 
mo domine et principe Delphino 
ie, ete., ducibus, Vindoccini et 
Saneti Pauli, ete., comitibus, alisque magnatibus, proceribus et 
notabilibus in mulüitudine copiosi et innumerabiliter ibidem 
assistentibus, coräm préfalo domino épiscopo et legato, animo 
déliberato, sponte et ex proposito mature, ad finem et effectum 
matrimonium el sponsalia hujusmodi contrahendi convenientes, 
per verha legitima de presenti se velle contrahere asserentes, 
quibus pro consummacione contractis hujusmodi prefatus domi- 
nus episcopus dixit hec verba in vulgari galicano illis, que 
secuntur in lalino in effectua, similia videlieet, incipiens à prefato 
domino comite SuMuleii : Ilustris princeps e{ domine, vos ca pite 
el recipite, tamquam procurator et proeuratorio nomine eelsi el 
excelentissimi prineipis Henrici, regis Anglie, pro ipsius legiti 


























im 
sponsà et uxore, ilustrem dominam Margarilam, fliam celsi et 
excelentisimi principis Regnati, Jherusalem et Cevilie regis, 
secundüm ordinacionem Ecclesie? Qui dominus comesre-pondit 
Ita. Et ex alià parle divertens se, idem dominus episcopus el 
ustrem dominam Margaritam, illustrissimi regis 
Cecilie predieti fliam, dixit : Hlustrissima domina, vos capile et 
recipilecelsam et altisimum principem Henricum, reyem Anglie, 
perillastrem prineipem comilem de Suffuleïi, procuratorem saum 
imum, pro vestro legitimo sponso et marito, seeundüm ordi. 
nem Eeelesie? Que domina Margarita respondit : ln. EL tune 
dominus episcopus ac Legatus prefatus manus diclorum comitum 
el Margarite conjunxit, el in signum contraclüs sponsaliorum 
hujusmodi, per verba legilima de presenti rité socundüm ordi- 
nem Eeclesie celebrati, illis benedixit et aquam benedictam 
aspersit, Super quibus omnibus et singulis premissis diele partes 
hine inde pécierunt sibi à me notario publico el aliis nolariissecre- 
idem presentilrus um vel plura publieum seu publica 
fieri instramenta. Acta fnerunt hec Turonis, in reclesià Sancti 
Martini Turonensis el in medio ilius chori, sub anno, indiclione, 
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mense et pontificatu quibus suprà, presentibus ibidem 
regibus, ducibus, comitibus et aliis nobilibus de quibus suprà 
fit mentio. 
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24. 


EXTRAIT DE LA RELATION DE JEAN GALËAS, 
AMBASSADEUR DU DUC DE MILAN EN FRANCE. 


26 mai 1445. 


… Delle oceurrentie avisemo la 8, V. per quelo intendemo 
che fra questa casa de Franza & grande garra et divisione. Prima 
essa non poteria essere majore quanto à tra lo ill, signor Delphin 
e il re Raynero, e questo per che esso re Raynero à quelo che 
governa tutto questo reame, et à stato quelo che ha facto fare 
quela ordinanza e riductione delle gente d'arme, como ne man- 
damo una copia alla 8. V. Ultra questo non & etiam tropo grassa 
ira il duea de Orliens e il re Raynero, et questo per ziloxia del 
dieto governo. De raconeiliatione tra il re Raynero e il duea de 
Burgogna se erede piu toste del no che del si; del venire in 
Italia de qua non se ne fa piu mentione ne piu se ne parla.… 

Visitare non havemo potuto ancora ne il prefato re Raynero 
ne lo ill. signor Delphino, e questo per che il prefato signor 
Delphino non à in questa cita, anza de fora à piacere, e lo re 
Raynero intendemo essere in grande affanno per quella armata, 
se rasona de qua, fa il re d'Aragone e Genevexi, che dicesse 
voflino venire alli damni della Maesta sua in Provenza; e pet 
quelo intendemo la Maesta sua mette ad ordine de mandare in 
4uella parte di Provenza de quéste gentedarme, 


nie Viscunteo, an. 1445.) 
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22. 


PROGURATION DONNÉE PAR RENÉ A GUILLAUME COUSINOT 
ET A JEAN HAYART POUR NÉGOCIER LA PAIX AVEC LE RO D'ANGLETERRE. 


7 octobre 1445. 

René, ete. Comme puis aucun temps en ça, par le bon plaisir 
et vouloir de monseigneur le Roy, ait esté traictié, fait, accordé, 
conclud et consammé mariage entre très haull et très puissant 
prince Henry, par la grâce de Dieu roy d'Angleterre et seigneur 
d'Irlande, nostre très chier fils, et nostre très chière et trèsamée 
fille Marguerite, sa femme el espouse, sowbz espérance que, pour 
'aflinité et amour qui raisomnablement à cause dudit mariage 
se doit enssuir entre nostredit très chier fils et nous, puissent 
estre plus légièrement apaisiées aucunes différences qui sont 
encores à appointer sur le fait du traictié de paix final d'entre 
mondit séigneur le Roy et nostredit très chier fils le roy d'An- 
gleterre, el mesmement que espérons fermement que par le 
moyen dessusdit la délivrance de la conté du Maine ou de ce 
que nostredit très chier fils y lient nous sera faicle, ainsi que de 
ee l'avons requis; ouquel cas ait esté ouvert de faire aliance à 
nostre vie et Lrèves jusques à vingt ans avecques nostredit Lrès 
chier fils, à ce que par la communicacion de ses suhgiez et des 
aostres le fait de ladicte paix se puisse mieulx conduire et par- 
faire, pourveu qu'il pleust à mondit seigneur le Roy nous en 
donner congié et licence, à quoy mondit seigneur le Roy, en 
faveur des choses dessusdictss, s'est libéralement consenti, ainsi 
ue par ses lettres patentes à nous sur ce octroyées peut plus 
à plain apparoir;, Savoir faisons que nous, cspérans que, par le 
moyen desdictes aliances et trèves et autres choses dessusdieles, 
quelque bonne voye se pourra trouver el pourra l'en plus de 
légier parvenir audit bien de paix, que de tout nostre euer dési- 
rons… pour la confiance que avons de noz amez et féaulx 
maistre Guillaume Gousinot, conseiller et maistre des requestes 
de l'ostel de mondit seigneur le Roy, et Jehan Havart, escuier, 
varlet tranchant de mondit seigneur. il4 el chaseun d'eulx 
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pour le tout avons fait, constitué, erdé et ordonné, el par evs 
présentes faisons, eréons, conslituons et ordonnons noz am- 








baxeurs, proeureurs et entremecteurs de noz besoingues ey 
après déclairées :.… traicler de bonne et vraie aliance, ligue et 





confédéracion,.… à vie où à temps. pour aider, servir et 
secourir l'un l'autre, défendre et offenser l'un pour l'antre 
envers tous et contre Lous, de quelque estat, condicion et prééni- 
nence qu'ils soient, excepté seulement la personne de mondit 
seigneur le Roy et de ses hoirs et successeurs qui vendront à la 
couronne... Donné en nostre chastel d'Angiers, Le dix-septiesme 
jour d'octobre, l'an de grâce mil eccc quarante et cinq. 

[Signé :] Juques, arcevesque de Reims. — Pierre de Breszé. — 
De Haracourt 








{Arch nat. P 133414, no 105. 


25. 


LETTRE DE AENÉ A HENRI VI, ACCRÉDITANT AUPRÈS DE LUI 
HAVART ET COUSINOT. 


15 octobre LAS, 


A très hault et très puissant prince Henry, par la grce de 
Dieu roy d'Angleterre, nostre très honnoré ct très aimé fils, 
René, par icelle mesme grâce roy de Jherasalem et de Sicile, 
due d'Anjou, de Bar et de Lorrainne et marchis, conte de 
Prouvence, de Forealquier et de Pimont, salut et paternel dilec- 
tion, Très hault et très puissant prince, nostre trés honnoré et 
très amé filz, Nous avons affection continuelle et sommes dési- 
rans de véritablement estre acertenez des bons estat et santé de 
vostre personne, lesquelz Nostre Scigneur par sa grûce vucille 
faire telz et si bons comme mieulx sauriez souhaiter et que pour 
nous le vouldrions, vous requérant de vouloir singulier, très 
haut et puissant prince, nostre très honnoré et très amé filz, 
que toutesfoiz que sera vostre bon plaisir nous en vueillez pour 
nostre parfait resjoyssement notifier, car plus entière joÿe ne 
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nous pourroit sourvenir que souvant en oÿr en bien. Et si de 
vostre courtoisie vous plaisoit aucunement de nostre estat « 
parler, nous estions, à la façon de cestes, en bonne prospérité, 
grâces à Nostre Seigneur, qui le semblable vous vueille lon- 
guement octroyer. Et au seurplus, très hault et très puissant 
prince, nostre très honnoré et très amé filz, monscigneur le Roy 
pour pluseurs haultas matières envoye présentement devers 
vous ses féaulx conseillers maistre Guillaume Cousinot, maistre 
des réquestes de l'ostel de mondit seigneur le Roy, et Jehan 
Havart, eseuier et varlet tranchant de mondit seigneur, ausquelz 
nous avons pryé et requis vous dire certaines choses de nostre 
part, vous priant très affectueusement que les vueillez oyr, et 
en ce que de nostre part vous rapporteront adjouster pour ceste 
foiz pleine foy eLeréunce, et par eulx et autres nous signifier 
voz bons plaisirs, pour iceulx de tout nostre cuer et povoir 
féablement acomplir aù gré de Nostre Seigneur, lequel, très 
lault et très puissant prince, nostre très honnoré et très amé 
fils, nous prions qu'il vous doint de voz désirs parfait acomplis- 
sement. Eseript en nostre ville d’Angiers, le xvu‘ jour d'oc- 
tobre, — De Haracourt. 














(Arch. mat., P 133414, ne 107) 





24. 


LETTRE D'ALFUONSE D'ARAGON AU COMTE SFORZA, LUI REPUSANT 
LA PÉRMISSION DE TIRER DES CHEVAUX DU ROYAUME DE NAPLES. 


8 janvier A4. 


Rex Aragonum et utriusque Sieilie, ete. 

Tlustris el magnanime comes, nobis plurimum dilecte. Recep- 
pemo vostra lictera per laquale ne domandate licentia de possere 
trahere dal nostro regno eavalli fin in summa de tremilia overo 
quatromilia ducati. Al che ve respondemo che, per non essere 
vuy al presente nostro devoto ne anche affecto à lo nostro stato, 
nonce serria licito ne honesto condescendere à la vestra 
domanda, Ma ve rendimo certo che, vuy essendo da la parte et 
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devotione nostra, non solamente la dieta licentia, quale de 
nenti extimamo, ma dell'altre magiore et piu fvoribele gratie 
da nuy haverete et continuamente reportarete, Datum in castris 
nostris folicibus apud Passaranum subtus Fuberini, die oclavo 
mensis januarii,decime indictionis, anno à nativitate Domini mil- 
lesimo cecc quadragesimo soptimo. 


Rex ALpoxrius. 


[Au dos :] Illustri et magnanimo viro Francesco Sfortie, vice- 
comii comitique, ete. nobis plurimum dilecto, 
(Arch. de Milan, Dominio Vireanteo, an. 1447.) 








25. 
LE ROI D'ARAGON REFUSE LES PROPOSITIONS DU CARDINAL DE FOIX 
AU SUIEE D'UXE PROROGATION DE TRÈNE. 


12 mai 148. 


Litlera regis Aragonum denegatoria porrogationis tren- 
garam, 

Reverendissimo in Ghristo patri el domino P., sacrosancte 
Romane Ecclesie episcopo cardinal, ae S. D. N. pape lagata, 
dicto de Fox, consanguineo et amico nobis carissimo, 

Heverendissime in Christo pater et domine, amice nobis caris- 
sime. Reddite nobis sunt littere vestre, simulque eum hüis modi- 
ficationes seu habilitationes quedam porrogationis induciarum 
vel treugue inter nos et ill. ducem Andegarie faciende, quam ad 
vos cerià formä transmiseramus ; que profeelà ejuscemodi sunt, 
ut eas nullopacto acceptare possimus. Quod reliquum igitur est, 
postquam induciarum tempus transierit, bellum inter nos suhso. 
qui necesse erit, Datum in nostris felicibus castris apud Junca- 
rieum, die x1t mañi, xt ind, anno M N° XLVIT 





REX ALPONTIUS, 
rex Aragonum el utriusque Sicilie, 


(Arch. des Bouches-du-Rhône, 8 14, P 3 ve.) 
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26. 


NOMENCLATURE DES COMPTES SOUMIS ANNUELLEMENT À L'EXAMEN 
DE LA CHAMBRE D'ANGERS, 


26 mai 1450. 


Les comptes ordinaires à rendre chaseun an en la Chambre 
des comptes à Angiers : 

Le trésorier d'Anjou. 

Le segréer de Bellepoule, 

Le segréer de Monnoys. 

Le segréer de Baugé et Chandelays. 

Le segréer des Bois segréaux, 

Le receveur d'Anjou. 

Le receveur de Baugé. 

Le receveur de Mirebeau. 

Le receveur de Lodun. 

La chambre aux deniers du roy, 

L'argenterie du roy. 

Le trésorier de la royne. - 

La eloaison d'Angers. 

Les euvres du chastel. 

Les euvres de Launay et la recepte ordinaire dudit Launay 
et le Paliz. 

Chasteaueeaulx. 

Beaufort. 

Les quinetes et l'ordonnance des gens el chevaux, ete. 

Les euvres du Pont-de-Sés. 

Les euvres de la sépulture. 

Montfauleon, pôur la haulle justice. 

Les pavaiges et barraiges. 

Chaily et Longemmeau. 

La Roche-sur-Yon, quant aux lailles. 

Le compte des rachatz, quant ils escheront, 

Des devois de Beanfort, en noblese, ete., de les faire payer 
telx comme ilz sont deuvz. 
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Des hommaiges el adveuz. 

Des tailles de Saumur, Baugé et Beaufort, de IN ans en II ans, 

Mémoire aussi, pour ventes, reliefs de terre, rachatr, forfai- 
tures, aubenaiges, ventes de blez, avoynes et loutes autres 
choses, que ne si face aucun appoinetement, composicion ne 
vente ne autres choses, ete., que les gens des comptes n'y soient 
présens. 








S'enssuivent les chappitres des receples du trésorier d'Anjou 

Du receveur ordinaire d'Angiers et de Saumur, 

Du receveur de Baugé. 

Da receveur de Lodun. 

Da receveur ordinaire de Mirebeau. 

Da receveur ordinaire de Saint-Laurens-des-Mortiers. 

De la conté de Beaufort. 

Du receveur ordinaire de la Roche-au-Due . 

Da receveur de Chastenuecaux et les fiez anciens. 

Dieux-Aye. 

Monfauleon et Les fiez anciens. 

Du receveur ordinaire de la Roche-sur-Yon. 

Chaïlli et Longjumeau. 

La conté de Guyse. 

Raymes et Aymeris, 

Sablé. 

Le prouffit du scel de la justice de la chancelerie du seigneur. 

Le lrespas de Loyre est de ln receple du receveur ordinaire 
d'Anjou. 

Des coffres de la seigneurie. 

Des restes de l'année précédente, 

Des composicions ou appoinetemens fniz par la soigneurie. 

Du receveur ordinaire de la conté du Mai 

Chasteau-du-Loir. 

Maienne-la-Juhôs, 

La Ferté-Bernard. 

Da receveur général de France. 

Du changeur du trésor. 








Greniers dont les estaz sont à veoir chascun an en la Chambre 
des comptes à Angiers 
La grenelier d'Angiers. 
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Le grenetier de Saumur, 
Le grenetier de Lodun. 

Le grenetier de la Flesche, 

Le grenetier de Chasteau-Gontier. 

Le grenetier de Vendosme. 

Le grenetier du Mans. 

Le grenetier de La Val-Guion. 

Le grenetier de Maienne-la-Juhés. 

Le grenetier de la Ferté-Bernard. 

Les quatre chambres à sel de Therasse. 

De l'imposicion foraine de x1r deniers pour livre, ete. 
La traicte des vins d'Anjou. 

Du prouffit des monnoys. 


Les receples des aydes ordonnez pour la guerre : 

A Angiers. 

Saumur. 

Lodun. 

La viconté de Beaumont. 

Vendosme, ete. 

L'esleccion du Mans. 

Les lailles où porcion d'icelles es eleccions dessusditrs, 





Les tailles mâsos sur en la frontière d'Anjou, oultre l'avitai 
lement des gens d'armes 

Des quinetes. 

Des restes des ordonnances de la frontière. 

Des restes de l'avitaillement des gens d'armes. 

Des tailles ou dons de Chasteanceaux.. 

Des tailles ou dons de la Roche-sur-Yon. 

Des tailles de la marche d'Anjou et de Poictou. 

De la taille en ladite marche pour l'avitaillement des gens 
d'armes. 

Des sourerois mis sus pour le Roy nostre sire. 

Des tailles, aydes où sourerois mis sur de l'auetorité du roy 
de Sicille, où que ee soit, 

De la taille mise sur à Mirchean, de x esens, pour rachater 
Mirebeau du seigneur de Bueil, en l'an mil cecc avr, 

Les dixmes, 
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Les franfiez, 
Les refform: 


Les tailles des exemps. 
Les empruns. 
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21. 


CHARLES VIT REMERCIE LE DUC DE MILAN DE SON DÉVOUEMET, 
2 février 4451. 


A nostre chier et amé cousin le comte Francesco Sforze, 
Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Chier et amé 
sousin, nous avons receu les lettres que nous avez escriptes par 
Angel Acyaiolns, chevalier, et oy ce qu'il nous n dit et raporté 
de vostre part; et savons bien le bon vouloir et affection que voz 
prédécesseurs et vous avez toujours eu au bien et prospérité de 
nous et de nostre segneurie, et mosmement à la maison d'Anjou, 
à l'onneur et essaussement de laquelle vosdiz prédécesseurs et 
vous vous estes tousjours de vostre povoir emploiez, dont vous 
savons bon gré; et au regard des materies dont nous a parlé 
ledit Angel, nous l'avons voulentiers oy, et sur icelles l'avons 
fait expédier en la manière que par luy pourrez savoir, Donné 
aux Montiz lès Tours, le xx1° jour de février. — CnanLes, — 
De la Loëre, 


{Areh. de Milan, Leghe, pnee, ete. n° 196, f 126.) 








28. 


TRAITÉ FASSÉ FAR RENÉ AVEC LA RÉPUBLIQUE DE FLORENCE 
POUR LA CAMPAGNE DE LOMBARDIE. 


A avril 1453. 





Renatns, Doi gratiñ, Jherusalem et 
Barri dux, Provincie, Forcalquerit ac P 


rex, Andegavie et 
montis comes, Amore 
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veteri et benivolentià observantiäque singulari inclite reipublieo 
Florentine erga clarissime memorie progenitores nostros illus- 
trissimos et nos suecessivè, nedum in seeundis rebus, sed et in ad- 
versis quoqué semper absque ull prorsus intermissione, devin- 
cimur in ejusdem reipublice et favores et honores pronos esse 
atque proelivos. Verim et illins profecth animoram omnium 
Floreutinorum sineeritatis nunquam aboleuda memoria, quam 
postremd, post nostre civitatis Neapolis perditionem, nobis et 
publicé êt privatim demonstravere, intra eorum urbem nos tanto 
eultu et honore, tantà dignitate et observantià, tantà denique 
ss ientes, cogit nos nedum animo 
ipsam rempublicum complecti, sed et eidem in suis laboribus 
pro viribus nostris et personà auxiliari atque prospicere, Quo fit 
ut, el nuper ad nos veniente spectabili milite Angelo Ac- 
ciaiolo, prefate communitatis vratore et procuratore, nomnulla pro 
ipsorum atque illustris Francisei Sfortie, ducis Mediolani, consan- 
guinei nostri carissimi, favoribus tractaturo, intellexerimus belli 
dificultatem, quod à nonnullis dominationibus, sua sorte non 
contentis, tam adversüs prefatum dueem quäm ipsos Florentinos 
ila injusté geritur, constanti animo delibéravimus predielorum 
dueis et rvipublice subsidio atque auxilio personaliter proficisei, 
el, quoad vires et fcultates nostre patiuntur, omnia facere pro 
ipsorum quiete, pace et tranquilitate componendà atque stabi- 
ind. Ob quam rem eum prefato Angelo, proeuratore, sindicor 
vero et speciali nuntio predicte communitatis Florentie, prout 
publico instrumento manu publici et auctentici notarii publicato 
et sigillo ipsius reipublice sigillato elarè et manifestà apparet, 
ad infra seripla capitula, pacta et conventiones ineunda, firmanda 
et concludenda vicissim convenimus et concordavimus, ad hono- 
rem Dei ipsiusque gloriosissime matriset uniuseujusque nostrûm 
exaltationem. 

Inprimis, volumus et promittimus prefato Angelo, nomine pre- 
fate communitatis Florentie recipienti, nos ire in Iüaliam ad 
servitia ipsius communitatis Florentie et a auxilia prefati illus- 
trs dueis Mediolani, eum equitibus duobus milibus quatuor 
centis ad minus. Item, volumus et promittimus dicto Angelo, 
nomine quo supra recipieuti, nos esse in Hlalià ad quindecimum 
diem junii weccctume. Item, volumus et promitlimus prefato 
Augelo, nomine quo sapra récipient, inferre ct gerere bellum 
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omnibus inimicis nostris et predictorum illustris ducis Mediolani 
etexeelse communitatis Florentie in illis partibus in quibus decla- 
rabitur per duas partes nostrüm esse utilius, execpto sanctissimo 
domino nostro papà et christianissimo domino rege Francorum. 
Et econvarso prefats Angelus Aceiniolus, proenrator et manda- 
tarius vice et nomine prefate communitatis Florentie, promittil 
et promittendo se obligat dare nobis florenos auri decem milia 
quolihet mense pro provisione, liberos et sine aliqui retentione. 
lim, promittit dictus Angelus, nomine quo supra, quod prefata 
communitas Florentie dabit nobis gubernationem et obedientiam 
omnium suaram £entium armigerarum, tam equestrium quâm 
pedestrium, modis et formis fieri solitis et consuetis. Item, con- 
sideratis magnis expensis quas fuient gentes nostre pro earum 
transitu iu Italia, dictus Angelus, nomine quo supra, conveni- 
mussic) quod provisio decem milium florenorum auri incipial per 
unum mensem ante à die quo pervenerimus in laliam cum 
supradictis gentibus, ut supra. Item, promittit Augelus supra- 
dietus, nomine quo supra, quando erimus in civitate Astensi vel 
ejus comitatu, sive in Alexandräà vel ipsius comitatu, darc nobis 
florenos auri viginti milia, Hem, volumus et promittimus prefato 
Angelo, nomine qua supra recipienti, quod à die que in ltaliam 
pervenerimus ad quindecim dies proximos dabimus in seriplis 
omues gentes quas nobiseurn habebimus. Et, si de numero duo- 
run milium quatuor centum equitum aliqui déerant, inde ad 
quindecim alios dies proximos, illos supplebimus. Et, si terminus 
dictoram dierum preterirel et numerum equitum deficientium 
non suppleremus, tunc volumus et sumus contenti quod de 
predictà provisione nobis diminuatur per illam ratam que con- 
tingeret pro illis equitibus qui decssent, quousque dictum nume- 
rum equitum impleamus, Item, conventum est inter nos et 
predictum Angelum, proeuratorem et mandatorium nomine quo 
supra, quod, quandocumque nollemus ampliüs esse obligati 
supradictis modis, teneamur duobus mensibus antea illud ipsi 
mmunitati Florentie significare ; et similiter, si dicta commu- 
nitas nollet ampliñs facere dictas expensas, leneamur duobus 
mensibus antea suam voluntatem nobis signifieare : et tam 
Majeslas nostra qum dicta communitas sit libera ab omui obli 

gatione quam invicem haberemus per continentiam 1» au 
eapitulorum, veramtamen quod dicta provisio decem milium 
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forenorum auri suprascriptorum nobis detur pro dictis ducbus 
mensibus, et ultra illos dieta communitas teneatur dare nobis 
pro bene andatà gentium nostrarum florenos auri vigiñti milia. 
Item, conventum est inter nos et prefatum Angelum, procurato- 
rem et mandatarium ut supra, quôd, si nobis opus esse in Pro- 
vineiam vel in Franeiam proficisei, advoeato in Italiam illustri 
filio nostro duee Calabrie et Lotharingie, liceat nobis ex Itali 
discedere et loco nostri prefatum ducem, flium nostrum, eansti- 
tuere. Gui predictus Angelus, tanquam procurator dicte commu= 
nitatis, ut supra, promittit quod sibi attendentur quecumque in 
presentibus eapitulis continentur, ipso observante et attendente 
€a que nos tenore presentium capitulorum obligati sumus facere. 
Item, promittit prefatus Angelus, procurator, utsupra, facere quid 
predicia communitas Florentie omnia et singula suprascripia 
capitula et contenta in eis per publicam eorum seripturam 
ratificabit infra duos menses proximé, futuros à die date presen- 
lium in antea computandos, 

Que omnia et singula in supradictis capitulis contenta pro- 
mittimus préfalo Angelo, nomine quo supra recipienti, et ipse 
nobis reciprocë et vieissim promittit, benë et fideliter attendere 
et observare et in nullà re contra facere, sed ea omni futuro tem- 
pore rata, grata, firma et valida tenere. Et ad fidem et cautelam 
omnium predictorum, hee capitula conseribi fecimus et nostre 
proprie manis subseriptione munivimus ac nostro sigillo robo- 
ravimus. Que pariter prefatus Angelus, procuratoret mandatarius, 
utsupra, mauu proprià subseripsit et suo proprio sigillo sigill 
sit. Îlec autem capitula faeta, firmala et eonclusa fuerunt in 
civitate Turonensi, in domo Johannis Ardouini, Francie thesau- 
rarïi, in quà ad presens moratur Majestas prefati regis Sieilie, 
sub anno Domini millesimo quadringentesime quinquagesimo 
tertio, die verd undecimh mensis aprilis, presentibus illustribus 
dominis dues Calabrie et Lothoringie et domino Federico de 
Lothoringià, primogenito domini comitis de Vademonte, domino 
Bernanlo, marchione Bade, ac excellentibus et magniicis dominis 
Petro de Braxe, magno siniscalro Normandie, Ludovieo de Be- 
valle, sinisealeho Andegavie, Bertrando de Be[lla]valle, domino 
de Pressigneo, Johanne Cossa, domino Grimaldi, et Guidone de 
Valle, domino de Loue, eonsiliariis et eambellanis prefati regis 
Sicilie, et sapradielo Johanne Ardouini. 
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Constat de rasurà superiès in terciädecima lineà, que rûsura 
incipit à verbo serviti nsque ad verbum Mediolani, non facta 
vitio, sed errore seribent 





Hexë, — (Sceau.) 


Ego Angelus dé Aceuvolis, proeurator ct mandalarius, ul supra, 
manu proprià, ad cautelam omnium premisorum me suserivissi 
et sigillo meo jugelavi (sé). 


(Sceau). 


(Arch. des Bouches-du-Rhône, B 673.) 


29. 


RÉOUGANISATION DU CONSEIL DUCAL D'ANJOU, FAÎTE PAR RENÉ 
AYANT SON DÉPART POUR L'ITALIR. 


8 mai 1459. 





René, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem et de Secile, 
due d'Anjou et de Bar, conte de Prouvence, de Forcalquier et de 
* Pimont, à tous eeulx qui es présentes lettres verront, salut. 
Comme, pour occasion du partement que présentement faisons 
de nostre pays d'Anjou pour le véage de Florence, soit besoigu 
en nostre absence de pourveoir de certain nombre de gens de 
conseil, dont ayons parfnicte confiance, pour mectre les affaires 
de nostredit pays en délibéracion et y donner conelusion en leurs 
consciences, comme ilz verront estre à faire au bien, estat et 
honneur de nous et de nostredit pays et subgielz d'Anjou; Savoir 
faisons, que pour lesdites causes el autres bien raisonnables à ce 
nous mouvens, avons appoinctié, conclud et délibéré que, pour 
mostre conseil ordinaire et résident en nostre ville d'Angiers, 
seront nos très chiers féaulx conseillers le sire de Précigny, 
nostre chambellan et grant maistre d'ostel, comme premier él 
principal de nostredit conseil, l'évesque d'Angers, nostre chan- 
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er, le juge d'Anjou, le président de noz comptes, noz tr 
rier, avocat et procureur d'Anjou, et maistre Guillaume Provust 
pour maistre des requestes de nostredit hostel oudit conseil, 
avecques lesquelx nosdits conseillers voulons que, quant les 
affaires de nostredit pays sourviendront telz que besoing soit 
avoir plus grant nombre de conseil ou qu'il: verront estre expé- 
dient etneccessaire, ilz appellent à nostredit conseil Jehan Duvau, 
eslen d'Angiers, maistres Pierres Richomme, Jehan Breslay, qui 
par nez lettres patentes ont retenue de nostre conseil, et pour ce 
faire leur ont esté lauxez et ordonnez gaiges et pencions, les- 
quelx voulons leur estre continuez selon la teneur de leursdites 
lettres. Avons en oultre voulu et ordonné, voulons et ordonnons 
par ces présentes que pour secrétaire dudit conseil soit Jehan 
Alardeau, receveur d'Anjou, et face comme nostre secrétaire les 
signatures et expédicions conclutes et délibérées oudit conseil 
autresque celles qui toueheront fait de finances des receptes dont 
se mesle et entremet ledit Alardeau, et pareillement Guillanme 
Rayneau, clerc de nosdits comptes, qui de mous à lettres de 
secrétaire de nostredit conseil, expédiées par avant la date de 
ces présentes, et qu'il soit payé et continué de sesdits gaiges 
par nostredit trésorier. Et pour ce que durant nostredite absence 
savons que besoing sera faire des diligences, voyages et messai- 
gcries pour les affaires de nostredit pays, lesquelles sans argent 
ne se pourront faire ne acomplir, en quoy pourrions avoir grans 
interest et dommaiges, nous avons donné et donnons par cesdites 
présentes aux dessusdits noz conseillers ordinaires puissance de 
aviser sur lesdits véages et messageries quant le cas le requerra, 
et de ordonner à ceulx qui les feront telles sommes qu'ilz avise- 
rontestre raisonnables selon le cas; et lesquelx véages, avecques 
la somme qui pour ehaseun d’iceulx sera avisée et conclute oudit 
conseil, voulons estre payée et délivrée à ceulx qui les feront par 
nostredit trésorier d'Anjou, par la certifficacion de nostredit 
conseiller et grant maistre d'ostel le sire de Précigny tant seu- 
lement ctnou d'autre, en rendant laquelle certiffieacion par 
nostredit trésorier avec vidimus de ces présentes pour une seulle 
foiz, collacionné en nostre Chambre des comptes à Angiers, et 
quictance des parties qui auront fait lesdils véages, montant 
chaseun el pour chascune foiz à la somme de cent solz tournois 
et au-dessus: voulons tout ce que par ledit trésorier aura esté 
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payé estre alloué en ses comptes et rabatu de sa receple partout 
où il appartiendra par nozamez el féanlx conseilliers les gens 
de noz comptes à Angiers, ausquelx nous mandons par ces 
mesmes présentes que ainsi le facent sans aucun contredict où 
difieulté, car ainsi nous plaist il estre fait. En tesmoign de ce, 
nous avons fait mestre nostre seel à ces présentes, signées de 
mostre main, données à Tours le vi jour de may, l'an mil ccec 
cinquante troys, Ainsi signé : René, — Par le Roy, mons le 
due de Calabre, l'évesque d'Angiers, les sires de Précigny et de 
Grimauld, Jehan Hardoin, les président et trésorier d'Anjou 
et maistre Clarambauld de Proisy présens. Ainsi signé : 
J. Le Roy. 





CArch. nat. P 13348, fe 177.) 





30. 


LÉTTRE DE LA SELÉNEURIE DE FLORENCE AU NOT RENÉ, 
LE PRIANT DE HATER SA DESCENTE EN ITALIE. 





10 ni 1458. 


Regi Renato 


Serenissime ae gloriosissime princeps et domine, piater et bene- 
faclor noster singularisime, Intelleximus nuper el litteris 
generosissimi equitis domini Angeli Acciaioli, vratoris nostri, 
quäm hillari benignoque aspect Majestas vestra eum, nostre 
civitatis intuitu, et viderat et audierat, quimve paterno amore, 
diffieultatibns nostris eompaciens, prona facilisque fuerit ad 
conveniendum eum co seque obligandum de transitu per vestram 
Serenitatem in Ialiam faciendo, deque oribussuis tum illustri 
duci Mediolant tum nobis impendendis ; que res profeetà sume 
mam nobis universoque populo Florentino joeunditatem attulit. 
Speramus etenim regià sapientià et consilio, regi 
adjunetis, singula eidem duei nost rcipublice ad votum 
successura, De tantà igitur humanitate ac clemencià Sublimitatis 
vosire grains eidem ingentes a gimus, supplicantes Majestati vos 
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tre ut transitum ipsum maturare velit, ne tempus frustra labatur, 
dûm datur oportunitas nobis posse communibus hostibus preva- 
lee eorumque consilia preripere. Ipsi amque hostes vires 
eorum adhuc in ordinem non habent, sed per ea que cernuntur 
tardiores aliquanto eos fore in illis parandis ereditur. Nos econ- 
trariv copias omnes nostras, que neque exigue neque contem- 
nende sunt, ita in ordinem posuimus, ut jam nil feré aliud 
expectare videantur qum vestre Sublimitatis adventum, quà 
duce, quâve moderatrice rem ipsam aggrediantur. Nolit igitur 
Majestas vestra, oramus, ut hic noster tam bené paratus exercitus 
tempus hoc tam utile rebus gerendis in cassum terat; sed, 
quoniam semper nocuit differre paratis, dignetur Serenitas ves- 
tra hujusmodi adventum omni morä sublatà festinare, ut huie 
tam justissime communique cause, cui non dubitamus divinum 
numen propitium semper futurum, promissos favores debilo 
opportunoque lempore, sicut frmiter speramus, impendat. Illa 
verd que ad nostram rempublieam attinent, juxta formam eorum 
que per vestram Serenitatem eum prefato domino Angelo eon- 
venta sunt, debito tempore ad integrum servabuntur. Et quoniam 
in primis comprobande rateque habende à nobis erant conven- 
tionesinternos inite, ipsam comprobationem ratique habitionem,, 
servatis nostre civitatis legibus et institutis, fecimus, jus 
insteumentum in publicà formà conseriptum eum presentibus 
mittimus vestre Majestati ; cui nos universumque populum Flo- 
renti num humiliter commendamus, Datum Florentie, die x 
ccce un. 

















{Areh. de Florence, Lettere delta Signoria, reg. 37, fe T3 v2) 


31. 


LETTRE DE RENÉ AU DUC DE MILAN, LE FÉLICITANT DE SES SUGGÈS 
ET L'INFONMANT DE SA PROPRE MARCHE, 





4 juillet 1453, 





consanguinee noster carissime, salutem. Havemo con 
summo piacere vista la lettera navele seripta de la victoria 
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havuta per li vostri in Veronese, Speramo de jorno in joruo con- 
tinuo ne avisarete de le cose vostre prospere, et, ben che <empré 
le audiamo voluntiere, aleunamente ne dispiacerin no trovar- 
môse pi da presse per viderle et sentirle. Per Abraun, che 
continue & presso de noi, sarete avisato de horain hora distest- 
mente de li progressi nostri. Solumve dieimo che Jhavemo 
vergogna serivere piu da quali monti ; fine à qui no se possuto 
fare altro. Per questa piu no ce extendimo, che, Deo duce, presto 
saremo piu da presso. Datum in civitate nostrà Sistaroni, die 
aute mensis julii w°ccoc'Lut”. 

Rex Jherusalem et Sicilie, Andegavie et Barri dux, ete., eou- 
sanguineus vester. 











Nené. 
é Stephanus N. 


{Au dos :] Llustri consanguineo nostro carissimo, Franciseor 
Sforcie, vicecomiti, dei Mediolani, ete. 


(Arch. de Milan, Dumirio Sforzeseo, Carteggio di principi, pe: 





AENÉ PRIE LE DUC DE MILAN DE LUI ENVOYER UN FONDÉ DE POUVOIRS 
POUR REGLER L'ACCORD AVEC LE MARQUIS DE MONTFERRAT. 





A août 1453. 


Illustris consanguinee noster precarissime. Din ad iter n05- 
trum pro transitu ad Italie partes paremur, intercetera id nobis 
cure fuit ut, pro statu communi, rem illustris marchionis Montis- 
ferrati et Guillermi ejus fratris, consanguineorum nostrorum, 
quantà celeriñs quantüque aptiüs fieri potuisset componeremus ; 
et eüm noviter idem Guillermus Antonium Scagloni,ejus domes- 
ticum et intimum servitorem, Majestati nostre destinaverit, cujus 
ore optimam ejus et sinceram affectionem in hâe parte didi 
ms, quam tamen per effectum experiri eupimus, neigitur res 
Era 18 
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ipsa in longum differatur, serihere et hortari visum fuit uoum 
ex vestris, in hâe materià tutum, pleno mandato suffultum, apud 
nos in civitate Astensi transmitti debe) ubi eomodé fieri 
posset egregium et spectatum virum ser Angelum Simoneti, 
cireà differentias plené eruditum, bujusmodi pretextu destinari, 
inter ceteros utilem et accomodum censeremus, Speramus euim, 
auxilio Dei, differentias ad utriusque partis honorem et utilitatem 
ac communis statüs soliditatem Lreviter fore terminandas; nec 
diligentia et sollicitndo deerint, quin eciam operam in his 
debimus efficacem, Unum tamen scribere non omittimus, quêd, 
hujusmodi durante pratic, hine inde offensiones cessare hones- 
tum erit, et dicto Seagloni ut ita ex latere dominoram suoram 
fiat _injunximus, nec in dubium vergimus eos suasionibus 
nostris obtemperaturos. Parati semper ad queque grata. Datum 
apud Plebem Theyci, die x1 mensis augusti, 

Rex Jherusalem et Sicilie, dux Andegavie et Bari, Pro- 
vincie, ele., comes, consanguineus vester. 














Rexé. 
Golaudi, 


(Arch. de Milan, Autogragt vi prineipi, pessn 3) 


3: 


RÉPONSE DE LA RÉPUBLIQUE DE VENISE 
AUX PROPOSITIONS D'ACCOMMODEMENT APPORTÉES PAR JEAN COSSA 





3 octobre 1453. 


Quod, memores aflectionis et amoris nostri ad éhristianissimam 
dlomam Francie et consequenter ad suam regiamMajestatem, gra- 
issimë intelleximus quantum de optimä dispositione su erga 
nos, tam per medium illustris domini marchionis Montisferrati 
ut Henrigeti Natta qu et Johannis Cossia, nobis referri fe 

ro quibus emuibus ae pro humanissimis oblationibus suis circà 
materiam pacis et interpositionis ejus nubis fnetis, Serc 
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sue quaaté magis possumus regratiamur, Gredimus siquidem 
Majestatem suam de hae benivolentit et sincerissimà mente 
nostrà erga excellentissimam personam suam tant magis verum 
atque indubitatum judicium facere posse, quanté per iddem 
tempus quo stetit in talià potuit istud clarèet apertè cognoscere, 
Estque roi veritas quod, videntibus nobis, et ante et postquam 
comes Franciseus obtinuit dominium Mediolani, communitatem 
Florentie, oblitam preteritorum singularium beneficiorum nos- 
trorum, que, absque eo quod aliter explicent, sue Serenitati et 
omuibus satis nota esse possunt, restrictam esse eum comité 
Francesco et cum eo factam unum et idem contra nos, neces- 
sarium consilium judicavimus, ne soli remaneremus, contra 
here fedus eum serenissimo rege Aragonum. Quantum videlicet 
ad pacem pertinel, dicimus quod ex quädam naturali inclina- 
tione nostrà quietem et pacem semper optavimus et optamus 
etiam in present ; sitque certa sua regia Majestas quod sempe: 
quando potuissemus ne possemus, etiam in presenti, habere, 
pacem honestam el tutum, am libenter amplectemur. 











(Arch de Venise, Libri parti secreterian consilit Rogatorum, XIX, 215.) 


34. 


DÉCLARATION (E ADRESSÉE PAR RENÉ AUX VÉNITIENS, 





10 octobre 1453: 


Magnifieis et prestantibus viris provisoribus exercilüs illustris 
dominii Venetorum, 
Renatus, Dei gratià Jherusalem et Sieilie rex, ete. 
et prestantes viri, Deum et homines testari audemus 
non odio vestro, non rancoré, non dénique ullà ambitionis Hibi- 
dine, gressus nostros in Italiam direxisse, sed transitum nostrum 
christianissimam Francorumregis Mugestatem, justis petitionibus 
et querimonüs amicorum communium benignè deflexam, pro- 
priun quoque interesse nostrum, quod inibi versari dignoscitur, 
nos merito impulisse, Qualis enim hactenus reipublicc Floren- 
Line inconeussa files et amicitia füerit erga inelitam Francorum 
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demum et presertim divos progenitores nostros adeb menti 
fixum est, ut nullà temporis diuturnitate deleri possit. Nemora- 
mur etiam magnifieum et strenuum virum Sfforciam de Acten- 
dolis, comitem Contignole, virum armis et bell clarissimum, 
domino et patri nostro fructuosa prestitisse servitia, dermum 
post ejus obitum in quondam dominum et germanum nostrum 
Ludovieum tercium, Sicilie regem, propagata, regem vero Arra- 
gonum suis terminis non contentum, preter illata nobis quodam 
sinistro federe multiplicia dampna, illustei eonsanguineo nostro 
moderno Mediolani duci, dûm comes diceretur, persentiones et 
incomoda enmalavisse, ad ejus ruiuam anelantem. Que omnia 
si molesté geremus, molestiüs tamen audivimus rem vestran 
publieam eum prefato duce et Florentinis ex intimo_ cordis 
mmensà benivolentià, subité exitiale bellum 
parturisse, vos verû contra ducem, et Aragonum regem contra 
Florentinos ad bellum prorupisse. Quibus omnibus ad aures dicte 
christianisime Majestatis deduetis, cûm legatorum, dueis et 
Florentinorum justas petitiones cognovisset et que preinserta 
sunt animo revolviscet , citrà inhumanitatis notam suum et 
nostrum auxilium denegare non pose visum est. Naturali enim 
obligatione eogimur ut diligentes diligamus et benefacicntibus 
benefaciamus, Sed, si ad accessüs nostri eausam legitimam eetera 
deficerent, hoc unum suffecisse debuit, quod, ci 1empublicam 
vestram summo zslo coluissemus et pro quiete totius Italie obla: 
tiones apud vos et vestros iteralis vicibus addueissemue, hi 
























Siquidem non gustatis, adversüs nos ligam et coufederationem 
cum dicto Aragonum rege firmastis, et amicos pro amicis et 
inimicos pro inimieis reputari et censeri earum lenore declaras- 
is, Quid ultra? Quesitis coloribus, pacem queritis ut juribus 
nostris in nostro Sicilie regno detrahatur. Justé ergo movemur 
ut arma in Italian feramus, lum ad amicorum preservationem, 
tum ut adversarii nostri conatus reprimamus; et, si vobis eum 
codem adversario nostro ligam et confederationem inhire licuit, 
pari ratione nobis licere censemus benivolis et amicis auxilium 
prebuisse, quô et ab eisdem, suo tempore, vicissitudinaliter con- 
sequamur, 
Datum apud Gamacam, die decimä mensis octobris. 











1Arch des Bouches-du-Rhône, 8 44, 1° 487.) 
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35. 


RÉPONSE DES VÉNITIENS AU MESSAGE PRÉCÉDENT. 
42 octobre 1453. 


Sacre regie Majestati, 

Si ea nobis esset auctoritas, serenissime rex, quam fortasse 
putavit vestra Majestas, libero animo et oportunis verbis ac 
argamentis, litteris vestre Serenitatis responsionem faceremus 
sed, cüm jussu reipublice nostre ad expeditionem istius inviclis- 
simi exercitüs missi simus, non honesté respondere posse cogno- 
scimus nisi illuetrisima dominatio nostea, litterarum ipsarum 
effecta non nescin, nobis edixerit quid respondendum facien- 
dumque fore sibi libuerit. 

Datum in felicibus eastris prelibati illustrissimi domini, «tt 
octobris 1453. 

Pascalis Maripetro, procurator Sancti Marci; Jacobus Antho- 
nins Marcellus, miles, provisoros. 





(Arch, des Bouches-du-Rhône, B 14, 1° 157.) 


36. 


LETTRE DE RENÉ AU DUC DE MILAN 
LUI RECOMMANDANT UN RELIGIEUX POUR L'ABBAYE DE CARETO. 


18 décembre 4452, 

Tllustris consanguinee noster carissime, Audivimus fratrem An 
tonium de Bellomonte, ordinis Saneti Antonïi, quem hené diligi- 
mus, vobis etiam carum esse, Est enim ex bonë gente el püren- 
tibus natus; quas ob res, cm modo vaceaverit abbatia de 
Careto, Cisterciensis ordinis, gratum haberemus quil ipse al 
beneficium promoveretur, Rogamus igitur vos ut, amore 
et contemplatione nostrà, super hae re vobis sit commendatus, 
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it quôd is sentiat hane nostram commendationem sibi pluri- 
mum profuise, Benë valele. Ex Placentià, die xviii decem- 
bris 1453, 

Vester eonsanguinee, Jherusalem et Sicilie rex, 


René. 


LAu dos :] Hlustri consanguineo nostro earissimo Francisco 
Storcie, vicecomiti, duci Mediolani, ete. 


(Arch. de Milan, Dominio Sforzeseo, Carteggio di principi, pesza 3) 


37. 


RENÉ EXPLIQUE AU DUC DE MILAN LA RAISON DE SON DÉPART D'ITALIE 
ET PROTESTE DE SES BONS SENTEMENTS ENVERS LUI. 


8 janvier 1454. 


Illustris consartguinec noster carisime. Quantunche, per l'an- 
tiqua fede et amicicia de vostro patre con Ja felice memoria 
del nostre et de nostro fratello, fosse tra noi un strecto ligame, 
purô la humanita et l'onore recevato neli paesi vostri ne ln 
nostra venuta et presente relorno l'a si indissolublemente con- 
juncte, che per parole d'altrai jamay no se porrin Lurbare. Et si 
aleuni forse haano trascorso de parole per demostrare essere 
altramente; vogliamo siati certo esserci in grandi dispiacere ; 
ma sono parole da soldat, à li quali pare sia concesso In liberta 
de parlare, Noi ve facimo questa conelusione che non extimamo 
partirse da voi andandomo in loca dove porrimo fare piu fructo 
che essendomo qui present per lo stato vostro, el quale no. 
meno havemo earo chel nostre proprio, et quanto ne sara possi- 
ile per quello sempre cossi ne adoperaremo, Et andamo per 
exequire quelle proposito eol quale noi venemo in Italia. Et si 
questa non fosse nostra intentione et volanta, no fariamo venire 
il nostro unies figlalo, el quale come vostro va récomandiamo, 
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et cossi n'abiale eura, ve pregamo. Datum Alexandrie, viti® ja- 
nuarii M GCCC LI. 
René. 
Stephanue N, 


[Au dos +] Ilustri consanguinco noslro cnrissimo Francisco 
Storcie, vieecomiti, duei Médiolani, ete. 


(Arch. de Milan, Dominio Sforzesco, Cartrggio di principi: Calabrin. 
Sicilia.) 





EXTRAIT D'UNE LETTRE ÉCRITE DE FLORENCE PAR ANGELO ACCIAIUOLO, 
AU SUIFT DU RETOUR DU ROI RENÉ EN FRANCE. 


A1 juin 1454, 


Ma so vi dire per cosa certa che ilre de Franza se scorzato el 
col re Renato et eon tutti à suoï che veneno con lui di qua, et 
maladetto il di che il re Renato naque, et che gl'era quelle che 
haveya disfacto lo stato et honor di Franza in Ytalia, et hora 
ceréhava ricoprire le eolpe sue con dire male di Fiorentini et 
del duea. Et questo advenne che, essendo il re Renato di costa, 
elle scrisse una lettera à monsignor di Presigni, pregandolo che 
dovessi, per quanto amere lui gli portava, trovare qualehe via 
col re di Franza che lo richiamussi de la, Questa lettera capito 
à le mani del re di Franza, et per sentire novelle d'Ytalia la prese, 
et trovo tale tenor, et cognobe la vilita del re Renato. Subi 
serissi, eredendo che il re Renato aspettassi in Ytalia, che non si 
dovessi partire et che lo voleva aiutar, ma dettelettere giunsseno 
poi che fu partito; et come il Re seuti questo, si scorzo mirabi 
mente contra al re Renato et contra agli altri che erano venuti 
in Ytalia con lui, et maxime contra à lui, et abevalle (sie) chiaman- 
dogli traditori et biasimandoli… El re Renato di questa sua par- 
tita n°è justamente vituperato et in Franza et in Ytalia, de facti 
suoï e da fare hora mai pocha stima. Questo suo figliolo à 
altro huomo.… 











(Arch. de Milan, Dominio Sfarzesco, am 1454.) 
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DONATION DU CONTÉ DE BEAUPORT A JEANNE DE LAVAL. 
4 octobre 1454. 


René, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem et de Sicile, ete... 
à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme, pour 
accorder et conclure le mariaige de nous et de nostre très chière 
et très amée suer et compaigne la royne, nous eussions commis 
et depputez noz très chiers et féaulx conseilliers et chambellans 
le seneschal de nostredit pais d'Anjou, les sires de Loué et de 
Précigné, lesquelx entre autres choses eussent accordé, assis ct 
assigné à nostredite suer et compaigne, ou cas que décéderions 
avant elle, pour le droit de douaire qui lui pourroit compecter 
et appartenir en et sur nostredit pais d'Anjou, nostre conté de 
Beaufort en Vallée avesques toutes ses appartenances et deppen- 
dances, et sur noz autres terres el seigneuries de nostredit païs 
d'Anjou de prouchain en prouchain jusques au parfait dudit 
douaire, et depuis ayons ratifié, confermé et approuvé ledit 
traietié et accord de mariage, et voulu el ordonné que, où cas 
que nous où noz hoirs serions évincez et deboutez dudit conté 
de Beauffort, que nostredite suer et compaigne eust et prenist et 
luy eussions assigné pour son dounire qui luy pourroit apparte- 
nir où cas dessusdit en nostredit pais d'Anjou noz chastel, ville, 
terre et seigneurie de Saumur, et de prouchain en prouchain 
jusques au parfait d'iceluy; Savoir faisons que nous, considé- 
rans les bons et agréables plaisirs, amours et curialitez que 
nostredite sour el compaigne nous a faiz et fait chaseun jour et 
espérons que fera pour l'advenir, congnoissans aussi le bon et 
houneste gouvernement et grande obéissance qu'elle a envers 
nous, désirans de nostre povoir, où cas que décéderions avant 
elle, la pourveoir à l'entretenement de son estat, à l'ouneur 
de nous et des nostres..., non obstant les convencions et assi- 
gnacions de douaire dessusdites, lesquelx ne voulons empescher 
ne préjudicier à ces présentes, mais avoir lieu et sortir leur plain 

kr effect, aujourd'uy avons donné et octroyé et par ces 
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présentes donnons et octroyons de grace espéeial à nostredite 
suer et compaigne la royne, à tenir sa vie durant, nostredit 
eonté, chastel, terre et seigneurie de Beauffort, avecques tous 
les droiz de justice, juridiecion et seigneurie et les autres appar- 
lenances vt deppendances d'icelluy. El ce non obstant, pour los 
causes dessusdites, avons voulu, consenty et octroyé à nostredite 
© suer et compaigne, voulons, consentons et luy octroyons qu'elle 
ait et prengne, et luy avons baillié ct assigné, baillone et asei- 
gnons par ces présentes, pour tel douaire qu'il lui pourroit 
appartenir à cause de nous en nostredit pris d'Anjou, si nous 
décédions avant elle, nosdits chastel, ehastellenie, ville, terre et 
seigneurie de Saumur, avec tous lez droiz, proufliz et revenues 
d'iceulx…, par ainsi que, s’ilz ne valoyent entièrement le douaire 
qu'il lui pourroit appartenir en nostredit pats d'Anjou et selon 
la coustume d'icelluy, non eomprins en ce, mais exelus quant à 
ce nostredit conté de Beaufort, que luy donnons comme dit est, 
voulons qu'elle ait et prengne, et dès à présent luy baillons et 
assignons le parfait d’icelluy douaire sur nosdits païs, seignen- 
ries et revenues de nostredit païs d'Anjou et de prouchain en 
prouchain jusques au parfait d'icelluy.… Donné à Beauflort, le 
huitiesme jour d'octobre, l'an de grûce mil cocc cinquante et 
quatre. Ainsi signé : René... Tourne 
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40. 


RÉMISSION EX FAYEUR DE LA PAUSE PUCELLE. 
Février HT. 


René, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem et de Sicille, 
due d'Anjou, per de Franee, et due de Bar, comte de Pronvane 
de Fourcalquier et de Piment, à tous ceulx qui ces présentes 
lectres verront, salut. Humble supplication de Jehanne de 
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Scrmaises!, à présent femme de Jehan Donillet, avons recene, 
contenant que, par hayne que ont conceu contre elle aueuns des 
parans dela damme de Saumoussay, à leur prochaz ou antre- 
ment, elle a csté mise en noz prisons de Saumur et ilecq détenue 
par l'espace de troys moys où environ ; et Luy a esté imposé par 
aueuns noz officiers audit lieu de Saumur qu'elle s'estoit fait 
appeller par longtemps Jebunne la Pucelle, en abusant et fai- 
sant abuser plusieurs personnes qui autresfoiz avoient veu la 
Pucelle qui fut à lever le siége d'Orléans contre les anxiens enne- 
mis de ve royaulme ; et à celle occasion, jassoit ce qu'il n'y ait 
eu autre charge contre elle, à esté par nez officiers dudit lieu de 
Saumur bannie de nostredit pays d'Anjou et deffendu de n'y 
entrer ne converser en aueune manière; par le moyen duquel 
bannissament ladite suppliante ns ouse aller ne venir en nostre- 
dite ville de Saumur, pour doubte d'offenser contre nous el 
nostre justice; requérant humblement que, actendn qu'elle ne 
fut onques actainte d'aucun autre villain cas, blasme ou reprou- 
che, nous lui voulussons donner et oetroyer congé et lixaneë 
d'aller, venir et séjourner par tout nostredit pays d'Anjou comme 
elle eust fait ou peu faire paravent ledit bannissement, et lui 
impartir nostre grâce et miséricorde sur ce. Savoir faisons que 
nous, ayans considéracion aux choses déssusdites, ét mesme- 
ment à la requeste d'aucuns qui de ce nous ont supplyé et 
requis, avons voulu et consenti, voulons et consentons et nous 
plaist que ladite Jehanne puisse aller et venir par tout nostredit 
pays d'Anjou et où bon Ini semblera, non obstant ledit bannis- 
sement, jusques à einq anis à compler du jour et dabte de ces 
présentes, sans ce que en ce lui soit donné aucun destourbier 
on empeschement, pourveu loutesvoys que doresenavant elle se 
portera honestement tant en abiz que autrement, ainsi qu'il 
appartient à une femme de faire, Si donnons en mandement par 
cesdites présentes à nostre très cher et féal conseiller et premier 
chambellan le senneschal de nostredit pays d'Anjou, ou à ses 
licuxtenans en nostredit pays d'Anjou, el à touz noz autres 
justiciers et officiers eL subgez, et à chaseun d'enlx, que ladite 
Jehanne de Sarmaises facent, seuffrent et laissent joir et user 
de ces présentes selon leur forme et teneur ledit temps durant, 
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sans en ce lui donner ne souffrir estre fait, mis et donné empes- 
chement en aueune manière. Et aflin que ce soit chose ferme 
etestable, nous avons faict mectre el apposer notre seel à cesdites 
présentes, 

Donné en nostre chastel d'Angiers, le... jour de février, l'an 
de grâce mil cecc cinquante six. 
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A1. 


LETTRE DE RENÉ AU DUC DE MILAN, 
EN RÉPONSE À $ES PÉLICITATIONS SUR LA PRISE DE GÊNES. 


8 juin 1458. 


IMustris consangninee noster earissime. Questi giorni passati 
havemo ricevuta vostra litera di credença in persona d'Antonello 
Pagano nostro secretario, il qual, non havendo possuto venir 
qui, à mui ne ha seripto ad longum la oplima intention vostra, 
che n'è stata carissima. Poi appresso & venuto qui Job, vostro 
servitore, simil eon vostre litere di eredença. Havemo inteso 
quanto per vostra parte ne ha referito, confirmando quello che 
Antonello ne havea seripto. Hanne etiam exposlo il gran piacere 
et consolatione haveti havuta del acquisto di Jenua, facto por 
lo illustrissimo nostro figliolo in nome de la serenissima Majesta 
di re di França, alla qual sapiati sara gratissimo intendere_ per 
nostre leltere la vostra bona volunta verso Lo stato suo, chome 
similmente à nui à à gran piacere che cossi siati disposti verso la 
casa di Fransa, sequendo li vestigii paterni. Appresso ne ha diclo. 
de le gente mandate per vui in favore del nostro subdito et ser- 
vilore il conte di Tenda, le quale son gia uscite in campo in 
favore de la restitntione del vesconte, nostro servitore el vostro: 
adherente, la qual cosa à stata à nui gratissima, che, conostienda 
la perfecta intention vostra, ne restamo molto contente et affee- 
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lose vene rigratiamo quante possemo. Cirea questa bisogna 
ne havemo parlato piu distesamente col prefato Job, dal qual ad 
plenum sareti avisato. Tertio ne ha referito del facto di Novi et 
del” altri feudi chi dite esser vostri, desiderando rehaverli : crea 
di questa et d'ogni altra cosa, doveti esser certo ve vorriamo volin- 
tieri compiacere quanto no fusse possible, Ma posseti eonsiderare 
questa coca esser in potesta de la Majesta di re di Franza et non 
di nui; nientedimeno ne scrivemo al duca, nostro figliolo, voglia 
in questa causa procedere al meglio el piu honestamente ia 
possibile, Datum in civitate nostrà Aquensi, die vie mensis juni 
McCCGuvI 

Henatus, Dei gratià Hyerusalem et Sicile rex, consanguineus 
vester, 








RENÉ, 
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42. 


NOMINATION DE JEAN NUET AUX FONCTIONS D'ADMINISTRATEUR 
ÉRAL DES FINANCES DU OL DE SICILE, 





AA juillet 1458. 


Nené, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem et de Sicille, 
due d'Anjou, per de France, et due de Bar, conte de Prouvence, 
de Forcalquier et de Pimont, à louz œeulx qui ces présentes 
lettres verront, salut. Comme, pour porveoir et donner ordre à 
la récepeion et distribucion de toutes noz finances, aussi à ln 
despense ordinaire et extraordinaire des hostelz de nous et de 
nostre très chière et très amée compaigne la royne, avoir regard 
aux leLtres et mandemens que pourrions faire pour l'avenir par 
inoportunité, inadvertance on autrement à nostre préjudice el 
dommaige, en diminacion de nostre domaine et de nosdites 
finances, aujourduy, par l'advis et délibéracion des gens de 
nostre conseil, lesquelz pour ceste cause avons fait assembler en 
nostre_ présence, aions ndvi: commectre sur le fait et con- 
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duite de toutes nosdites finances personne à nous féable et qui 
soit expérimenté, elervoyant et se congnoissant au gouvernement 





et administracion à Savoir faisons que nous, à plain 
confians des sens, proudommie, loyaullé, diligence et autres 
grans vertuz que savons par longue et vroye expérience estre en 
la personne de révérend père nostre amé et féal eonseiller 
maistre Jehan Huet, prothonotaire du saint siôge apostolique et 
administrateur de l'église de Tholon, considérans aussi les grans 
et louables services qu'il nous a faiz dés le temps de son jeune 
aage en nous servant continuellement, ieeluy.… avons commis 
ct ordonné, commectons et ordonnens par ces présentes général 
conseillier sur le fait, gouvernement et administracion de toutes 
les finances de nosdits royaumes, duchez et conter, comme dit 
est. Auquel prothonotañre avons donné et donnons par cesdites 
présentes auctorité, puissance et commission de voir et visiter 
touzet chascun les comptes et estatz dos rocoptes et despences 
de touz noz trésoriers, receveurs, chambres aux deniers et 
argentiers, prvostz, grayers, segreairers, grenctiers, clavaire et 
fermiers,… de recouvrer ou faire recouvrer les restes et reliqua 
en quoy ilz nous pourroient estre tenuz,.… de veoir et visiter 
toutes et chaseunes les lettres, mandemens de finances que 
duresennavant donnerons à quelzconques personnes et pour quel- 
conque cause que ce soit touchant nosdites finances el nostre 
dommaine, dons, pensions, gaiges d'officiers et ascignau 
faicles où à fuire sur icelles, et sur iceulx aviser pour l'expé- 
dicion et retardacion d'iceulx,… de mectre audits mandemens, 
par lui ainsi veux 2, une vérificncion par une atache en 
parchemin soubz son signet et seing manuel, par laquelle il se 
consentira, avecques eondicion où sans condicion, au contenu 
ausdits mandemens, ainsi qu'il advisera ct bon luÿ semblera, 
autrement lesdits mandemens seront de nulle valeur et efficace ; 
item, de tanxer et faire poyer et délivrer pour voiaiges et mes- 
sagiers neccessaires pour les affaires de nous et de nosdits pais, 
toutes fuiz que besoing sera, jusques à La somme de vingt livres 
ou la valeur et au dessoubz, par sa tauxacion signée de sa main.… 
Si donnons en mandement, ete. Donné en nostre cité d'Aix, le 
‘ jour de juillet, l'an de grâce mil cccc cinquante huit. Ainsi 
né : René... Par le roy, en son conseil, ouquel este 

conte de Waudemont, le senneschal de Prouvence, l'évesque 
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de Masseille, l'abhé de Saint-Victour, Vous, le juge mage de 
Prouvence, k juge des premières appellacions, messire Jehanrion 
d'Arles, Philibert de la Jaille, maistre d'ostel, Philippe de Lenon- 
court, escuier d'eseuirie, le sneristain d'Aix, Jehan le Rouge, 
messire Raymon Pugel, les advocaz fiscal etdes pouvres et pro- 
eureur préseus, — Alardeau. 
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43. 


RENDUE PAR FOUR LA RÉNAGTION 


DES COUTUMES D'ANOU. 





8 œiohre 1438 


René, par la grâce de Divu roy de Jherusalem et de Sicille, 
due d'Anjou, per de France, et due de Bar, conte de Prouvence, 
de Forcalquier et de Pimont, à noz très chier et fénulx conseil 
lers et chambellan, les senneschal de nostre pays d'Anjou, gens 
de nostre Chambre des comptes estans à Angiers, juge ordi- 
maire de nostredit pas d'Anjou, maistre Hugues Péan, Lucas 
Lefèvre, Pierre Iocquedé, Jehan Depinée et Jehan Binel, el à 
quatre des six derreniers nommez eu absence des autres, salut 
et dillection. Comme, pour relever et souleger de peine, vexa- 
eion et despense les subgetz de toux estaz de nostredit pals 
d'Anjou, cognoïssans icelui estre et avoir esté de toute ancien 
neté gouverné par coustumes, aïons pieca eseript et mandé aux 
gens de nostre conseil et oflleiers de nostredit pais d'Anjou 
déclairer, interpréter et arrester en ung livre desdites coustu 
mes, ainsi que monseigneur le Roy a fait faire en ses pays et 
seigneuries gouvernez p oustumes ; néantmoins ; comme 
avons eutendu, n'y à aucunement esté besoigné, à nostre grant 
desplaisir. Savoir vous faisous que nous, désirans de tout nystre 
eueur lesdites coustumes estre déclairées, interprétées et arres- 
Lües, comme dit est, pour éviter les grans mises et despenses que 
mosdiz subgets ont ct soustiennent chaseun jour en maintes 
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manières à icelles faire déclairer, considérans que la déclairacion 
sera grantsoulegement de nosdits subgiez et cause d'abréger les 
procès et causes d'entr'eulx, considérans à plain voz sens, dis- 
erections, loyautez et bonnes prodommies, vous maudons, com- 
mectous et depputons par ces présentes, apjellez avecques [vous] 
les officiers des barons et chastelains, anciens coustumiers, et 
autres expérimentez de nostredit pais d'Anjou que verrez estre 
à faire, à interpréter et déclarer lesdites coustumes, par manière 
que pour le temps advenir ne puisse avoir ambiguïté ou diffé- 
rance ; en quoy voulons estre par vous et chaseun de vous 
besongné et entendu à toute diligence, tour autres affaires 
quelzonques laissez et arrière mis, et, ce fait, icelles constames 
rédigez et arrestez en un livre, et les nous envoiez, pour icelles 
auctoriser ou autrement ordonner, ainsi que verrons et cognois- 
trons estre à fnire, De ee faire deuement, les circonstances el 
deppendances, vous avons donné et donnons à chaseun de vous, 
comme dit est, puissance, auctorité, mandement et commande 
ment espécial, Mandons et commandons à louz noz justiciers, 
officiers, vassaulx et subgietz à vous et chascun de vous, ce 
faisant, estre obéy et diligeanment entendu. Donné en nostre 
jardrin lez nostre cité d'Aix, le vi‘ jour d'octobre, l'an de grâce 
mil Gocc cinquante huit, Ainsi signé : Itené, Et sur Le replet des- 
dites lettres : Par le roy, messire Jehan Huet, prothonotaire du 
saint siège apostolique, Karle de Castillon, seigneur d'Albaigue 
et autres présens. — Benjamin. 
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4. 


BULLE DE VIE 11 


RÉPOXDANT PAR UN REFUS AUX DEMANDES D'INVESTITURE DU RO RENÉ, 





27 novembre 158. 





<ervus servorum Dei}, earissimo in Clristo fi 
Lu, Jerusalem et Sicilie reg illustri, salutem et apostoli- 
ea benedictionem, 
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Yenerabilis fraternoster episcopus Massiliensis, ad uos proximè 
veniens, nomine tue Serenitatis à nobis poposeit, primüm nt 
Sublimitatem tuam de regno Sicilie investire, deinde illud 
tenenti nullum favorem in prejudicium jurium tnorum prestare 
vellemus, offerens nomine tuo se nobis homagium esse factur 
ram, sieut etiam pro parte Christianissimi in Christo filii nostri 
regis Francorum per oratorem suum ad nos destinatum fuera- 
mus pariter requisiti. Nos igitur, dolentes quôd Sublimitati tue, 
qua paterno amore prosequimur, satisfacere pro nostrà volun- 
late non possumus, respondemus quod, diligenter pensatà pr 
sentium temporum conditione, ae attento quod id regnum in 
mauu alterius, non nostrà erat, non vidimus que pacto, sine 
evidenti nostro et Ecclesie scaudalo, petitiones tuas adimplere 
possemus, hoc presertim tempore, in quo pro defensione fidei 
disponere omnia ad quietem nationum debemus, Et propterea 
Gelsitudinem tuam requirimus nt nostram hane necessitatem 
habeat excusatam, qui aliàs in omnibus beneplacitis tuis parati 
sumus, quantüm cum Deo possumus, honam erga te intentionem 
nostram ostendere. In his autem que hueusque acta per nos sunt 
cù feta dieti regni, illud accuraté providimus, ut tuo aut 
cujuscunque alterius juri, quod expressè reservavimus, pe 
quancunque nostram concessionem non prejudicaretur. Quod 
deinceps facturi sedulû sumus, et ita per presentes decluramus, 
nec recusabimus nnquam quin super dieto regno tibi et aliis 
postalantibus justitiam illam eum omui equanimitate adminis- 
temus. Hortumur Sublimitatem tuam in Domino ut in verà 
otione apostolice sedis, sieut est consueta, permaneat, 
ado ab ilà omuia caritatis et benivolentie oflicia potes 
merit expectare. 

Datum lome, apud Sanctum Petrum, ann incarnationis 
dominice millesimo quadringentesime quinquagesimo oclave, 
quinto kalendas decembris, pontificatüs nostri anno pri 
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LAdresse :| Carissimo in Christe filio Renato, Jerusalem et 
le régi iliustri. 








AArehe des Bouchesalu-Rhône, 1 678. 


VASCONS 





ru Google 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 





39 


45. 


RÉQUÈTE DES MARGHANDS D'ANGERS AU SUJET DE LA CLOISON, 
AVEC LES RÉPONSES DU CONSEIL DUCAL. 





7 uctobre 1459. 





s'ensuit la requeste que font les marchans et habitans de la 
ille d'Angiers à nostre très honoré scigueur mons' le sennes- 
chal d'Anjou et à noz seigneurs du conseil du roy de Sicile. 


Et premièrement, 


Lesdiz marchans et habitaus supplient et requièrent 
que In cloaison levée au Pont-de-Sée et en ladite ville 
et quinte soit traietée et mis ordre autre qu'elle n'a esté 
le temps passé, quoy que soit depuis xv ou xx ans, c'est 
assavoir qu'elle soit baillée à ferme par chaseuns ans à 
gens qui aient de quoy faire les deniers bons. 








Le premier article semble raisonnable ‘. 


Item, qui luy soit mis et ordonné receveurs et commis. 
saires à gaiges suffisans, et selon que la eréacion de ladite 
cloaison porte, et oultre que par chaseuns ans il soit 
ordonné douze des marchaus ou habitans de ladite ville 
pour vacquer es choses necessaires, et pour estre et 
vacquer à veoir où seront mis les deniers de ladite eloai- 
son, en la présence d'aucuns du conseil du roy de Sicile 
qui plaira à nosdits seigneurs ÿ commectre. 


Le second est raisonnable, sauf pourtant qu'il: demandent 
doure des gens de la ville. Semble que seroit trop grantnombre, 
et qu'il devroyt sufire du nombre acoustumé, qui sont deux 
commissaires aveeques les lieutemans du senneschal et du ea 
taine et clere de la ville ; et si autres y veullent estre et y servir 
à leurs despens, on ne le leur empeschera point. 








*_ Les réponses du Conseil sont écrites en lignes plus longues pour qu'on le 
distingue des articles de la requête; le texte es ainsi disposé sur Le registre ori- 
giual. 
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Item, que les douze marehans et habitans de la ville 
soient présens à veoir rendre les comptes desdits rece- 
veurs, et qu'ilz soient changez par chascun an et mis 
d'autres. 


Le troisième, Mess” de La Chambre n'ont point acoustumé air 
les comptes des roceveurs sans ÿ appeller des gens de la ville 
avecques les commissaires; et quant ilz y vouldront estre, on ne 
le leur empeschera point. 


Item, qui plaise à nosdits seigneurs que les comptes des 
receveurs depuis xx ans soient reveuz par ledit nombre 
de gens de ladicte ville, en la présence de messeigneurs 
du oonseil ou d'aueuns d'eulx, pour pluseurs causes qui 
mouvent les gens de Indite villect pour le bien du roy de 
Sicile et des gens de ladite ville, 


Lo quatrième, déclarent quelz comptes et les causes pour 
quoy ile le demandent, et on leur fera ve qu'il appartendra. 


ltem, roquiérent lesdits marchans et habitans d'icelle 
qu'il plaise à nosdits seigneurs leur bailler à leurs despens 
la coppie de la créacion de Indite clonison et la coppie du 
mandement, affiu qu'ilz saichent mieulx s'y gouverner le 
temps avenir. 





Le einquiesme, on ÿ aura advis, 


tem, supplient et requièrent lesdits marchans et habi- 
taus estre franes et exemps du ereu de leurs héritaiges 
seulement, car par la créacion de ladite cloaison ilz n'en 
sont teuuz aueune ch 3 et si lenuz on sont, que 
tous ceulx de la ville soient contrains à paicr, fors les 
oficiers du pr les vraiz escoliers esindians sans 
fraulde, ear de présent n'y a que les marchans qui en 
paient aueune chose, et n'y a ville où royaume de France 
où ilz soient contrains du eren de leurs héritniges 
fors en eeste ville, 


















Le sixiesme, on ne empeschera point aux fermiers qu'ilz ne se 
Fret paier selon le contenu de l'as ct au regard de la 
franchise des geus de la ville, ou leur ÿ à respondu ce que pos- 
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sible est pour l'eure de présent, c'est assavoir que c'est à faire 
au prince seulement, et n'y a personne par deça qui de ce faire 
ait puissance, 
Item, requièrent et supplient que Jehan Lefèvre, fer- 
mier de ladite clouison de ceste présente année, baille si 
bons pléges qu'il ne se y puisse riens perdre, car il n'& 
riens de s0y etest pouvre homme. 





Le septicsme semble raisonnable. 


Item, il sera bien trouvé que puis xx ans ladite cloaison 
a valu x1v® livres et plus, et on ne saurait trouver que les 
repparacions de ladite ville depnis ledit temps montent 
x® livres. 





Si vous supylient et requièrent lesdits marchans et 
habitans qu'il vous plaise d'avoir esgard aux choses 
dessusdites, et, si leurs requéstes sont raisonnables, qu'il 
vous plaise leur oetroïer et avoir considéragjon que, si 
ladite clonison estoit traictée Le temps avenir comme elle 
a esté le temps passé, que cestedite ville en pou de temps 
elle demourroit inutille et desclose, et dés à présent est 
très fort démolye et déclose, tant par la rivière que ail- 
leurs, qui est ou grant préjudice et dommage du roy do 
Sieile et des habitans de ladite ville, 


Le huitiesme et neufviesme, on a entencion pour l'avenir d'y 
donner si bonne provision, que chascun devra estre content. 





Fait etexpédié ou conseil du roy de Sicile, duc d'Anjou, 
lenu en sa Chambre des comptes, à Angiers, ouquel 
estoient le senneschal d'Anjou, le juge d'Anjou, le prési- 
dent des comptes, le trésorier d'Anjou, le lieutenant 
d'Angiers, le procureur d'Anjou, maitre Guillaume 
Toureville, archeprebstre d'Angiers, Jehan de la Forest, 
Robert Jarry, Guillaume Bernard, Jehan Lelou, Jehan 
Davergier, Thomas de Sernon, Pierres de la Poissonnière, 
Jehan Binel et plusieurs autres, le vi jour d'octobre, 
l'an mil cGoe cinquante neuf, 





(Arch. nat. P 131, fe 68. 
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AG. 





LETTRE DE RENÉ AU SÉNÉCHAL D'ANJOU, PRESCRIVANT DE NOUVEAU 
LA RÉFORME ET LA RÉDACTION DES COUTUMES DU PAYS. 





21 février 1480. 


Très chier et féal, autresfoiz par nos letires patentes avons 
commis vous et autres nommez esdietes lettres à refformer les 
coustumes, usaiges et stilles de noatre pais d'Anjo, esquelz ou en 
grant partie d'iceulx n'a aucune certaine, et les faire rédiger en 
ung livre, que entendons nous estre envoyé pour estre anctorisé 
de nous comme il appartient. Aussi le vous avons dit de bouche 
vous estant par deça, et que nostre plaisir est, pour le bien de 
nous et de noz vassauix et subgez, qu'il soit besongné en la ma- 
tère jusques à fin et conclusion, quelque objection qu'on puisse 
donner au contraire. Et toutesfoiz n'y avez encores aucune ehose 
fait faire qui soût venu nostre cognoissanee, dont nous merveil- 
lons, et n'en povons estre contens, veu que la matière touche si 
avant le bien commun et général de nostredit pais. Et pour ce 
que nous avons esté informez que ladite refformacion est et sera 
au desplaisir de pluseurs aûvoeaz et praticiens en court leye, qui 
par le moyen d'icelle doubteront perdre grant partie de leurs 
pratiques et prouffis particuliers, qui tou: chéent à la foule et 
charge de nozsubgez, et que à leurs povoirs il: mectront la ma- 
tère en troubles et dificultez, tendans aflin de la rompre où dé 
layer le plus que faire se pourra, avons de rechief advisé vous 
rescripre sur celle matère. Si voulons et vous mandons très ex 
pressément, et sur tant que doubtez nous desplaire, que promp- 
tement et en grant diligence, toutes objections et contradiccions 
cessans et autres affaires lisez, vous besoignez et faictes beso 
gner en la matére d'icelle refformacion, en manière que ledit 
livre soit fait et rendu certain, ainsi que monseigneur le Roy l'a 
fait faire en plusieurs pais et contrées de son royaume. Et ne 
vous aliez en ladite matère de personne qui soit noté vouloir le 
contraire, mais prenez et eslisez des plus saiges et renommez ad- 
voeuz que pourrez trouver en nostredit puis, et qui ayment le bien 
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commun d'icelluy; et en ee faictes telle diligence que en doyons 
estre contens, et comme en matére que avons à cueur autant où 
plus que affaire que aions par delà, Advisez noz juge, advoent et 
procureur d'Anjou, et autres que adviserez, de nostre plaisir et 
vouloir sur cette matère, et leur dictes de par nous qu'ilz tien- 
nent termes salon nostre vouloir et facent tenir partout où ilz 
pourront, en tant qu'il: doubtent encourir notre indignacion. Et 
incontinent que ledit livre sera fait grosse eu parchemin, en beau 
volu[me] relyé et couvert d'un veloux cramoisy, à beaux elouz 
bien dorer, le nous envoyez par deçà, pour le recevoir et aucto- 
riser comme il appartient. Et faictes laisser au commancement 
dudit livre cinq ou six fueillez, pour faire des hystoires que nous 
+ ferons mectre par deçä. Très chier ët féal, Nostre Seigneur soit 
garde de vous, Escript à Gardenne, le xxi° jour de février, Ainsi 
signé : René.—Alardeau. Et sur le doux desdites lettres est es- 
cript : À nostre très chier et féal conseillier et chambellan le 
gneur des Rochetes, senneschal de nostre puis d'Anjou. 











Arche nat P 18367, fe 105 ve, 


A7. 


ORDONTANGE DE RENE 
EN FAVEUR DE L'ENDUSTRIE ET DU COMMERCE DES DRAPS À ANGERS. 


27 avril HG. 


René, ete. À touz ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 
L'umble supplicacion de plusieurs des marchans, manans, habi- 
tans et faiseurs de draps de nostre ville et forsbours d'An- 
wiers avons receue, contenant que, à cause des marchandises 
appartenans au fait de drapperie, comme voyde, garence, alun, 
laynes, chardons, escardes, gresse de sing et autres espèces de 
marchandise appartenans au fait de ladite drapperie que 
supplians ont fait et font amener en nostredite ville d'An, 
ilx ont payé où temps passé et encores payent de présent Les sub 
cides et exaeeions qui s'ensuyvent, c'est assavoir le trespas de 
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Loire, le fait des marehans fréquentans ladite rivière, la cloaison 
d'Angiers et la coustume, et que, quant icenlx supplians demon 
raut en nostredite ville mainent et conduisent ou font mener et 
conduire ladite drapperie, qui a esté faicte en nostredite ville 
d'Augiers, hors de nostredit pays d'Anjou, etmesmement où puis 
de Bretagne, il: en payent pareillement lesdits subsides et en 
onltre l'imposicion foraine, lesquelles charges ont esté et sont 
trop grefves à supporter ausdits supplians, et tellement qu'ilz ne 
puent plus soustenir leur fait de drapperie et qu'il leur Convien- 
dra vuyder nostredite ville et aller demourer ailleurs, comme 
desja ont fait pluseurs autres marchans faiseurs de draps, ains 
qu'ilz dient, parce que en pluseurs bonnes villes du royaume de 
France les marchans drappiers demourans en icelle ne payent 
aucuns subsides ne exaccions pour cause des choses dessus dites 
concernant le fait de ladite drapperie; requérans humblement 
que, actendu ce que dit est, nous voulsissons faire cessor lesdits 
aequiz exigez ou temps passé pour cause des matières ou autres 
choses appartenans an fait de leurdite drapperie. par manière 
qu'ilz puissent vivre et eulx entretenir honnestement en nostre- 
dite ville et y gaigner leurs vies d'eulx, de leurs femmes et mes- 
naige; pourquay nous, considérans que la demeure desdits sup- 
pliuns en nostredite ville d'Angiers et de les y entretenir est le 
bien de ln chose publique en général et particulier d’un chascun 
des habitans ên icelle, voulans iceulx supplians estre favorable- 
ment traictez, à ce qu'ils puissent vivre en icelle nostredite ville 
homnestement, eulx, leurs femmes et enfans, ausdiz supplians, 
par l'advis et délibéracion des gens de nostre conseil estans à An- 
giers et de pluseurs marchans demeurans en icelle nostredite 
ville, avons consenti, octroyé et accordé, consentons, octroyons 
etaccordons de grace expecial par ces présentes ce que s'ensuit 
c'est assuvoir, que de toutes les marchandises, comme voyde, ga- 
rence, alun, laynes, chardon, eseardes, gresses de sain et autres 
espèces de marchandises appartenaus au fait de ladite drapperie 
que iceulx supplians et habitans feront doresnavant amener au 
dedans de nostrediteville d'Angiors et forsbours, ilz ne seront te- 
nuz payer aucun pour ledit trespas de Loire ne aussi pour la 
cloaison de nostredite ville d'Angiers, mais seulement seront te- 
nux lesdits supplians payer pour chaseune charge ou fardeau de 
draps qu'ilz mèneront ou feront mener hors de nostredit pais 
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d'Anjou la somme de eng soulz tournois pour le droit de la 
cloaison de nostredite ville, avec les autres acquiz de coustume, 
du trespas de Loire, imposicion foraine et fait des marchans 
comme ou temps passé. Et en ce que touche les draps que lesdits 
supplinuset marchaus détailleurs de draps mèueront es foires et 
marchez du pes d'Anjou, iceulx seronttenuz payer pour la cloni 
son cinq soulz pour chaseune charge ou fardeau, la coustume, le 
trespas de Loire et fait des marchans qu'ilz ont acoustumé d'en 
payer ou temps passé, de ce qu'ilz vendront, qui sera mené horsle 
pays d'Anjou, et seront creux. par leur serment de ce qu'ilz en'au 
rontvendu. Et oultre, àlarequeste desdizsupplians, avons consenti 
et oetroié que ceulx qui vouldront faire en nostredite ville et fors- 
bors d'Angiers draps de bonne layne, tant gris que de couleurs, 
en vingtet deuxeens on dix huit censpour le moins, aprestez bien 
et convenablement de toutes façons, le pourront faire; et que 
iceulx draps seront visitez par gens à ce cognoissans et ordon- 
nez par entreulx, et seront seellez du seel de nostredite ville, et 
que ledit seel soit mis en la garde d'un homme de bien, marchant 
drappier ou autre de nostredite ville, lequel, par le rpport de 
ceulx qui seront ainsi ordonnez à visiter lesdits draps, les scellera 
se ils sont trouvez bons. Et pour chaseun drap ainsi visité et 
seellé seront tenuz ceulx à qui seront lesdits draps payer audit 
visiteur et garde du seel, tant pour visitacion que seel, pour 
chaseune pièce de drap qui aura eap et queue, dix deniers tour- 
nois. Et néantmoins ne laisseront lesdits supplians ne aueun | 
d’eulx à faire ou faire faire des draps telz qu’ilz ont fait le temps 
passé et qu'ils font de présent ; et pourront lesdiz supplians muer 
et changer par chaseun an lesdits visiteurs et garde du seel, et y 
en mectre d’autres se bon leur semble. Si donnons en mande- 
ment à nostre seneschal d'Anjou, aux gens de noz comptes à 
Angers, aux juge ordinaire et procureur de nostredit païs 
d'Anjou et lieutenant de nostredit seneschal, présens et à venir, 
et à tour noz autres justiciers et officiers à qui il pourra appar- 
tenir et à chascun d'eulx qui requis en sera, que de nez pré- 
sens consentement et octroy facent, seuflrentetlaissent lesdits 
supplians joir et user plainement et paisiblement par la forme et 
manière que contenu est en ces présentes; car ainsi Le voulons et 
nous plaist estre fait par cesdites présentes, Donné à Aix, soubz 
nostre sel, le xxvi® jour d'avril, l'an de grace mil cecc soixante 
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ctung, Ainsi signé : René. — Et sur le replet desdites lettres : 
Par le roy, le sire de Beauvau, seneschal de Prouvence, l'éves- 
que de Thoulon, le seneschal dudit pays d'Anjon, le sire de Pré- 
digny et l'archiprebstre d'Angiers présens, — J. Alardeau. 


(arch. nat, P 13347, fe 210.) 


48. 


MESURES PROPOSÉES AU HOT À L'OCCASION DES APFARES D'ITALIE 
ET DU MAMAGE D'ANNE DE FRANCE. 


Vers 1462. 


Eusuiveut les choses qui sont necessaires estre à faire par le 
Roy pour secourir le due de Calabre. 


Primo, donner ordre que le pappe se désiste de donner faveur 
à domp Ferrand, ct qu'il retère ses gens d'armes qu'il a où 
royaume; ct que, pour y parvenir, sembleroit que le bon plaisir 
du Roy fust d'envoier ineantinent en toute diligence ung homme 
legier devers le pappe avec les lettres, de quoy on a fait la minute, 
qui sera veue, et eserire à ses ambassadeurs et au légat qu'ilz en 
facent aussi la poursuite et qu'ilz ne se laissent ponrmener de 
paroles, Etou cas que le pappe ne retireroit ses gens incontinent 
qu'il anra eu les lettres du Roy, qu'il aie commission de com- 
mander de tous les subgietz du Roy estans en court de Romme, 
taut cardinaulx que autres, que dedans ung mois après l'intima- 
ion ilz doient partir de Romme et s’en venir devers lui en son 
royaume, pour avoir d’eulx leur oppinion, adis et conseil pour 
le bien etexaltacion de la foy ehrestienne, et eauséer sur la fÿ, 
les Leetres du Roy et leur département de par delà. 

Secondement, aussi faire retirer le due de Millan. Et, pour ÿ 
parvenir, semble que le bon plaisir du Roy soit de despescher les 
ambassadeurs qui sont icy, leur remonstrant l'amour qu'il 
toujours ene audit due et les parolles que lui ont rapportés de 
par Ii lesquelles ne sout questions, et qu'il cognoisse qu'il ne l'a 
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servy que d'abusions et n'a charché ne charche que de leurf 
temps, et qu'ilz lui dient de sa part qu'il face le mieux qu'il 
pourra à domp Ferrando, et qu'il fera au roy de Secile par facon 
qu'il congnoistra qu'il a son Fait à eueur. 

Et eulx dépeschez en coste forme, pour ce que mons' 
Thomas d'Ariecte s'est offert an roy de Secile, se le Roy lu 
domne charge, qu'il ne fait, d'appoincter ceste matière par aim 
que le Roy ne laisse viens à faire des provisions necessaires, 
pour plus touet faire parvenir ledit due à son enteneion, semble- 
roit que le Roy lui deust parler à part et lui dire qu'il scet 
qu'il peust plus au fait du due que nul des autres, et aussi 
qu'il aura plus de erédit, pour ce qu'il a esté du cousté de domp 
Ferrando, et qu'il desplaira bien au Roy qu'il faille qu'il aie ques- 
tion audit due de Millan ; toutesfoys, avant que laisser perre son 
cousin de Calabre, il n'est riens qu'il ne face ; et quant le due se 
vouldra contenter de se depporter et renvoier quérir ses gens, il 
l'asseurera de son «stat, et fera tel appointement entre son beaux 
oncles le roy de Secile, sondit cousin et lui, qui devra estre con- 
tent: et luy prier qu'il s'en voise 0 toute difigence pour remons- 
ter ces choses audit [due], affin qu'il eongnoisse que de son 
cousté ne tient point que la chose ne prengne appoinetement , et, 
pour ce qu'il me sera pas si toust devers le due de Millan, qu'il 
envoie batantung courrier devers lui pour l'adviser qu'il ne baille 
point d'argent aux gens d'armes. 

Hem, que le plus toust que faire le pourra, le Roy face passer 
le plus grant nombre de lances qu'il lui sera possible, au moins 
à tou an lances, ea Pymont et en Asse, et qu'il y ait quelque 
homme de grant auctorité pour les conduire . 

Item, qu'il envoie pareillement [à] monseigneur de Suvo 
qu'il mecte ses gens en point et qu'il face donner ordre pour les 
passages ct logez desdits gens d'armes. 

Hem, que le Roy face pratiquer avecques le marquis de Mont: 
ferrat, Saluees et Final, pour estre à rompre la guerre ou eas qui 



































lier, savoir se le Veniciens ont point fait de response des ar- 
tieles etréquestes qu'on leur bailla à Tours, aflin que sur eéla on 
advise se on devra point leur mander à dire quelqu 
Item, pour ee que sans argent pour l’entretenement des gens 
d'armes estans où royaume ne se peut riens faire, ct que ce que 





chose. 








PIÈCES JUSTIFICATIVI 





a esté baillé ne suffit pas, plaise au Roy assigner le demourant 
desc» escus du mariage de madame sa fille ; car sans astigna- 
cion ne se trouveroit qui prestast l'argent, et encores avecques 
assignacion se trouvera il avecques grant difficulté et avecques 
grans intérestz, Et se pouroit assigner, s'il lui plairoit, sur les 
greniers de sel de Languedoc, tant de cellui qui se tire en l'em- 
re comme de celui qui se despend oudit pais, et, sil ne 
souflisoit, se pourroit assigner le reste sur le Daulphiné. 

Item, que le Roy escrive des lectres en bonne forme aux sei- 
gneurs du royaume, contenant les provisions dessuslites qu'il 
aura donné le recouvrement du Roy (sie). 

Et est à advertir que, se par la Royue sont donnés toutes les 
provisions dessus nommées, l'on ne voit point que le fait du 
yaume ne soit du tout perdu ; et ne fault point au roy de 
Secile qu'ilentende à autre chose fors à saulver la personne de 
mons® son fl, qui est en grant dangier et se recouverra à grant 
paine. 
en dounant lesdites provisions, mons® de Calabre escript 
que, au plaisi Dieu, il ne fait point de doubte qu'il ne viengne 
encores au dessus de son entreprinse et recouvremeut dudit 
royaume. 














Arch. nat, 3 543, n° 50.) 


49. 





LETTRE DES GENS DES COMPTES D'ANGERS A RENÉ, L'AVISANT DU Dci 
BE LECR PRÉSIDENT ET L'ENEAGEANT À NE PAS LE REMPLACER. 








29 juin 1464. 





Sire, nous recommandons à vostre bonne grâce tant et si très 
humblement que nous povons, Et vous plaise savoir, Sire, que 
nous avons seen à ce matin que hier, devers le matin, le prési- 
dent de voz comptes à Angiers alla de vie à trespassement; Dieu 
par sa grûce Iuy face pardon. Nous eroions que aueuns feront 
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diligence devers vous de leur donner ledit office de président. 
Sire, pour advertir et nous acquicter tourjours à nostre povoir 
envers vous, ainsi que tenuz y sommes, il est vroy que, dés le 
temps que premièrement vous venistes à vostre seigneurie 
d'Anjou et d'icelle apréhender possession, vous feistes par grant 
délibéracion de vostre conseil ordonnance rédigée en lettre 
patente, que en vostredite Chambre des comptes à Angicrs n'y 
auroit plus que troys maistres auditeurs, deux clercs et_ung 
huissier, et dès lors y en commistes troys auditeurs, deux cleres 
etunghuissier, c'est assavoir, pour auditeurs, feux Jehan Lohéac, 
Guillemin Gorelle et maistre Jehan de la Teillaye, pour clercs, 
feu Jehan Buynart et Jehan le Royer, pour huissier, Briend 
Buynart, Mais néantmoins depuis il vous a pleu créer président, 
etle premier fat fen maistre Alain Lequeu: et icelui office lui 
donnastes à sa poursuite et requeste, pour considéracion des 
longs travaulx, paines, diligences et services qu'il avoit fait à 
voz prédécesseurs et à vons par très longtemps, et en le rémuné- 
rant d'iceulx; aprés sa mort, vous l'avez aussi donné audit tres 
passé pour semblable cause. Ledit office emporte grans gaiges, 
c'est assavoir troys eens livres, qui est con tredite_ordon- 
nance et autant comme prennent les troys auditeurs ordinaires. 
Nous vous en advisons pour nostre descharge ; vous en ferez lout 
ainsi que sera vostre plaisir. Sire, vous plaise nous avoir et tenir 
coutinuelement en vostredite bonne grâce, et nous mander et 
commander tout es qu'il vous plaira, pour très humblement ÿ 
obéir et l’accomplir, au plaisir de Nostre Seigneur, Sire, qui vous 
doint très bonne vie et longue et acomplissement de voz très 
haulx et nobles désirs. Eseript en votre Chambre des comptes à 
Angiers, le xxix' jour de juin. — Et au bas desdites lettres est 
script: Voz trés humbles et trés obéissants subgez et serviteurs, 
les gens de voz comptes à Angiers. Et dessus : Au roy de Jheru- 
salem et de Sicile, nostre très redloubté seigneur. 
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50. 


LETTRES PATENTES DE RENÉ 
MOBPIANT LA COMPOSITION DE LA ÉMAMBRE DES COMPTES DANGERS. 


29 juitet 1464. 

René, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem et de Sicile, 
due d'Anjou et de Bar, conte de Prouvence, de Forcalquieret de 
Pimont, à noz amer et féanlx conseilliers les gens de nostre 
Chambre des comptes estans à Angiers, salut et dilection. 
Comme puis naguères, après la mort et trespas de feu Guillaume 
Ganquelin, qui par aucun long temps a porté et excreé l'office de 
président en nostredite Chambre, nous avez escript et advertiz 
que, quant fasmes en nostredit pais d'Anjou prendre possession 
d'iceluy, fut fait par nous ordonnance en nostre conseil rédigée 
en lettres patentes touchant nostrèdite Chambre et les gens et 
officiers d'icelle, par laquelle ordonnasmes Lors troys maistres 
auditeurs, deux cleres et ung huissier seulement, eu nous advi- 
sant d'ieelle pour voz descharges, et que ledit office de président 
estoit de nouveau donné ct mis sus contre et ou préjudice de 
nostredite ordonnance ; Savoir vous faisons que nous, informer. 
que nostre amé et féal secrétaire Pierre Le Roy dit Benjamin, 
l'un de voz compaignons, qui par longtemps nous a servy en 
nostredite Chambre en oflice de conseillier et maistre auditeur, 
entent et congnoist par longue expériance les affaires d'icelle et 
en ce est bien expérimenté, fut par vous roceu oudit office 
extraordinairement etoultre ledit nombre de troys, et que avant 
sa récepcion oudit office avez voulu avoir nez lettres de déela- 
racion dudit office extraordinaire et non impétrable, et aussi que 
desdits deux cleres que lors ordonnasmes estre en nostredite 
Chambre n'en y a de présent que ung, pour lesdites causes ct 
autres à ce nous mouvans, avons de nostre certaine science et 
propre mouvement déclairé et déclairons que doresenarant et 
pour louzjours aura en icelle quatre conseilliers et maistresaudi- 
leurs ordinaires, du nombre desquelz voulons et déclairons ledit 
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Benjamin estre l'un, ung elere seulement et ang huissier; et 
par ainsi faisons son office ordinaire, ne augmentons en riens le 
nombre des gens et officiers estans en nostredite Chambre, mais 
seulement où lien d'an élere mectons ung conseillier et maistre 
auditeur ordinaire, Auquel Benjamin, pour considéracion de: 
services qu'il nous a faiz où temps passé tant eu ladite Chambre 
que ailleurs, ét pour luy aider à supporter ses charges et des- 
penses et soy plus honnestement maintenir, avons donné et 
ordonné, donnons et ordonnons la somme de trente livres tour- 
nois chascun an doresenavant, oultre la somme de soixante dix 
livres tournois qu'il prent à cause de sondit office, qui est cent 
livres tournois par an, à icelle somme de trente livres avoir et 
prendre par les mains de nostre receveur d'Anjou présent et à 
venir, aux termes et par la forme et manière que les prenez. Si 
vous mandons, ete. Donné en notre chastel de Luppy, lé 
six jour de juillet, l'an de grûce mil cucc soixante et quatre, 
Ainsi signé : René... J. Alardeau. 
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51. 


DE POLICE POUR LA PROPRETÉ DE LA VILLE D'ANGERS, 





ORDONYANG: 
23 octobre 1464. 


Pour tenir cesle ville d'Angiers nete, a esté ordonné par le 
conseil du roy de Sicile d'Angiers que les bourriers et eureures 
de la porte Angevine et de la rue Saint-Nor en amont jusques à 
la porte Girard se mectront hors par les portaux de Saint-Aubin 
el de Toussains… 

{Suit une indication semblable pour chaque quartier, et la 
désignation d'an jour par semaine pour le nettoyage, à tour de 
rôle, des différentes parties de la ville.) 

L'on deffend à touz, de par le roy de Sicile, due d'Anjou, que 
nul ou nulle ne gecte, mecte où face mectre aucuns bourriers, 
quelz qu'ilz soient, en aucune des rues de ceste ville d'Angiers, 
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plus toust que le tumbereau ou autre qui le devra ouster soit 
présent, sur paine de prison et d'amende arbitraire. 

L'on deffend aussi, de par ledit seigneur, que nul ou nulle ne 
gecte plus nulleseaux ne autres choses quelconques par leurs 
fenestres,_ mais Les viennent gecter par l'uys davant, ou les 
retiennent en euvier on autre vesseau si bon Leur semble, jusques 
à après dix heures de nuyt et non point plus toust, et eur les 
paines dessusdites, 

Item, et pour mieulx tenir ladite ville mecte, est ordonné que 
chaseun endroit s0y nectie la boue des rues trois foiz lasepmaine, 
au lundi, au mercredi et au sabmedi, et la mectent troys où 
quatre des voisins ensemble en monsseau sur le bort du ruisseau 
de la rue, nou dedans, s’ilz n'avoient aucun destour où elle se: 
peut mieulx mectre, et sur lesdites paines. Et est enjoinct à tous 
les sergens, tant de la grant verge que de la prévasté, d'enlx 
prandre garde des choses dessusdites, sur lesdites paines, 

Fait et expédié ou conseil du roy de Sicile, due d'Anjou, tenu 
en sa Chambre des comptes à Angiers, Le xrn* jour d'octobre, 
l'an mil cccc soixante quatre, présens les juge, lieutenant et 
procureur d'Anjou, maistres Robert Jarry, l'archepréhstre 
d'Angiers, Guillaume Prévost, Guillaume Bernard, Jehan 
Muret. 

Pour nectyer lesdites rues sont commis Jehan Leconte, de 
Bretigné, Arthus Robin, Julien Brunet et Jehan Bataille, lesquelz: 
seront payez, pour ceste année, à dix deniers pour chaseun tour 
qu'ils mectront hors ladite ville, tant du loing que du près, par 
les commissaires de la cloaison d'Angiers, par chascun dymen- 
che de l'an; et à ce faire et tenir lesdites rues nectes se sont 
obligez oudit conseil les dessusdiis, culs, leurs hoirs et tour et 
chaseuns leurs biens meubles présens et à venir. Et fut 
passée ladite obligacion dès le cinquiesme jour dudit moys 
d'octobre. 
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52. 


SOMMATION ADRESSÉE PAR RENÉ AU DUC DE SAVOIE 
POUR LA RESTITUTION DU COMTÉ DE NICE. 


29 norembre 1404. 

In nomine Domini. Ameu. Presentis publici instrument serie 
eunetis evidenter pateat et sit notum quod, anno ab incurna- 
tione ejusdem Domini milesimo quadringentesimo sexagesimo 
quarto, die verb vigeim nonû mensis novembris, indicione 
decimà tercià, more galicano, ponctificatüs sanctissimi in Christo 
patris et domini nostri domini Pauli, divinà providencià pape 
seeundi, anno primo, Crabani, Aulissiodorensis diocesis, in 
domo videlicet Johannis Grantuni, dicte Grabanis ville caupouis 
publici, qui tune existebat illustis et potens princeps dominus 
Ludovieus, dux Sabaudie, eum suà nobili comitivà hospitatue, in 
nostrà notariorum publicorum infrascriplorum presencià, per- 
sonaliter constitutus providus vir et diseretus magister Johannes 
Lupi, in legibus licenciatus, fiscus advocatus (sic), et procurator 
renissimi principis et domini domini Renati, Dei gracià regis 
Sicillie, ducis Andegavie et Barri ac comitis Provinei lit 
teratorié deputatus, prout litteris dicti serenissimi principis, jus 
proprià manu subseriptis ac sigillo ejus in cerà rubeà sigillatis, 
nobis facla est fides; quiquidem, volens atque curans infra- 
scriptum negocium, sibi à prefato dominorege duceque et comite 
commissum, juxtà vires peragere et exequi, cujusdam insignis 
viri armigeri, armigeri dicti domini ducis personam aprehendit ; 
eui noctifeavit procurator predietus se ad illustrem Dominacio- 
nem prefati domini, ob nonnulla sibi ex et pro parte supradicti 
domini Sicile regis referenda, transmissum ue deputatum fore, 
illaque eidem domino duei insinuare se velle. Tune armiger 
ipse, hec attendeus, prefatum Lupi, procuratorem antedictum, 
scallam ascendere, et usque ad cameram in quâ tune existebat 
dominus dux prefatus accedere, et neominus procuratorem illum 
ad hostium foris dicte eumere, responsum ab ipso dari promis: 
sum expectantem, stare feeit; et exhortatus fuit armiger ipse, 
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aserens prenominatum dominum ducem jam in suo_ prandio 
sudere, subjungens procuratori predicto quod ipse ad cjus hospi 
cium ire poterat et ibidem duranti dicti domini prandio resi- 
dere, et illo peracto prandio illue redire, ut ipse dominus dux 
illum procuratorem in negocio legacionis sue houorificè susci- 
peret et audire posset. Quibus sie dictis, cumeram predictam 
introivit armiger ipse, procuratore autem predieto inibi, videlicet 
juxta hostium dicte camere, permanente quasi per horam eum 
dimidià , responsum predictum expectante.  Verumptamen , 
prandio dicti domini ducis et suorum peracto, gentes et fami- 
liares ejus, et Lam ecclesiastiei quâm laici viri à dietà camera 
paulatim et successivé inchourunt exire ae exierunt, et su 
binde dominus dux Sabaudie prefatus, quasi postrermus à non- 
nullis familiaribus suis velut debilis delatus; quem tune perci- 
piens advocatus et procurator nominatus et procuratorio nomine 
antedicto, in deportu dicte sealle et in exitu dicte camere, 
in suis tenens manibus nnacum dielo procuratorio quamdam 
cartam sive cedullam papiream et papira scripta, effectum et 
substanciam hujusmodi negocii narrativé dispositivèque conti- 
nentem, nobis vero notarüis publicis subscriplis per prius com 
municatam, sub hoe verborum tenore et form : 

« Cüm, à die obitis serenissimi principis domini regis Ludo 
vici tereii, memorie recolende, qui notoriè decessit sine liberis 
ex suo corpore procreatis, comitatus Provincie cum omni jure 
suo et membris universis, et ita civitas Nissie eum omni 

strictu, valles eliam Darcelonie et alie, locus de Pugeto 
Tenearum et cetera castra, omniaque et singula que ab anti- 
quissimo tempore et semper fuerant de dicte comitatu Provincie, 
plenarië devoluta fuerint, non quidem hereditario memorati 
domini regis Ludovici, sed proprio jure ad serenissimum prin- 
cipem dominum dominum regem Renatum, Sicillie regem, 
verum et indubitatum el pacificum comitem comitaths predieti 
seu comiclatuum Provineie el Forealquerii, el hoc tam de jure, 
da ee est dignitas nominata cum prerogativis imperii, quan 
etiam ex antiquà, sed antiquissimä disposicione majorum, ita 
quôd civitas supradicla Nisiensis el valles eum castris et omni- 
bus aliis et singulis veluti membra, non quidem minura, sed 
principalia dicti comitatüs Provincie, ex die scicncie mortis 

ñ et sequie a ais, sue videlicet et 
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proprio deroluto jure, ut prefatur, pertinuerunt, ut et inpresen- 
ciarum pertinent et spectant, ad principem memoratum; que 
lamen civilas, valles et castra et cetera, que sunt et fuerunt de 
pertineneiis ex antiquo dieti comictatüs Provincie, jam retro 
devenerant ad manus domini dueis Sabandie pro tempore, et 
deinde à successoribus suis aliquo tempore detenta seu verius 
vceupata exfiterunt, presertim ex morte memorati regis Ludo- 
viei tercii et sequte ncceplacionis per serenissimum regem 
Sieillie, regem Renatum, suo proprio et, ut prefertur, devoluto 
jure succedencie, eà videlicet ratione, quia, cum terra predicta 
subjaceret restitucioni, ab eodem rege Ludovico tercio seu à se 
deputatis alienari non potuit quoquemodo, signanter in preju- 
dicium suecedentis suo et non hereditario jure alienantis ; ila 
quod eidem alienacioni, que allegari posset si et quatenus de 
eàdem aparere videretur, lex restitit et resistit evidenter, et 
consequenter aparet élarissimè dielas civilatem, valles el eastra 
et omnia alia singula que sunt et fuerunt ab antiquo el antiquis- 
simo tempore de pertinencis dicti comitatüs Provincie, cujus 
verus el unicus dominus fuit et est memoralus serenissimus 
dominus rex Renatus, palam et notoriè per vos, illustrissimum 
principem dominum ducem Sabaudie, indebité retineri seu veriùs 
oceupari de facto el jam retro occupata fuisse. Cm autem, supe- 
rioribus annis, memoratus serenissimus dominus rex, nedum 
equalibus sed longè majoribus et gravioribus negociis impe- 
ditus, et precipuë pro assequtione regni sui, ad repeticionem 
dicte terre per vos oecupate intendere non valuerit, in animo 
lamen et proposito habens terram hujusmodi aliquando et 
quamprimum oportunitas se offerret repetendi et illam uniendi 
suo comitatui Provincie juxta, et à quo comitatu secerni, dividi 
seu separari terra illa non potuit quoquomodo, et tam de jure 
seripto quäm ex antiquissimis dispositionibus principum dismen- 
brari seu aliàs alienari probibentibus. Eapropter, in presencià 
ejusdem illustrissime Dominacionis vestre, ego Johannes Lupi, 
in Jegibus licenciatus, coustitutus procurator et procuratorio 
nomine ejusdem serenissimi domini regis Renati, Sicillie regis, 
sieut de potestate meù fidem facio patentibus litteris ejus, quas 
exhibeo, peto et cum quantà possum instancià sommo et requiro 
interpelloque vos, illustrissimum dominum ducem Sabaudie, et 
hoe semel, seeundè, tercio et peremptorié, quatenus civitatem, 
Tu 20 
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valles et castra et totam terram predietam, quam, salvis semper 
honore et reverencih veetris, lenetis indebitè et occupatis de 
facto, tenuistis etiam et oceupastis jam retro, eidem serenissimo 
domino regi Sicillie, comiti Provincie, tradatis et expediatis 
liberé et in Lotum, seu tradi et expediri mandetis et faciatis cum 
eflectu; aliàs et aliter, videlicet in casum recusationis vel pro- 
crastinationis, semper em honore et reverenci debitis, proen- 
ratorio nomine quo supra, protestor contra illustrissimam Domi- 
nacionem vestram de dampnis, interesse et expensis ad causam 
et occasions occupacionis prediete factis et substentis usque 
modb, faciendisque, patiendis et substinendis extensiüs in futu- 
rum, et de procedendo in his modo debito et permisso, sieuti 
sue Majestati melius videbitur expodire. 

heverenter genuflexo illustri Dominacioni prefati domini ducis 
Sabandie, seipsum reponi et procuratorem predictum ad propo- 
uenda per eum audiri jubentis, effectum et substantiam intelli- 
gibilibus, scilicet galicis verbis emitendo, insinuavit, publicavit 
atque noctificavit, dicens videlicet et proferens {alin verba, seu 
verborum subsequentium effectum et substantiam eidem domino 
duci dirigendo : 

« Excellentissime et potens princeps, eidem excellentissime 
Dominacioni vestre placeat scire quod excellentissimus princeps 
dominus Renatus, rex Jherusalem et Sicillie, dux Andegavie et 
comes Provineie, me tanquam suum procuratorem et nuncium, 
ab eo litteratoriè eonsticutum expressèque ad oc, ad eamdem 

tem Dominacionem transmisit, eidem vestre Domina 
nilieaturum quôd ipse rex, duxque et comes, inter suas lerras 
suosque dominatus, fuit et est pacifieus dominus et absque 
dubietatis suspicio comitatüs Provincie, qui speclat sibi ex mero 
jure suo à tempore obitàs deffuncti Ludovici, condam regis 
regnorum dominumque dominiorum supradictorum, et non ex 
suecessione ejus; et nichilominus vos, domine dux, civitatem 
Nissie cum omni suo dictrictu, valles etiam Barcillonie, ioeum de 
Pugeto Tenearum, aliaque opida et res hereditaria, que ab 
antiquo tempore fusrant et sunt ex diclo comitatu Provincie, 
et que alienari nequiverunt et nequeunt, actento maximè quod 
ille illaque fuerunt et sunt ex pertinenciis dieti comitaths Pro- 
vincie, qui comitatus cum suis pertinenciis, à Lempore quo 
dévessus dieti quondam domini Ludoviei regis prefati ad preno- 
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minati domini Renati regis ducisque et comitis antédicli noticiam 
pervenit, per acceptationem ex ipsis ab eo et per eum factam ex 
jure sibi dévolato et non hereditario, spectavit et spectat ipsi 
domino Renato regi dueique et comili predielo; nichilominns 
ad sui pervenil nolielam vos dominum ducem Sabaudie indebité 
detinuisse et occupasse delinereque et oecupare bujusmodi civi- 
latem Nicie vallesque Tenearum, castra et alias res hereditarins 
que ab antique, ut prefertur, fuerunt et sun de perlinenciis 
dieti comitatüs Provincie. Verüm, quia ipse dominus Renatus 
rex el princeps antedictus, in et pro recuperatione regni sui 
aliisque negociis suis quamplurimün prepeditus,actendere nequi- 
vit ad repelendum recuperandumque à vobis res supradictas, sic 
per vos detentas et oceupatas, que non valuerunt ab illo Pro- 
vincie comitatu separari, de quibus cum diclo comitatu reuni 
dis et reponendis hueusque habuit et habet intentionem dominus 
rex el princcps antedictus, capropler ego procuralor et procu- 
ratorio nomine ipsius vos somino, peto, requiro primb, secundü, 
Lertid et quart, peremptoriè et eum instanlià qui decet, qua- 
thenus eivitatem Nicie cum Loto suo districtu, valles, castra el 
alias res hereditarias supradictas dicti comitatäs Provincie exis- 
tantes, quas ot que vos indebilé detinetic et oceupatis, de facto 
eidem serenissimo principi, regi ducique et comiti predicto 
tradatis et expediatis liberë, sou tradi et expediri facialis cum 
effootu ; aliàs, videlicet in casum dilationis aut recusationis ves- 
trarum, ego procuratorio nomine antedieto protestor contrà vos 
de dampnis, misiis fruclibusque et interesse oecasione del 
tionis et oceupationis Bujusmodi fuctis usque nune et fiendis 
seu patiendis ac substinendis in futurum, ae de proccdendo super 
hoc adversûm vos omnibus modis et viis debilis, el prout sue 
Majestati id melius videbitur expedire.… » 

Et hüs sie dictis et prolatis sallim in eflectu et substantià, 
supradictus dominus dux Sabaudie, hec premissa verba audiens 
et aetendeus, predicto procuratori confestim et illico respondit, 
verbis etiam galicis, per verba séquentia aut equivallentia effectu 
et substancià : « Ego non teneo injusté civitatem etterras supra- 
dictas per vos à prefato rege Sieilie, seu quecumque alia sibi aut 
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sactiones super hoc factas.» Ae subjunxit non equo auimo, ut 
verbis illius apparere poterat : « Ilic non est bonus modus agre- 
diendi propter hec significandum ad me, sie per has partes 
meantem et recedere paratum, etsub meo recessu, » EL expressis 
latinisque verbis : « Non est hie locus in diversorio ; » aliaque 
verba dixit, ea dirigensad procuratorem predictum, et ei jubendo 
utipse procurator post eum ad alium locum insignioremse prof- 
cisei disponeret, et quod ibidem super hoe responsum diceret. 
Quiquidem procurator, statim cedullam preinsertam appertam 
ostendens et exibens ipsi domino duci, sic in effectu dixit : « Do- 
mine, jam per multos dies retroactos et per plura loca proper 
hoc negocium, sie miehi deputatum et injunctum à prefato rege, 
domino et magistro meo, vos perquisivi ; sed_ecce in loc papiri 
folio seriplo eonsistil extentiès lotius supradicti negotii michi 
sie commissi el injuneti lenor, quem coram vobis legam succinlé, 
si vobis libeat illius lecturam audire, quoniam juxta et secun- 
dûm hujus cedulle tenorem sommaiones, petitiones et interpel- 
lationes hujusmodi vobis facio et intimo, ne cum hoc illam vobis 
are me offero ad fnem, ut valleatis, si delectet, super premissis 
ampliès et meliüs informari ac gentibus vestri consilii hoc com- 
muuieare, Prout de facto procurator predictus lecturam, dicte 
cedulle ac illgm prefato domino duci porrecturum, daturum 
atque dimissurum unaenm copià dieti sui procuratori, jam seripto 
redactà, se realiter obtulit. Sed cedullam predictum suscipere 
seu suscipi facere ac ejus lecturam audire non curavit, quin ÿmo 
renuit et neglexit idem dominus dux, alibi discedens et scallam 
predietam descendens. 

De et super quibus premissis omnibus et singulis prenomi- 
patus procurator, nomine antedicto, petit à nobis notariis publicis 
subseriptis et à quolibet instrumentum publieum unum vel 
plura sibi et prelibato serenissimo principi, regi ducique et comiti 
prefato, magistro suo, confici et dari. 

Acta fuerunt hec sub anno, die, mense, indictione, pontificatu 
et loco seu locis quibns suprä, respectivà ct snecessivé, presen- 
tibus ibidem quamplurimis nobilibus viris, tam clericis et ecele- 
siasticis quâm laicis, nobis autem notariis publicis subscriptis, 
utique nominibus eorum ignotis. 

(Suivent Les souscriptions des notaires.) 
(Arch. nat., P 1351, cote 711.) 
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53. 


RÉPONSE DE LOUIS XI AUX COMMUNICATIONS À LUI PATES PAR LE ROT 
DE SICILE, À LA SUITE DE SON ENTREVUE AVEC LE DUC DE BERRY ET 
LES AUTRES SEIGNEURS RÉVOLTÉS. 


Aer avril 4465. 


Aux articles envoyez au Roy par le roy de Sicile, apportez 
par monseigneur le conte de Vaudemont, le seigneur de Clere- 
mont et le juge d'Anjou, et présentez au Roy nostre sire par les 
dessusdits et l'évesque de Yerdun avec enlx de par ledit sei- 
gneur roy de Secile, touchant ce qui avoit estf dit et pourparlé 
à la Roche-au-Due sur Loyre entre ledit seigneur roy de Secile 
d'une part et monseigneur de Berry, nccompaigné du due de 
Bretaigne, du conte de Dunoys et autres d'autre part, le Roy 
nostredit sire a fait dire et remonstrer ausdites gens dudit sei- 
gneur roy de Secile ce qui s'ensuit : 

Et premièrement, en tant que touche la remonstrance que 
ledit seigneur roy de Secile a fait à mondit seigneur de Berry, 
du trouble qu'il voyoit et congnoissoit estre ou royaume, dont 
s'en povoit ensuir la destruction d'icelui si aucun bon appoinc- 
tement ne si trouvait, auquel voulentiers s'emploieroit comme 
celui à qui Dieu avoit donné cest honneur et grâce d’estre oncle 
du Roy et de mondit seigneur de Berry, requérant et priant ledit 
monseigneur de Berry que à ee se voulsist incliner; 

Le Roy remercie ledit seigneur roy de Sicile, son oncle, du 
bon vouloir qu'il a à Jui et au bien du royaume; et quant à la 
remonstrance qu'il a fait andit monscigneur de Berry du mal et 
inconvéniant qui puet ensuir à lout le royaume à cause du 
trouble nouvellement mis sus, soubz couleur et umbre de 
mondit seigneur de Berry, par ceulx qui l'ont induit et séduit à 
s0y séparer d'avecques le Roy et de sa compaignie et tenir les 
termes qu'il tient, le Roy est bien content de ladite remons- 
trance, laquelle chaseun puet congnoïstre estre véritable et 
raisonnable, 

Et au regart de ce que ledit seigneur roy de Sicile pria et 
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requist ledit monseigneur de Berry de dire et déclairer les 
eauses qui l'ont meu de s0y partir si soudainement d'avecques 
le Roy, à quoy mondit seigneur de Berry a respondu queil a esté 
meu de ee faire pour deux causes, l’une pour la seureté de sa 
personne, disant que depuis le trespas du Roy, que Dieu par- 
doint, il a tousjours sceu et congneu que le Roy ne l'avoit point 
en amour ne bien agréable, mais en toute suspecon et deffiance, 
et souventesfoiz le démonstroit par ses paroles, et que ces 
choses procédoient, comme il pensoit, au moien d'aucuns de ses 
serviteurs, desquelx il a grant cause de soy doubter, pour plu- 
seurs raisons dont pour le présent il se taist; 

L'autre cause de sondit partement a esté pour ce qu'il voyoit 
et eongnoissoit, ainsi qu'il dist, le désordre qui a esté et est en 
tous cas ou royaume, dont les seigneurs du sang, l'Église, la 
noblesse et le poure peuple, aussi la justice se deulent, et 
s'en povoit ensuir ln destruction du royaume, se remède n'y 
estoit mis; 

Le Roy se merveille fort de ceulx qui ont donné à entendre 
à mondit seigneur de Berry qu'il se deust en riens doubter du 
Roy touchant la seureté de sa personne, ne qu'il y deust aueu- 
nement y adjouster foy, ear oneqnes le Roy n’eut vouloir et ne 
pensa chose qui fust ou préjudice de la personne de mondit 
seigneur de Berry ; et aussi luy actient-il de si près en prou- 
chaineté de sang, qu'il n'est pas vroysemblable qu'il deust avoir 
ceste voulenté ; et, comme chaseun put congnoistre et a veu par 
expérianee, le Roy, depuis son advénement à la couronne, n'a 
monstré aucune eruaulté à personne, quelque faulte ou offense 
qu'on eust faicte envers luy. 

Et quant à la seconde cause... le Roy, depuis qu'il est venu 
à la couronne, a mis toute la peine qui luy a esté possible de 
mettre à garder et entretenir son royaume en paix, repos, tran- 
et bonne justiee, et à icelui augmenter et acroistre, et y 
a, grâces à Nostre Seigneur, pené ct travaillé en visitant les 
parties de son royaume plus que ne fist oncques mais roy de 
France en si peu de temps, depuis Charlemaigne jueques à pré- 
sent. Et estoient les choses si bien disposées avant ce trouble, 
que chaseun vivoit en paix en son hostel;.. mais, au moien de 
ladicte alée de mondit seigneur de Berry et de l'entreprise et 
conspiracion (le ceulx qui l'ont induit et séduit à soy séparer dut 
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Roy et tenir les termes qu'il tient, est bien à doubter que grans 
inconvénians en viennent... 

Mondit seigneur de Berry dit qu'il est seul frère du Roy et à 
présent son héritier présumptif, et à qui le mal du Roy et du 
royaume doit desplaire plus que à nul æutre ; el pour ces causes, 
voyant et cognaissant les choses dessusdites, lesquelles ne se 
pourroient plus porter et soustenir selon Dieu ét raison, a esté 
meu et conseillé de la pluspart des seigneurs du sang et autres 
notables hommes de ce royaume, el aussi pour la seureté de sa 
personne, à soy départir de la compaignie du Roy et se joindre 
et assembler avec ledit seigneur roy de Secile et lesdits seigneurs 
du sang, affin que par leur conseil et de ceulx des estaz du 
royaume soit fait remonstrance au Roy des choses dont on a 
cause de se douloir, pour y estre mis la provision telle qu'elle 
est neceessaire pour le bien de lui, de sa couronne et de la chose 
publique du royaume, en quoy il dit qu'il se vieult emploier par 
le bon advis et conseil des dessusdits, requérant ledit seigneur 
roy de Secile que son plaisir fust soy adjoindre et assister avec 
lui les seigneurs du sang et estaz du royaume ainsi que par 
raison faire il doit, 

Le Roy scet bien que mondit seigneur de Berry est son seul 
frère, et l'a tousjours amé comme son frère; et au regart d'estre 
héritier présumptif du Roy, le Roy ne dist oneques ne fist choso 
dont il eut cause de se douloir pour empescher, s'aucune chose 
lui doit avenir, en ce cas qu'il ne l'aÿt. Mais, la merey Dieu, le 
Roy est encores jeune et vertueux, et la Royne est en estat et 
disposicion de porter des enffans, et est à présent ensaincle 
d’enffant, et de ce qui surviendra en ee cas le Roy le remect en 
la disposicion de Nostre Seigneur et après à Nostre Dame et 
saint Françoys, lesquelx il a espérance esre en ce cas ses 
moyens envers Lu. 

El quant à ce que ledit monseigneur de Berry requiert 
l'adjunction dudit seigneur roy de Secile en ces matières, afin 
que, par son advis et conseil ei des antres seigneurs du sang, 
aussi des gens des estaz de ce royaume, soit pourveu aux faultes 
dont il a parlé, ainsi qu'il est neccessaire pour le bien du Roy, 
de la couronne et de la chose publieque du royaume, le Roy a 
bien confiance audit seigueur roy de Secile qu'il ne se joindra 
avec mondit seigneur de Berry ne autres on préjudice du Roy ; 
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mais lui semble que ceste adjunction dudit seigneur roy de 
Secile, que ledit monseigneur de Berry requiert, est bien con- 
traire aux lectres, escriptures et semonses que ledit monseigneur 
de Berry et ses adérens ont fait publier par ce royaume, que 
tous les seigneurs estoient tous d'une commune voix et oppinion 
en ces matières, et nomméement ledit seigneur roy de Secile, 
et qu'il avoient tous sur ce baillé leurs scellés et promesses ; 
et se ainsi eust esté qu'il fust vroy, ilz n’eussent pas de présent 
requis avoir l'adjunetion dudit seigneur roy de Secile ; et si y a 
plusieurs autres seigneurs de ce royaume qui ne sont pas de 
csste suite, mais sont délibérez de servir le Roy envers etcontre 
tous, comme tenuz y sont, ainsi qu'il est assez notoire, parquoy 
ne sont pas à croire toutes les choses qu'ilz dient en ceste 
partie. 

Par le Roy en son conseil, ouquel messcigneurs les contes du 
Maine et d'Angolesme, l'évesque de Poictiers, les contes de 
Tancarville, de Lavaur, captan de Buch, le sire de Gavre, les 
conte de Comminge et sire de Boismenart, mareschaulx de 
France, les sires de Bueil, conte de Sancerre, de Trémoille, de 
Chastillon, de Torey, de la Borde, du Lau, de Bayune, de 
Basoges, de Montferrant, de Moustereul, de la Rozière, maistre 
Jehan Daunet, premier président, messire Geffroy de Saini- 
Belin, chevalier, maistre Estienne Chevalier et autres estoïent ; 
à Saumur, le premier jour d'avril, l'an mil cecc Lxun avant 
Pasques. 





(Arch. nat, 3 1024, ne 20.) 


54. 


LOUIS XI DONNE AU 101 LEXÉ, POUR TOUTE SA VIE, 
LE PRODUIT DE LA TRAITE DES VINS D'ANJOU. 


9 avril 1465, 


Loys, par lagrâce de Dieu roy de France, à noz amez et féaulx 
les généraulx conseillers par nous ordonnez sur le fait et gou- 
vernement de toutes noz finances, salut et dileccion. Comme, 
puis certain temps en Ça, nous eussons par noz autres lettres 
patentes et pour les causes en icelles contenues donné et octroyé 
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à nostre très chier et très amé oncle le roy de Jherusalem et de 
Sicilè, duc d'Anjou, tout le prouffit, revenu et émolument de la 
traicte des vins dudit païs d'Anjou, qui est de vingt soulz 
tournois pour pipe de vin, pour six ans lors ensuyvans, à iceluy 
proufit, revenu et émolument avoir et prendre, c'est assavoir 
la moitié par descharge de nostre receveur général, et l'autre 
moitié par la simple quictance de nostredit oncle ou de son 
trésorier pour luy, sinsi qu'il l'avoit acoustumé d'avoir et pren- 
dre icelle moitié seulement du vivant de feu nostre très chier 
seigneur et père, que Dieu absoille, duquel don nostredit oncle 
ait ja joy par aucunes années; et, pour ee que nous avons ses 
faiz et affaires en grande et singulière recommandacion et que 
nous désirons la prospérité de luy et de sa maison, ainsi que 
raisonnablement faire le devons, tant pour considéracion de la 
grant proximité de lignage dont il nous actieut comme en faveur 
des très grans, louables et recommandables services que luy et 
eeulx de la maison d'Anjou, dent nous sommes yssu, ont fait de 
tout temps à nostredit feu seigneur et père et à nous, et aussi à 
la chose publieque de nostre royaume et au recouvrement 
d'iceluy, où ilz se sont grandement et vertueusement employez 
sans jamais avoir varié ne riens y espargué du leur, ainsi que ces 
choses sont toutes notoires et que en sommes à plain informe ; 
Savoir vous faisons que nous, ce que dit est considéré, à icelluy 
nostre oncle, pour ces causes et autres qui à ce nous ont meu et 
meuvent, avons de rechief et de nouvel donné et octroyé, don- 
nons et octroyons de grâce espécial par ces présentes Lout lei 
prouflit, revenu et esmolument de ladite traicte des vins dudit 
païs d'Anjou, à icellai avoir et prendre doresenavant par chaseun 
an sa vie durant, c'est assavoir la moitié par les descharges de 
nostredit receveur général et l’autre moitié par sa simple qui 
tance ou de soudit trésorier ; sur lequel prouffit et revenu seront 
pâyez par chaseun an les gaiges où tauxacions des commissaires 
qui seront par nous ordonnez pour bailler icelle traîcte à ferme. 
Si vous mandows, etc... Donné à Saumur, le neufviesme jour 
d'avril, l'an de grâce mil ecec soixante et quatre ayant Pasques, 
et de nostre règne le quatriesme. Ainsi signé : Loys. Par le 
Moy, les sires du Lau et de Monstereul et autres présens, 
4. Bourré. 
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55. 


LOUIS XI CÈDE À RENÉ LA VILLE DE GAP 
CONTRE LA SEIGNEURIE DE VAUDOLE. 


Avril 4465, 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France, Daulphin de 
Viennoys, savair faisons à toux, présens et à venir, nous avoir 
baillé, cédé et transporté, baillons, cédons et transportons, de 
nostre certaine science, gräceespéeial, plaine puissance et aucto- 
rité royal et dalphinal, par ces présentes, à nostre très chier et 
très amé oncle le roy de Jherusalem et de Sicile, due d'Anjou 
et conte de Prouvence, pour lui, ses successeurs et aians cause 
oudit conté de Prouvence, tout tel droit que nous avons et qui 
nous compecte et appartient en la ville et cité de Gap et es 
appartenances et deppendences d'icelle, qui nons appartiennent 
à cause de ladite ville, cité et seigneurie de Gap, soit Moncal- 
quier ou autre, tant en justice, juridicion, ressort, souverai- 
neté, lez, hommages, cens, rentes que autrement, sans aucune 
chose y retenir ou réserver pour nous ou nez successeurs. Et 
en eschange et récompense desdites choses ainsi par nous 
cédées, baillées et transportées, nostredit onele, par ses lettres 
pateutes données du jour d'uy, nous a baillé, cédé et transporté 
tonttel droit de seigneurie, justice et juridicion qu'il a et quiluÿ 
compecte et appartient, puet et doit compeeter et appartenir en 
la seigneurie de Vaudole, ses appartenances et deppendences, 
avec le ressort, souveraineté, fiez, hommages, cens, rentes et 
autres choses quelzconques, sans aucune chose y retenir où 
réserver, pour le consolider et unir à jamais perpétuelement au 
domaine de nostredit paîs du Daulphiné. Et, parmy ce nous 
avons révoqué et aduullé, révoquons et aduullons par cesdites 
présentes toutes et chascunes les sauvegardes esquelles nous 
avons par ey davant prins et mis les babitans dudit lieu de 
Gap; et iccluy droit de sauvegarde, tel que nous luy avons, 
nous avons semblablement baillé et délaissé à nostredit oncle, 
pour en joir en la manière et ainsi que nous avons acoustumé de 
faire, Si donnons en mandement, ete, Donné à Saumur, où moys 
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d'avril, l'an de grâce mil ecoc soixante et quatre avant Pasques, 
etde notre règne le quatriesme. Ainsi signé : Loys. 





(Arch. ant, P 43349, fe 402.) 


56. 


EXTRAITS 
D'UN COMPTE DE PIERRE GARNOT, TRÉSORIER DU ROI DE SICILE ‘. 


1465. 


Janvier-fén 





[Payement de douze florins pour partie des travaux de cons- 
truction d'une levée entre Arles et Tarascon .] 

Pour un marc d'argent à faire comptoirs pour monsr de 
Manille. . 44. LEE ES Prin SR 


8 avril. 
[Solde de einq compagnons mis et tenus au château de Boulbon 


«depuis que l'en a sceu le différant qu'est en France » jusqu'à 
ce jour, pour la conservation et garde dudit château] 
43 mai. 

A Jennin Desperit, orfèvre du roy, le xm' jour de may, dix 
forins, par ordonnance de mons [le lieutenant], sur ee que est 
deu à Françoise, sa femme. 

22 mai 

{Don de vingt-cinq florins à frère Francois Tamari, de Naples, 
venu en Provence de la part du roi Jean d'Aragon, pour aller 
trouver le due de Calabre en Lorraine.] 


(Arch. des Bouches-du-Rhône, B 214.) 


* Pour ce compte et pour les deux autres publiés plus loën (n°1 88 et 89) je 
donne seulement Le texte des articles qui dffrent le plus d'intérêt et qui sont de 
nature à compléter les Extraits des comptes et ménorieuz des archives de Paris, 
imprimés antérieurement, Quelques articles un peu Longs ont été si 
analysés : ils sont placés entre parenthèses, Les abréviations de l' 
conservées : pour florine ; #2 pour gros à p. pour palars (monnaies provençales) 
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57. 


NOMINATION 
D'UN GÉNÉRAL ET D'UN SECRÉTAIRE DES FINANCES DU ROI DE SICILR. 


29 juillet 4466. 


De par le roy de Sicile, ete. 

Gens de nostre Chambre des comptes estans à Angiers. Pour 
ce que desirons avoir clère et eutière congnoissance de toutes 
noz finances, tant ordinaires que extraordinaires, de chaseun de 
noz pais et seigneuries et autres quelzconques, avons délibéré et 
conelud avoir ung général conseillier sur nosdites finances, qui 
aura à vériflier toutes nos lettres et mandemens de finances, 
veoir et visiter les estaz et receptes de touz et chascun noz tréso - 
riers, receveurs et fermiers et autres par les mains desquelz se 
reçoivent et passent nosdites finances, toutes les foiz que bon Ini 
semblera, et à ce les contraindre par suspension de leurs offices 
en cas de reffus, faire les estaz à nosdits officiers et entièrement 
faire tout ce que il verra estre à faire et que par nous lui sera 
ordonné et que à office de général appartient; et lesquelz noz 
officiers ne bailleront ou distribueront doresenavant aucunes 
sommes de deniers que les lettres ne soient vérifiées dudit 
général, Et semblablement avons, comme dessus, délibéré et con- 
elud que doresenavant n'y aura que l'un de noz secrétaires qui 
signe aucuns mandemens et lettres de finances. Et pour faire 
ledit office de général avons aujourd'uy commis révérend père 
en Dieu nostre très chier et féal conseillier Jehan, évesque de 
Musseille, et pour secrétaire Pierre Le Roy, dit Benjamin. Si vous 
mandons et expressément enjoignons par ces présentes que ceste 
nostre présente ordonnanes vous entretenez doresenavant selon 
sa forme et teneur, et icelle ne eufraignez en aucune manière, 
si chier que doubtez mesprandre envers nous, et la faictes assa- 
voir à touz et chaseuns noz officiers de recepte qui ont à rendre 
compte par duvant vous en nostredite Chambre, en manière 
qu'ils n’en puissent prétendre cause d'ignorance, aflin que dore- 
senavant ilz ne récoivent aucunes noz lettres de finances qu'elles 
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ne soient signées dudit Benjamin ct vérifiées dudit évesque et 
non d'autres, etdes sommes contenues en icelles ne facent aucun 
payement, sur paine de le perdre et d'estre par vous rayez etostez 
de leurs comptes; ce que, oudit cas, vous mandons faire sans pour 
ce actendre où demander autre mandement de nous que cesdites 
présentes. Et en ee ne faictes ou commeetez aueun deffault; car 
tel est nostre plaisir. Donné en nostre chastel d'Angiers, le 
xxixe jour de juillet, l'an mil ccce soixante six. Ainsi signé : 
René, — Par le Roy en son conseil, Benjamin 





(Arch. nat, P 13949, (> 150.) 


58. 


INSTRUCTIONS REMISES AUX DÉPUTÉS DE CATALOGNE 
CHARGÉS D'OFFRIR À RENÉ LE TRÔNE D'ARAGON. 


20 août 1466. 


Instructions per los reverents, egregi, nobles et magnifichs 
senyors deputats del general e conseil representants lo principat 
de Cathalunya, fetes intervenint e consentint hi la ciutat de 
Barchilona, als reverents magnifischs e honorables mossenyors 
frare Pong Andrieu, abbat de Ripoll, mossenyor Arnau de Vila- 
demany e de Blaves, cavalier, e Miquel Cardona, ciuteda de 
Barchinona, per raho de les coses que per part del dit principat 
han afer, segons devall sera dit. 

Primerement, los dits ambaxadors, al mes prest que fer se 
puixe, hiran la via de Prohença, e, com seran junts en la ciutat 
‘le Massella, daran orde que parlen ab lo noble mossenyor Johan 
Cossa, conte de Troya, loctineut de governador en Prohença, 
e, premeses saluts de part dels dits deputats e concell, livraran 
äel la letra de créença que s'en porten, en virtut de la qual li 
explicaran con ells son tramesos al serenissimo senyor rey de 
ja 6 al illustrissimo senyor due de Calabria, fl sen, per 
alguns negocis granmeut consernents lur honor e stat, e quel 
preguen ell lus vulle dar avise [de la] directio on los trobaran e 
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qual via faran per anar segurament à lur Senyoria; e, sens ve- 
nir à purticularitat alguna del per que son tramesos, investiga- 
ran axi ab lo dit conte, com ab altres persones que vist lus sera 
€ manera eanta, de la inteneio e voluntat que los dits senyors 
rey e dueh tenen al negoci; e, segons trobaran € à ells sera 
vist, se hiran premier al dit senyor rey 0 al dit duch, tota via 
empero sens descobrir se de res havents ne lo parer ço esa qual 
deven primer anar del dit loctinent de governador, qui ab sa 
letra als dits deputats e coneell, tramesa per en Raphael Julia, 
en aço multa voluntat ha demostrat haver. 

Apres, los dits ambaxadors, s’ils sera vist devre primer anar al 
dit senyor rey, executaran lur anada, e, ab aquella millor gra- 
vitate gest que poran et sabran, diran à la sua Senyoria com los 
deputats e concell representants lo principat de Cathalunya se 
recomanen en gratia sua e livrar li han la letra de ercença que 
s’en porten, intitulada : Al illustrissimo e virtuosissimo senyor 
lo senyor rey de Sieilia ; en virtut de la qual, apres la lectura de 
aquella, supplicaran la sua Senyoria qu'els vulla dar audiença à 
solis, et axi apartats explicaran effectualment unes tals 0 sem- 
blante paraules : « Hlustrissimo et virtuosissimo «enyor, no deu 
esser ignorat per vestra Altesa com à Nostre Senyor Deu a plagut 
appelar alseu regne loillustrissimo senyor en Pere, rey d'Arago 
ct comte de Barchinona, de loable recordatio, sens progenia 
alguna del seu cors legitimament descendent; et, per quant 
molts reys, princeps e senyors han avostament à la suevessio, 
entre los quals es vestra illustrissima Senyoria, per ço los dits 
deputats e concell nos han tramesos à aquella, per saber, on à 
Nostre Senyor Deu fos plasent ells rocaygessen en deliberatio 
de haver vestra serenissima Excellentia per rey e senyur, si 
avceptaria la senyoria € si serie in dispositio de continent auar 0 
trametre lo illustrissimo senyor dueh de Calabria, fill vostre, 
on Cathalunya. » Esi lo ditrey de Sicilia de continent o apres 
respondra esser content et de fet dira ell acceptar, la hora los 
dits ambaxadorssupplicaran aquell li placie manar fer venir alli 
la gents de la sua cort e altres que à la sua Majestat ploura; el 

la sua Senyorin ho volra, los dits ambaxadors, en presenciu 
de Lots, dirais à tres viix 0 x passes, eu la millor manera que po- 
ran, tornants acostar al dit senyor, ansque del tot sien ab ell, 
faran reverentia gonoll ficat, non pero à lerra, € apres acostar 












PIÈCES JUSTIFICATIVES. 49 


se han mes e aginollats en terra, besar si han la man, com el 
acostumat als rey d'Arago de memoria eterna, dients unes 
tals o semblants paraules : « Molt alt e molt excellent senÿor, 
los depntats e concell representants lo vostre prineipat de 
Cathalunya e cocelliers e concell de Barchinona se recomanen 
en gratia e merce di vestra alta Senyéria, e han nos livrada 
aquesta letra. » E besada primer metran li en la ma aquella 
intitulada : A1 molt alt e molt exellent senyor lo senyor en He- 
nat, perla gratia de Deu rey d'Arago, de les dues Sicilies, ete., 
comte de Barchinona, ete. 

E, legida la dita letra, los dits ambaxadors demanaran al dit 
senyor rey si sera plasent à la sua Senyora que expliquen les eo- 
ses que han dir en presencia 0 à part de los dites gents, e, se- 
guints la voluntat del dit senyor rey, los dits ambaxadors de 
part dels dits deputats e eoneell explicuran à la sua Altesa que, 
com los Cathalans haien deliberat haver et demauar la sua Ma- 
jestat per rey e senyor, ab integritat de leys e libertats, e stiguen 
ab grandissim desig de veure la sua royal presentia, laqual per 
ur innata e incorrupta fidelitat tenen en les visceres impressa 
com à mes acostada en la suecessio de la casa de Arago, e à la 
qual pertany la senyoria, li placia de continent vuelle dispondre 
la sua felicissima venguda al dit principat, tota triga postposada, 
otrametre lo dit illustrissimo duch fill e primogenit seu, lo qual, 
juxta les legs e pratiques del principat, es governador general, 
ab competent sfore de gent d'armes per propulsar los ennimichs 
del dit prineipat e continuar la empresa fins al triumpho de la 
universal senyoria e institutio de la sua reyal casa de Arago, 
Narrant los dits ambaxadors al dit senyor rey les necessitats e 
stament del dit principat et les particularitats de la guerra, e al- 
tres quels semblara persuadints et solicitants ab pertinentia de 
paraules la sua Altesa opportunament e, si mester sera, impor- 
tuna, de venir la sua reyal persona o lo dit senyor primogenit 
de part de ea al mes prest que fer se puixe, com en la triga 
occorreguen molts contrariis et inconvenients. 

E, si vistsera als ditsambaxadors devre primer anar al ditillus- 
trissimo senyor duch de Calabria, premeses recomendacions, livra- 
ran à la suaSenyoria la letra petita decrcenca, en virtut de la qual 
explicarau à lu suaExcellencia que elles son tramesosalsenÿorrey, 
sou pure, per eoses de gran contentatio e allegria lur, e suplicaran 
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la sua Senyoria li sia plasent manar los dirigir per que vaguen 
segurament, e fer lurs letres de recommendacions, agraciants se 
los dits ambaxadors del dit senyor duch com millor sabran. 

Apres empero que parlat hauran ab lo dit senyor rey e ell haura 
aeceptat, los dits ambaxadors tornaran al dit illustrissimo senyor 
dueh de Calabria, e livrar Hi hanla altra letra que s’en porten, inti- 
tulada : Al illustrissimo e virtuosissimo senyor lo senyor don 
Johan, primogenit e governader general de Arago, de les dues Si- 
lies, ete., dueh de Calabria, ete.; en virtut de la qual denuneia- 
ran la deliberatio dels deputats e concell e consellers e concell 
de Barchinona de haver et voler per rey et senyor lur e de la 
casa de Arago lo serenissimo e virtuosissimo senyor rey de Siei- 
lia, pare seu, à qui per justicia pertany, del qual lo dit senyor 
dueh es fill primogenit e per consoguent, juxta les loys e prati- 
ques del prineipat, governador general, e apres los beneventurats 
dies del senyor rey universal successor dels regnes € principat, € 
supplicaran humilement la sua illnstrissima Senyoria per merce 
suali placia dar orde Lo dit senyor roy, pare seu, sie content que 
ll dit senyor duch, primogenit e governador general, vingue de 
continent e sens trigun en aquest principat ab les sforç de gens 
darmes, segons davant eslargament tocat, referendo singula sin- 
gulis, fahents en aço molta diligentia € instancia, per manera 
lo dit senyor primogenit se tranefferischa de continent al dit 
princi pat. 

Certificaran lo dit senyor primogenit com loffici de governador 
general es aflix al primogenit, loqual ha tot poder, exceptat de 
tenir eorts et fer processos de regualia e altres coses, e per ço es 
necessari de orde lo senyor rey lo faca locotinent general, com 
es acrostumat segouns la forma que s'en porten ordonada. 

Mes avent, Los dits ambaxadors, en loch e temps opportuns, li- 
vraran la letra de erença que s'en pôrten, dirigida à la Senyoria 
reyna, agraciants se be de la sua Senyoria e supplicants sempre 
en nom dels dits deputats e concell que per merce sua vulla 
haver per recommanat lo dit prineipat et interposar se à la presta 
expedicio del dit senyor primogenit, entretant que lo senyorrey 
dispondra da la sua beneventurada venguda. 

Semblantment, los dits ambaxadors, si en loch ne seran, faran 
riverencia al illustrissimo fill del dit senyor duch primogenit, e, 
premeses recommandations, dir li han aquelles de les coses 
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dessus dites quel. sera vist, sealfants lo de lur poder en la pro- 
seeutio de aquest negoci et posants li al devant la successio sua 
apres dels beneventurats dies del senyor rey € senyor primoge- 
nit, avi et pare sous. 

Item, daran la letra de ereença que s'en porten al ilustrissimi 
senyor don Charles d'Enjou, germa del dit senyor rey, expli- 
cants li les coses qu'els semblera utils e necessaires, e agraciants 
sebe de la sua Senyoria. 

Et per quant los dits ambaxadors son certs de la molla dili- 
gencia dels enemichs et del stament del principat, à que eove 
esser provehit promptement, per Ço faran gran diligencia que les 
£oses davant, dites specialment la presentia del dit senyor primo- 
genit ab la gent d'armes, effectualment sien prest e sens dilacio 
expedits, no perdonants los dits ambaxadors circa co attraballs 
les, com la necessitat requer, e di lurs virtuts es plenament 
confat. 

Si mossenyor Johan de Copons se trobara en aquelles parts, 
darli han la Jetra de creença que s'en porten, e, premeses saluts, 
denunciar li han les coses davantdites, si vist lus sera, e, en 
Lo temps qu'els parra, pregants lo quel sie coadjutor à aquelles, e 
informar se hax d'ell de les eoses occorents en la cort del rey 
de França, 6 mossenyor de Charoloys e de altres barons de 
aquelles parts. 

Tenints en record los dits ambaxadors que de tot lo succes de 
es fahenes dessus dites fagen sovint complits avisos als deputats 
€eoneell, per mure per Lerra, ab les menys despeses que puixen, 
car vist es que molta facilitat hauran de scrivre et trametre 
letres per moltes vies. 

Et per quant lo egregi comte de Pallas, deputat, demanat venir 
de son comdat en la presente ciutat de Barcelona, per servir 
l'offici de deputat e entrevenir en lo concell, del qual es hu dels 
mes prineipals, per ço los dits ambaxadors supplicaran als dits 
senyor rey e senyor duch qu'els placie vullen dar orde, 0 per de- 
tencio de personas del rey Johan, o per altres vies, sie entes 
en recuperacio del dit egregi comte, qui sta pres al castell de 
Cardona, 

Noresmenys supplicaran los dits ambaxadors la Excellencia 
delsenyor rey e primogenit qu'els placia abstenir se en no dar 
 prometre officis alguns, fins à tant lur reyal presencia sie en 
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Cathalunya, € aço per servici lur e be avenir de la eos 
ubliea. 

Æ juren los dits ambaxadors à Notre Senyor Deu et als sancts 
quatra evangelis, de lurs mans corporalment tocats, que be € 
leyalment e ab summa diligentia se hauran en les coses dessus 
dites, que diretement 0 indirecta, publicamento amaguada, per 
se ne per altres ne procuraran alguns officis, beneñicis o altres 
utilitats o gracies del dit senyor rey o del ditsenyor primogenit, 
à obs dels dits ambaxadors ne de altres qualsevl persones, ne 
entendran en altres coses si non en les dessus dites. 

Dates in Barchilona, à xx de agost, l'any de la nativitat de Nos- 
tre Senyor mil cece LXVI. 


F, Coton, archivario. 


(Arch. des Bouches-du-Rhône, B15, f 255.) 


59. 


LETTRES D'ÉTAT ODTENUES PAR RENÉ POUR SES PROCÈS AU PARLEMENT 
DURANT L'EXPÉDITION DE CATALOGNE. 


BA octobre 1405. 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à nos amezet féau 
conseilliers les gens teuans ou qui tiendront notre court de par- 
lement à Paris, les maisres des requestes de nostre hostel, les 
gens tenans les requestes de nostre palais à Paris, le prévost de 
Paris, bailly de Touraine ét des ressors et exempcions d'Anjou 
et du Maine, séneschaux de Poictou et de Tholose, Carcassonne 
et Beaucaire, et à touzles justiciers de notre royaume ou à leurs 
licuxtenans, salut et dilection. Nous voulons et vous mandons, et 
à chaseun de vons sur ce requis et si comme à lui appartendra, 
que toutes les causes et querelles meues et à mouvoir, en deman- 
dant et en deffendant, debtes, besongnes, possessions et biens 
quelzeonques de nostre très chier et très amé onele le roi de Jhe- 
rusalem et de Sicile, due d'Anjou, lequel, après la déclaracion 
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et ncceptacion faictes de sa personne par les gens des troys estaz 
des principauté, conté et seigneurie de Barselonne et des terres 
et seigneurie qui en deppendent en leur prince naturel et sou 
verain seigneur, comme à lui appartenant par droit, tiltre et 
succession hérédital, et la présentacion à lui naguères sur ce 
faicte en sa ville d'Angiers par les ambassadeurs desdiz estaz, 
s'est délibéré, de nostre bon plaisir, congié et consentement, de 
aler prouchainement en sa personne et à puissance et main ar- 
mée prendre et recevoir la possession desdites ville, principauté, 
conté et seigneurie dessusdites et de leurs appartenances, et dès 
à présent se dispose et mect en appareil pour faire son véage, 
ainsi que par ses exprés ambassadeurs nous a fait savoir, vous 
tenez et faictes tenir en estat et surcéance, du jour et dabte de 
ces présentes jusques à ung an prochainement venant. Et ce- 
pendant ne faictes ou souffrez aucune chose estro faicte, actem- 
ptée ou innovée contre ne ou préjudice de mostredit oncle ne de 
sesdites cœuses, querelles et besongnes; mais, se faicte, actem- 
plée ou innovée estoit an contraire, ramenez-la ou faictes rame- 
ner tantoust et sans délaÿ au premier estat et deu. Car ainsi 
nous plaist-il et voulons estre fait, et à nostre dit onele l'avons 
octroyé et octroyons de grâce espécial par ces présentes, non 
obstant quelzeonques lettres surreptices, impétrées ou à impé- 
rer, à ce contraires. Donné à Orléans, lexxi® jour d'octobre, l'an 
de grâce mil oc soixante six, et de nostre règne le sixiesme, 
Ainsi signé : Par le Roy en son conseil, J, Le Roy. 


Arch. nat, P 13948, fe 167 +0.) 


60. 


ISTITUTION D'UN PRÉSIDENT DES GRANDS JOURS D'AMIOU, 
ET DON DE CET OPFICE À JEAN DE LA YIGNOLLE. 


30 ociobre 1467. 


René, ete., à touz eeulx qui ces présentes lettres verront, 
salut, Comme, pour le bien et entretenement de justice et de la 


chose publique de nostredit pays d'Anjou, soit neccessaire pour- 
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veoir et donner ordre à l'expédicion des causes d'appel ressor- 
tissans de noz juges à noz grans jours d'Anjou, pour ce que nos- 
dits grans jours ne se puent tenir souvent sans grant charge et 
despense à nous et à nostredit pays, el il soit ainsi que par cy 
davant les parties appellans de nosdits juges à nosdits grans 
jours aient acoustumé, en relevant leursdites appellaisons, 
faire commoctre lesdites eauses d'appel à denx ou {roys gens de: 
conseil, pour icelles parties ouir esdites causes d'appel et icelles 
décider comme en grans jours; dont sont advenuz es temps 
passés pluseurs grans abuz, inconvéniens et dommaiges auxdites 
parties, parce que icelles parties appellans faisoient commectre 
leursdites causes à gens favorables et à leur posté, et qui plus 
souvent, ilz où aueuns d’eulx, avoient esté du conseil d’icelles 
parties ou d'aucune d'icéles; et de ce sourdoient pluseurs grans 
questions et débaz entre lesdites parties, qui estoient eause du 
retardement de l'expédicion desdites causes, en principal que 
aussi difficile chose estoit assembler lesdiz commissaires pour 
ouir icelles parties, car aucunes fois les ungs estoient ab- 
sens aux jours servans à ladite expédicion, et tellement que 
souventicelles causes, avant que estre conclutes en cas d'appel, 
demouroient ung bien grant espace de temps, avecques pluseurs 
autres grans inconvénians qui trop longs seroient à réciter, 
desquelz avons esté deuement informez et acertainez par plu- 
seurs des gens de nostre conseil et autres...; pour quoy nous, 
ces choses considérées, voulans sommnirement justice estre 
faicte et administrée à nos subgez et à ung chaseun estre rendu 
ce qui est sien, le plus bref et aux moindres fraiz et missions que 
faire se pourra, savoir faisons que nous... avons ordonné et or- 
donnons par ces présentes, par forme de loy, ordonnance, édiet 
perpéluel et irrévocable, que doresenavant à l'expédicion des- 
dites causes d'appel ressortissans en nosdiz grans jours, et jus- 
ques à ce que nostre plaisir sera d'iceulx tenir ou faire tenir, et 
à ce que lesdites parties saichent certainement à qui avoir re- 
cours pour l'expédicion de leurs dites causes, sera quelque nota- 
ble personne say congnoissant en justice par nous commise, 
depputée et establye en tiltre de président de nosdits grans jours, 
pour ivelles estre par luy oyes, conelutes et appoinetées en droit, 
et finablementdécidées ét difinies, appellé avecques luy au jage- 
ment d'icelles deux notables personnes du moins et gens de jus- 
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tice non suspectes où favorables à aucune desdictes parties, Et 
par ces mesmes présentes nous, confians des sens, littérature, 
science et bonne expérience de nostre amé et féal conseillier et 
président de noz comptes maistre Jehan de la Vignolle, ledit 
office de président de nosdits grans jours, par l'advis et délibé- 
racion de nostre conseil, avons donné et donnons par ces pré- 
sentes audit de la Vignolle, président de nosdits comptes, et à 
iceluy office l'avons commis, depputé et estably, commectons, 
depputons et establissons par ces présentes, pour iceluy office de 
président desdits grans jours avec ledit office de président de 
nosdits comptes avoir, tenir et exercer, aux droiz, proufliz et 
émolumens qui raisonnablement luy devront compecter et ap- 
partenir, et à telz gaiges ou pension qu'il nous plaira luy don- 
ner. Si donnons en mandement, ete. Donné en nostre chastel 
d’Angiers, le penullime jour du moys d'octobre, l'an de grâce 
mil cceg soixante sept. Ainsi signé : René... Benjamin, 


(Arch. nat, P 13349, fo 192 vo) 
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LETTRES DE SURETÉ DONNÉES PAR LOUIS XI À RENÉ 
GONTRE LE COMTE DU PENCHE. 


2 janvier 1468. 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à touz ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Comme, en traictant l'ap- 
poïnctement naguères fait entre nous et nostre très cher et amé 
cousin le conte du Perche touchant la recouvrance en noz 
mains des ville et chastel d'Alencon, lors occupez et détenuz 
par les Bretons, et pour retirer nostredit cousin avec nous, nous 
aÿons promis et accordé à icelui nostre cousin pluseurs choses 
plus à plain contenues en noz autres lettres patentes, que sur 
ce lui avons oetroyées soubz les condieions spécifiées et déclairéos 
en icelles noz lettres; et pareillement nostre très cher el très 
amé oncle le roy de Jerusalem et de Sicile, pour le bien et ac- 








sans Google univ 


326 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


complissement dudict appoinctement, ait baillé ses lettres, es- 
quelles les nostres dont dessus est faicte mencion sont incorpo- 
rées, par lesquelles il ait promis de soy employer et faire tout 
sou povoir que nous tendrons et aecomplirons les choses conte- 
nues en nosdites autres lettres…; et'pour ce que nostredit oncle 
le roy de Sicile a faicte libéralement et de boune foy ladite pro- 
messe et baillé sur ee sesdites lettres à nostredit cousin du Perche, 
et que ne vouldrions que iceluy nostre oncle tombast à ceste 
cause en aucun deshonneur ou dommaige ; nous, pour ces cau- 
ses, avons promis et promectons par ces présentes en parolle de 
roy à nostredit onele le roy de Sicile de le garder de tous dom- 
muiges el empeschemens quelzconques qui avenir lui pourroient, 
ores ou pour le temps à venir, pour occasion de ladite promesse 
par lui faicte et de ses dictes lettres par lui sur ce baillées à 
nostredit cousin du Perche, et de l'en garentir et deffendre en- 
vers icelui nostre cousin et toux autres. En tesmoing de ce, nous 
avons fait mectre nostre seel à ces présentes. Donné au Mans, Le 
second jour de janvier, l'an de grâce mil ecec soixante sept, et 
de nostre règne le sepliesme. Ainsi signé sur le reploy desdites 
lettres : Par le Roy, Bourré. 





(Areh. nat, P 18%4*, f» 200.) 





62. 


LOUIS KI NONME RENÉ SON LIEUTENANT-GÉNÉRAL AUX FAYS D'ANJOU, 
DU MAINE ET DE BRETAGNE, DURANT LA GUERRE CONTRE LES 
BRETONS. 





9 août 1468. 


Loys, par la grâce [de Dieu] roy de France, à touz ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Gomme, pour aucunes gran- 
des causes et considéracions à ce nous mouvans, nous aions dé- 
libéré de nous transporter présentement sur les marches de la 
rivière de Some, et pour ce que, en ce faisant, nous eslon- 
gnons les pays d'Anjou et du Maine, qui sont marchissans ct 
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voisins du pays de Bretaigne, par quoy soit besoing, pour le 
bien de nous et desdits païs, et pour résister aux entreprinses ou 
dommages que les Bretons et autres leurs aliez, noz adversaires, 
y pourront faire, laisser la garde et charge d'iceulx pais es mains 
d'aueun chief notable qui soit de telle auctorité et puissance 
qu'il les puisse préserver, garder et deffendre de toute oppression 
et adversité: savoir faisons que nous, ee considéré, confians en- 
tièrement des haulx et grans sens, vaillance, loyauté, vraie affec- 
tion et bonne diligence de nostre très cher et très amé oncle le 
roy de Jherusalem et de Sicile, due d'Anjou, ayans regart à la 
grant proximité de lignage dont il nous actient et à la grant 
amour et fidélité que lui et ses prédécesseurs ont tourjours eu 
envers nous et la couronne de France, aussi que par son moien 
et à sa bonne aide lesdits pays d'Anjou et du Maine pourront 
mieulx et plus puissamment estre gardez, secouruz et aidez que 
par autres quelzconques, iceluÿ nostre oncle, pour ces causes et 
autres à ce nous mouvans, avons fait, ordonné, constitué et es- 
tbly, et par ces présentes faisons, orclonnons, eonstituons et es- 
tblissons nostre licutenant général esdits pays d'Anjou et du 
Maine, et aussi oudit pais de Bretaigne. Et lui avons donné et 
donnons par essdites présentes plain povoir, auctorité et mande- 
ment espécial de mander, assembler et faire venir devers lui, 
toutes foiz que bon lui semblera, les nobles, vassaulx et subgetz 
d'iceul pais qui ont acoustnmé d'eulx armer, et aussi tous cap- 
pitaines et autres gens d'armes et de traict par nous ordonnez 
et establiz pour la frontière desdiz pays ; de les faire mectre sus 
en armes et Les exploïcter où il verra estre neccessaire, tant pour 
la gurde et defense desdits pays que pour faire guerre et porter 
dommaige ausdits Bretons et aultres leurs aliez et à touz autres 
adversaires de nous ct de nostre royaume; de faire avitailler, 
fortiffier et emparer les villes, chasteaux et places desdits pays, 
où il verra qu’il en sera mestier; de faire raser, démoliret abatre 
les place ou places desdits pays qu'il verra estre à faire poux le 
bien de nous et seureté desdits pais; de mectre ou faire mectre 
siége ousiégesaux places änous contraires et désobéissantes, icel. 
les réduire ànous et à nostre obéissance, parsiége, composicion ou 
autrement, ainsi qu'il verra mieulx estre à faire; icelles places, 
villes ou forteresses, ainsi réduites en nostre obéissance, faireraser, 
démolir et abatre, s'il voit que bon soit; des biens, meubles et 
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immeubles des rebelles, désobéissans et contraires à nons en 
disposer, donner, ordonner et départir, aïnsi et où il verra estre 
à faire et que bon luy semblera; de réduire et mectre en nostre 
obéissance, par puissance d'armes où par voye amiable, tour 
nobles et autres personnes, de quelque estat ou condieion qu'ilz 
soient, à nous rebelles et désobéissans, et leur remectre, quieter 
et pardonner touz crimes de lèze magesté et autres en quoy ils 
pourroient estre encouruz envers nous et justice; de faire ordon- 
nance ou ordonnances telle ou telles qu'il verra estre à faire, et 
les transgresseurs d'icelles pugnir etcorriger de peine capital ou 
autres qu'il verra au cas appartenir, où ausditz rebelles, déso- 
béissans et à nous contraires, ou transgresseurs desdites ordon- 
nanccs, donner rémision, abolicion, grâce ou pardon, lesquelles 
voulons estre d'autel effect et valeur comme les nostres pro- 
pres; de confermer aux villes et places qu'il réduira en nostre 
cbéissance leurs droiz, franchises, libertez et priviléges, ou leur 
en donner de nouveaulx, s'il voit que bien soit; de donner sauf- 
eonduiz et seuretez, soit par mer ou par lerre, telz ou telles 
qu'il congnoïstra estre à faire, et pour tant de gens que bon lui 
semblera; de donner eapitaineries et autres offices des villes et 
places qu'il réduira en nostre obéissance, par héritaige, à vie 
ou autrement, en bailler ses lettres patentes, que voulons 
en toutes et chascunes les choses dessusdites et toutes au- 
tres appartenans à lieutenant général estre d'autel effect et 
valeur que les nostres propres, et icelles ratiffier et confermer, 
se besoing est ct en estions requis; de contraindre et faire eon- 
traindre les subgetz desdits païs d'Anjou et du Maine et aussi 
dudit pas de Bretaigne, tant nobles que non nobles, et aussi ceux. 
des pañs de Touraine, Poictou, Xantonge et Angoulmoys, desquelz 
avons baillé charge et lieutenance particulière à nostre très cher 
et très amé filz le marquis du Pont, d'aller aux siége ou siéges 
qu'il mectra ou fera mectre dovant les villes et places à nous dé- 
sohéissantes, et faire lever leur payement et soulde ainsi et en 
la manière qu'il advisera. Et aussi lui avons donné et donnons 
puissance de faire et faire faire par ses commis et depputez les 
monstres de nos gens d'armes et de traict, tant de ceulx de ln 
soulde des compaignies des s® de Pointhièvre, de Craon, de 
Bueil, de Crussol, que de ceulx du ban et arrière ban desdits 
pais d'Anjou, de Touraine, Poictou, le Maine, Xantonge, An- 
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goulmoys, aussi des francs archiers et tous autres que luy en- 
voierons, et que par ses lettres ou de ses commis et depputez 
lesdits gens d'arme et de traict soient payez par nostre trésorier 
des guérres ou ses commis, tant du temps passé, à prendre du 
premier jour d'aonst, que de l'avenir, sans qu'il soit besoing à nos- 
tredit trésorier ou sesdits commis en avoir de nous autres lettres 
ou mandement. Et en oultre voulans et nous plaist que nostredit 
‘oncle puisse substituer, commectre et depputer ung, deux ou troys 
personnes de bonne anetorité et prudenee à exercer en son ab- 
sence nostredicte licutenance, et leur donner tel et semblable 
povoir que cy dessus est contenu, on moindre se son bon luy 
semble, de les révocquer touz ensemble ou particulièrement, ces 
présentes demourans tousjours en leur vertu. Donné à Com- 
piengne, le IX: jour d'aoust, l'an de grâce mil cece soixante huit 
et de nostre règne le vin, soubz nostre seel ordonné en l'absence 
du gran. — Par le Roy en son conseil, De Cerisay. 





(Arche nat., P 1394, 2 21 
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63. 


RENÉ CHANGE SON CHANCELIER JEAN FOURNI] 
DE NOMMER AUX OFFICES. 





10 octobre 1463. 


René, ete, à nostre très chier et féal chanceliermaistre Jehan 
Fournier, salut ct dilection, Comme de la provision de noz gens 
et serviteurs de touz estaz nous servans actuelment aions eu 
plusurs plaintes et clameurs à diverses foiz, disans que des off- 
ces qui sont vacans à nostre disposicion ne les pourvoyons au- 
eunement, mais pour importunité de requestes les donnons à 
gens qui ne nous ont servy ou servent aucunement, et, quant les 
donnons à aucuns de nostre hostel, n'avons le plus souvent re- 
gart à ceulx qui nous ont servy Le plus longtemps ; savoir faisons 
que nons, voulans et désirans éviter lesdites plaintes et clameurs 
et pourvoir noslits serviteurs les plus anciens les premiers des 
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offices qui doresenavant seront vacans à nostre disposicion, tant 
des annuelles comme de celles qui sont à perpétuité, chascun 
selon leurs estatz, comme raison est, en chaseun de nosdits pays 
et seigneuries, confians à plain de voz sens, discreecion, loyanté 
et bonne proudommie, vous avons commis ct depputé, commec- 
tons et depputons par ces présentes et donnons plaine puissance 
do nommer, donner et conférer, pour et ou nom de nous, à nosdits 
serviteurs nous servans actuelment chascun jour les offices qui 
doresenavant seront vacans à nostre nominacion ou plaine dis- 
posicion, c'est assavoir aux gentilshommes les cappitainerics, vi- 
gueries, bailliages et autres telz offices à eulx appartenans, et les 
eslections, greneteries, contrerolleries, greffes, jugeries, lieute- 
nances à noz serviteurs de la plume, et les soubzvigueries, ser- 
genteries et autres tels oflices à nos serviteurs non cleres, en 
préférant la provision dé nosdits sérviteurs chaseun selon leur 
estat elle plus longtemps qu'ils nous ont servy, comme raison 
est, et selon ungrolle qu'en avons fait faire, ataché à ces pré- 
sentes, sans avoir regart à qualité de quelconque personne, fors à 
pourveoir eeulx qui plus longue espace de temps nous ont servy 
les premiers, En quoy faisant, avons rérocqué et par cesdites 
présentes révocquons touz quelzconques vicariaz par nous don- 
nez paravant la date de cesdites présentes, et que pourrions pour 
l'avenir, par inadvertance, importunité où autrement, donner. 
Et affiu que nosdits serviteurs n'aient pour l'advenir occasion 
d'avoir recours à nous quant lesdits offices vacqueront, voulons 
et déclairons dès à présent toutes les lettres que ferez expédier 
de don desdits offices selon ledit rolle, par vertu de cesdites pré- 
sentes, soit en nostre présence comme en nostre absence, estre 
bonnes et vallables comme si nous mesmes les avions comman- 
dées.. Donné à Comé, le dixiesme jour d'octobre, l'an de grâce 
mil ceve soixante huit. Ainsi signé : René, Par le roy en son 
conseil, ouquel Vous, l'évesque de Masseille, les sires de Loué, 
premier chambellan, de Clermont et de Nogent, le président des 
eomptes avec autres présens, Benjamin. 


Arch nat, P 1334, £ 52) 
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64. 


LETTRE DE RENÉ AU ROI DE PORTUGAL, EN FAVEUR D'UN NÉGOCIANT 
DE DARGELONE QUI AVAIT ÉTÉ DÉPOUILLE PAR LE CAPITAINE D'UN 
NAYIRE PORTUGAIS. 





12 novembre 1408, 


Serenissimo principi Alfonso, Dei gratiä Portugalie regi, con- 
sanguineo tanquam fratri carissimo, Renatus, eldem gratià rex 
Aragonum, Hierusalem utriusque Sicilie, ete., salutem et pros- 
peritatis augmentum. Serenissime princeps, consangninee tan- 
quam frater carissime. Exposuit nobis fidelis vassallus noster 
Raphael Bonet, mercator Barchinonensis, quod superioribus 
mensibus, dûm in isto vestro regno negociaretur, et jam in pa- 
triam mari redire statuisset, navem quandam la Mesurada vulgo 
dictam, eui Andreas Periz, natione Portugalensis, preerat, pacto 
atrà cos mercantili more inito, quèd eum suasque merces Bar- 
chinone Andreas ipse exoneraret, ascendit. Qui, cm navis ipsa 
in mare nostrum jam delata esset, et à cursu declinare videretur, 
<epit Andream ipsum de re solicitare, deinde ad pactum servan- 
dum hortari et requirere, Pactum ille servare penitis reeusans, 
Neapolis regnum petit ; eirm autem mare Caiatanum navigaret, 
une in terram descendere jussit, merces sibi retinuit. Merces 
hie sibi restitui petiit : merces ille reslituere omnind recusavit, 
et, vela ventis dans, illas secum tanquam pirata asportavit, in 
maximum quidem ipsius Raphuelis prejudicium, injariam atque 
damnum. Quapropter, serenissime rex, supplicante eodem Ra- 
phaele, vos magnopere roamus atque requirimus ut eundem 
supplicantem suumve procuratorem legitimum, quotiens illum 
Serenitatem vestram eà de cansà adire oporteat, libenter audire, 
et, justitiam sibi mänistrans, ablata sibi, cum omnibus damnis et 
expensis justé inde factis et faciendis, restitui ab integro facere 
opportunè velitis. Quod, etsi ex juslitià est, nos tamen loco 
complacentie accepturi sumus; et si qua, serenissime rex, con- 
sanguines tanquam frater carissime, à nobis Serenitas vestra 
volmerit, seribat, quoniam signifieata nobis ut exaclà fiant pro- 
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eul dubio enitemur. Datum apud arcem civitatis nostre Andega- 
vis, die xn° mensis novembris, anno à nativitate Domini mille- 
simo 0GcC Lx vin, 


René. 
Serenissimo prineipi Alfonso, Portugalie regi, consanguineo. 


tanquam fratri nobis carissimo. 
Dominus rex mandavit mihi, 


Per PUIG. 
(Bibl. d'Ais, ms. 1064, p. 142.) 


65. 





AUTORISATION DONNÉE PAR LOUIS XE À RENÉ DE SCELLER Si 
EN CIRE JAUNE, A L'INSTAR DES ROIS DE FRANCE. 


28 janvier 1489. 


Ludovicus, Dei gracià Francorum rex, universis presentes lit- 
ras inspecturis, salutem. Regiam majestatem semper elaborare 
atque eniti decere arbitramur ut optimos quosque fideles et be- 
nemeritos maximä munificenciä, privilegiorum prerogativà, 
summisque honoribus extollat. Scimus enim nichil magis om 
nium prudentium sentencis receptum regum, principum, mi 
gnatum munificencià et liberalitate, que, si in eos qui paucis 
vel nullis obsequiis juvantur summopere laudabilis existit, longè 
magis ubi precedentibus beneficiis provocantur… Cüm itaque, 
ingruentibus plurimis divisionibus, guerris, bellis plus quâm ei- 
vilibus ac sedicionibus intestinis, que ab aliquibus annis citrà 
regnum nostrum totamque rem publicam regni invaserunt, 
unusinter preelaros principes inventus est, qui nullo paeto nul- 
lque racione impelli potuit ut à fidelitate tociusque rei publice 
tuicione regieque nostre corone zelo minimè secederet : isest 
carissimus avunculus noster, quem meritb patrem nostrum dixe- 
rimus, serenissimus ILenatus, Jherusalem, Sicilie et Arragonum 
rex, Andegavie, Barri, ete. dux, comes Provincie, ete, qui in= 
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domiti constancià, invietà fidelitate, rectisimä. voluntate opti- 
mus prineeps quoad potuit hnjus regni antiquam tamen et «um- 
mam dignitatem observavit, maximä in reverencià habuit, 
semper magnifecit, in precipiciumque ruituram erexit. Quibus 
preclaris facinoribus aded emicuit, ut uberrimam honoris, digni- 
tatis et glorie copiam eum meruisse non hesitemus; sed, ut in- 
fausta rérum oblivio tam nobilissimi principis, tam constantis- 
simi, tamque fidelissimi decus ét gloriam nequaquam obum- 
brare aut extinguere valeat, eum pre ceteris aliquibus honoris 
insignis prefulgere volumus, quibus possit tam mirabilis recti- 
tudo et invicta fidelitas actestari, Notum igitur facimus quod 
nos, animadvertentes soli nostre regie majestati, in signum pre- 
cellentis nobilitatis et samme dignitatis, ab antiquo pertinere 
utsigilum nostrum in cerä croceà imprimere possimus, eüm 
tamen ceteri remissioris nobilitatis et dignitatis cere diversorum 
colorum ueum habeant, et nusquäm alins ceras nostris similes 
usurpare presumpsit; prospicientes eciam, alterà ex parte, nos 
memorato carissimo avanculo nostro, ob ejus inmensam benef- 
ciorum largicionem, invincibili ligamine obnoxios: idem ea 
simo avunculo nostro, Jherusalem, Arragouum et Sicilie reg 
prefto, Andegavis et Barri duei comitique Provincie, in sue 
virtutis et persone specialem favorem, quamdiu vitam duxerit 
in humanis, de speciali gracie dono et ex nostrà certà scien- 
cià, de plenitudine potestatis, dedimus et concessimus, damus 
et concedimus per presentes ct deliberatà sanctione decernimus 
ut, hoc nostro privilegio fretus, possit, quoad vixerit, ceraun ero- 
ceam more nostro sigilis suis liberè et quietë apponère in omni- 
bus ejus regnis, principatibus, potestatibus ac terris quibuscum- 
que, tamin regno nostro quàm extrà regnum nostrum existeu- 
tibus, absque eidem avunculo nostro in premissis ulla contra- 
dictio, disturbium vel impedimentum per nos, successores no3- 
tros, aut nostros vel eorum officiarios, quomodoeumque dari, 
ieri vel inferri valent, Quocireà dilectis et fidelibus consiliariis 
nostris gentibus nostre eurie parlamenti et camere compotorum 
ae thesaurariis Francie et eorum cuilibet, prout ad eum perti- 
nuerit, precipiendo mandamus quatinus predictum earissimum 
avuneulum nostrum, quoad vixerit, hujus nostre presentis con- 
cessionis tenore uti et gaudere faciant et permictant pacificè et 
quielè, sine contradictione quäcamque… In eujus rei testimo- 
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nium sigillum nostrum presentibns litteris duximus apponendum. 
Datum in opidé nostro Montilliorum propè Turonis, die xxvn 
mensis januari, anno Domini millesimo quatercentesimo sexa- 
gesimo octavo, regni nostri octavo. Sie signatum : Per Regem, 
J. Bourré. 

(Enregistré au parlement le 90 mars suivant.) 


(areh. nat., P 4334", P 6 vo.) 


66. 


TRAITÉ D'ALLIANCE FT DE CONFÉDÉRATION CONCLU 
ENTRE LENÉ ET LE RO! DE CASTILLE. 


49 juin 1400. 


Confederatio et Liga illustrissimi regis Castelle. 

Henricus, Dei gratià Castelle et Legionis, etc., rex, omnibus 
presentes litteras inspecturis, salutem in Domino sempiternam. 
Cum ratione studemus ct cupimus fedus atque amicitiam tencre 
eum omnibus prineipibus ebristianis, et, si nos eum rege Renato 
illustriseimo questionem seu litem habeamus aut habere <pere- 
mus super regno Aragonie, super quo uterque nostrum jus ha= 
bere pretendit, volumus tamen eum prefato rege Renato sere- 
nissimo amicicih jungi, confederari et alligari, ac per presentes 
pro se suoque proximo herede, reguis subdictis ac adherenti- 
bus ipsius, jungimur et alligamur ac fedus inimus in modum 
qui sequitur : videlicet quèd nos Henricus prefatus, rex Castelle 
et Legionis, filiusque noster primogenitus sive primus regnorum 
nostrorum heres, régna, patrie nostre, dominia et subdicti nos 
tri, sumus ex mune et erimus de ectero, unacum dicto Renato 
Jherusalem et Sicilie rege et cetera, fratre nostro carissimo, f= 
lioque suo unico Johanne, duce Calabrie et Lothoringie, terris, 
patriis, dominiis et subdictis suis, boni veri fideles, confederati et 
adherentes amici tanquam vero nostro fratri naturali et ger- 
mano ; videlicet tali modo quèd nes, prefatus filius noster primo 











PIÈCES JUSTIFICATIVES. j 3% 


genitus seu primus regnorum nostrorum heres, dampnum, vi- 
tuperium, detrimentum ant dedoeus diet fratris nostri cariseimi 
regis Renati filiique sui unici seu primi regni sui heredis, ter- 
rarum, patriarum, dominiorum, subdictorum suorum non proeu- 
rabimus ullo modo, nec euiquam personc viventi, cujuscunque 
statüs, conditionis, preheminentie aut dignitatis existat, et si per- 
sona fnerit regalis ant alia quevis, que dieto fratri nostro carissi- 
mo regi Renato filioque suo prefato, terris, patriis, dominiis et 
subdictis suis guerram, dempnum, vituperium, detrimentum 
ant dedeens facere et perpetrare voluerit aut inferre, consilium, 
auxilium prestabimus seu favorem, Item potuerunt subdicti seu 
vassalli nostri, liberè et absque offens quâlibet per eos ineur- 
rend, ad servitium et juramen dicti fratris nostri earissimi 
filiique sui unici, tu per terram quâm per mare, ad ojus guerre, 
nostrà tamen autregnorum nostrorum auctoritate [non] cessante, 
quotiens eis placuerit se transferre ; sic tamen ut alligationibus 
inter nos ac illustrissimum Francorum regem initis nullo modo 
aliquando detrahatur, sed in omnibus et per omnia ille se firme 
ac intacte permaneant, perinde ne si hee confederationes null 
modo inite essent, que à datà presentium usque ad biennium 
dumtaxat extendi seu durare volumus. Ita tamen quod, sitempo- 
ris istius flexu atque cursu durante, quod speramus ct optamus, 
jurgia et controversio nostra cum ipso Renato, eminentissimo 
rege, aut suo proximo herede flioque unieo Johanne, due Cala 
brie et Lothoringie, componi potuerant, ex nunc prout ex tunc 
perpetud fedus hoc eum prefatis rege Renato illustrissimo ac 
filio suo ejusque regnis et subdictis vigeat ac floreat. Id nompe 
nobilis Galeatius de Bernetio, prefati regis serenissimi Sicilie 
nuntius, à nobis stipulatus est, mandato ad hoc speciali ostenso. 
Id insuper flagitarunt à nobis reverendissimus pater amieus nos- 
ter Johannes, cardinalis Albiensis, et legati Francorum nune ad 
nos missi; idque in manibus ejusdem roverendissimi eardinalis 
sponte promissimus atque juravimus nos servaturos, el per pre- 
sentes in verbo regis spondemus atque promictimus. Hee autem 
federa inivimus, firmavimus atque pereussimus ut prelibatum, 
absque acquisitione novi juris aut veteris perditione pro nobis 
aut prefato consanguineo nostro serenissimo Renato, rege Sicilie. 
Datum in civitate nostrâ Cordubensi, die decima nonû mensis 
jun, anno Domini millesimo quadringentesimo sexagesimo 
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nono. Sie signatum : Yo el Rey.— De illustrissimi regis ma 
dato. — Jo. de Oviedo, secretarius, 


{Arch. des Bouches-du-Rhône, B 16, 1 9.) 


67. 


LETTIE DE RENÉ AU DUC DE CALAURE, SON FILS ET SON LIEUTENANT- 
GÉNÉRAL EN ARAGON, EN FAVEUR DE JEAN BOTARIC, QUE AVAIT 
UN DAOIT DE REPRÉSAILLES À EXENGER CONTRE LES ARAGONAIS, 

29 décembre 1409. 


Renatus, Dei graciä rex, ete, illustrissimo infanti Johanni, duei 
Calabrie et Lothoringie, principi Gerunde, ae in regnis et terris 
mostris Aragonum, etc., primogenito, gubernatori ac locumte- 
nenti generali nostro carissimo, salutem et paternam benediccio- 
mem. Exposuit nobis humiliter fidelis noster Johannes Botarici, 
Aquensis domicellus, quod is, superioribus anis, dûun pax nobis 
cum rege Joanne esset, regnum Valencie cum caravellà quâdam 
vietualibus onustà petit ; ubi, eûm victualia ipsa vendere eura- 
ret, caravella ipsa et omnia que in eû erant sibi à subditis ipstus 
regis Joannis vi ablata fuere, neque ea postea potuit ullà dili- 
genciñ recuperare; sed, in Provinciam rediens cum doeumentis 
quibusdan, tandem quesdam represaliarum litteras contrà subdi- 
‘os regis Joannis à locumtenente illie nostro sibi impetravit. 
Verüm, eüm bellum postea supervenerit et represaliis locus 
aullus sit, supplieavit nobis humiliter ut, eùm prefatà ex causa 
ipse in magnâ calamitnte constitutus sit, dignaremur sibi, in 
compensacionem premissorum, certam de rebellibus ipsi regi 
obedientibus illorumque bonis graciam concedere, Nobis autem 
consilium fuit illum ad vos remittere : vos igitur eum audite, et, 
casu suo diligenter cognito, sibi de justicia aut aliàs de gracià, 
prout vobis faciendum videbitur, opportunè providete. Datum 
in castello civitatis nostre Andegavis, die xxvin® mensis decem- 
bris, anno à nativitate Domini m°cccc Lx vit, 





René. 
Dominus rex mandavit mili, 
P. Puic. 
(Bibl. d'Aix, ms. 1064, p. 201.) 
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68. 


AUTORISATION DONNÉE À JEAN DE TORRELLES, COMTE D'ISCLA, D'EN- 
GAGER LA PENSION DONT IL JOUIT POUR RACHETER SON FRÈRE, 
CAPTIF GE LES SARRASINS. 





28 mai 1470, 


Renatus, ete. Spectabili et magnifico Joauni de Torrelles, 
comiti ele, in nostro principatu Cathalonie mune vices generalis 
gubernatoris gerenti, consiliario nostro dilecto, gratiam nostram 
et bonam voluntatem. Pro beneficio faciende redemptionis ma- 
gnifici et religiosi viri fratris Caroli de Torrelles, gormani vestri, 
qui à Surracenis jam multos aunos captivus apud Bogie partes 
detinetur, etinhumanè, ut accepimus, tractatur, vobis tengre 
presentium nostrarum lilterarum, ex nostrà certà scientid et 
deliberatè, licentiam et facultatem amplisimam damus et con- 
cedimus quod possitis et liberè veleatis impignorare et seu per 
tempus annorum quatuordecim alienare quibuscumque personis 
anna provisionem florenorum mille monete Provineie, quam 
nos superior tempore vobis ad vestre vite decursum eoncessimus 
etassignavimus, per granaterium Tarasconis de pecuriis nostre 
eurie annuatim exolvendam. Nos enim impiguorationem ipsam 
ét seu alienationer, à vobis per tempus ipsum annorum qua- 
tuordecim, ut prefertur, facieudam, tantam vin et robur habi- 
turam esse volumus quantam haberet si à nobis facta esset ; has 
nostras liticras manu nostrà sabscriptas, sigilloque nostro secreto 
in pede munitas, vobis propterea dirigentes, Datum apud civita- 
tem nostram Aquensem, die xxvit1® mensis mañi, anno ab incar= 
natione Domini M°ecec Lxx°, 




















Rexé. 


Per dominum regem, domino de Parnay 
et aliis presentibus, 


Pernus Puic. 
(Bibl. d'Aix, ms, 1064, p. 159.) 
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69. 


SAUF-CONDUIT ACCORDE À DES PRISONNIERS ESPAGNOLS. 
12 juin 1470. 


Renatus, ete. Universis et singulis officialibus et subditis 
nostris, et aliis quibusvis arma sub nostris vexillis ubivis exer- 
centibus, salutem et gratiam. Quoniam Christophorus Aleover, 
Joannes Alcover, Guillermus Alcover, Raphael Prats, Franciscus 
Prats, Jacobus Rollan, Antonius Arbona et Joannes Castello, 
omnes ex villà Soller regni Majoricarum oriundi, captivi nune 
nostrorum civium Arelatensium, propè diem redimi sperant, 
patriun deinceps petituri; dicimus et mandamus expressè vobis 
et vestrüm unicuique, sub nostre gratie et amoris obtentu, qua 
tinus e0s, eùm redempti fuerint, salvos securosque à terris nostre 
obedientte, sive terrà, sive mari, exire liberë et absque. aliquo 
ämpedimento, molestiä vel novitate, sinatis et permittatis, hoc 
mostro durante salvoconductn, quem per tres menses à die pre- 
senti numerandos durare volumus et non ultrà. Et contrarium 
mon faciatis, quâvis eausà vel ratione. Datum apud civitatem 
nosiram Aquensem, die duodecimo mensis juni, anno à nativi- 
tate Domini millesimo cece 1xx°, 





Resé. 
Dominus rex mandavit mihi, 
Perno PuiG. 


(Bibl. d'Aix, ms, 1004, p. 139.) 
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70. 


RENÉ DEMANDE LA RÉDUCTION DU NOMERE DES RELIGIEUX DE SAIRT- 
LOUIS DE MARSEILLE, EN VUE DE FAGILITER LA RECONSTRUCTION 
DU MONASTERE. 


29 juillet 1470. 


Rex Aragonum, Hicrusalom, ete. Nos, his proximè actis 
diebus, cüm Massiliam ivissemus el monasterium Sancti Ludovic 
devotionis gratià per novem dies frequentaremus, fabricamque 
illius monasteri pardm auctam videremus, quod defcctu_pecu- 
niarum accidisse ferebant, voluimus introitus et exitus redl 
tuum monasterit intelligere : invenimus inter alia monasterium 
nimio fratrum numero oneratum. Quam ob rem vos vehementer 
rogamus ut numerum ipsum ad sex fratres presbiteros et quatuor 
serviciales reducatis, inter quos fratrem Antonium Rigau relin- 
qualis; nam, ut inteligimus, poterit maltum prodesse ad 
habendas peccunias sua remansio. Neque plures illic manere, 
donec reparatio illius monasterii perfecta fucrit, aliquo modo 
permittatis. Datum apud Guardanam, die xxvuu meusis julii, 
anno à nativitate Domini millesimo ccce Lxx. 








RENÉ. 


Yenerabili et religioso viro fratri Antonio, ordinis Minorum 
sancti Franeisei provinciali ministro devoto nobisque dilecto. 


P. Puc. 


(Bibl. d'Ais, ms. 106, p. 151.) 
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71. 


LOUIS XI AUTORISE LES HABITANTS DE L'ANJOU A FAIRE L'ASSIETTE 
D'UNE AIDE OCTROYÉE AU RÔI DE SICILE FOUR SON EXPÉDITION 
DE CATALOGNE. 


8 août 1470. 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à touz ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut, Nostre très chier et très amé 
oncle le roy de Jherusalem, de Sicile, d'Aragon, ete., due 
d'Anjou, de Bar, ete., nous a fait dire et remonstrer que, pour 
les recouvrement et conqueste de ses royaumes d'Arragon et 
païs de Cathelongne, en oultre le grant aide que lui avons fait 
et faisons, il a despendu bien grant somme de deniers et encores 
lui convient faire continuelement ; en oultre lui a convenu porter 
et soustenir pour le passé l'estat et despense de nostre trèschière 
et très amée cousine la royne d'Angleterre, sa fille, et de nostre 
Arès chier et très amë cousin le prince de Gales, leur filz, et 
néantmoins n'a eu aueun don ne aide de sondit pays d'Anjou 
pour lui aider supporter sesdites grans affaires; et requerroit 
voulentiers et foroit requérir ceulx dudit pays d'Anjou comme 
ceulx de la ville d'Angiers, qui est la ville eappital dudit pays, 
et autres villes et parroisses dudit pays, de luÿ faire aide selon 
leur possibilité, ce que ceulx de ladite ville et dudit pays, comme 
il a entendu, néantmoins les autres grans et insupportables 
charges qu'ilz ont porter, soustenuz, portent et sonstiennent de 
nosire ordonnance etauctorité, feroient de bon euer àleur povoir, 
moiennant noz bons plaisir, congié et licence. Pour quoÿ nous, 
ces choses considérées, avons voulu et consenti, voulons et cou- 
sentons et nous plaist que lesdiz manans et habitans de ladite 
ville d'Angiers, et aussi ceulx dudit pays d'Anjou, eux puissent 
assembler assemblément et particuliérement, ainsi qu'ilz ver- 
ront mieulx estre à faire, et asseoir et imposer sur eulx, en la 
présence d'aueuns des officiers de nostredit oncle, jusques à la 
somme de trente mil francs où au dessoubr, soit par manière 
d'aide ou de impost, lequel qu'il leur semblera estre moins à 
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leur foulle et charge, et par tant de années subsécutivement 
l'une l'autre qu'ilz adviseront mieulx estre à faire ; auquel aide 
ou impost entendons et voulons estre ontrains réaument et de 
fait, et nonobstant opposicions on appellacions quelconques, 
toutes manières degens, et tout ainsi que pour noz propres debtes 
et affüires, Si donnons en mandement, ete. Donné à Saint-Flo- 
rent lez Saumur, le vu jour d'aoust, l'an de grâce mil coco 
soixante et dix, et de nostre règne le dixiesme, Ainsi signé : Par 
le Roy, mons® le due de Bourbon, le marquis du Pont ct autres 
présens, J. Leclerc, 


LArch, nat, P 13349, fe 84.) 


72. 


LETTRE DE RENÉ A SON CONSUL A GÊNES, LUI ORDONNANT DE RÉ- 
GLANER UN PRÉTRE QU'IL AYAIT RAGHETÉ DE L'ESCLAVAGE ET QUE 
LES GÉNOIS AVAIENT ENLEVÉ A SES GENS. 


40 février AL. 


Rex Aragonum, Hierusalem, utriusque Sicilie, ete. 

Spectate vir, devote nobisque dilecte. Non absque querelà 
nobis exposuerunt fideles familiares nostri Nicolaus Ginot et 
Joannes de Logres, ques superiori anno ad regem Tunisii mise- 
ramus, qud, dûm ad nos mense august redirent et in istam 
Genuensem civitatem applicuissent, ablatus est eis à barchà que 
eustodie ports data esse dicitur et arma civitatis deferebat 
captivus quidam, Antonius Pore nominatus, presbiter, natione 
Sardus, quem in navi quâdam Genuensi, intus ipsam portum, 
tenebant, quique à rege prefato, nostro intuita, eis datus fuerat 
pro duplis aurcis Mauritanis quingentis, Quem captivum poston 
non modo recuperare, sed ne justiciam quidem ullam apud civi- 
tatis magistratus habere potuerunt, neque notarius quisquam 
inventus est qui processum aut inquisitionom aliquam ejus rei 
eonficere volnerit. Quà de re, si sie se habet, non parüm mira- 
mur. Id enim et à justieià que omnibus reddi debat et ab 
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antiquà amicitià que nobis cum Genuensibus est valdè abhorret. 
Seribimus ad eos nune satis diligenter, ut super captivo ipso 
restituendo ant prefatà habendà pecunie summà justiciam fami- 
linribus ipsis nostris ab integro et completè faciant. Rogamus 
vos propterea ut rem ipsum commendatam suscipiatis, et etiam 
quevis nostra vel subditorom nostrorum negotia, uti ad officium 
vestrum pertinent, commendata habere velitis. Erit id quidem 
nobis valdè gratum. Datum apud castellum civitatis nostre 
Andegavis, die xvrm® fébruarü, anno à nafivitate Domini 
M 6006 Lu 


René. 


Dirigitur spectato viro Raphaeli Torrille, Provincialium apud 
Genuam consuli devoto nobisque dilecto. 
Dominus rex mandavit mibi, 


Perro Puis, 


(Bibl. d'Aix, ms. 1064, p. 176.) 


73. 


RENÉ DEMANDE AU PAPE DE CONFIRMER À GAPIIEL TARRACA, 
ORGANISTE, UN BÉNÉPICE DONT IL À ÉTÉ POURVU. 


Février WII. 


Sanctissime, ete. Certiores factisumus capitulum ecelesie Bar- 
chinonensis, qu divinus eultus eelebrior fiat et devotio populi 
erga ecclesiam ipsam quotidie augeatur, duo simplicia benclicia 
primd vacatura, unum videlicet organis, alterum offieio magistri 
eantàs unisse. Accidit autem postea ut beneficium organis uni- 
tum vacavit, et Gabrieli Tarraca, organorum ipsorum pulsatori, 
collatum fuit, et possessionem illius habeat. Cüm igitur nos 
unionem ipsum, ad cultum divinum pertinentem, perpetuam fore 
cupiamus, et virtutes, ingenium in pulsandis organis mirum, 
et mores ipsius pulsatoris optimos ese intelligamus, Sanetitati 
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vestre, quant humilius possimus, supplicamus ut et prefatas 
uniones et collationem ejus beneñeii, prefato pulsatori factam, 
tum ejusdem pulsatoris virtutum ac meritorum gratià, tum 
nostro intuitu, confirmare et ratas habere dignetur et velit. 
Nam et culini divino illins ecelesie Sanetitas vestra optimè 
consulet, et nos id loco gratie procul dubio accipiemus. Almam 
personam vestram, ete. Datum apud castellum nostrum civi- 
tatis Andegavensis, die. febraaräi, anne à nativitate Domini 
M GCCC LXXI*. 
Sanctissimo ae beatissimo domino nostro pape, 








Rexi. 
Dominus rex mandavit mihi, 
PETRO PuIG, 
(Bibl. d'Aix, ms. 4064, p. 169.) 


74. 


NOMINATION D'ANDREDSSI DE ANDREOSSIS EN QUALITÉ 
DE SECRÉTAIRE DU HOT DE SICILE. 


8 mars 1471. 


Renatns, ete., fideli nostro Andreoclo de Andreociis, de 
Utrieolo, gracinm et bonam voluntatem. Si virtntes benefeïis 
prosequimur in quibuscumque personis, multb magis enndem 
rationem sequi debemus in iis qui nobis benè affect et ad nostra 
servitia parati sunt, qualem vos esse accepimus. Cüm igitur 
satis superque sais exploratum habeamus qui fide et devotione 
nobis affectus quibusque moribus et honestate preditus sitis, 
neenon studium ct diligentiam quam in nostris peragendis nego- 
dis Labiturum confidimus, ex quibus vos de nobis jam beneve- 


* La date du jour est restée en blanc sur le registre. 
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nutum digoumque grati et farore nostro existimamus, coque 
magis quod vos jam olim illustrissimo Joanni, primogenito nostro, 
memorie immortalis, dûm apud illud nostrum Sicilie regnum 
militaret, ex eo ipso officio preclarè inservivisse intelligimus; in 
testimonium vestre virtutis, de certà_nostrà scientià, deliberatë 
et consult ac speciali gratià, vos prefatnm Andreocium in secre- 
tarium nostrum, actu et usu nobis, tam apud locuntenentem 
generalem nostrum, in regnis et terris Aragonum et relique 
mostre dicionis quäm alibi, servientem, eligimue, facimus, crea 
ms, instituimus et fiducialiter ordinamus et amodb in posterum 
esse volamus et decernimus, adjungentes vos cetui et consortio 
reliquorum seeretariorum nostrorum, ità quod deinecps utamini, 
fruemini et gaudeatis illis honoribus, favoribus, libertatibus, 
dignitatibus, preheminentis, prerogativis et gratiis omnibus 
quibus ecteri nostri sccretarit utuntur, fruuntur et gaudent, 
utenturque, fruentur et gaudebunt ac uti, frui et gaudere soliti 
sunt, debent et possunt, recepto tamen prids à vobis de officio 
ipso fideliter et legaliter exercendo corporali ad sancta Dei qua- 
tuor evangelia juramento, quodquidem vos prestare volumus 
in manibus magnifici viri Joannis Forneräi, consiliari et cancel 
Lari uobis plurimüm dilecti, Vos ver, pro honore statuque nostro, 
ita in dicto offieio vos babere et gerere proeuretis, quod cons- 
péctu nostro possitis et valeatis merità commendari el ad majora 
promover ; et, ut favoribus dictum officium exercere possitis, 
quibuseunque futuris in illà nostrà Aragonum et reliquà dicione 
locuntenentibus generalibus hoc notificantes dicimus, aliis verd 
universis et singulis officialibus nostris, majoribus et minoribus, 
quocunque nomine nominatis ac offieio et dignitate ubi vis in 
totà nostrà dicione fangentibus, presentibus et faturis, manda- 
mus ex certà nostrà scienci et deliberaté quatinus vos exinde 
pro seeretario nostro habeant, teneant, reputent atque fractent, 
etin omnibus et singulis que ad dictum vestrum secretariatüs 
offiium spectant et pertinent vobis assistant ope ac opere, et 
presidiis opportunis favorabiliter intendant, Contrarium nulla- 
tenus tentetur, pro quanto gratiam nostram caram habent ac 
indignationem nostram eupiunt evitare. In eujus rei testimonium 
présentes, manu nostrà subscriptas, vobis fieri et expediri jussi- 
mus, sigillo nostro magno, quo in negociis comunibus nostre 
dicionis uti solemus, pendenti munitas, Datum apud arcem civi- 














PIÈCES JUSTIFICATIVES. EL 


tatis nostre Andegavis, die sexto mensis marcii, annoû nativitate 
Domini M cccc LXXI®, 





René. 
Dominus rex mandavit mihi, 
Pemo Puic. 


(Bibl. d'Aix, me. 1064, p. 71.) 


75. 


LETTRE DE RENÉ AUX DÉPUTÉS DE CATALOGNE, RECONMANDANT À 
LEUR IIENVEILLANCE GASPARD COSSA, CAPITAINE DU LAMPOURDAN 
ET DE L'ÉVÉCUÉ DE GIRONE. 


10 mars 141. 


Venerable, magnifichs, amats e feels nostres. À nos es dit de 
part del magnifich e amat conseller e camerlench nostre Gaspar 
Cossa, capita de la provincia de Ampurda e bishat de Girona, 
que en lo passat ell havia cent cavalls de condueta per guardar 
aquella provineia 8 certes gatges, loqual nombre de cavalls ne 
les gatges acostumades, desque es tornat derrerament de Pro- 
venca, no ha potut cobrar, e axi no ba manera de poder se 
sustenir ni de ben servir con solia. E perque nos havem lodit 
Gaspar Cossa per un dels pus affectats e fiats servidors que nos 
tengam, desiiam que sia ben traetat de vos alires; e axi vos 
pregam affectuosament que, tant en lodit nombre de eavalls 
quant en ses gatges del temps que haia servit e servira acustu- 
mades, lo vullau reintegrar e haver en special recomendatio 
e memorin, € no promettau, quant à vos altres se sguart, sia 
providient en res de sa capitania, car aservey accepte vos ho 
havrem. Dada en lo nostre castell de Angiers, à x de mare del 
any mil cece LXI. 





René. 
Dominus rex mandavit mihi, 
Perno PuiG. 


baise Google 
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Als venerable, magnifichs, amats e feels nostros los diputats 
del general do Cathalunya, consellers, e concell de sis e vuyt de 
Ja nostra insigna ciutat de Barchinona. 





(Bibl, d'Air, ms. 1064, pe 78.) 


76. 


RENÉ DONNE À DON DIONIS DE PORTUGAL LE POUVOIR DE SOUMETTRE 
EX SON NOM LES VILLES D'ARAGON ET DE RECEVOIR LEUR NOM 
MAGE. 


43 mars HT. 


Renat, per la gratia de Deu, ete, De fidelitat e industria de vos, 
inclit don Dionis de Portugal, consanguineo e capita nostre, 
confiants, et de la inclinatio et voluntat que en prosperatio de 
nostra real corona teniu, sperants, ab la aïuda de Den, à inter- 
cessio vostra algunes viles, castells, forces e lochs à la obedientia 
de nostra Majestat e prosperatio de nostra corona se reduhiran, 
e de la obedientia de nostre capital enemich lo rey de Navarra, 
qui lodit prineipat tirannicament invadint et maltractant los 
populas en aquells occupats noste, à la real nostre corona apli- 
earen ; per co, ab tenor de les presents, e de nostra certa scientia, 
deliberadament e consulta, à vos dit, inclit don Dionis de Porto- 
gal, consanguineo nostro, comettem facultat, potestat e amplis- 
sima licentia donam e largim, que, non essent present nostre 
loctenent general elegidor, la hon vos les dessusdites coses faren 
€ tractaren, pugan à nostra obedientia e real corona reduhir, 
acceptar qualseuvol viles, castells, forces e lochs, o qualseuvol 
persones que per servici nostre reduhir se volguessen à utilitat 
€ honor à nostra corona portassen, e ab aquells dites viles, 
forces, lochs, eastells e persones altres, com dit es, que reduyr 
se volran, en nom nostre pactar, capitolar, concordar, € tots 
los bens confirmar, e tots crims e delictes fins à la jornada que 
s’reduyran perdonar, e en lesdites viles, castells e forces metre 
eapitans à nostre beneplacit hu e molts, e aquells removre com 
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be vist vost sera, e dels populars en les dites viles e lochs o de 
aquells qui s’ reduhiran sagraments e homenatges de fidelitat en 
nom nostre recebre € acceptar, e tots altres coses fermar e fer 
que necessaries seran per sa reduecio; ear nos en & sobre les 
dites coses, deppendens e emergens de aquells, vos donam € 
comettem nostres veus ab plenissima potestat, promettens en 
nostra boua fe real que totes lesdites coses, pactes, eapitols e 
concordies per vos facdares, e per lareductio d'aquell o aquells 
fetes havren, confirmarem e Loarem atota lur requesta, segons 
la tenor de la concordia que per vos feta sera. Per ço al illustre 
nostre loctenent general, que en la principat de Cathalunya sera, 
notificans diem, e al portant veus de governadbor, capitans, off. 
cials nostres e loctenents de aquells, ab pena de sine milia florins 
d'or à nostres coffres aplicadors, diem e manam que totes les 
coses dessusdites tenguen e observen e tenir e observar facen, 
guardantse de fer lo contrari, per quant nostra gratia tenen cara 
e la ira e indignatio nostra e pena dessusdita desiien no incorrer. 
En testimoni de lesquals coses manam fer les presents ab nostre 
segell reyal en lo dos segellades. Datum en la nostra ciutat de 
Angiers, à xrir dies del mes de marc del any mil ec LXxI. 


Rexé. 
Dominus rex mandavit mihi, 
A. Paaxo. 
(Bibl. d'Ais, ms. 1068, p. 86.) 


Te 


NOMIKATION DE JEAN, FILS NATUREL DU DUC DE CALABRE, 
AUX FONCTIONS DE LEUTENANT-GÉNÉRAL EN ARAGON. 


44 mars HT. 


In Dei nomine. Pateat universis hujus publiei instramenti 
seriem inspecturis, presentibus et futuris, quo nos, Renatus, Dei 
Gratià rex Aragonum, Jherusalem, Sicilie citrà et ultra Farum, 
Valentie, Majoricarum, Sardinie et Gorsice, dux Andegavie et 
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Barri, comes Barchinonie, Provineie, Forcalquerii ac Pede- 
montis, ete., quos natura, rerum omnium parens, magnanimos 
genuit et ad res magnas gerendas probitatemque colendam 
direxit, eos nos, presertim si ex sanguine nostro nati sint, si qua 
res magna nobis gerenda oceurrat, ceteris preficiendos esse 
arbitramur, Qualem profecto vos, illustrem Joannem de Cala- 
brià, nepotem nostrum, filium naturalem Joannis, primogeniti 
nostri, memorie immortalis, esse conspicimus, Cm igitur pater 
ipse vester, quem jam olim principatui nostro Cathalonie et 
relique illi nostre Aragonum dicioni prefeceramus, à vità, ut 
Altissimo placuit, jamdudum decesserit, et patria illa nostra, tali 
preside destituta, fluctuare in dies magis videatur, nosque illuc 
in promptu nee primogenitus, qui loco illius nune suceedit, 
profcisei non possimus, vos interea eidem diciont utrisque in 
rebus et bellicis et urbanis preficiendum duximus, freti equidem 
post Deum, tum bonâindole vestra, tum familie unde ortus estis 
auctoritate, tum etiam consilio quod vobis assignaturi simus, 
tum maximé subditorum illorum nostrorum summo in nos amore 
ac fidelitate; que omnia nos in spe optimà constituunt benè per 
vos gerende rei. De certà igitur nostrà sciencià, consulto et 
deliberato animo, vos prefatum illustrem Joannem de Calabrià, 
donec nos out ipsum illum primogenitum nostrum in predictis 
regnis et terris personaliter adesse contingat, regimini et guber- 
nationi eunetarum terrarum et regnorum nostrorum predicto- 
rum, videlicet Aragonum, Sicilie ultra Farum, Valentie, Majori- 
carum et adjacentium insularum, Sardinie et Corsice ae eomi- 
tatûs Barchinonie, ete., et omnium subditorum, incolarum et 
degentium, in eisdem, presentium et futurorum, tenore presentis 
publici instrumenti, tam videlicet in rebus bellicis quäm al 
quibusvis, preficimus et preponimus, ae in dictis regnis et terris 
nostris locuntenentem generalem nostrum atque totius nostri 
exereits et classis prefectum, ducem et imperatorem generalem 
creamus, constituimus, facimus et etiam ordinamus, 

(Suit une longue énumération des pouvoirs souverains conférés 
à Jean de Calabre pour la prise de possession du territoire, 
l'administration, la confirmation des fueros et franchises, L'insti- 
tution des officiers, capitaines, préfets, aleades ou châtelains, pour 
traiter et conclure des trèves avec Jean, roi de Navarre, avec l'in- 
fant Ferdinand, son fils, et tous autres, etc.) 
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Postremd volumus et vobis strictissimè mandamus quatenus, 
in exereendà hae nosträ potestate et mandato, omnes et singulas 
eunstitutiones, privilegia, foros, libertates, usus, usancias et 
obsertancias, tam generales quâm particulares, dictorum regno- 
rum et terrarum, necnon ordinaciones antiquas regie nostre 
doms Aragonum, in cancellarià et scribanià illà nostrà preser- 
tim, silvas, illesas, firmas, integras et inviolatas omninÿ servetis 
servarique faciatis; cùm talis sit intencio nostra et perpetua 
voluntas, In quorum omnium et singulorum fidem et testimo- 
nium, presens publicum instramentam, manunostrk subseriptum, 
fieri nostroque magno sigillo, cùm aliud in promptu non habea- 
mus, pendenti jussimus communiri. Datum et actu apud arcem 
civitalis nostre Andegavis, die xrinte mensis marcii, anno à nati- 
vitate Domini ° cece xx’, regnorum nostrerum Jherusalem et 
Sicilie citrà Farum anno tricesimo sexto, Aragonum verd, ete. 
anno quinto, ‘ 

{Sceau de René. — Souscriptious des témoins). 


CAteh. nat, P 139, ne 11,102.) 


78. 


LETTRE DE LOUIS XL A RENÉ, L'INFORMANT QU'IL PEUT PONTER 
L'ORDRE DU CROISSANT AVEG CELUI DE SAINT-MICHEL. 


24 juillet 147. 
De par le Roy. 


Très chier et très amé père et oncle. Nous avons receu vez 
lettres par lesquelles nous merciez de l'onneur que, comme vous 
dictes, vous avons fait de vous avoir envoyé l'ordre de monsei- 
£neur saint Michel et des bonnes parolles que le sir de la Forest 
vous a dit de par nous, en requérant qu'il vous soit permis de 
povoir porter le Croissant aux jours que avez promis ; lesquelles 
xoz lettres avons monstrées aux chevaliers de l'ordre estans de 
présent avec nous, communiqué vostre requeste, et trouvé que, 








UM 
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par les chapitres dudit ordre, tous roys qui l'auront et qui sont 
d'autre ordre dont ilz soient chiefz la puent porter sans difliculté, 
moiennant nostre consentement, ainsi qu'il vous pourra apparoir 
par les lottres de cortiffiencion, esquelles est incorporé le double 
de l'article des chapitres dudit ordre de ce faisant mencion, que 
présentement vous envoyons, en vous remerciant de l'onneur 
que nous avez fait, aussi aux chevaliers dudit ordre, de l'avoir 
receue. Donné à Saint-Michau sur Loire, le x jour de juillet. 
Ainsi signé : Loys. — Le Roux. 

(Suit la lettre de certification dont il est question, reprodai- 
sant le premier article des chapitres de l'ordre de Saint-Michel, 
et contenant l'autorisation accordée à René de porter ensemblo 
les deux ordres.) 








(arche nat, P 1334, fo 123. 





RENÉ CHARGE BOUSSILLE DE JUGE D'ALLER EMPRUNTER 
DE L'ARGENT POUR LUI EN ITALIE. 


45 juin 14741. 


Renatus, ete, magniffico Boussillo de Judice… Res Chatalo- 
gnie quo pacto se habeant, vos, qui interfuistis, non ignoratis. Nos 
eas cum victoriä in pace statuere satagimus ; ad quod agendum, 
tum peccunià eùm milite nobis est opus. Et quia opulenta belli- 
cosaque admodum Italia est, et nobis magna in parte amiea, 
unde et milites et poceunie amicoram operû nobis adesse pos- 
sunt, ideireo.…, vos inpresenciä in ipsam regionem Italie acces 
surum decrevimus, dantes et concedentes vobis.. quod possitis 
et valeatis quasennque peceunie quantitates, presortim cireiter 
valoremet summam quinquaginta millium dueatorum aureorum 
velinfrä… pronobis, mutuoetnomine mutui,.… praticare, petere, 
ù quibusvis personis publicis aut privatis, sed preser- 
tm ab illustrissimo domino Galcaz Maria Forcia, duce Medio- 
lani,.… ab obligare in pignus usque nd integram satisfnetionem 
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uvam vel plures civitates, villas, opida, redditus et proventus in 
prineipata nostro Cathalognie aut ubivis in regnis Arrago- 
mum,.… atque ex dictis poeuniis... solidare et conducere gentes 
armoram,... sub illo numero, modo et formà sicut vestro arbi- 
trio et bono consilio visum fuerit…., in Cathaloniam, ad nobis 
vel sub nostro imperio servitutum et militandum.. Datum in 
aree nostrâ Andegavensi, die quinto derime juni, anno 
a cocc 1xu°, Per regem in suo consilio, J, Legay, Signé : 
René, ete. 











Arch, nat, P 49343, n° 11, & 19) 


80. 


COMMISSION DONNÉE PAR RENÉ À BOUSSILLE DE JUGE FOUR SE REXDRE 
EX SON NOM AUPRÈS DU DUC DE MILAN GALÉAS-MANIE, ET POUR 
CONCLURE UNE LIGUE AVEC LUI ET SES ADHÉRENTS. 


45 juillet 1474. 


Renatus, Dei gracià rex Jherusalem, ete., magnifico Bossillo de 
Judice, de Neapol, dilecto consiliario_ et eambellano nostro, 
graciam et bonam voluntatem. Quum, ut scitis, res Italice, 
spondente Deo et benivoleucià ergà nos principam ac procerum 
cjus regionis, et inprimis illustrissimi domini Galeas Marie 
Sforcie, ducis Mediolani, ete., tamquam filé nostri carissimi, satis 
ad nostram favorem accedere et aspirare videntur, ut spem non 
mediocrem insinuant nobis regna nostra vendicandi, idcired, 
contisi ab experto de prudencià, sufficencia, legalitate atque fie 
vestri prefati Bossilli, vos inpresencià in Htaliam accessnrnm 
degimus, ad illustrissimum presertim jamdictum ducem, dantes 
et concedentes vobis de eertà nostrà sciencià, tenore presencium, 
deliberatè et consultà, potestatem et fncultatem amplissimam ac 
plenum posse quod possitis ac valeatis quascunque ligas, confe- 
deraciones, pacta, pactiones, federa, concordias, convenciones, 
cbligationes et conelusiones, ad tempus et in perpetuum, cum 
prefatoillustrissimo duee, commun{itat'e Janue, aliisque aûhe- 











ss PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


rentibus, confederatis et conjunctis, vaxallis et subditis,.… trac 
tare, agitare, inire, pêtere, acceptare, promictere, concludere, 
eapitulare ae firmare, tam pro nobis et nomine nostro quäm 
[pro] nostris legictimis heredibus et sueressoribus, adherentibus, 
confederatis et subditis, contrà et adversis quoscunque reges, 
excepto serenissimo domino rege Francorüm, principes, duces 
et dominos, communitates, ac alias quasvis tam publicas quâm 
privatas personas;.… promictentes.. nos ratum, gratum ae Grmum 
habituros.. Datum in aree nosträ Andegavensi, quinto decimo 
julii, anno Domini millesimo quadragentesimo septuagesimo 
primo. — Per regem in suo consilio, J. Legay, secret. 








Arch nat., P 13349, ne 14, 48.) 


81. 


MOSS DE VAISSELLE D'ARGENT FAITS À JEANNE DE LAVAL, 
REINE DE SICILE, PAR LES VILLES D'ANIOU ET DE PROVENCE. 


23 novembre HT. 


S’ensnivent les dons faiz à la royne de Sicile par le roy son 
mari et par les hommes et subgietz de leurs terres et soigneu- 
vies, depuis l'eure et le temps qu'elle fust espousée et jusques à 
aujourd'uy xxnr jour de novembre x n° 1x, et la distribution 
d'icoulx.… 

Vremiérement, la ville d'Angiers lui fit don de cent mares 
d'argent en vaxelle de cuisine eten une nef, et farent comprinses 
les façonses diz cent mares, et furent levez sur les aydes, ainsi que 
on disoit pour lors ; la nef fut mise en sa pannettrie, et la vaxelle 
en la cuisine, 

La ville de Saumur donna deux bassins d'argent couvers, 
lesquels Indicte dame donna à madame de Laïgle quant elle 
espousa, et povoient peser environ de quinze mares les deux. 

La ville de Lodun donna deux flacons d'argent, et povoient 
peser dix ou douze mares, lesquels ladicle dame donna à feu 
Pierre de Millon. 
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Mirbeau avoitpromis six mares d'argent doré, lesquels ne furent 
donnés à ladiete dame ne à aultre pour elle. 

La ville et conté de Beaufort ne donna riens. 

La ville d'Avignon donna douze tasses et troys aiguières, 
desquelles le roy en donna six au médecin de monseigneur du 
Maine, quant il vint en Prouvence pour guérir feu mouseigneur 
le séneschal de Prouvence, Beauvau, 

La ville de Tharascon donna une grant aiguiêre plaine de six 
goubellet, le tout pesant quinze mures, laquelle ladicte dume 
donna à la dame des Rosches, quant elle fut derreniérement 
mariée et qu’elle s'en alla en son mesnage. 

“Tous les Juifs ensemble donnèrent six tasses et deux grants 
pots, qui furent mis en l'eschançonnerie et dont on s'esttousjours 
servy. 

La ville d'Arles donna quatre cens ducatr, qui furent employés 
en deux flacons d'argent et six tasses, et coustérent, tant en 
façon qu'en doreure, ladicte somme ; lesquelles six tasses le roy 
les donna au boureier d'Espaigne qui estoit venu en ambaxade 
devers luy, et lesdits deux flacons ladicte dame les donna der- 
reniérement, à son partement de Prouvence, au séneschal dudit 
pay: 

La ville de Saint-Remy donna à ladicte dame six tasses, les- 
quelles ledit seigneur donna à ung secrétaire du roy d'Espaigne 
qu'estoit venu avecques ledit boureier. 

La ville d'Aix donna deux bassins d'argent couvers, six tasses 
de troys mares chacune, et troys petiz pots à mectre eaue, qui 
furent mis en son esehançonnerie; lesquels bassins ladicte dame 
donna à monseigneur de Calabre que à présent est, quant il 
vint en Prouvence, avec une couppe d'or que indicte dame avoit 
et laquelle le roy lui avoit donnée; ct les six tasses, chacune 
pesant troys mares, ladiete dame les donna à la dame de Saint- 
Michiel avecques une des troys aiguières d'Avignon, quant. elle 
s'en alla de son service; et les deux autres aiguières sont encores 
en son eschançonnerie. 

La ville de Masscille donna six vingts duentr, qui furent con- 
vertis partie en son pesant de cire à Saint-Loys, et le demourant 
elle en fist à son plaisir. 

La ville de Pertuys donna ung drageor qui fut rompu, 
duquel ladicte dame payé a ung mois des gaiges de ses gens 

Tu 23 














UNIVERSITY OF MSCONSIN 





354 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


avecques autre vaxelle, quant elle alla en Prouvence derrenië= 
rement. 

Et combien qu'il ne soit mémoire que jamais nulles dames 
décédées de la seigneurie d'Anjou, par le passé, aient fait ne 
baillé déclaracion des dons et choses à elles données ne appar- 
tenantes, ne que on en ait aussi averti ne requis ladiete dame, 
ne qu'elle y soit en riens tenue, nonobstant ce, si a elle com- 
mandé à moy Symon Bréhier, son argentier et receveur général 
de ses finances, en faire et escripre tout ce que pur ey devant 
en est escript, dit et desclairé. Et fut ce fait ee XXI jour de 
novembre, mil ccec soixante unze. 


(Arch. des Bouches-du-Rhône, B 600.) 


82. 





EXTRAIT DE L'ACTE D'INSTITUTION DE LA MAIRIE D'ANGERS 


Février 1475. 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France. Comme, entre les 
autres choses moyennant lesquelles les grans, anciennes et nota- 
bles citez de l'umiversel monde ont esté accreues, augmentées 
et entretenues, ÿ ait esté principalement ordonné et estably 
certain nombre des plus notables, prudetts et expérimentez des 
affaires touchant le bien, régime, gouvernement et administra 
tion de la chose publique d'icelle, par le bon advis, sens, conseil, 
meure délibération, grant sollicitude et continuelle diligence 
desquelz alles ont esté aucunes foiz tellement eslovées et exaul- 
cées, qu'il en est et sera à toujours mémoire, et, posé que 
aucunes d'icelles, par fortune de guerre ou autre grief et sinistre 
meschief, ayent esté presque du tout subverties et dirrupes, si 








1 Cette pièce étant fort longue et déjà connue, je me borne à reproduire tes 
Auellement les considérants, qui ont un iatérèt particulier, en renvoyant, pour le 
reste, à l'analyse dounée plus haut (tome 1, p. 396). 
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ont elles esté depuis, par le moyen que dit est, plus que par 
armes et exploiz de guerre, tellement restaurées, repeuplées et 
reffaites, qu'elles sont parvenues en beaucoup plus magnifique 
estat et grant prospérité que paravant...; Savoir faisons à tous 
présens et à venir que nous, considérans que la ville et cité 
d'Angiers, qui est chief et capitalle du pays et duché d'Anjou, 
est l'une des plus grandes, anciennes et notables villes et citez 
de nostre royaume, laquelle, puisaucun temps en ça, par defaut 
de police et conseil, et qu'il n'y a eu aucune communaulté 
comme il ÿ an plusieurs autres bonnes villes et citez de nos- 
tredit royaume, est très fort diminuée et apourie, et les fossez, 
murailles, portaulx, boullevert et autres emparemens et com 
muns affaires d'icelle si mal traictez, régiz, gouvernez et conduiz, 
que, se ordre ot provision n'y estoit mise et donnée, grant 
inconvénient, que Dieu ne vueille, ÿ pourroit seurvenir, ou très 
grant préjudice d'icelle et de tout le pays d'environ ; réduisans 
aussy à mémoire la très gran, parfaite, vraye, singulière et 
entière loyaulté et obéissance que ceulx de ladite ville et de tout 
ledit pays, tant gens d'église, nobles que autres, ont tousjours 
inviolablement et sans aucune discontinuation gardée envers 
nous, noz prédécesseurs roys et la couronne de France,.… mes- 
mement au commencement des divisions que, trois ou quatre ans 
après nostre couronnement, se meurent en nostredit royaume, 
vulgairement appelées le Bien publicque, que noz très chers et 
bien amez les gens d'église, nobles, bourgeois, manans et habi- 
tans de ladite ville et cité d'Angiers, combien que par plusieurs 
et diverses foiz ilz eussent esté très instammant exhortez, re- 
quis et porsuadez de la part de ceulx qui s'estoient mis sus et 
eslevez allencontre de nous, qu'ilz voulsissent adhérer avec eulx 
et tenir leur party, leur bailler passaige, les porter et favoriser, 
en leur faisant pour ce de grans offres et promesses pour les y 
cuider faire condescendre, ce néantmoins... n'y vouldrentne ont 
depuis voulu aueunement acquiescer…; avons, de nostre certaine 
science, propre mouvement, grâce espécial, plaine puissance et 
auctorité royal, donné et octroyé, donnons et octroyons par la 
teneur de ces présentes à ladite ville et cité d'Angiers… les 
droiz, auctoritez, prérogatives, prévilleiges, prééminences, 
exemptions, franchises et libertez qui s'ensuivent, 

(Suit l'énoncé des elauses de l'acte d'institution, donné à 
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Paris, en grand conseil, devant une quantité de témoins, an 
mois de février 1474-73, et signé Loys; entériné par le grand 
conseil le 7 mars suivant.) 


[Areh. nat., K 186, n° 17) 


83. 


ABANDOX FAIT PAR MARGUERITE D'ANJOU A LOUIS XE 
DE TOUS SES DIOITS SUR LES SUCCESSIONS DE $ES PÈRE ET MÈRE. 


7 mars 1476. 


A tous ceulx qui ces présentes lecires verront, Philipes 
Bouer, licencié en lois, garde du seel cstabli aux contraulx de 
la prévosté de Bourges et procureur général du Roy nostre sire 
en Berry, salut. Savoir faisons que, en la présence de Jaquet 
Compaing et Guillaume de Brièle, eleres jurez et notaires du Roy 
nostre sire, sans de nostre auctorité et poroir, et de Guillaume 
Robin et David Ouvré, clere, notaires apostoliques, pour ce 
personnellement establie très haulle et très puissant dame 
Marguerite, fille de très hault et très puissant prince René, roy 
de Seville et de Jherusalem, due d'Anjou et de Bar et comte de 
Provance, et de feue Ysabel de Lorrenne, jadiz sa femme, en 
son vivant duchesse de Lorrenne, ivelle dame Marguerite vefve 
de feu Henry, en son vivant roy d'Angleterre, estant de ses 
droiz, considérant les grans plaisirs, curinlités, courtoisies, 
ensemble les grans et somptueux despens que le Roy nostredit 
sire, duquel elle est cousine germaine, a fait et soustenu pour 
elle, tant pour le recouvrement du royaume d'Angleterre pour 
ledit feu roy Henry, son mary, et pour Le prince de Gales, son filz, 
en faveur et contemplacion singulière de ladicte royne Margue- 
rite, et anssi la grant aide, secours et confort que le Roy nostre- 
dit sire a donné ausdits deffunets et parcillement à ladicte dame 
Marguerite, et les grans dangiers, inconvéniens et péril esquelz 
ladicte dame Marguerite s'est trouvée oudit royaume d'Angle- 
terre après la mort desdits deffancts, parce qu'elle estoit es 
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mains et en la puissance du roy Édouart d'Angleterre, leur 
ennemy, et pour la rachapter et mectre hors des dangiers dudit 
roy Édouart, qui la tenoit comme prisonnière, et que le Roy, 
en continuant le bon vouloir qu'il avoit envers elle, affin de la 
metre en sa franchise et libert£ et la mectre hors des dangiers 
où elle estoit, à la grant prière et requeste de ladicte dame Mar- 
guerite et de son consentement, a paié et baillé content andit 
roy Édouart la somme de cinquante mille eseuz d'or, ct par ec 
moien l'a fait venir et descendre en France, ainsi que disoit 
ladite dame Marguerite ; laquelle, de sa certaine science, sans 
aucune contrainte, ains de sa franche liberté, cognoissant les 
choses dessusdietes estre vrayes, non voulant estre reprise du 
vice d'ingratitude, mais voulant et désirant de sa part recognois- 
tre envers le Roy nostredit sire lesdits grans plaisirs et des- 
penses, et aussi estre et demourer quicte envers le Roy nostredit 
sire de ladite somme de einquante mille eseus et de tout ce que 
le Roy lui eust peu demander à l'occasion des choses dessus= 
dictes, pour et en aequict, soluciôn et paiement de laditesomme 
de cinquante mille eseus, ensemble desdits fraiz, plaisirs, cour- 
toisies et autres choses dessusdictes, desquelz plaisirs, curialitze, 
courtoisies, frais, impenses et somme dessusdiete Indite dame 
Marguerite s'est tenue et tient pour contente et en a quicté et 
quicte le Roy nostredit sire, et l'en a relevé et deschargé de 
toute preuve; a ladiete dame Marguerite donné, cédé, quicté, 
transporté et du tout en tout perpétuellement délaissé, purement 
et simplement, par donnacion mère, pure, simple et irrévoca- 
ble, faicte sollennelement entre vifz et sans aueune condicion ou 
espérance de jamais le révoquer ne venir au contraire, au Roy 
mostredit sire, ses hoirs, successeurs et aians cause, combien 
qu'il soit absent, nous, garde et procureur dessusdit, présent 
avec lesdits notaires, stipulans et acceptâns pour le Roy nos- 
tredit sire, seedits hoirs, successeurs et aians cause, tout tel 
droit, nom, raison, action, propriété, seigneurie, vray domaine, 
possession et saisine que ladite dame Marguerite a, peut et doit 
avoir et qui lui compète et appartient, peut et doit compéter et 
appartenir à cause de la succession de sadicte feue mére, en son 
vivant duchesse de Lorrenne, tant oudit duché de Lorrenne et 
en toutes et chacunes les appartenances et appendences d'icellai 
duehé, que autres terres etseigneuriesà elle advenues et escheues 
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à cause et par le trespas de sadite feue mère, et avecques ce... 
tous et chascuns les droiz… qui lui pourront et devront compé- 
ter et appartenir es duchiés d'Anjou et de Barroys et en la comté 
de Provance, tant après le décès et trespas dudit roy de Gecille, 
sou père, que autrement, par quelque cause, tiltre où moyen que 
ce soit, ores ou pour le temps avenir, sans aucune chose y rete- 
air ne à elle réserver; voulent et consentent ladicte dame Mar- 
guerite que le Roy nostredit sire puisse et Ini soit loysible dès à 
présent prandre, appréhender, retenir, conserver et garder de 
sa propre auctorité lesdits droiz, part et poreion escheuz et 
advenuz à lndicte dame Marguerite à cause de la succession de 
sadicte feue mère. Et en tant que touche ladicte succesion dudit 
roy de Cecille, son pére, ladicte dame Marguerite a voulu et con- 
senti, veult et consent que le Roy nostredit sire, incontinent 
après le décès dudit roy de Cecille, père de ladicte dame Mar- 
guerite, puisse et lui loyse de sa propre auctorité prandre, apré - 
hender, retenir, conserver et garder la possession et saisincréelle, 
actuelle et corporelle de tous et chaseuns lesdits droiz, part et 
porcion qui appartiendront, pourront et devront eompéter et 
appartenir à ladicte dume Marguerite, [tant] au moien de la suc- 
cession à venir dudit roy de Ceville, son père, que autrement, 
esdits duchez d'Anjou, de Bar et comté de Provance ; pro- 
mectant, etc, 

‘En tesmoin desquelles choses, nous avons mis et apposé à ces 
présentes lectres le seel dessusdit, avec les seings et soubserip- 
cions desditz notaires apostoliques dessus nommer, le septiesme 
jour du moys de mars, l'an de grice mil quatre eens soixante 
et quinze... 








Comeaixc. — DENELLE. 


(Arche mat, J 582, n0 94.) 
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84. 


PROMESSE FAITE PAR RENÉ AUX AMBASSADEURS DE LOUIS XI DE 
N'AVOIR JAMAIS D'INTELLIGENCES AVEC LE DUC DE BOURGOGNE NI 
AYEC LES AUTRES ENNEMIS DE LA COURONNI 








1 avril 1476. 


René, ete., à tous, ete., salut. Savoir faisons que nous, dési- 
rans de tout nostre povoir obéir, servir et complaire à monsei- 
geur le Roy, tant de personne que de biens, pays et sei- 
gueuries, et lui lever de son entendement toutes ymaginacions 
et souppeçons qu'il a eues et pourroit avoir de nous en quelque 
manière que ce soit, lui avons promis et promectons par ers- 
dites présentes et à très révérend père en Dieu Guy de Puysieu, 
arcevesque de Vienne, Jehan de Blanchefort, chevalier, maire 
de Bourdeaux, et maistre Garcias Faure, président à Tholouse, 
s6s ambaxadeurs envoyez par lui devers nons à ceste cause et 
autres, en parole de roy et sur nostre honneur, que, tant que 
lui et nous vivrons, n'aurons aucune intelligence, ligue ou 
confédéracion avee le due de Bourgongne ou autre queleon- 
que ennemy ou rebelle subget de mondit seigneur à son dom- 
maige et desplaisir et de sa couronne, et ne mectrons nostredit 
païs de Prouvence, partie ou places d'icelui, entre leurs mains 
ne d'autre dont puisse venir dommaige ou autre inconvénient an 
Boy, son royaume et la couronne en manière quelconque, mais 
ferons tousjours et nous conduirons envers lui comme son bon 
oncle et que tenuz y sommes, Et pour plus grant clarificacion 
des choses desensdictes, avons juré et jurons sur les sainctes 
quaire euvangilles de Dieu, corporelment par ous touchées es 
présences desdits ambaxadeurs, et par la vraÿe croix Saint-Lau, 
de tenir, acomplir et observer les choses dessusdictes etchaseune 
d'icelles sans jamais aller au contraire en aucune manière, En 
tesmoing de ce, nous avons signé cesdites présentes de nostre 
main et à icelles fait mectre nostre seel. Donné en nostre ville de 
Pertuys, le x1° jour d'avril, l'an mil uu° 1xxvi de l'incarnation 
Nostre Seigneur, 








Resé. 
LAreh. nat., 3 957, m6 13.) 
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85. 


RENÉ CONCÈDE A LOUIS XI LA NOMINATION DU CAPITAINE 
DE LA PLACE D'ANGERS. 


4 mai 1416. 


Nous, René, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem, de 
Sicile, d'Aragon, de l'isle de Sicile, Valanee, Maillorques, Sar- 
daigue et Corséque, due d'Anjou, de Bar, etc., comte de Bar- 
cellonne, de Prouvence, de Forealquier, de Pimont, ete., con- 
sentons et voulons, pour aucunes causes et considéracions à ce 
nous mouvans, que mon très redoubté seigneur monseigneur le 
Roy puisse et luy loise, toutes et quanteffoyz que bon luy sem 
blera, nommer homme tel qu'il luy plaira pour avoir la garde 
et cappitainerie de nostre place et chastel d'Angiers, lequel fera 
serement à mondit seigneur de bien seurement et loyaument 
garder ladite place et chastel, et ne la bailler ou mectre en autres 
mains que es siennes pour endurer la mort, sy non que ec soit 
du vouloir et commandement exprez à luy fait de bouche par 
mondit seigneur, et soubz le plus grant serement que par luy 
sera advisé: auquel, ainsy par luy nommé que dit est, promec- 
tons par cesdites présentes bailler et expédier, baillerons ct 
expédierons nez lettres patentes en fourme deue de don dudit 
oflice de garde et cappitainede nostredite place et chastel, toutes 
les foiz qu'il plaira à mondit seigneur. En tesmoing de ce, 
nous avous signé cesdites présentes de nostre main, et à icelles 
fait mectre nostre seel, Donné à Lyon, le xxn jour de may, 
u de grace mil quatre cens soixante et seze. 


René. (Sceau). 














{Sur le repli :] Par le roy de Sicile, due d'Anjou, ete., eu son 
conseil, 
Men. 


Larch, nat, 3 756, n°3.) 
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86. 


MAINLEVÉE DU DUCHÉ D'ANJOU ET AUTRES SÉIGNEURIES 
SAISIES PAR LOUIS XI SUR LE NOT DE SICILE. 


25 mai 1876. 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx qui 
ces présentes lectres verront, salut. Comme, pour aucunes 
causes et considéracions à ee nous mouvans, eussions prins et 
mis en nostre main les ville et chasteau d'Angiers, ensemble tout 
le duché d'Anjou, Lodun, Beanffort, Mirebeau, le Roche sur 
Yon, Chailli, Lonjameau, et autres terres et seigneuries estans 
oudit duché d'Anjou, maisons, meubles, justice, rentes, revenues 
ordinaires et extraordinaires, tant du droit héritaige de nostre 
très cher et très amé oncle le roy de Sicile, comme des dons pur 
nous à lui faiz, à sa vie et autrement, et autres terres et sei- 
gneuries estans oudit duché d'Anjou, Paris etes environs, et de 
plusieurs parties et pièces dudit duché et autres sesdites terres 
estans en icelui, fait plusieurs dons particuliers, donné plusieurs 
offices ordinaires dudit païs, tant de la justice que du demaine 
et autres, ausquelz avions pourveu, par ci devant à sa no: 
eion et autrement, et généralement fait faire et encores se font 
tous exploizoudit païs, duché et autres terres dessusdites de nos- 
tredit oncle de par nous; pour laquelle cause et autres il est pré- 
sentement venu en personne par devers nous, et, entre autres 
choses, nous a suppliez et requis lever du tout et à plain nostre- 
dite main mise, et révocquer tous dons par nous faiz à son pré- 
judiee, et le tout Ini rendre et restituer, et à la royne son 
espouse, nostre tante, leurs gens, serviteurs etofficiers et chacnn 
d'euix, pour en joie ainsi qu'ilz faisoient par avant nostredite 
main mise, et sur ce octroier nor lectres ; Savoir faisons que, 
mous, bénignement inclinans à sa supplicacion et requeste, desi- 
rans tousjours plustostl'augmenter et acroistre que aucune chose 
lui oster du sien, tant pour considéracion de la proximité de 
ligaige dont il nous atient, que pour les grans et notables ser- 
vices qu'il à faiz es temps passez à nous et à nostre couronne, 
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et est tousjours prest de faire, pour lesdites causes et autres à 
ce nous mouvans, avons, de nostre certaine science et propre 
mouvement, levé et levons par cesdites présentes du tout nostre- 
dite main mise et apposée sur ledit duché d'Anjou, apparte- 
mances et deppendances d'icellui, et autres terres et seigneuries 
de nostredit oncle ey dessus déelairées, et autres estans oudit 
duché, de nostredite tante, leursdis gens, officiers et serviteurs 
et chacun d'eulx, osté et ostons touz troubles et empeschemens 
mis en la jouissance d'iceulk en quelque manière que ee soi 
tant pour lui, nostredite tante, leursdis gens, officiers et servi- 
teurs, tant des chasteaulx, villes, héritaiges, justices, meubles, 
rentes et revenues ordinaires et extraordinaires, soit en revenue 
ordinaire où par don de nous, prérogatives, droiz et préémi- 
nences, sans aucune chose en excepter, fors seulement les droiz 
+elz que y avions par arant ladite main mise et au temps d'icelle, 
toutainsi qu'il, nostredite tante, leursdis gens et ofticiers faisoient 
par avant ladite main mise; et d'iceulx avons osté et ostons 
tous empeschemens mis et apposez en quelque manière que ce 
soit; rivocqué, cassé et adnullé, révocquons, cassons et adnul- 
lous tous dons par nous faiz desdites choses et-chacune d'icelles 
à quelconque personne où cause que ee soit, et aussi des offices 
par nous donnez, tant de ceulx dudit demaine que de ceulx qui 
sont à la nominacion de nostredit oncle; voulans et déclairans 
que toutes les personnes qui avaient don de nous desdis offices 
dudit pais à sa nominacion jouissent d’iceulx tout ainsi et par la 
forme et manière qu'ilz faisoient par avant nostredite main mise, 
sans ce qu'il leur soit besoing en prendre nouvelle provision, 
sinon toutesvoyes que nostredit oncle nons en voulsist nommer 
autres, ouquel cas nous en aillerons noz lectres de don à ceulx 
qui par lui ainsi seront nomme; el généralement nostredite 
iain mise, empeschemens et dons quelzconques par nous faiz et 
mis ou préjudice de nostredit oncle et tante et de leursdis gens, 
officiers et serviteurs et de chacun d'eulx, en quelque mañière 
que ce soit, oudit duché d'Anjou et autres leurs terres et soi- 
gneuries dessusdites à eulx appartenans, justice, biens meubles, 
héritaiges, droiz, prérogatives et prééminences, et des deniers 
qu'ils ont acoustumé prendre oudit pais, comme dessus est dit, 
avons du tout ostez et levez, ostons et levons par cesdites pré- 
sentes au prouffit de nosdits oncle et tante et de leursdis gens, 
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officiers et serviteurs et de chacun d’eulx, pour en jouÿr et user 
désormais à leur plaisir et voulenté, comme ilz faisoïent par avant 
notredite main mise ; en déboutant touz autres qui, par don de 
nous ou autrement, à présent en sont détenteurs, et restituant à 
nostredit oncle ledit duché d'Anjou, appartenances et deppen- 
dances, terres et seigneuries dessusdites et autres estans oudit 
pais et duché d'Anjou, justice, meubles, rentes, revenues, digni- 
tez, droiz, prérogatives et prééminences, dons, pensions, bien- 
fair, et la possession et saisine de chacun d'iceulx, et pareille- 
ment à nostredite tante, leursdis gens, serviteurs, ofliciers et 
chacun d'eulx, pour du tout jouyr entiérement, tout ainsi et par 
la forme et manière qu'ilz faisoient et avoient acoustumé faire 
par avant nostredite main mise et dons particuliers faiz comme 
dit est, sans aucune chose en excepter, fors lesdis droiz, telz que 
avions par avant ladite main mise et au temps d'icelle, comme 
dit est, Si donnons en mandement par cesdites présentes à tous 
nos justiciers et officiers ou à leurs lieuxtenans, et à chacun 
d'eulx si comme à lui appartiendra, que de nostre présente 
main levée facent, seuffrent et laissent, chacun endroit soy, nos- 
dis oncle et tante, leursdis gens, officiers et serviteurs et chacun 
d’eulx jouyr et user plainement et paisiblement, sans en ce leur 
mectre ou donner ne souffrir estre mis ou donné aucun destour- 
bicr ou empeschement au contraire. Car tel est nostre plaisir et 
voulons estre fait, et à nostredit oncle l'avons octroyé et 0c- 
troyons par cesdites présentes. Et pour ce que d’icelles l'on 
pourra avoir à faire en plusieurs lieux, voulons que plusieurs 
lectres de ceste mesme teneur et effect en soient faictes, En tes- 
moing de ce, nous avons fait mectre nostre seel à cesdites pré- 
seutes. Donné à Lyon sur le Rosne, le xxv° jour de may, l'an 
de grace mil cccc soixante et seze et de nostre règne le quin- 
ziesme. 














{Sur le repli :] Par le Roy, l'évesque d'Évreux, les sires de 
Saint-Pierre, du Bouchage, maistre Raoul Pichon et autres p 
sens, 





Picor, 





(Arch. des Bouches-du-Rhône, B 605.) 
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87. 


NASDEMENT DE LOUIS XI ONDONKANT DE PERCEVOIR AU PROPIT DE 
HENÉ, COMME AYANT LA SAISIE, LES IMPÔTS QUI LUI AVAIENT ÉTÉ 
cévés. 


16 septembre 1476. 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à nos amez et féaulx 
les généraux conseilliers par nous ordonnez sur le fait et gou- 
vernement de toutes noz finances, salut et dilection. Comme, 
puis aucun temps en czà, nous enssions, pour aucunes considé- 
racions à ce nous mouvans, fait prendre, saisir et meetre en nos- 
tre main le pays et duchié d'Anjou, ensemble touz les deniers 
tant ordinaires que extraordinaires que nostre très chier et très 
amé onele le roi de Jherusalem et de Sicile, due d'Anjon, avoit 
et prenoit par don et octroy de nous, et depuis ce nostredit on- 
cle est venu en personne par devers nous, auquel, à sa suppli- 
cacion et requeste, nous avons fait délivrance dudit pays et du 
chié d'Anjou, et voulu et ordonné qu'il joïst, eust et levast touz 
les dons, pensions et autres hienfaiz et deniers extraordinaires 
qu'il avoit et prenoit par don de nous auparavant nostredite 
main mise, par les simples quietances de luy ou de sondit tréso- 
rier, tout ainsi en la forme et manière qu'il faisoit par avant 
icelle main mise et nonobstant icelle ; mais ec néantmoins, pour 
ce que, par noz lettres de commission adressans à nostré amé et 
al conseillier et maistre de noz comptes maistre Jehan Bourré, 
seigneur du Plessys, trésorier de France, pour faire le bail des 
fermes de l'imposicion foraine et traicte de xx solz tournois du- 
dit pays d'Anjou, dont nostredit oncle à acoustumé avoir et 
prandre par les simples quictances de luy ou de sondit trésorier, 
c'est assavoir touz les deniers de ladite imposicion foraine et la 
moïctié de ceulx de ladite traicle, est expressément dit que les 
fermiers desdites fermes bailleront les deniers d'icelle par les dé- 
charges du receveur général de nosdites finances ou par noz 
lettres où mandemens, ainsi que par nous leur sera ordonné, 
nostredit oncle doubte que lesdits fermiers et aussiles grenetiers, 
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recoveurs des aides on autres, sur lesquelx il a acoustumé pran- 
dre aucuns deniers, facent difficulté de luy bailler on à sondit 
trésorier les deniers du revenu de leursdites fermes où greniers 
et receptes par leurs quictances, s'il n'avoit sur ce noz lettres de 
provision, en nous requérant icelle; pour quoy nous, les 
choses dessusdites considérées, qui voulons et entendons nos- 
tredit oncle joïr et user du revenu des deniers desdites fer- 
mes et autres deniers qu'il avoit et prenoit par avant nostre- 
dite main mise, vous mandons, commandons et enjoignons, 
et à chascun de vous si comme à luy appartiendra que à 
mostredit onele on à sondit trésorier vous faictes payer, bail- 
ler et délivrer doresénavant par chaseun an, par les fermiers 
desdites fermes et grenctiers des greniers et receveurs, présens 
et à venir... les deniers de leuredites fermes, greniers et re- 
ceptes.… Et avec ce, faïctes doresenavant par chaseun an bailler 
et délivrer au plus offrans et darreniers enchérisseurs la ferme 
de ladite imposicion foraine par les esleuz sur Je fait de noz 
aides en l'élection d'Angiers, ainsi qu'ilz ont acoustumé de faire 
par avant ladite maïn mise ; ear ainsi nous plaist iL estre fait, non 
obstant lesdites lettres de commission et quelxeonques autres or- 
donnances, mandemens ou deffenses à ce contraires, Donné à 
Selommes, le xvi® jour de septembre, l'an de grâce mil ccec 
soixante seize et de nostre règne le seziesme. Ainsi signé : Par 
Le Roy, le s' du Bouchage, maistre Guillaume Picart, général, 
et autres présens. 








M. Picor. 


(Suit le mandement exécutoire des généraux des finances, en 
date du 41 octobre suivant.) 


KArche nat, P 13946, fe 4 ve.) 
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88. 


EXTRAITS D'UN ÉTAT DES DÉPENSES FT REVENUS DU ROL RENÉ, 
DRESSÉ PAR JEAN MATRESSE !, 


[Or 


der avril. 


Pour quatre pièces de loyle bleue pour faire des rideaux 
pour le lit du roy, à raison de 1 Ê 1 g la pièce, mon- 
Rnb réa etes ne delé nd es dore IILP NT 

Pour deux chayères de boys faietes de cordes par de- 
Gba e 2 SA he one Lobaes etats Tin 

A muistre Gentil, paintre, pour une bannière aux armes du 
roy, que le roy a donné à ceux d'Orioles, . . » , . . a florins, 


Au courailler, pour deux onces et art de courail en pate- 
DDAÈROR à à side 81e 8 den RU à ele à so MÉÉTINTS 

A Didier le fustier, qui a fait Le boys sur quoy le paintre qui a 
fait Rome avait tendu sa Loyle, . . « «+... ..+ IfVIg. 

Au sararier qui a fait les crampons pour assembler ledit 
boys, « « Rasta astres NÉERS 

LA-compte d'un forin du Rhin, valant un florin et onze gros, 
payé à l'écrivain qui a commencé un livre de chœur.] 

















Lei T avril. 


[René fait transporter à Pertuis, puis à Aix, les oiseaux de la 
bustide de Marseille, et payer leur nourriture.] 
Sanril, 
Aux quatre paiges du roy, pour eulx confesser, un P. 


Pour deux pommes muscades, esquelles ÿ a doux mi- 
ÉD sien 2 en MN A RAP ue € ÉL6 NI 





1 air la note placée en tête du n° 56. 
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Pour xv1 mirouers que le roy a donné aux damoisel- 

NE EU ES e Ave sa TNT ge TT pe 

Pour une bouree et une patenostre. pour Hellène, 1 gr p_ 
A0 et M avril. 


A ln petite Renée, pour faire ses pasques, en don, : « + LP. 
Au more, pour faire ses pasques, en dom, : . : : . :  « 18. 
A Phelippot le nain, pour sy confesser et soy ordonner, en 
don, 





42 avril, 


[Payement de travaux de menuiserie au château de Pertuis, et 
de deux journées de menuisier employées à dresser les charlits 
dudit châtean.] 

Audit Didier, [varlet de la garde-robe] pour toile qu'il a 
achectée pour faire une paillasse, 1 florin; en fil et esgueilles 
pour couldre ladite paillasse, . . . . ...-.... ur gen p. 

46 avril. 


Pour une roz d'argenten laquelle y aung mirouer, que le roy 
a donné à Hellène, . : . x & pour ce. 





47 avril 


Au courailler, x1 florins, pour patenostres de courail prins par 
le roy, une croix de Jherusalem, unes heures de courail, 
deux ongles de courail blanc et roge ; pour ce, x fr. 





24 avril. 


A ung marchant de Valence, pour x onces d'or trait mis en 
œuvre de tissiez, donné à madamoiselle de la Jaille et à mada- 
moiselle de Beauvau, . . & florins. 





Au fol qui a dancé la morisque devantleroy audit lieu d'Oran- 
ges, 1 florin de Rin; pour ce, .. IPxIge 





26 avril. 


Aux filles qui ont demandé le may au roy quant il est entré 
en ladite ville, en don, . np. 

Pour in feuttes que le roy a donné à Pierre et Goquillen, ta- 
bourins, et une pour Faillon, et une autre pour le mor, 11 P. 











Google 
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87 avril. 

Aux filles qui ont demandé le may au roy au sortir de 
l'église, . n £ un g° 

À plusieurs autres filles, pour semblable, en don, 1 forin de 
Rs QUE ME ca spas Va antenne pue ee nf. 

A xv jeusnes filles qui ont demandé le may au roy devant son 
logeys à Valance, en don à elles fait par Le roy, 1 florin d'U- 
trect, 1 l: xIg. 

À Didier, van de garde-robe, ms 
porter le lit de eampt, . LAS 

wi pataez à ung homme de Valence qui a percé une coquille 
qui est ou chappeau du roy. 

Pour une une musette et ung jeu de fleuttes que le roy a 
donné à Jehan Loys, paige du maistre d'ostel Honnoret de 
Fos, np. 

Pour ung tabourin pour Faillon, deux chalemeaux de corne= 
muse pour Coquillon et Pierre, tabourins, et une feute pour le 
Sans de AE Er pet Boy cute ces se A LAVE ge. 

Aer mai. 

Aux filles de Saint-Rambert, pour le ma; 

A plusieurs filles de Roussillon, qui ont chanté devant le 
roy, cedit jour, à Roussillon, en don à chascune vi patacz; pour 

























AR CRUE BUT SN den gas (PE ESC aire if 
2 mai 

A ung paintre de Vienne, qui a fait les patenostres de la devise 

duroy ane g'. 

Au fu de moseigneur de Saint-Pierre, qui a joué des OÙ 

nPre. 


devant le roy, en don, 
A quatre hommes de la ville de Vienne qui ont joué devant le 
roy, ung de la herpe, ung tabourin, une doulcene et ung leutz, 
à chaseun un florin de Magdalon. 
4 mai. 
Pour ung gros cassidoine que Loys Merlin a achecté pour le 
mPrgaup 








SR ot US Mes 
5 mai. 

A ung lombart qui a joué d'une fleutte double devant le roy, 

CNT ORNE PE M CR mPoxe, 
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A ung jonenx de leutz et ung joueux de herpe, . nr f° x g. 
Aux filles de la court du roy, six florins de Rin, val- 
4 ; XP vi ge. 

A quatre petitz enfans qui ont dancé la morisque devant le 
10, en don, quatre eseus; pour &e, + « 4. .« IXP II ge 
À ung paintre de Lyon, pour trois toyles paintes, en l'une 
desquelles ÿ a une femme qui estrille ung homme, en l'autre 
ung homme qui estrille une femme, : . + +... Lx go. 











9 mai. 


Pour facon de la chapelle portative, et pour la doublure des 
ornemens d’icelle, . . ......:.....:.. nu P vi g° 

A ung paintre de Lyon, pour une ymage de Nostre-Dame et 
ung jardin d'Olivet, par marchié fait par Berthault, four 
rier, xx Pix gp. 

Pour six cadrans que le roy a donné à ses varletz de chambre, 
troys grans et troys petitz, à raison de quatre gros la pièce l'an 
portant l'autre, montent. . . + nf. 

Pour la perte de l'or, pour ce qu'il ne vault pas autant à Lyon 
qu'il vault en Prouvence, pour ceste sepmaîne et la sepmaine 
précédente, . . . 











14 mais 


A messire Symon Tertien, chapelain du roy, pour avoir fait 
relier le messel là où l'on dit la messe devant le roy, 1 escu ; 


POUR Ode à ss se 6 à x -.... mpeg 
Pour ung cayer de parchemin qui a esté mis audit mes- 
sel, mg up. 





A l'orfévre qui a mis ung quart d'once d'argent pour les fer- 
mailz dudit messel, et pour la façon de l'avoir adoubhé, XI g°. 
Pour le tissu pour lesdits fermailz, mr ge. 
A ung homme de Lyon, qui a fait ung patron de fer blanc 
d'une perle que le roy a envoyé à la royne, . . . VI 89. 
Pour ung mirouer à pied, qui a esté mis en l'éstude du 
ROVER aa UE 8 PRISE D HAE nu g° np. 








16 mai. 


Pour une troussouère ferrée d'or, que le roy a donné à Passe- 
OT 
2% 


Mon. à à nee nioé à sssossssss 
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18 mai. 
Pour les enseignes de Nostre Dame de, l'Isle, que le roy a 
donné à plusieurs femmes, : . . . . . 5 sta EE 
21 mai. 


Aux compaignons qui ont mené le roy etles dames sur l'eaue, 
CR RER TA 
A quatre barques que les Billes mainnent, pour avoir mené les 
geutilhommes jouer sur V'eaue, à chaseune des barques deux 
RTOS; POUF CE, uses ss danseuse MES 


Mai. 





Pour deux bonnets rouges que le roy a donnés à mesdumoi- 
selles de la Jaille et de Beauvau, var uv. 








LL 
A deux filles qui passent la Sosne, pour avoir passé le roy, 
rdueat, «+... ae DFAUT ES 





3 juin. 
A troys hommes et une petite fille qui ont dancé la morisque 
devant le roy, en don, à chaseunung eseu; pour ce, 1x fvng"e 


4 juin. 

Au paintre, pour les paintures des Cueurs vollans et pour les 

chassons de la farce da Pet; pour ce, : «++... np vie. 
5 juio. 


Aureligieulx qui fait la vaisselle d'albastre, vr eseus, par 
commandement et ordonnance du roy, pour ung cadran d'al- 
bastre et plusieurs autres choses qu'il a faictes pour le roy; 
pour ce, an À va ge. 

A deux aveugles qui ont joué devant le roy, en don, à chas- 
un1 florin de Rin; pour ce, , , 4 4 «ses ML XE 











6 juin. 

Pour ung petit dieu d'albastre que le roy a envoyé à Hellène, 

et pour une boette et du coton pour l'envelopper, . V1 g° un p. 
3 juin. 

A ung Alman qui a vendu une perle bleue et une beste es- 

trange au roy, ui escus d'or; pour ce, . ..... VI DVI 
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8 juin. 
{Payement de 40 florins 9 gros 6 pataes pour certains travaux 
de construction faits à la bastide du Pin, près la bastide du roi 
à Marseille] 
A l'orfévre qui a faicte la chesne de Faillon, quatre eseus; 








DOUÉ ER 2 Se MES ae a ler 1x P vor ge 
Pour plusieurs boettes de boys el pour un petit enfant d* 
Hamees cac et SEAT nee de est LTTEE 


40 juin. 
A René de Fleurenville, Dr quatre chevèches qu'il a données 





MR cube sa RES HOT 
A4 et 16 juin. 

Pour une poupade pour Hellène et autres petites affiches de 

Bomb, à de dome dose ceons Tg mp. 

Pour deux poupades pour Hellène, + + Lg p. 





38 juin. 


Pour ung esmouchail de plumes de paon pour Hellène, vi g°. 

Au religieulx qui fait la vaisselle d'albastre, pour aller en 

Avignon, deux florins de in, pour faire faire des outilz qui lui 

Dit nées ne adrien Que int P. 
20 juin. 

À Jehan de Brucelles, pour ung estuy pour la couppe que 

maistre Jehan de Valoys a faicte pour le roy... . 11 vig. 





juin. 
A René de Fleurenville, pour aller en Avignon quérir du gluz 

pour tendre aux oysenux, . . . ul. 
Eu cordes pour avaller Les bouteilles dedens le puys, pour 


AI ge HU D. 








A Pierre Adan, orfévre, quatre ducat:, pour parfaire le 
fronteau de dyamant pour madamoiselle de Beauvau; pour 





<e, x P tn ge. 
Don à ung pouvre homme qui a donné ung chevriau sauvage 
QE ENS sn eer MCE DREMET 2 
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23 juin. 


A Georgin, varlet de garde-robe de la royne, pour deux cens 
de crochetz pour tendre la tappisserie au chasteau de Tha- 
rascon,. . - . Vs 18. 

A troys compaignons qui ont portélatappisserie, . . 1 g°1rit p. 





25 juin. 
Au paige du s° Gaspar, pour troys chevèches qu'il a vendues 
MEN le UT dalles aa VI ge vip. 
A ung orfévre d'Avignon, pour besaigner es coliers que le roy 
fait faire pour mesdamoiselles de la Jaille et de Beauvau, 11 eseus; 
pour ce, . ve 











96 juin. 


En franges de Cathelongne que le roy a donnée aux damoisel- 
les, pour border leurs queuvrechiefz faitz à la cathelanne, 1 eseu 
et demi; pour er, ......+.4........ mPIxgt. 





1er juillet. 


À Bloe, serviteur de mons' d'Estoges, pour la despense d'aller 
quérir les faulcons tunisiens qui sont demourez à la Napolle, 
pour envoyer au grant roy, en quatre escus; pour ce, 4 à XL. 





5 juillet. 


Pour une-paire desouliers pour le petit sot, . . .. .. tg. 
Pour une paire de souliers pour le paige dudit petitsot, n1g°, 
A Pierre Adan, orfévre, IL escus, par commandement et or= 
donnance du roy, pour ayder à faire certaines chesnes d'or pour 
mesdamoyselles de la Jaille et de Beauvau: pour ee, . . vf. 
A déhannon le verrier, deux esus, qui luy estoient deuz pour 
avoir adoubbé plusieurs losanges de fenestres de verre an pa- 
Jays d'Aix, es chambres de parement et es chambres où Madame 
loge, . ...... sua RE AUS a ART AE ve. 


5 juillet. 


A ung paiotre d'Avignon, pour ung saint Christolle et deux 
poires museades, que le roy a prins de luy, uyg escu; pour 
yon ere iereses ee seses HÉNR 
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7 

A Claux, de Masseille, pour faire callader les rues par où va 
La fontaine à Masseille jusques au logeys du roy, oultre dix flo- 
rins qu'il a eux pour le fontenier, : «4... KWxig" 


illet, 





9 juillet. 


A ung lombart, qui a joué de passe-passe devant le roy, en 
M os ose sa peintes PES 


40 juitet. 
Pour ung pigne d'yvoire, pour Hellène, . . . . 
A4 juillet. 


En petites bouteilles de verres, pour mectre le vinage de la 
Groix que le roy a envoyée au Moy, : +... 18" 
A maistre Thomas, pour un anneau de cassidoine qu'il à 


vip 





achecté pour le roy, ung exen; pour ce, - . - . - - n Pvr ge. 
A René de Fleurenville, pour deux sinnes qu'il a achectées 
pour le roy, « « + «+. $ ne PE tee de 





A une pouvre femme qui a bugadé ung ciel garny de cour- 
NÉ SE nr Rene mer oie MIRE: 
18 juillet, 

Pour deux ymages de Nostre Dame en ung soulleil, le tout 


d'or, une eroix de courail, une buricle poùr le roy, ung grant 
cadran, et une buriele que le roy a donnée à mons' le sénes- 








chal, . nue. 
À Philbert le barbier, pour cinq pignes d'y deux es 
CREER des ve. 





A Pierre Adan, pour une croix de cornailline que le roy porte 
en ses palenostres, deux escus; pour ce, «see ere VÊ 
A ung ortelan de Naples, lequel s'en va sur les gallénsses, six 
escus, pour rapporter par deça des eavemelles de Valence ; pour 
CORRE HUE .. we 








u 
LPayement de einq forins au Cnstillan qui fait Les saints] 
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4 août. 

En toyle et fil, pour recoudre et remectre à point aucunes 

piéces de la tappicerie qui estoientrompues; pour ce, . . 11°. 
8 août. 

Au paintre d'Avignon, pour plusieurs paintures prinses de lu, 
lesquelles le roy a données à madamoyselle de la Jaille ; pour 
RAI TO RET motste Pets Mont oc RTE 

A4 août. 

En Loyle, pour faire des abillemens pour la moralité de l'Ommo 
mondain, + + = ++ «+ « Pad ses ur. 

A ceulx qui ont faitz les chaffaux, et pour le louage des 











planches, Cr 
16 août 

Pour ung coffre paint, pour Hellène, . : « + : : ve Tige 
A7 août 


Pour une boette de boys paincte, que le roy a donnée à Hel- 
RO EP DES ES mg 





23 aoit. 
A ung marchant qui a vendu une chesne que le roy a donnée 

à Helléne, du savon museat ctplusieurs autres bottes de pouldre 
Chippre, quatre eseus; pour ce, 
: 38 aoit. 

Pour quatre miroers ardans, à raison de six gros la pièce, 
Anllent à oies mars steue eeléto 8e doe. IPS 








S'aicntes. 
A ceulx qui ont fai les chafaulx pour la farce qui aesté jouée 
devant le roy, » « 
Aux ménestrez qui ont mené le Prieur et les joueux par la 
ville et jusques devant les chaffants, sie D 








5 septembre. 
Eu pingles d'yvoire pour madamoiselle de Lorraine, vi g°. 

8 sptenbre, 
Pour une pièce de toyle erespe achectée par madamoyselle de 
Beauvan pour faire tocques pour le roy, . «4... xÛ 
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9 septembre. 


A ung sarrurier qui a faite une boucle de sainture à la facon 
d'Almaigne, en don, 1. 





12 septembre. 


À Charles, mercier, sur neuf esens qui luy sont deux pour 
plusieurs patenostres de gest, deux saint Sébastien en verre cris- 
talin, une boette de eristal,une patenostre d'ambre blane, troys 
pièces de ruban et deux livres escriptz en lettre d'Almai- 
ge, ss 

Au religieulx qui fait la vaisselle d'albastre, Horin 1, pour une 
livre d'ivoire qu'il a achecté en Avignon pour le roy, + 11. 

A ny, v florins troys gros, par commandement du roy, que 
ledit religieulx avoit mis pour émery, la garnison de deux cuil- 
lers en argent, pour la plombée d’un cadran qu'il a fait pour le 
roy, et autres choses , v P mi ge. 

Pour uug jeu de cartes de Lyon, pour Hellène, . . . + 11 g'. 














14 septembre. 


Pour ung crucefx de boys, une ymage de saint Chwistolle en 
ung tableau, une lettre et plusieurs ymages fuictes en 
mosle, . . . MOTS 

Pour ung jeu dues 








16 septembre. 


A ung muletier qui a apporté d'Aix en Avignon les livres du 
RP ee PE rent Are ni ere 66 ER tr ae ALIEN 


23 septembre, 


A deux hommes de Tholon qui ont admeué ung duin et des 
1SRONS QU FOÿ, «ss ses. .. nPpvige 


27 septembre, 


Pour une pièce de toyle bleue pour faire ung rideau devant 
les fenestres de la chambre du 10, + ......4.. 10118 
Pour deux cannes de vette blanche pour faire lesdits ri- 
danse el eme id Er 18 
Aux juives qui ont fait lesdits rideaux, « : , -.. Ep 
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30 septembre. 
Audit menuisier, pour avoir fait le chaffault en la sale du roy 
pour paindre la chauffette et le/sur, . : : : - » se T6 
Pour une Iyasse de patenostres que le roy a fait mectre en 
de ses chapeaux, « ere srssesssee VIE" 








1e octobre. 
Au faisour d'esmail de plique, quatre cseus, restans de x eseus 


que le roy lu a baillez pour la facon d'un essaucier; pour 
RES 





40 etre. 


A Margery, pour dorer l'ange qui porie les cheveulx de ln 
Magdeleine, . ; » « RUTET 
A Yvomnet, envoyé à Tharascon quérir la tapisserie et la faire 
porter par chariot en Avignon, pour la # x 8. 
A Pierre Adan, orfévre, pour enchasser le visaige de Nostre 
Dame où il ÿ a Sancéa et immaculata virginitas, sur x florins 
que Jehan de Vaulx Ini a baillez, pour ce, pour ceste sep- 
maine,  « « vi 











41 octobre. 
Pour une branche de courail enchassée en argent, une ymage 


de Nostre Dame en ung souleil d'argent et ung anneau de eou- 
DNA ii seu RTE à see HER Ne 11 





45 octobre. 


A Thomas, varlet de garde-robe, pour avoir fait aporter la 
branche de courail là où est sainte Marthe d'Arle en Avi- 
gnon, les perches de l'rigne, les oyseaux par troys hommes, 
fete... NS QE PAS en Se PRET 
À quatre hommes qui ont aporté de Tharascon en Avignon 
tous les vorres qui estoient en l'estude du roy, les quatre grans 
potz de confiture, ung grant tableau de Nostre-Dame et plusieurs 
autres ChôSes, se. mue je se ee 0 0 ses. AP 








48 cetobra. 


A maistre Hervian, paintre, pour ung Descendement de la 
Croix, six petitz cruxeñz dorez et une Nonciade, . .… XI{° VI ge. 





Google 
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33 octobre, 


A ung Cathelan, pour einq toyles paintes qui sont en la cha- 
pelle du roy en san logeys d'Avignon, vue 





24 octobre. 

A Georges, enlumineur, pour payer ung cruxefx qui est mis 

en la chapelle du-roy, v eseus; pour ce, . . . an by ge. 
38 octobre. 


Au roy en ses mains, pour jouer, deux eseus; pour ce, vf. 
Au gantier, pour la a de la gibecière de satin que le roy 
porte er deteste) 12, 
A ung pouvre homme qui a autreffoiz est juif, en don, 1 


(Arch. des Bouches-du-Rhône, B 215.) 





89. 


EXTRAITS D'UN COMPTE DE JEAN DE VAUX, TRÉSORIER 
DU ROI DE SICILE *. 
us. 
Fami. 

Don aüx esclaves qui ont dancé devant le roy le jour de ca- 
resme prenant, ae à eseuz, baillez à Anthonon Nouvel, le 
TOM un eus dns alsraie si LE purge. 

Don à plusieurs maneuvres des édifices que le roy fait faire à 
Aix, Peyrolles et la Bastide, ; .. 4... 44 AP Ng°np. 

Don à maistre Jehan Laurens, astrologien, le xxin° dudit moys, 
la somme de vingt eseuz, pour aller à Lambès faire le jugement 
de ceste année, où il a vacqué par pas jours; pour 
Dre ot tetat Chr tale le ae é XVI fe vit g°, 

Don dlung compagnon de La galléasse ferrandine qui a apporté 
de la vaisselle de terre au roy, quatre escuz; pour ce, 1x £ un g°. 

Don aux verriers d'Agoust, le xx° de février, à la bastide près 
Masseille, la somme de dix escuz, pour plusieurs vorres qu'il: 











! V. la note placée en téte du n° 56. 
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ont apportez au roy et autres choses estranges de vern 
pour ee xx Prin ge 

Don au brodeur d'Avignon, pour plusieurs voyaiges qu'il a 
fai devers le roy dudit lieu en Prouvence, pour les ouvraiges de 
broderie qu'il a faiz au corps sainet d'Avignon; pour ce, _xy f*. 

A madamoiselle de Lorraine, pour ses offrandes au lieu de 
Sainct-Maximin, ymaiges de la Magdelaine et autres mesmes 
s despenses faictes le jour du pardon à Sainet-Maxi- 
min, xx Ê° 1 g* et demi. 

A Estève le courrier, pour estre allé en Avignon quérir la 
vaisselle de voirre que Michel Dour de Médicis a donnée au 
ESS Are dre des so EPS 

‘Au roy, le 2° jour de février, eing cgrans peaulx de lonpserve 
délivrées par Renardon, dont mons' de Calabre en eut deux 
pour jouer une moresque, à raison d'un escu la pièce, val- 
EE x fe vi æ. 

[Payement de la nourriture des oiseaux entretenus dans la 
maison du roi de Sicile, à Avignon, par les soins du concierge.] 














Mars, 


A Prouvence, roy d'armes, la somme de seize florins huit gros, 
pour deux capes de Portugal, l'une pour le roy et l’autre pour 
mons! [de Calabre], achatées de la carvelle portuguèze, à la bas- 
tide de Masscille; pour ce, ; sv P vint ge 

Au pelletier de mons' de Calabre, ledit jour, la somme de dix 
huit eseuz, à raison de xxx gros l'un, pour troys douzaines de 
jennètes grises, deux noires mouchetées et uno peau de léopart, 
dont le roy lui mesmes a fait le pris en sa chambre; pour 
ETES 

A Francisco Laurens, tailleur d'ymaiges!, pour sa despence 
d'estre venu devers le roy lui monstrer certains ouvraiges 
d'ymaigerie en painture, vP. 

À Jehan Goste, orfévre, pour facon d'une chesne que le roy a 
devisée à madamoiselle de Beauvau, dont il a voulu paier la fa 
£on; pour ee, en six eseuz, ximr fr. 

A Montfort, mercier, pour deux ymaiges de sainte Katherine, 
deux Véroniques, troys croix de coral et autres choses achetées 
sur le port de Masseille, » me ve. 

A messire Jehan, l'astrologien, dix-huit paulmes de gris pour 
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faire manteau et chaperon à la ramaneaque, À raison de x1 fe la 
canne, vallent, ; AP EE 

A maistre Henriet, ehaussetier d' Aix, le Xxnur jour de mars, 
pour xxir cannes et demye de drap pour vestir les xtit pouvres 
Le jour de Pasques, rer resere ess INNPRE 

A l'aumosnier du roy, messire Pierre Donnel, la somme de 
troys eens floxins dix gros et demy, pour les aumosnes de trezs 
pouvres que Le roy a fait manger chascun jour de caresme, et 
après leur réfection, que ledit s' roy les avait serviz à table, leur 
donnoit à chaseun l'aumosne en argent; pour ce icy, oulire et 
par dessus trente florins d'aumosnes ordinaires que Jedit numos- 
nier a chascun moys sur les menuz plaisirs, en ce comprins 
trezo escuz pour Les aumosnes du jeudi absolu, Indite somme 
SR PA RE ES ane P X gt pe 








Avril. 


A Pierre le paintre, ledit jour, [xwi° d'avril], pour plusieurs me- 
nues paintures qu'il a faictes pour le roy, oultre les grosses 
qu'il lui a faicles, . . « « . ST 

A Katherine Pierre, damoiselle de madame de Calabre, pour 
ung ruby que le roy lui a donné enchassé en une verge d'or, où 
moys de mars, à Masseille, en récompense de plusieurs petites 
pierres estranges qu'elle avait trouvées le long de la marine; 

ssssossesse ses xp, 

rs objets apportés à Barbarie par Grégoire 
de Laignet, génois : un frein de mule ou de cheval « avec- 
ques la testière platie d'argent et d'esmail de plicque », une 
écritoire, « quatre albernoux, aliäs manteaulx de serge dudit 
pays,» etc.] 

A maistre Guillaume, astrologien et médicin de Carpentras, 
la somme de quarante-cinq eseuz pour ung astralabe rond où il 
y a les sept climatz l'un dedans l'antre, par lui apporté à la bas- 
tide d'Aix le Xxvn° d'avril, et dont maistre Pierre Robin a fait 
marché aveeques lniandit lieu de la bastide, du commandement 
dudit seigneur roy, à la somme de XLY eseuz, ÿ compris cinq 
eseuz pour le vin des compaignons; pour ce icy, à raison de 
XVI gros pour eseu, la somme de . chere (ONE 

Au souysse qui joue du tabourin, pour ses gaiges de la moitié 
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des moys d'avril et de may, cinq eseuz, vallent, à XXVIIT gros 
Pons bars a à Pate à x fe vies. 

A madamoïselle de Lorraine, pour troys cannes et demye de 
toile de Holande pour lui.faire couvrechiefr, à raison de 11 flo- 
rins la eanne, vallent. . - . .............. vie. 

A l'argentier Anthoine de la Groix, la somme de trente escuz 
pour chapeaulx de bièvre, une Anrunciade en camayeu, deux: 
ymaiges de Nostre Dame en camayeu, ung coffre d'yvière, ung 
saint Christoile en camayeu, et bourgequins et autres choses 
qu'il a apportées de Lyon à ceste foire de Pasques derrain passée ; 
pour ee icy, à raison de XXX gros pour eseu, pour ee qu'ilz ont 
esté payez en AYIgnOn, . +... +... mar. 

À Magdelaine Gaelle, damoiselle de madame de Calabre, six 
paulmes de veloux à tiers poil, ledit jour, pour faire abillemens 
de teste pour madame de Bourbon, à la façon que le roy les a 
présentement devisez, à raison d'un duent le paulme, vale 
Ans due Fat 

A Morice, tailleur, le derrain jour d'avril, cinq paulmes et ung 
tiers de veloux noir pour faire deuxearmignoles, l'une au roy et 
l'autre à mons” de Galabre, à raison de xxx gros le paulme, 
... xmPfung. 














Auroy, le lundi des festes de Penthecostes, xi° de may, huit 
paulmes de violet, qu'il a donnez à celui qui a gaigné le pris 
des joustes qui se firent ledit jour en la place des Frères Pres- 
ccheurs d'Aix, à raison de 1 florins le paulme, vallent… xw1f. 

A mondit seigneur le bastart de Calabre, vingt paulmes de ve- 
oux noir à liers poil que ledit seigneur[roy] lui a donné pour 
faire robe benjamine pour la feste du Corps de Dieu, à ladite 
raison d’uneseu le paulme, vallent. . .. xml. 

A lui, [Petit-Jchan, drapier d'Aix], plus, la somme de qua- 
rante deux florins, pour troys aulnes d'escarlate données par le 
dit seigneur à la femme de Coureoul, son queux, en récompense 
des dépenses qu'il a faictes en sa maladie; pour ce icy, à raison 
de xuxt florins l'aulne, XL P. 

Mars et avril. 

A Jacotin, ymaigier d'Avignon, le xxvn® jour de mars, la 

somme de cinquante eseuz, à lui délivrez en Avignon à plusieurs 
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foiz, pour ung saint Jéroisme et une Annunciade à grans ymaiges 
qu'il fait présentement pour l'église de l'Observance fondée du- 
dit saint Jéroisme près la bastide du roy à Masseille, par mar- 
ché fait avecques lui par Le roy, pour ee icy, à XXX gros pour 
eseu, pour ce qu'il: furent pris audit lieu d'Avignon, la somme 
decxxv P. 

À maistre Symon Baudet, masson, la somme de quinze florins, 
pour ses ouvraiges qu'il a faiz à la bastide d'Aix, dont lui reste 
Pareille somme par tout compte fait de tout le temps passé de 
ce qu'il a fait à ladite bastide d'Aix; pour ce, . . . xvh. 

A Bertrand Le fustier, de Masseille, qui a besoingné à la bastide 
de Masseille pour réparer les huys et fenestres, .…. ri f° var ge. 

Au gendre de Anthoine Séguyer, pour ferrements pour ladite 
bastide, tant que le roy ÿ a esté par ces deux moys, XI Ê° INE ge. 

Aux massons, maneuvres, tourrillons et charpentiers qui 
ontbesoingné en l'ouvraige de l'ermitaige Saint-Jéroisme près 
ladite bastide, . . ; MO HPS 1 XI BP. 

À Jehan Oche, enpitaine de Peyrolles, le vin* jour d'avril, la 
somme de deux cens florins, pour convertir et employer es édi- 
fices dudit lieu de Peyrolles, et pour conduire ung radel pour 
lesdits onvraiges, oultre autres deux cens florins qu'il a euz par 
avant; pour ee icy, «ue. ses és ME 

A déhan du Blau, clere de Jenon Fourbin, ledit jour, pour les 
édifices de Saint-Jéroisme près la bastide de Masseille, oultre ce 
que Bouequeri lui a délivré, la somme de . Ts LP 

A Pierre Michel, fustier, le x° dudit moys {d'avril}, sur l'ou- 
vraige d'une gallerie que le roy fait faire à sa bastide d'Aix, qui 
regarde sur le jeu de pautme, xvP. 

Audit Jehan Oche, Le xn' jour d'avril ensuivant, pour conver- 
dir à faire le puys de Peyrolles, la somme de cinquante florins; 

PEN EN EE NT 
du Jardrin, le xvi® dudit moys, la somme de 
soixante quinze florins, en ce comprins dix ducaz qu'il avoit 
euz par avant, pour convertir et employer es ouvrages dl la bas- 
tide du roy près Aix; pour ce, Lxxv #°, 

Ali, le xx dudit moys, la somme de cinquante florins, 
pour encommencer la grant gallerie que le roy fait faire le long 
de son jardin de la bastide près Aix; pour ce, Le 

A l'escuier Jarret, le premier jour d'avril, douze ducaz, que le 
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roy lui a fait délivrer pour commencer une trayne à façon d'un 
petit chariot ; pour ce icy, à raison de xxx pour dueat, . . xxx P. 





Rhône, B 216) 


90. 


COMMUNICATION FAITE AUX CONSEILS DE VENISE DES PROPOSITIONS 
ADRESSÉES À REXÉ PAR LE ROT DE SICILE FERDIXAND, ET DU REFUS 
QU'ELLES ON ESSUYÉ, 


der janvier 1478. 


Comparuit proximis diebus coram dominio unus orator sere- 
nissimi regis Renati, et, sub litteris credencialibus, post generales 
salutaciones et hortamenta, obtalit dominio personam et statum 
saum; obtulit deinde unum ejusnepotem, naturalem filium quon 
dam domini ducis Jobannis, et demum obtulit nepotem alterum 
suum, fin fratris, ducem Galabric et regniSicilie successorem. 
Postea narravit.… adventum unins oratoris regis Ferdinandi ad 
ipsum regem Renatum, cum duabus propositionibus, altera pro 
treuguis inter se et intelligentià mutuà super exercendà in Pro 
vineià negoliatione et pro exelusione nostrorum navigiorum à por- 
tibus Provincie, pro quà re promiserat idem orator bonam quan- 
titatem argenti eidem domino regi Renato. Per alteram propo- 
sitionem, requisivit regem predietum ad eedendum jura sua in 
reguo Sicilie regi Ferdinando, et promisit ob hoc ingeutem ar- 
genti quantitatem, Gui oratori nihil voluit respondere, sed eum 
licentiavit..., sporans Deum honeste enuse el juri suo fare quan- 
doque opitulaturum, et si non in vit suà, saltem nepoti et he- 
redi sue, eui omnind nullum facere prejudicium dispositus erat. 

Les conseils répondent par des remerciments et des offres de 
service.) + 




















{arch de Venise, dibri partium secretarun Consiti Rogatorum, vol, KAYUL, 
nu.) 
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QUITTANCE DONNÉE PAR RENÉ A LOUIS XI DE TOUTES LES SOMMES 
QUE CELUI-CI POUYAIT LUI REDEVOIR. 


5 juin 4480. 


René, par la grüce de Dieu roy de Jherusalem, de Sicile, 
d’Arragon, de l'isle de Sicile, Valence, Maillorques, Sardaigne 
et Corseigue, due d'Anjou, de Bar, ete., conte de Barcellonne, 
de Prouvence, de Forcalquier, de Pymont, ete.. à tous ceulx qui 
ces présentes lectres verront, salut, Comme noz gens et officiers 
de plusieurs de noz pays et seigneuries nous aient donné en- 
tendre que les gens et officiers de monseigneur le Roy, par son 
ordonnance ou autrement, ont prins et levé plusieurs deniers à 
nous appartenans en noz duchez d'Anjou, de Bar et ailleurs, 
lant à cause de nostre domaine que autrement, ct que aussi 
plusieurs restes nous estoient et sont deues à cause des pensions, 
dons et bienfaiz que mondit seigneur le Roy nous a faiz et oc- 
troyé le temps passé, tant sur ses finances de Languedoc que 
autrement, laquelle chose nous avons fait remonstrer à mondit 
seigneur le Roy, sur quoy depuis il ayt commis des gens de ses 
finances et autres pour sur ce besongnier avecques les nostres, 
lesquieulx y ont vacqué et besongné par aucun temps savoir 
faisons que nous, après le rapport qui fait nous a esté par nos- 
dits commis sur ceste maliére, congnoissans que mondit sei- 
gneur le Roy nous a très favorablement traictez et que devons 
estre contens des questions que faisons à cause desdites restes, 
avons aujourduy quicté et quietons mondit seigneur le Roy et 
tous ses officiers de tontes les choses que pourrions demander à 
cause des deniers qui ont et pourroïent avoir esté prins par 
mondit seigneur le Roy ou ses oficiers, tant de nostre domaine 
en nosdits pays et duchei d'Anjou et de Bar que de toutes les 
pensions, dons, assignacions el bienfaiz que mondit seigneur le 
Roy nous a par cÿ devant fair, soit à cause des parties que nous 
avons acoustumé de prendre en la traiete et imposition foraine 
d'Anjou et en la moïctié des aydes dudit pays, aussi sur les 
finances du Languedoc ou autrement, en quelque manière que 
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ee soit ou puisse estre, et généralement de Lous les deniers que 
pourrions demander à mondit seigneur le Roy de tout le temps 
passé jusques à présent à eanse des choses dessusdietes; et d'i- 
celles nous sommes tenuz et tenons pour bien contens, sans ce 
que jamais nous ne les nostres en puissions quelque chose de- 
mander. En quoy toutesfoiz n'entendons point comprendre les 
deniers tant de nostre pension que autres pour ceste présente 
année, ne aussi dix mil francs dont sommes assignez pour 
l'année passée sur les finances de mondit seigneur le Roy en 
Languedoc. En tesmoing de ce, nous avons signé ces présentes 
de nostre main et fait sceller de nostre grant seel. Donné en 
nostre palays d'Aix, le troysiesme jour de juin, l'an de grâce 
mil cece quatre vingts. 








René. — Maux. (Geeau) 


(Areh. nat., 3 588, n° 8) 
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LETTRES PATENTES DE LOUIS XI ORDONNANT LE MAINTIEN 
DE LA CHAMBRE DES COMPTES DANGERS. 


Oetobre 1480. 


Ledit jour et an dessusdil ‘, les gens des comptes du Roy 
nostre sire, ey après nommer, rent le serment en ladite Chambre 
es mains de maistre Augier de Brye, esleu évesque d'Angiers, 
conseillier du Roy nostredit sire, es présences de maistres Her- 
vié Regnault, président du conseil dudit seigneur à Angiers, 
Jehan de la Vignolle, déan d'Angiers, et messire Jehan de la 
Réaulte, docteur régent en l'Université d'Angiers et channoine 
d'Angiers, conseilliers du Roy nostredit sire, par vertu des lettres 
patentes du Roy nostredit sire, et par ledit de Brie furent ren- 
dues et baillées audits gens des comptes de par ledit seigneur 





23 septembre 1480, 
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les clefs de ladite Chambre, es présences des dessusdits; des- 
quelles lettres patentes l'une après l'autre la teneur s'ensuÿt : 
Loys, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir faisons à 
tous présens et à venir que, comme après le trespas de feu nostre 
oncle René, en son vivant roy de Jherusalem et de Sicile, due 
d'Anjou, les pais et duehié d'Anjou nous retournèrent comme 
héritaige de la couronne de France, et, à nostre première entrée 
en la ville d'Angiërs faiéte après ledit retour, ayons veu et fait 
veoir le gouvernement et estat dudit duchié, afin de le tenir où 
temps avenir en bon ordre, au prouffit et utilité de nous et du 
bien dudit païs, el entre autres choses ayons entendu et congneu 
par vray effect le grant prouffit qui peut avenir de l'entretene- 
ment de la Chambre des comptes dudit lieu, pour plusieurs 
bonnes eauses ét raisons, et mesmement que les dacz d'Anjou 
qui par ey devant y ont esté estoient gens de bon et hault cou 
raige, tellement que en leur temps ilz ont traicté grans et haulx 
affaires, tant en nostre royaume que autres pays, lesquelx 
comme dignes de mémoire ont esté bien rédigez es eserips de la 
Chambre, qui nous.est chose moult plasiant et pourfitable, et 
pour riens ne vouldrions iceulx eserips desplaser ne mectre ail- 
leurs en confasion d'aultres escrips, et ne nous seroit prouffit 
ne agréable chose de y faire mutueion, car en ladite Chambre 
promptement se trouvent et pourroient trouver à toute heure 
pluseurs lettres, chartres, escriptures et beaux faiz par les gens 
desdits comptes rédigez par escrip, comme dit est, et mis en 
très bon ordre; et, pour ces causes el autres à ce nous mouvans, 
ayons, de nostre auetorité et puissance et par édit royal, délibéré, 
conclud et ordonné, concluons et ordoauons, par l'advis et dé 
béracion de pluseurs seigneurs de nostre sang et gens de nostre 
grant conseil, que ladite Chambre des comptes à Angiers'sera et 
demourra; voulons et ous plaist qu'elle soit de par nous entre- 
tenue en l’estat et forme que es temps des duez d'Anjou, et mes- 
mement du vivant de nostredit fou oncle, et en la maison et lieu 
où il est acoustumé la tenir, et, en tant que mestier en seroit, 
l'avons eréé, instituée, establye et ordonnée, créons, instituons, 
establissons et ordonnons lout de nouvel, Et ausquelz gens de 
nosdits comptes à Angiers, présenset à venir, etleurs successeurs, 
nous avons donné et donnons par ces présentes faculté, puis- 
sance et auctorité d'oïr, clore et afiner les comptes de tous et 
LR 25 
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chaseuns les receveurs de nostre domaine dudit puis, maistres 
de nor eaulx et forests, segraiers, maistres des euvres et reppa- 
racions, receveurs des franes fiefz et nouveanlx acquestz, peiages, 
truages et autres entremises quelzconques ;.… de congnoistre, 
. décider et déterminer de toutes questions et procès qui se pour- 
ront sourdre et mouvoir touchant lesdits comptes, les droiz de 
nostre dommaine dudit pais et des deppendences d'iceulx; de 
prandre et faire paier sur le reliqua et reste desdits comptes les 
repparacions et menuz affaires de ladite Chambre des comptes, 
et aussi de tauxer et ordonner salaires et vaceacions aux per- 
sonnes qu'il auront commis et envoiez pour besongner ou fait 
de nostredit dommaine, desdits comptes et deppendences.…. et 
de faire baillées de places vacgues et inutiles à nostre prouflit 
et acroissement de nostredit dommaine et censif, ainsi qu'ilz 
verront estre affaire, et généralement d'oir, clore et affiner tous 
lesdits comptes, et en tout et partout besongner et entendre en 
telz et semblables droiz, honneurs, prérogatives et prééminances 
que font et ont acoustumé de faire noz amez et féaulx les gens 
de noz comptes à Paris. sans ce que iceulx gens de nosdits 
comptes à Paris aient ne puissent avoir par appel ne autrement 
aucune juridieion ne eongnoissance de cause par dessus les gens 
de nosdits comptes à Angiers, et ausquelz nous en avons interdit 
et deffendu, interdisons et deffendons par cesdiles présentes 
toute court et congnoïssance. Si donnons en mandement à noz 
amez et féaulx conseilliers les gens tenans et qui tiendront nostre 
court de parlement à Paris, trésoriers généraulx de noz finances 
et de la justice de noz aides à Paris, ete. 
Donné au Plesseis du Pare-lès-Tours, où moys d'octobre, l'an 
de grâce mil ccoc quatre vingts, et de nostre règne le vingtiesme. 
Ainsi signé sur le replet desdites lettres : Par le Roy, 











G BiicoNNET, 


(Arch. nat., P 133464, fe 4 
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PROCÉS-VERBAL DE L'ENSEVELISSEMENT DU CORPS DU HOL RENÉ, 


26 octobre 1484. 


L'enterrement du feu roy René de Sicille à Saint-Maurice, 
en Anjou. 

L'an mil coca mis el ung, la royne de Sicile, duchesse d'An- 
jou, elle estant oudit pays, en son chasteau de Beaufort, envoya 
quérir le corps du roy de Sicile, due d'Anjou, son espoux, que 
Dieu absolve, lequel esloit en Prouvence, en l’église de Saint- 
Saulvaire, à Aix, et arriva oudit pais d'Anjou le [dix huitiesme] 
jour du moys d'aoust, l'an dessusdit; lequel on avoit amené 
Par eau depuis Rouanne jusques au dessoubz des Pons de Sée, 
et de là fut mené par terre secrètement et de nuyt à l'église de 
Saint-Lau près Angiers, de laquelle église luy etses prédécesseurs 
ont esté fondateurs. Et arrivérent iceulx qui menoient ledit corps 
à ladite église, le sabmedi environ deux heures après mynuÿt; 
Lequel fut mys en la nef de ladite église. Et pour le recepvoir y 
avoit troys des chanoynes et pluseurs chappelains et serviteurs 
de ladite église, ausquelx ladite damo l'avoit fait assavoir, et fut 
le corps dudit roy en la nef de ladite église jue au matin en- 
viron dix heures devant mydi; et incontinent que la grant messe 
fut diote,les portes d'icelle furent fermées, les chanoynes, chap- 
pelains el serviteurs estant dedans avecques pluseurs autres; 
puis fat tiré le corps dudit roy hors du lieu ouquel il avoit esté 
apporté, Lequel fut par lesdits chanoynes et chappelains prins ct 
porté dedans le chappitre de ladite égli + à ce faire estoient 
présens le doyen de la grant église d'Angiers, lequel est aussi 
doyen de ladite église de Saint-Lau, acompaigué de quatre des 
chanoynes de ladite église eathédralle, puis fut mys ledit corps 
sur deux bréchés, œliäs tréteaux, et, ee fait, ledit doyen demanda 
aux serviteurs de ladite dame qui avoient amené ledit corps de 
Pronvence s’ilz estoient bien certains que c'estoit le corps du 
roy de Sicile qui estoit dedans la chasse qu’il avoient amenée ; 
lesquelx respondirent oudit doyen et aux autres chanoynes 
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dessusdits que c'estoit le corps propre qu'ils avoient tiré hors 
du mur de ladite église d'Aix, et que, s'il n'avoit esté changé par 
avant, que c'estoit iceluy propre. El pour plus grande appro- 
bacion et aussi pour en seavoir la vérité, fut délibéré ct avisé 
par les doyen et chanoynes dessusdits que ladite chasse de boiz 
seroit ouverte et que on verroit dedans ; et ainsi fut fait, car la 
chapse de bois fut desassemblée, en après la chapse de plom fut 
ouverte la longeur d'ung pié et demy. Ce fait, fat congneu ledit 
roy du doyen dessusdit et aussi des assistans qui autresfaiz l'a 
voient veu, aussi froiz que si n'y eust eu que cinq ou six jours 
qu'il eust été trespacé, Gela fait, fut refermée ladite chasse de 
plom et bien ressoudée, et pareillement ladite chasse de bois, 
puis fut mys ung drap d'or dessus ledit corps. Au regart du 
eueur du roy, il estoit dedans une grant boete d'argent en la- 
quelle ladite dame l'avoit fait mectre oudit pais de Prouvence, ct 
fut mys en une des armaires du chappitre, sellée du seel dudit 
chappitre. Et en iceluy lieu furent le corps et le eueur dudit roy, 
en la manière dessusdite, jusques au 1x° jour d'octobre ensuy- 
vant; et est assavoir que à toutes les choses dessusdites estoient 
présens deux notaires, l'ung apostolique et l'autre impérial, 
pour mectre et rédiger eu forme les choses dessusdites, ainsy 
qu'ilz avoient veu par effect. 

Ge fait, la royne de Sicile, son épouse, duchesse d'Anjou, 
envoya devers le Roy pour lui faire assavoir comme le roy de 
Sicile estoit en ladite église de Saint-Lau. Lequel incontinent 
manda lectres aux doyen et chappitre de la grant église, et 
pureillement à l'université, au maire et soubz-maire et aux 
gens de justice de ladite ville d'Angiers, contenant comment 
ile eussent, les présentes veuez, à ordonner et dispouser pour 
l'enterrement de son oncle le roy de Sicile, lequel estoit à 
Saint-Lau, et qu'il lui fissent l'onneur qui luy appartenoit, 
Et est à noter que la royne de Sicile avoit fait mectre le corps 
dudit roy son espoux à ladite église de Saint-Lau le plus se- 
crétement que possible lui fut, car ceulx de ladite ville d'Angiers 
riens n'en savoient, excepté les dessusdits, Les lectres du Roy 
recenes, les dessusdits de ladite ville firent faire commandement 
que de chascune maison de ladite ville le chief d'icelle se ren- 
dist le landemain à heure dicte et déterminée à la grant église, 
sur grosse peine, pour ouyr lire les lectres du Roy. Eulx assbm- 
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blés en ladite église, furent leues lesdites lectresou pulpitre, aliès 
tribune, de ladite église. Et incontinent lesdites lectres leues qui 
portoient l'effect dessusdit, en commencza à sonner en ladite 
église une cloche d'argent qui est en ung clochier couvert de 
plom, situé sur ladite église on meilleu du euéur. Et, cë fait, 
toutes les cloches de ladite église, et pareillement de toutes les 
églises de la ville et faulxbour gs d’Angiers, sonnérent par l’espace 
d'une heure entière. Puis après fut délibéré par les dessusdits 
sur l'enterrement dudit roy, lequel a esté où chapitre de la- 
dite église de Saint-Lau par l’espace de sept sepmaines ou environ, 
aveeques le cueur, en la forme et manière que dessus est dit. 
Et fut mandé par l'aministrateur et vicaires de l'évesché d'An- 
giers à tous les abbés d'Anjou qu'ilz se rendissent au jour de 
l'enterrement dudit roy de Sicile, lequel jour leur fut signifié ; 
et cependant on préparoit en ladite ville et église d'Angiers 
pour l'enterrement dudit roy. Quant vint le mereredi, 1x jour 
d'octobre dessusdit, et que tout fut préparé, tant en la grant 
église que es frères mineurs d'Angiers, en laquelle grant église 
avoit, ou meilleu du eueur, une chappelle ardente moult belle et 
magnifique, à quatre eroésées et à xvr croix doubles d'Anjou de 
tous les quartiers; ou meilleu de ladite chappelle avoit ung 
hault clochier de bois, et sur iceluy estoit ung crucifix, Laquelle 
chappelle estoit garnie, dessus et dessoubz et par les constés, de 
fine toille noire, et es quatre croésées y avoit à chacune ung 
grant ange qui tenoit les armes et escussons coronnés dudit roy. 
Et sur icelle chappelle avoit de mil à xur cierges de deux livres la 
piceze. Es quatre eonstés de ladite chappelle, auprès du corps, 
en quatre grans chandeliers, avoit quatre cierges de chascun 
mx livres; pareillement au grant aultier avoit dix cierges de 
chaseune cinq livres; etaussi par tous les aultiers de ladite église 
qui sont en nombre xxwm, avoit à chascun deux cierges de 
chaseun une livre. En oultre estoient tous les dessusdits aultiers 
parez hault et bas de paremens noirs, esquelx estoit la eroix de 
Jérusalem, potencée à escussons des armes dudit sire, faicte à 
argent. Hem, à l'entour de ladite église, ÿ avoit une sainture de 
fine toille noire, garnie d’escussons et armes couronnésj dudit 
roy, près semées. Et devant chascun escusson y avoit une grant 
torche. Losquels esenssons estoient tous à fin or elargent, et gé- 
néralement tous ceulx qui estoïient en ladite église. EU iceluy 
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jour au matin, fut ouverte la sépulture dudit roy. Quant vint au 
coup de midy, le jour dessusdit, la grosse cloche de ladite église 
sonna par troys fois l'espace d'une heure, et avecques ivelle 
cloche la cloche de l'université, aflin que ung chaseun se ren- 
dist es licux depputés, Et incontinent que ladite cloche com- 
meneza à sonner, tous les colliéges religieux et mandiens de 
ladite ville commencèrent pareïllement à sonner; et, ce fait, 
allèrent tous à ladite église de Saint-Lau, où estoit ledit corps, et 
là dirent ung Subuenite avecques l'oroison /nelina el fidelium, en 
attendant ceulx de l'église cathédrale, lesquelx vindrent en grant 
nombre et belle pollice, et en faisant leur procession chantoient 
en belle voix les sept pseaulmes, ainsy qu'il est de coustume. 
Eulx arrivez à Saint-Lau, commencèrent parcillement Subvenite 
avecques les oroisons dessusdites; et, ce fait, les chanoynes de 
ladite église de Saint-Lau prindrent ledit corps, lequel estoit à 
la porte de ladite église, soubz la gallerie d'icelle, en une lic- 
tière, laquelle estoit fermé d'essil tout à l’entour, et dedans estoit 
la chasse de plom en laquelle estoit le eorps, et dessus ÿ avoit 
une table fort large faicte propre à ce, sur laquelle estoit ung 
grant drap d’or cramoysy pendant jusques à terre, lequel estoit 
bordé tout à l'entour de veloux noir, et en iceluy veloux es- 
toient les escussons couronnés dudit roy, lesquels estoient moult 
riches, En après, dessus iceluy drap d'or, estoit la représentacion 
dudit sire, vestu d'ung abillement royal de veloux eramoysi 
obseur, fourré de hermines; laquelle représentacion avoit sur la 
teste une couronne moult riche, en sa main dextre tenoit ung 
ceptre doré de fin or, et em la senestre tenoit une pomme en 
laquelle avoit eslevé une petite croix, pareillement le tout doré; 
et avecques ce avoit es mains gans, chausses et souliers, ainsi 
qu'il est de coustume es royaulx à avoir. Pareillement, à l'issue 
de ladite gallerie, avoit ung grant palle tout de veloux noir, 
avecques goutières et franges de mesmes, ouquel avoit six bas- 
tons noirs; lequel palle portoient sur ledit corps et représenta- 
cion six des chanoynes de la grant église. Et fut ainey porté 
jusques en une place qui est entre le chasteau et ladite église de 
Saint-Lau, nommée les Lices, là où l'université l'actendoit, et 
illee le prindrent en la manière qui #’ensuyt, c'est aseavoir : six 
docteurs es droiz canon et eivil prindrent ledit palle; vingt es- 
colliers licenciés, tous gentilzhommes et vestus de noir, portoient 
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le corps: le recteur de ladite université se tenoit à la teste en 
soustenant et portant ledit drap d'or, et tous les aultres docteurs, 
tnt es droiz eanon et civil que en théologie, lesqueix estoient 
en grant nombre, estoient à l'entour dudit corps en soustenant 
de tous les coustés ledit drap d'or. Et fut ainsy porté par l'une 
des grans rues de ladite ville jusques ou meilleu du eueur de la 
grant église, et fut mys soubz la chappelle ardente dessusdite. 
En après, pour conduire ledit corps, estoient en procession et 
par ordre, premièrement les couvens, c'est assavoir les frères 
mineurs, les Augustins, les Carmes et les Prédicateurs. En aprés, 
y avoit cinq colliéges, c'est assavoir la Trinité, Sainet-Main- 
beuf, Sainet-Maurille, Sainet-Pierre et Sainet-Julien. Puis les 
suyvoient les chanoynes réglés, c'est assavoir Sainct-Jehan 
l'Euvangéliste et l'abbaye de Toussains, En emprès, estoient les 
colliéges de Sainet-Lau et Sainct-Martin, losquelx sont de la fon- 
dacion d'Anjou, et avecques eulx alloient les religieux des 
abbayes de Sainct-Aulbin, Sainct-Nicolas et Sainct-Sierge, tous 
, de l'ordre de sainet Benoist, lesquelssont aussi de fondacion d'An- 
jou; et y eut grande altercation entre les dessusdits deux col- 
léges et abbayes, lesquelx seroient les prochains de ceulx de ln 
grant église; laquelle altercacion autresfois a esté entre eulx, et 
par espicial quant il y a procession pour l'enterrement des dux 
et duchesses d'Anjou. Après les dessusdits, y avoit cinquante 
povres, tous vestus de noir, ayans chaseun une grande torche ; 
puis après les suyvoient les serviteurs, chappelains et maistres- 
chappelains de ladite église, deux à deux. En après estoit le corps 
avecques l'université, et en suyvant estoient les chanoynes de la 
grant église; après eulx estoient les abbés qui s’ensuivent, tous 
en poñtifical, c'est assavoir de Saïnet-Florent, de la Roue, de 
Sainet-George, du Louroux, de Chaloche, de Pontheron et de 
Toussains; puis estoit l'administrateur d’Angiers, les nobles, 
avecques le soubz-maire et gens de la justice de ladite ville en 
grant nombre. Et est assavoir que le cueur dudit roy, enchassé 
en une bocte d'argent, avoit esté mys avecques Le corps en ladite 
chasse, Et incontinent que ledit corps fut poussé ou meilleu du 
eueur de ladite église, soubz ladite chappelle ardente, tous les 
collèges, abbayes et mandions dessusdits allérent chaseun à 
leur église faire ung service 0 grant sollemnité. Ce fait, ceulx de 
ladite grant église commencèrent vespres el vigilles de mors, 
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ainsy qu'il appartenoit, el faisoit l'office l'évesque de Verjeuce, et 
tous les abbés dessusdits estoient assistens jue à la fin du ser- 
vice, Le jeudi au matin, tons les chappelains de Indite église eé- 
lébrèrent messe pour l'âme dudit roy; et ineontinent que le 
service fut commancé, lous chappelains qui voulurent chanter 
et célébrer feurent receuz. Au regard de la messe de Requiem, 
ledit évesque la dit, l'abbé du Louroux fist le dynere, et l'abbé de 
Pontheron fist le soubz-diacre, avecques chanoynes et autres de 
ladite église assistens, ainsy qu'il est de coustume, Laquelle 
messe achevée, fut fait le service de l'enterrement, et le portérent 
en terre huyt des plus grans personnages de ladite église, re- 
vestuz en abiz à ce propres et ordonnés, les recteur, docteurs, 
prélat, abbés dessusdits estans présens avecques grant multi- 
tude de peuple, et adoneques fat donné et mys le corps en la 
sépulture. En après, ledit évesque print le eneur dudit roy et le 
porta ou revestuaire de ladite église, lequel y fut jusques après 
disner. 

Et quant vint iceluy jeudi, entre douze et une, eomman- 
cèrent puvillement à souner la gros cloche de ladite église 
comme le jour devant, pour appeler les colliéges, comme dit est, 
et pareillement la éloche de l’université sonna, et tous les desens- 
dits se rendirent à la grant église, pour porter le cueur dudit 
roy à Sainct-Bernardin, ainsy qu'il avoit ordonné en son vivant. 
Lequel fut porté en la maniére qui s'ensuyt, c'est assavoir : 
quatre desdits docteurs prindrent_ ledit eueur estant. sur une 
lictière à quatre bastons, et où meilleu de la diele lietière avoit 
ung petit escabeau, puis sur ivelle lictière avecques l'escabeau 
avoit ang aultre grant drap d'or cramoysy, pareil de celuy du 
corps, pendant parcillement à terre de tous les costés, lequel 
estoit bordé de véloux noir, avecques les eseussons eouronnés 
ainsy comme l'autre; et sur ledit escabean ÿ avoit ung grand 
carreau parcillement de drap d'or eramoysy, ledit drap d'or 
entre deux, et dessus iceluy carreau estoit ladite boete d'argent 
sur bout, en Inquelle estoit et est de présent le eneur, EL ainsy les 
quatre docteurs dessuslits, avecques le recteur etautres docteurs, 
allérent ou rexestuaire de ladite église, ouquel estoit ledit eueur, 
et le prindrent; lequel fut ainsy porté jusques en l'église desdits 
frères mineurs, acompaigné des colliéges et abbayes dessusdits, 
tous en belle ordre et pollice, avecques ledit palle dessus, tout 
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ainsy comme audit corps, ét fut mis ou meilleu du eueur de la- 
dite église, soubz une chappelle ardente, pareille de celle de la 
grant église. Et le luminaire d'icelle avecques toutes les torches, 
et aussi tout le luminaire de ladite église et chappelle de Sainct- 
Bernardin, estoit tout neuf, EL est assavoir que, en portant les 
corps et cueur dudit roy, et aussi durant tout le service des deux, 
estoit toujours devant ung herrault de l’ordre du Croissant, 
vestu d'une coste de veloux cramoysÿ en laquelle estoient les 
armes de sainet Maurice, en l'onneur duquel fut faicte et eom- 
mancée premiérement ladite ordre. Ce fait, tous les colliéges 
dessusdits et autres s'en retournérent ung chascun à son église, 
faire ung service pour ledit roy, comme ils avoient fait le jour 
devant, lesquels furent stipendiés des deux services ainsy que 
avoit ordonné ledit roy; et demourérent seullement ceulx de 
ladite grant église ausdits frères mineurs, pour faire le service 
ainsy qu'ils avoient fait au corps. Celuy jour, dirent vespres et 
vigilles de mors; cela fait, ‘en retournérent à la grant église, 
puis le lendemain retournèrent les dessusdits de la grant église 
ausdits frères mineurs, et là firent le service tout ne plus ne 
moins comme le jour devant, excepté que le doyen de la grant 
église dist ln messe, deux des chanoynes de ladite église firent 
les diacre et soubz-dyacre, dont l'ung estoit docteur en (héo- 
logie et l'autre licencié. Ladite messe finie, fut fait l'enterre. 
ment dudit eueur ainsy comme au corps, lousjours l’université 
présente et aussi ceulx de la ville en grant nombre, et pareille- 
ment y eut messes à tous venans. Et estoit ladite église et aussi 
la chappelle de Sainet-Bernardin, en laquelle fut mys le eucur 
dudit roy, garnie à l'entour de sainture el torches ainsy que 
grant église; et anssi ÿ avoit cinquante povres, tous vestus 
de noir, avecques torches neufves comme audit corps. Et fut 
mys le eueur dudit roy par le doyen dessusdit en unè petite 
chasse de bois, lequel estoit enchassé en une boëte d'argent, 
comme dit est. Et icelle chasse de boiz averques ladite bocte fut 
mise en une pierre de taille en laquelle avoit une fenestre carrée 
faicte tout exprès, et, incontinent que ledit cueur fut dedans, le 
maczon qui avoit fait icelle fenestre Le ferma d'une aultre pierre 
en laquelle avoit une boucle; et en oultre ÿ fut mys une grossr 
grille de fer. Lequel eueur fut mys en la chapelle Saiuet-Ber- 
nardin, devant l'autel de saïnct Michel, à cousté senextre de la 
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dite chappelle, ainsy que ledit roy l’avoit ordonné, Et est le dit 
eueur en ladite muraille, à ung pié sur terre. En oultre, joi- 
guant ladite muraille, ÿ a une représentacion de bois, couverte 
d'ung drap d'or cramoysy bien riche et bordé à l'entour des 
armes dudit roy. 

Ce présent escript a esté baillé manuelement par la royne 
Johanne de Sicile à moy Balthasar Hirtenhaus, conseiller et 
eontrerolleur des finances, pour le porter à Aix et faire enre- 
gistrer en l’archif dudit lieu. En tesmoing de ce, j'ay signé cestes, 
ou chasteau de Beaufort, le xxvi jour d'octobre, mil unit xxx. 


BALTHASAR, 


(Arch. des Bouches-du: 





Rhône, B 168, 1 14 1.) 


94. 


CLAUSE DU TESTAMENT DE CHARLES D'ANJOU INSTITUANT LOUIS XI 
POUR SON HÉRITIER. * 


10 décembre 1481. 


titutio est caput et fandamentum eujuslibet 
testamenti, ultime voluntatis et dispositionis finalis, dictus sere- 
nissimus dominus noster rex testator, ob id et ex certis aliis 
is moventibus justè et rationabiliter mentem ejus, his me- 
lioribus modo, vià et forrnû quibus de jure, more, ritu, stillo vel 
eonsuetudine facere potest et debet, in omnibus, universis et 
singulis regnis, comitatibus, vicccomitatibus, baronis, lerris, 
dominiis ,rebus, bonis, actionibus, juribus, rationibus, fortunis 
et fcnllatibus suis, mobilibus et immobilibus ac per se moven- 
tibus ae nominibus debitorum ad eumdem serenissimum domi 
num nostrum regem testatorem de jure, more, ritu, stillo et 
eonsuetudine, et item quâvis ratione, oceasione sive eansh perti- 
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nentibns, competentibus et spectantibus seu pertinere et spectare 
potentibus et debentibus munc vel in futurum, videlicet presen- 
tibus et futuris, quecumque, qualincumque et quantacumque 
sint, el in quibuseumque locis, terris, patriüis et regionibus et 
penes quascumque personas existant, el quocumque nomine seu 
vocabulo nuneupentur, fecit, instituit et ordinavit ac ore suo 
proprio neminavit sibi heredem suum universalem et insolidum 
chrisianissimum ac excellentissimum principem et déminum 
dominum Ludovieum, Dei gracià Francorum regem, ejus con- 
sobrinum et dominum carisimum nique reverendissimum, et 
post eum illustrissimum et clarissimum principem dominum 
Karolum, Dalphinum, ejusdemexcellentissimi domini Francorum 
regis primogenitum, et consequenter omnes et quoscumque 
successores suos descendentes à coronà Francie ; per quem si- 
quidem christianisimum et preclarissimum dominum Franeo- 
rum regem, tamquam heredem suum universalem et insolidum, 
idem serenissimus domäinus noster rex testator exsolvi, exequi, 
compleri et adimpleri voluit et ordinavit omnia per eum, utsuprà, 
legata, relicta, disposita et ordinata post ipsius domini nostri 
regis felices dies.…. 

Acta fuerunt hec omnia, recitata et publicata Massilie, in domo 
jamdicti domini nostri regis, videlicet in camerà in quà rex ipse 
dominus noster egrotus jacehat. 
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95. 


TESTAMENT DE MARGUERITE D'ANJOU, REINE D'ANGLETERRE, 


2 août 1482 


Je, Marguerite d'Anjou, fille du feu roy de Sicille, reyne 
d'Angleterre, seyne d'entendement, raison el pensée, combien 
que débille et inferme de corps, faitz et ordonne mon testa- 


Al existe un autre exemplaire de ce testament aux mêmes Archives, sous là 


cole 1 513, n° 45. 
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ment et derniére voulenté et ordonnance en la manière qui s'én- 
suit. Premièrement, je donne et recommande mon âme à Dieu, 
mon créateur, à la glorieuse vierge Marye et à lous les benoitz 
sainetz et sainctes, par espécial à monseigneur saint Michel, 
prince des anges, età mon bon ange depputé à ma garde, afin 
que, à l'eure de mon trespassement, il leur plaise la recevoir en 
leur compagnye et ln garder et deffendre des assnulx et inva. 
sions de tous mauvaiz esperiz et ennemys de humain lignage, et 
qui leur plaise laconduire et recevoir en paradis. Mon corps aussi 
je donne à Dieu et ausdits sainets, et est mon vouloir et desir 
qu'il soit enterré et ensevely en sépulture ecclésiastique, selon le 
bon vouloir et plaisir du Roy ; et, si lui plaist, je eslizet choïsiz pour 
ce estre mise et ensevelye en l'esglise cathédralle de Saint-Maurice 
d'Angers, avecques feu monseigneur mon pèreet madame ma mère 
etmes autres parens etantécesseurs, en telle manière qu'il plaira 
au Roy ordonner, ou en autre tel lieu qu’il plaira au Roy. Item, mon 
vonloir est, si plaist audit seigneur Roy, que le petit de biens que 
Dieu etlny m'ont donnezet prestez soient pour ce faire employez, et 
aussi pour payer mes dettes, tant à mes pouvres serviteurs, les- 
quel je recommande très humblement et affectueusement à la 
bonne grâce et charyté dudit seigneur Roy, que aussi aux autres 
crédicteurs à qui je suis tenue, soit pour vitaille, denrées où ser- 
vices et autres necessitez qu'ilz m'ont faictes et administrées, 
comme raison est. Et ou cas que mesdits petitz biens ne souffi- 
roient pour ce faire, comme je eroy que ne font ilz, en ce cas je 
supplye audit seigneur le Roy qui luy plaise de sa grâce, pour la 
descharge de son âme et de la myenne, faire satisfaire et payer 
lesurplus comme mon seul héritier des biens qui m'appartiennent 
à eause de succession de père et de mère et de mes autres parens 
etantécesseurs, comme en luy en est mon espoir et fiance; car 
despieca j'ay esleu ledit seigneur Roy mon héritier seul et pi 
et maintenant le choisiz et esliz mon principal héritier et 
‘euteur, ettelz autres exécuteurs qu'il luy plaira ordonner pour 
parfaire mondit exéencion de ce présenttestamentet dernière von 
lent, en Lay suppliant très humblement qui luy plaise y ordonner 
etentendre. Laquelle ordonnance de ladite dame soit faicte en nos- 
Lre présence, Le deuxiesme jour d'aoust, en l'an de grâce mil cece 
quatre vingts et deux, en la présence de Jelan Lespinay, escuier, et 
Macé de Lespinay, escuier, Jehan Whithil, escuier, et Jehan, 
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eschançon, et madame Catherine de Vaulx, Perreete de la Ri- 
vière, Blanche Alorrete et autres, et signé à sa requeste de noz 
<ings manuel. 


G. ve La Banue, Poyner, prebstres et noclaîres. 


(Arch. nat., P 4979, ne 3122) 


96. 


LETTRES PATENTES DE LOUIS XI 
MAINTENANT LA CHAMBRE DU CONSEIL D'ANJOU. 


10 août 1483, 


Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à touz ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut, Comme, par le trespas denostre 
oncle René, en son vivant roy de Sicille, due d'Anjou, que Dieu 
absoille, ledit duchié d'Anjou, qui par le roy Jehan, nostre pré- 
dévesseur de bonne mémoire, avoit esté baillié par provision à 
appanaige aux prédécesseurs de nostredit oncle et à leurs hoirs 
masles nez et procréez de leurs corps et descendans de droicte 
ligne, à présent soit retournée et remise à nons et à la couronne 
de France, et, pour l'entretenement des droizetde nostre duchié, 
aussi pour résister à plusieurs entreprises qui chaseun jour pour 
roient estre faictes à l'encontre de nous et des droits deseuedits, 
et que souventes foiz sourviennent plusieurs gras matiéres et 
différances entre noz vassaulx et subgectz, et mesmement de 
tre bonne ville ct eité d'Angiers, en laquelle a pluseurs juri- 
dicions et gens de divers estaz, ausquelx est chose neccessaire 
pourveoir promptement; et, se telles chosesestoïent mises en au. 
cune dissimulacion et que il convenist avoir recours à nous et aux 
gens de nostre grant conseil pour y donner la provision, cepen- 
dant y pourroient avenir plusieurs inconvéniens qui saroient dif- 
ficiles à repparer; à ceste cause et pour autres considéracions à e: 
nous mouvans, par l'advis et délibéracion de pluseurs des sei- 
gneurs de nostre sang et gens de nostre grant conseil, ayons es- 
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tabli etordonné en nostre ville d'Angiers, qui est la ville cappital 
de nostredit duchié et pais d'Anjou, Chambre du eonseil, et en 
icelle institué président et certain nombre de conseilliers oultre 
les séneschal, juge, procureurs, advocat, gens des comptes et au- 
tres noz officiors ordinaires estans par delà, ausquelk avons donné 
puissance de eulx assembler en la chambre pour ce faire ordon- 
née et desdiée audit lieu d'Angiers, éhaseun jour ordinairement 
s'il en est mestier, et, quoy que soit, une foiz ou deux la sep- 
maine, et toutes et quantes foiz que mestier sera etque par ledit 
président ou autres, le premier ou plus ancien denosdits eonseil- 
liers après ledit président, sera advisé et fait assavoir, pour don 
ner ordre el provision aux choses neccessaires à la conservacion 
de nosdits drois et autres matières urgentes, selon l'exigence des 
cas et choses qui pourront avenir, sinon que se fust chose de si 
grant conséquence qu’elle ne se peust bonnement expédier sans 
nous ou les gens de nostredit grant conseil, ausquelx offices de 
président et nombre de conseilliers eussions ja pourveu ; les- 
quelx, par vertu des lettres par eulx de nous obtenues, nous 
eussent jà par longtemps servy en noz grans affaires et matières 
qui de leur temps sont avenues par delà, et encores chaseun jour 
et continuellement nous y servent, et soubz nostre auctorité et 
puissance ont donné pluseurs provisions bien necessaires à la 
conservacion de noz droiz et pacificacion de nosdits subgectz; 
mais, pour ce que encores ilz n'ont de nous lettres de créacion et 
érection de ladite Chambre de conseil, mais seulement leurs let- 
tres particullières, combien que plusenrs foiz les eussions et 
ayons de nostre certaine science, et mesmement nous estans en 
nostre pais d'Anjou, au lieu de la Ménistré, commandées, on 
pourroit faire difficulté en leur dite création, assemblée dudit 
conseil et puissance ou povoir de donner lesdites provisions ; 
avons de nouvel, en tant que mestier est, de nostre propre mou- 
vement, certaine science, plaine puissance et auctorité royal, fait, 
créé, érigé, ordonné et estably, et par ces présentes faisons, 
créons, érigeons, ordonnons et establissons en nostredite ville 
d'Angiers ladite Chambre du conseil, garnie d'un président et 
cinq conseilliers, c'est assavoir de maistre Jehan de la Vignolle 
pour président, Pierre Guiot, Émery Louet, Jehan Préau, René 
du Houssay, licencié en loix, et Jehan Lohéac pour conseilliers, 
oultre lesdits sénéchal, juge, procureur, advocat, gens des 
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comptes et autres noz officiers en ladite ville, pour estre tenue 
an lieu et en la forme et manière qu'il est ey devant dit, spéciffié 
et déclairé, aux gaiges qui par nousleur ont esté tauxez.… Etafin 
que aucun n’en puisse prétendre cause d'ignorance, nous voul- 
lons icelles nez lettres estre leues ot publiées es cours et juri 
cions des séneschal et juge d'Anjou, et ailleurs où il appartiendra. 
En tesmoing desquelles choses nous avons fait mectre nostre soel 
à cesdites présentes. Donné aux Montilz lés Tours, le dixicsme 
jour d’aoust mil cecc quatre vingts et troys, et de nostre règne 
le xxtr®, Ainsi signé sur le roplet desdites lettres : Par le Roy, le 
conte de Clermont et de la Marehe, l'évesque de Lombès, abbé 
de Saint-Denis, le grant séneschal de Normandie, le sire de la 
Barde, maistre Jacques Louet, président des raisons de Prou- 
vence, et autres présens. — De Villechartre, 
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97. 


LETTRE DE RENÉ A LAURENT DE MÉDICIS 
RÉCIAMANT LA MISE EN LIBERTÉ DE L'ABDÉ DE VAL-SAINTE. 


10 juin (sans arnée). 


Renatus, Dei gracià Jherusalem et Sicilie rex, Andegavie Br- 
rique dux ac Provincie comes, ete, prestanti viro Laurentio de 
Medicis, amico nostro carissimo. Per dominium Florentinorum 
à Romanâ curià redeuntem, reverendum patrem abbatem Vallis- 
sancte per certos regis Ferdinandi armigeros prope Florentiam 
eaptivatum fuisse intelleximus displicenter, vobis volente et 
eonsentiente, de quo magnam habemus admirationis causa, 
Is profecth nosler est subditus et vasallus, et tam ob propria 
quäm suoram nobis assidu obsequentium merita carus pluri- 
mum nobis est, nec ambigimus eum, si id velitis, pristine restitu- 
turum libertati. Gratisimum igitur nobis peregeritis, si pro jure 
vetuste mutue amicicie debitoque rationis hoc cffeceritis, sicut 
ex preteritis vos fucturum speramus, nosque reddetis ad longè 
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majus studium perampliüs obligatos. In renitentiam autem, 
que vix nobis persuaderi posset, certô sciatis vestrates nos earos 
ad solitum deinceps nullatenus habitures. Valete feliciter. Ex 
nostrà eivitate Aquensi, die x* mensis juni. 


Rané. 
Menus. 
[Au dos :] Prestanti viro Laurentio de Medicis, amico nostro 
carissimo . 


(Bibl. nat. de Florence, Varie cpistole, ms. xx1y, n° 108.) 





98. 


LETTRE DE RENÉ À LA DUCHESSE DE MILAN, 
LUI RÉCOMMANDANT SON MÉDECIN JACQUES DE BLANDRATE. 


8 juin (sans année). 


Ilustris consanguinea nostra carissima. Post salutes et pros- 
perorum successuum incrementa Scimus vos peroptareaffectu non 
medioeri de statu nostro cerciorari et amplexu placido de codem 
continué prospera audire, [Qu] re vobis signiflicare non omicti- 
mus quâm (si) impresenciarum, gracià Altissimi, imeolumitate 
fruimur, optantes insuper cercioratos esse de vestri stats bond 
disposicioné, quia id sentire nobis evenit in placenciam non mo- 
dicam. Ideired euram velitis gerere ut nobis de [hoc] persepe 
noticia habeatur, quod Majestati nostre cedet in re placid. Ce- 
terüm illas tendit ad partés carissimus noster et fidelis consilia- 
rius ac medicus magister Jacobinus de Blandratis, arcium et me- 
divine doctor, eujus sublime bonum cordi gerimus, qui nobis 
gratus sigulatiter existit, et éjus agenda non mediocriter am- 
plectimus. Eapropter vobis eum specialiter commendatum faci- 
imus, et potissimé in facto restitucionis cujusdam sui castri, pro quo 
presencialiter seribimus illustri consanguineo nostro, carissimo 
conjugi vestro; vos super hoc plurimüm deprecantes ut nostri 
contemplacione velitis taliter intercedere pro facto dicti magistri 
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Jacobini, quôd preces nostras senciat apud vos sibi esse fructuo- 
sas, et breviis apud nostamquam contentus suum redditum arri- 
pere valeat : in quo haud dubiè rem singularem nobis exhibe- 
bitis, Cuiquidem magistro Jacobino certa comisimus obis refe— 
renda: igitur eidem super dicendis per eum nostr ex parte 
fidem indubiam velitis adhibere. Nos offerentes semper ad queque 
vestri beneplacita, Ilustris consanguinea nostra carissima, AL- 
tisimus vos conservet ad votum. Datum in eastro nostro Ande- 
gavensi, die quintà mensis juni. 

Ah. et Sic. rex, Andegav. et Barri dux, vester consanguineus. 


RENÉ. — ALARDEAU. 


[Au dos : ] Illustri consanguinec nostre carissime ducisse Me- 
diolani. 


(Arch. de Milan, Autograft di principi, pessa 3.) 


99. 


EXTRAITS DE L'HISTOIRE INÉDITE D'ALPHONSE, ROL D'ARAGON, 
FAR GASPARD PÉRÉGRIN !, 


Gasparis Pelegrini historiarum de actibus regis AUfonsi liber octa- 
vus incipit feliciter, et primà bella in Apruciun refferruntur. 


E tempestate, ducem Andegavie Renatum bisquinis triremi- 
bus apud regnüm efluere ferunt, qui antea Caïetam eveniens 
ejus adventum edocet, uti populos allicere putaretur. Egregia 
autem Caietana condicio; plerique Cathalicii lucentibus armis 


1 Cet auteur est un des panégyristes espagnols qu'Alphonse trainait à s0 suite. 
s qu'il raconte. 

maigré son imitation prétentieuse des écrivains de la belle latinité, son style est 
plein de fautes de construction et d'obscurits, sggravées par l'incorrection du ma 
dû rectifier certaines 
phrases pour les rendre à peu près intl je me me mis permis 
tions que lorsqu'elles étai quées par le conteste, 

laissant au lecteur l liberté d'interpréter à sa gui les passages ou les mots douteux, 
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menia in magna ponunt eustodia. Ii autem non dubitant illam 
classem exiguam, at minus majorem, quoniam tantà devocione 
regis amore confirmati sunt, utque violentihs obsistentes proster- 
nere aut invadere non timebunt, asistunt uno animo coheren- 
tes, ante se et natos tradere morti quâm fidei promise variare, 
Conspexit autem Renatus tantam virorum constanciam splendo- 
remque et_probitatem; etsi pacionatus illam probitatem haud 
consertam esse crediderit, portum à longè explorat, quem pene- 
trare non audet. Nuper insidiis due triremes regie intra portum 
aderant, et, quamvis majori numero exose Lriremes excessisse, 
proras in illas dirigunt Cathalicii, quas insequuntur remis, et, 
eûm jam hosti propinquarentur, multis lapsis sagittis illos conan- 
tur portum abire. Haud secus parum opus adesse in rupem tam 
asperam inane vacare, Quippe, portum dimittentes, ad urbem 
Neapolis feliciter aplicuit. Parantur festa summe leticie ; conjux 
et cives cultu celeberrimo ut regem recipiunt, solioque regali 
sedent, Sencichat olim Jacobueius Caldora suum regem esse 
venturum; atqui occurrens, vastis copiis comitatus, ad ea pene- 
travit urbem. Et profectà, impensà reverencid vecto regi, lege 
descriptà, illi fidelitatem promisit. Dehine, et pedem illius 0s- 
eularetur, elevato à solo, ei Renato regraciatur affectio singu- 
laris quam sui in absencià indubiè confirmavit. Cui autem 
Jacobucio dignitatem, statum et opulencium, de erescendo imme- 
diatè, post eum semper esse majorem, Renatus policetur, Fama 
vulgata est ubique, coque valde agitantur animi collaterales et 
una secum vincti ad Scafatum se contulere. Hic autem, oppido 
obsesso, ac eciam luctantes, tautum illud compresserant, atqui 
consulto termino dre se Renato promiserant; eh quà re, precluso 
termino, cùm non auxiliarentur, illi se transtulerunt. Tum jam 
eonduxerat milites rex Alfonsus, eoque, uti exercitum examinaret, 
campum designavit, ubi omnesacies ordine figurato describeren- 
tur. Preferebat comes equitunn milia peditamque validam turbam. 
Insequitur ejus agmine toto princeps Tarenti, equitum tria milia 
uua et peditum plurima turma. Infans Petrus una et equestrium 
duo milia postea veniebant ; limine medio urbi vexilla Arago- 
nia ibant, De gente suû quatuor milia equites crant cum mar- 
chione Johanne ae Petro de Gardona ; duo milia inter equites et 
pedites de gente not subsequebantur, Ursus autem de Ureinis 
ac comes Dulcis pedit im equitumque milia duo postremo cornu 
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gradicbantur, Claudebat Ricius peditum inmani turb agmen 
totum. Qui agmine facto in subsidium castri de Scafato ruerunt : 
porro, quia Renato traditum fuerat, apud Nolam discurrentes 
viam quà Caldora pertransire putabat precluserant. Ille autem 
anticus arte milicià, conspiciens in tot acies minimé posse valere, 
per fauces strictos Saneti Sobrini confugiens, apud Mirmidones 
iu Aprucium percurrit, Timebat quod evenire solel, ne, ipso ab 
sente, in sua castra ingentes regis copie occurrissent. At rex Al- 
fonsus eum insequitur ; itaque pererrando Aprucium ultra cen- 
tum castra subjugavit. Verüm, antequam ita fierent, revincto 
Doninico de Aquilà, regis magno capitaneo, una eum duobus fra 
tribns, in astro Capuano quedam conjuracio eujus suspicabatur 
noscitur fuma vulgata, Ceterum subjectos campos sequant milites 
Jacobueium exseentando, quam dimicare vigorantar, Tum nrbs 
de Salmona summà devocione se dedidit, ac festis apricis 
splendor maximus in refectione ejusdem. Comes postea de Tol- 
glia-Cocio, abaciaque Sancti Spiriths Sanctique Vincenti cum 
ommibus eastris, comitesque alit ilé provincie siti ad regis 
obedienciam ultro advenere. Itaque potior pars illius pro- 
vineie atquiita est illius dicioni absque dispendio, demptis duo- 
bus castris, Quorum audacia temeraria fuit, utque igne diruptis 
prorsusque ambustis gentes in ruinam substernuntur; jamque 
precluserantinter aspera juga illum de Caldora Jacobucium, qui, 
latens in silvis hac atque illae, haud eodem progredi sibi fas est, 
verüm sorte incognith.… 

Interea classein qui vectus fuerat dux Renatus apud Malfina 
litora uti ille transmisit, adeo ut omnes partes illius provineie 
subjectas dominarctur. Verd Angelo Morosini viceregi data erat 
in eustodià tota regio illa ; eùmque autem in Scaleta, rupe pre- 
tensà, applienissent, galeis prosilinnt vectiin ripam maris, Ange- 
lus equidem, preventus insidiis, eum multis sociis peditibusque 
quâdam latuit rupe strict. Cüm autem comes gallieus Michaël, 
galearum reclor, agmine inmenso Gallicoram Genuensiumve ac 
eum numeris Parthenopeis, apud illam rupem consertandam ac- 
cederet quodum aditu, quonam insidie aderant, strepitu armo- 
rum necantur, capiuntur, aut fagà consternuntur hostes. Erat 
Petrus de Larthien peditum gabernator, qui ab uno cornu illos 
convinesral: uti, eûm Loti predà Angelo vicerege junetus esset, 
sese conferunt id quod suis laboribus quisque ageret. T'antum 
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triumphum regi enunciatur in Mallinà urbe, existentibus manu- 
missis; inter sese eximie dividuntur, fas est, ob cujus lueri opum 
ambitione victores magno ovantur solacio. Jamque tantum 
noyerat naufragium dux Renetus, qui celeriter totam urbem Nea- 
polis commovit ad ventura bella, 60 quo congestis Copiis contra 
victores impulerunt virtutem. Qui ut postquam urbem Malfinam 
undique cireumdatam obsiderant, ob inopiam victüs repetitis 
captis hominibus, per inducias pacis cessavit lis. Eo quo pacto 
egrè talit rex inelitus Alfonsus illud diserimen. Proplerea, quia 
potiores dicioresque utriusque condicionis gencium eaplivarum, 
non ambiguitate eris, sed severitate hostis, illos punire putabat. 
Tamen, quia nemo resistere post Lotum id quod natura repugnat, 
obseratà illius condicione, ad alios successus, ut sapientioris est, 
cogitatum imposuit rex. Atqui, sorte Malfe neglecth, crebris com- 
plicatus bellis castraque eundo Lanziano acquisisse palm [factum] 
est. Verumptamen eo tempore, ob nimiam itineris festinanciam 
vasto murmure sui exercilüs, dux Renatus presidioillèus Jacobucii 
vecurril; deseritur, obque speluncham unde Jacobucius recon- 
ditus erat exiens, virtute unità eo se conmiseuit, et in idipsum 
unde rex coufirmaverat castra propinqui fuere. Et ut remedio 
liqueret uti postremo, scipso Renato consule, nuneium armo- 
rum militemque, Provinciam nomine, regi Alfonso ut ille emisit, 
eui ferratam dexteram in signum finalis certatüs regi tradidit 
esse daturam, Qui nuneius ocius fuit ante regem venire, cujus e 
eonspeetu genuflexus ait : Prepotentissime strennissimeque rex, 
tue Serenitati arpagonam hanc dominus noster Renatus, rex Hic- 
rusalem Hungarieque Sieilieque, designat, ut bello ocio eujus jus- 
ticia regni fuerit celeriter censeatur, atque eandem adortatur 
Magnificenciam ne velit suum regnum perturbare. Sane ipse 
eertus est, tam antiquis legibus, tam novis dacionibus, tam sue 
originis antiquitate, jure nolo regni habere imperium; quippe si 
ab eo exire negaveris, tibi arpagonam mittit, ut in campo strenué 
bella geratis, ut quisque aut oceiderit aut ‘graviter vulneratus 
diseesserit, sit in dampacionem illius cui victoria non suedebit, 
atqui ut regi strenuo convenit, Denuo requirit hanc accipias 
requisieionem, ultro secus valeas ei edieere quid agere spocte 
Fatur. At rex Alfonsus, doctior his, certaminis sigaum mox a 
piens inquit : Si domino tuo, amice, persona contra personam 
an potencia contra potenciam libet bellum finire, enuncia 
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modum. Qui respondit : Ut diseriminetur litiginm potencià 
contra potenciam, aut unà virtute céntra aliam, mentem suam 
esse dico. At rex Alfonsus : Tuo duei fs est quippe respon. 
dere. Assero dixisse Eyrannicë istud regnum jure sihi esse due 
turum, em nobis pertineat, sane quoniam regina Johanna 
materque nostra defineta, prodente luce, in filium et heredem 
nos erxit, ac rata fuit dacio nohis possessione ncceptä. Refer 
igitur ei [quod] eo loco ubi potior virtus amicorum suorum re- 
splendet, in terram Leporis, eumpum posse contra posse, die fes 
tivo Virginis Marie mensis septembris, accipio ad dimicandum, 
Ideo sue intencioni nuneio nostro armorum responsum dabimus, 
ertioretur terminus belli. Dixerat. Ceterum nuneio_nrmo- 
rum aliisque tubicinibus multa dona ipse prebuit, ac pannis au- 
reis sericisque vestitos ad dominum eorum illos remisit.… Re- 
natus quippe, his perceptis sermonibus, dixit: Quos misimus nun- 
cies, mon plenè hi intulerunt vestro regi desiderium nostrum, 
quod cirea pacem hujus regni habemus; verûm ferte eidem ut, 
celerius poterimus, vexillis collatis eampos apud terram Laboris 
pererrabimus; ibi autem reperiet nos prossecuturum id quod 
manifesté detegimus, uti populos detrahamus ruinis. lta orsus 
est. Igitur, habito responso, ante vexilla Aragonia arpagona actu 
sollempni erigitur; atque, post exiguum temporis spacium, Ca- 
puam apulit rex A lfonsus. Postea antem, die belli signatà, unde 
campum adesse dixerat, apud Arpadium armis coruscis cele- 
riter penetravit, Patria autem illa sub dicione ducis Renati erat 
constituta. 1bi autem Renato expoetato tempus perlabitur con- 
siguatum, Éo quo cm rex supervenisset, publiquo instrumento 
exelamat rex si hic extaret Renatus ; quem eùm tribus vicibus pe 
tiscet an illum aut abesset aut venturum foret, paläm videtur 
abesse, Quapropter, quia contumacie repertus est actor, eà quâ 
sollempnitate, uti in milicià jura dieunt contumacibus fieri, in 
signum victorie, equo eurrenti in campum labitur rex, a ob 
famiam absentis, in dejectionem decoris ejusdem, per totum 
campam prosternitur arpagona, ae insnper, ut de verbo remisso 
notaretur infumia, undique predicacio ft derisoria, Et ut actus 
sublimior fieret, filium suum Ferdinandum militem illustra- 
ÊTES 

Renatus eo tune in Apracio triumphabat, quem Aquilani mul 
tis donis eximiäque veneracione in regem promoverant. Qui, licet 
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nonnulla eastra re gi Alfonsotradita reeuperasset, antUreinam aut 
Ricium, duces regis, qui presidio illius provincie instructi erant, 
Inon] potuit superare, excepto eomite Duleis, qui victus fuerat ex 
templo à eareere fagà liberatus. Interea, classe vectà, fulgentibus 
aciebus passim, obsessa esturbs Parthenopea, arctaque jactu teli 
aut longiüs menia cireuiverant, Primo ordine, ubi cenobium 
Carmelimontis, situm est castrum sub custodiä Rembaldi de Cor- 
baria ; alià quoque parte, non longè quadraginta pedum unde 
locus Sancti Petri de Aräconstitutus est, Bernardus de Raquesens 
multis cum sociis aliud deffendebat castrum ; apud monasterium 
de Garbonaria, quem locum princeps Tarenti occupaverat, gentes 
illius aliud tuebantur. Quarto ordine, apud delubra Sancte Marie 
de Oliveto Petrus Labastida multis cum pluribus nautis aderat. 
Alio equidem loco urbi propinco, ubi penetral Goronate coleba- 
tur, Petrus Pisanus aliisque belligeris morabatar. Rursus ot in 
Castro Novo, gentibus cognitis, Reymundus Buil ingenio sollicite 
cure coherebat. Mare autem per totum ubi menia undà fran- 
guntur, naves triremesque ancora confirmabal, Itaque suis agmi- 
nibus nemini ab urbe, nisi in tenebris fugientibus, liqueret ad 
extratransire. Circundabat has acies post tergum rex cunctis mi- 
itibus, ubi bellica eastra confirmaverat ; sicque confecte ac pene 
omnesacies coherentes, unquam dudum vetusti etatememoratur, 
uti urbs illa, urbs antiqua tanto districlu vagarctur; cinque 
ita acerbè obsideretur, bello muralium tormentorum ad solum 
cuncla preripiuntur, licet regi grave esset nisi muros proster- 
nere, Venit tune eodem comes Campibaci, quia Papiam rursus 
missus fuerat ad ducem Mediolanum, cujus legacione id quod 
opertum fuit eoncludere retulit. Abinde, obediencià ductus, comes 
Montis Aurei vectus est, cui, honore addito honori, anplexus est 
rex, quem oflcio magni senescalli promovit, uti alius devocione 
cjusdem officii promotus fuerat. Jamque ultra per duos menses 
ut ista compressa fuit, quibus dux Renatus auxiliaribus armis ab 
Aprucio minime descenderat. Restat eo quo sors illum impedivi 
virtus hostiam fait, atqui, (cim] ultra trie milia equitura illum 
comitassent, nec viribus nec armis potuisse dicitur prevalere, 
Preterea formh egregià infans Petrus tum grues, tum catos, tum 
arictes, tam scalas, tum tormenta muralia, tum quadrigas, tam 
currus, tum alia bellica instrumenta multiformiter preparabat 
ad insultum inferendum eaptande urbis. Pio autem regi egrius 
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erat urbem dejectam populare, incendere ac dirupere omnino. 
Quare magis per dies, etsi consiliis illud fieri concluderetur, ta 
men hoe detrimentum verbis vagè deferebat, Jam ei emuncinye- 
rant nocte obseurà Riembaldum de Corbarià muros presertim 
ascendisse, in illius urbis ejectionem; quà re commotus fuit rex 
contra illum, cui subito imperavit haud intemptare putasset 
tantum experimentum. Scicbant duces nil periculi esse ad 
victoria eatafendam (sie); durius eis dilacio, tot eum mor4, his 
actibus sepe infortunath, esse videretur, Interea ia civitatem nimià. 
festinacione dux quidam armorum multis eum socüs, ab Aversà 
progrediens, in urbem Neapolis penetravit. Qui alterà die, ruptis 
castris, conatur unum ex tormentis furari et intus civitatem dic- 
tam illud reponere ; eo quo viso infans Petrus, eminens super 
alios, in primis precessit, qui tantà virtute ausos pertendit atque 
omnes in fugam repentè abstulit, Nec abinde temerariè audent 
extra postes urbis ob multas neces prosillire, post ubi nil cure 
est quäm continuiter menia dirupta reparare, ac, ut cives tueren- 
tur, celeri excubià illa custodire. Ullo modo paci eis libet condes- 
cendere, licet pacem omnis populus optaret. Nil admirari propê, 
‘cm infans Petrus intueretur ab hoste, tantus decor milicie res- 
plendebat in co, utque maximus terror illo erat et ab omni dis- 
crimine tuebantur sui si in eodem eo stabant, Abinde pristine 
fortune exsurgit domitor infans Petrus, neu amodo colendus est 
Mars, nec ei suprema munera danda sunt propter victoria. Hen 
fortuna maletida! Postremo die, cûm omnes ordines servasset et 
cirea victoriam magis ac magis vacaretur strenué, fatigatus ces- 
sit loeum : tristior autem fuit progressus ab illo. Quippe, dûm 
commilitaret, letalisictus, saxo ab instrumento tormentorum mu- 
ralium perrupto, floriddum etatem percussit. Cecidit decor tocius 
Aragonie regni gloriaque Hesperie tota. Non meritis hostium 
palma fuit presertim, sed adversantis fortune. Lugubris clamor 
militarisque planetus, ulalatus permixtus dolore totum conteruit 
campum, ac gentium veulis in semet lacrime meste aborte sunt. 
Adhue non noverat rex fratris interitum ; sed, ut postquamingenti 
fletu ensus sibi patuit erudelis, intimus dolor regis animam 
exacerbavit, ac lacrimans equo imponitur merore plenus, vo— 
lucrique eursu extinctum juvenem intueri conatur. Ut quem 
jam videns exanimem oseulatus est, aiens : O frater infelix! Lucta 
conspicio te jacentem ; haud loqueris. Mors truculenta fuit con- 
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traria tibi, nam si astares ant sorti libnisset, in regem erigi me- 
rebaris meritèque inungi.. Haud amplius luget, immo militem 
languentem verbis solatur extremis. Abinde fronte rigid celeri- 
ter totum eampum exeurrit, duces, acies eunetumque exerciturn 
febilem exortatur,utinterriti à lacrimis abstineant, frmans hand 
ob decessum unius hominis expalescere eonvenit nec tantum 
oporteretristari... Crudele autem post funus, jugibus tribus die- 
bus jamque vacaverat rex ultimum laborem, postquam illud mi- 
serabile corpus tumulo in Castro Ovi traditur sepalture, sopra 
quodaddideruntindissolubile planctum. Jam fancto illo, quispiam 
peditum oecurrens birrum quod eapiti deferebat acceptum pro- 
greditur, ambiciosäque manu honorem opemque luerari eonjec 
tans; uti, cùm ducissa Andegavie illum vidisset, lacrimata est, 
timorata crudelis vulneris scelus ipsa portaret, atqui, etsi emulus 
haberetur, in luctu perdies hesit: nam tum propinquitate paren- 
tum, tum quia ejusdem originis cum viro suo natus eisdem 
sanguinibus esset junetus, jure doluit, quatinus opido de Ca- 
puana jussit elevare lugubria vexilla indicantia merorem. Rur- 
sus et cum frustum cerebri eraneique birro conglutinaretur, 
funere sacro illud sepellire fecit. Ceternm, eùm jam tempns 
adesset quo, regis imperio, milites intenti erant urbem diripere 
letali bello, etomnes acies convenerunt paratis instrumentis, ut 
summo ordine illam insultarent. En pori celi Olimpo aperti 
sut, sevaque tonitrua fulgure coruscanti intonuere polo. Quo- 
rum strepitu tanta pluvin emanavit, quippe apud mortales nun- 
quam esse pensatur tam valida clndis. Eà quû re rates in ponto, 
nosquoque in campis, his inpressionibus omnes putavimus per- 
dere. Retar hoc triste presagium ; Alionsus rex equidem presi- 
dentis Dei iram timuit. Quapropier, antequam fortune operi 
resisteret arvis populatis diruptisque menibus, urbem infortuna- 
tam dimisit, Nuper et in Capuam nudius tertius percurrens, que 
olim fienda essent diseurrit. Hic autem confortato spiritu post 
triduum in Gayetam pervenil.…. 

Interea regi Francie'egestas panditur dueis Renati, ne dis- 
wietus quibus intra urbem Neapolis vexabatur; ob cujuscausam 
imbassiatores presciencià sue mentis edoclos regi Alfonso jussit 
eeleriter progredi, qui venientes Caictam roverenter accept 
fuere, Quorum oracio, ut delicentià legatum exprimere potuere, 
ita aiunt : Tue Majestati omni bonû devocione rex Francorum 
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mandat salutes, maxime rex, valitudinem prosperumque sta- 
tum tue Serenitatis prescire optans. Fama vulgata per orbem 
novit guerras bellaque intestina magis per dies huic regno urgere 
adversès propinquum eique affinem Renatum, ducem Andegarie, 
qui istius regni regem se esse dicit;. potius tamen, ob ami- 
ciciam, fraternitatem affinitatemque quibus tibi conjunctus est, 
ormni suà virtute appetit inter vos humanitate interponi, pacem 
et concordiam adipiscendo. Et si tue benignitati hoe justum 
videtur, pur mente tuam bonitatem exortatur actenté libeat 
votis suis placere, quod non modieum reputabitur: quatenus 
si materia tanti diseriminis leniri potorit, majores nobis postea 
mittet oratores.. His quidem expletis, magnä jocunditate vul- 
tüque sereno, amplexn sodali rex illos recepit, et, ut mo 
est regum, ad diem sequentem vel nudius quartus illos invi- 
tavit. Déhine proximo perendie, ut postquam edentes mensas 
reliquere, magno eongesto consilio, rex Alfonsus ita illis re 
petit sum intentum : Regi strenuo Francorum, nostro quoque 
eonsanguineo illustri, obligamur in maximis; uti sul intere: 
puro animo pacem desiderat in hoc nostro regno ; ob eujus con- 
templacionem, tam sanguinis conjunctione quâm ejus virtute et 
conamur dilectionis causà, paratos nos dicimus pacem audire ac 
quiequid juris fuerit ac racionis congruum obligari, confidentes 
nostri juris, quippe unicuique judici nocere nonnunquam fugere 
federis bonitatem, quam intimo desiderio jugiter experamus. Mox 
abinde accepto congedio in Neapolim recesserunt, quà adiue non 
fuerant cum Renato, Non pretermittit rex majores acies congre- 
gare, nee morà pigrescit et tendere signa bello pro futuro. Dehinc 
coutra eastrum de Cayano ingens, non procul ab urbe Nea+ 
polis sex milibus passuum, incolas monet nd obedienciam venire 
antequam in ruinam deveniant.… Castrum dedere regi, de illins 
clemencià rursus fidentes.. Preterea apud Capuam cum omni- 
bus eopiis eonversus est eunetus regis exercitus… 

Ceterum, eo tempore, quinque Genuensium corpora ratium 
Renatusconduxerat ut fameurgente urbs Neapoliseduceretur, que 
inopià_profundabatur sane. Sed postquam rostrate pondus exér- 
cuerant, rogantur à duce vecti naute ut Castrum Novum expu- 
gnandum haberetur. Hoc etenim tam nobile castrum viginti an- 
mis elapeis rogi Alfonso obedierat.. Nune vero cielo perverso 
naves per mare, Renatus per terram strictius obseseum magis 
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per dies viriliter inpugnant. Jam profoctd tres menses transie- 
rant quo nee hostem verentur nec dubitant ilum eonfodere. 
Strages maxima fuit, quà plures perierunt invadentes. Verum 
deffectu alimentorum olim, quod triste fuit, non potuere illis oc 
currere; atqui jam venerant ad ultimam famem quando regi Al- 
fonso tanta enunciatur egestas, et, licet eo tunc regis corpus non 
bene valeret, invitis medicis insequendo fortunam ociores acies 
movit, Cm antem pridie prope castellum castra imponerentur, 
en regis Francie legati expedità venere; et quamvis perendie 
quipiam hujus propositi apparuisset, inducias treugarum peti- 
turi sunt, quas non videtur rex exaudire dum eontra Renatum 
concideret, Geterum poster die, horâtenebris actà, equitum pedi- 
tumque validior turba regem preferens ad Neapolis menia con- 
stitit, que jam prosiliens in aciem urbis incitatis insidiis dissiliunt, 
ascendentes moxne fortuna vaga censeretur, Applicuitautem rex 
antequam lumen Phebi illustraret orbem; quippe e conspectu 
Neapolis, campo antiquo nomine, jactu tormenti urbi castra 
composuit, Expectatur princeps Tarenti codem, donec concide- 
ret. Postea autem, exiguo temporisspacio, vecto principe, duobus 
milibus equitum peditumque equante numero, consulto consilio, 
partem apud illam ubi castrum nobile obsidebatur cuncte acies 
profluxere. Seeuti erant prineipem dux Venousi, dux quoque 
Audrie cum refulgentibus copiis. Adeo Renatus, quodam supra 
montieulo, ad jactum teli prope Castrum Novum passim castris 
firmatis, eonabatur continuitér castrum divellere. Erat quippe 
aretus atque inexpugnabilis loeus, in quem nemo consendere 
poterat nisi per scalarum gradus conscenderet. Gravior autem 
erat ob profundum fossum, quo omnino deffendebatur certanti 
nihil agere posse contra locum eundem. Jamque actingerat rex 
parte 60 inferiorem, ubi eastra jussit imponere, Tum strages, 
diserimina et arma coherebant insimul; eur utrique aciei acte- 
nus inexorabilia creverunt mala, atque nullum adjutorium cas- 
tramentatis adhiberi potuit. Experimentatur rursustriremibus si 
per mare ocurrere contingeret certis navibus quibus oppidum cir- 
euebatur; tantum hostis obstabat, utpote haud potuere intra 
castrum alimenta inferre. Inde quodam murali tormento molum 
unius ratium eliditur ad latus alterius, duobus locis percussum ; 
illa jam putabator ami obrui oportere. Tamen Genuensibus 
previsis celeri arte elisum reformatur indubié, atqui in singulis 
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horis tum telis, tum spinguardis, tum tormentis ab utroque latere 
regis campus diseriminatur. Affectus maximus regi erat castra 
hostium insultare, quod Jtalis non videtur absque multA deper- 
dicione sanguinis hoc fleri oportunè. Verumptamen olli qui 
astro erant absessi et continnis armis gravati, opus erat facto nt 
egregih resistencià vires intulerint contra hostem. Iaque Tam 
opere qua dignitate milicie strenuâque virtute Iuctantes ma 
gis quam datum esse hominibus videtur, duriter in ruinam hos- 
Lium armis utebantur, Vero paucus fuit labor finalis; quippe, ante- 
quam perirent tot gentes, consilio cluditur in navibus occurrere- 
tur. Fas erat aliter adhibere remedium. Igitur, signo dato, apud 
Dumum Rose progreditur cunetus regis exercitus, ubi cüm ap- 
plieuisset, ut equis lapsis pingue daretur pabulum per dies ibi- 
dem quievit... Plurima transierant moments, ut sanè viris pro- 
bissimis pro fide pugnaturisomnind cibus defecerat, et languentes 
pueri penurià funis laerimabantur, quod tristius erat visu. Egrè 
erat parenti inopi non posse flium alimento instaurare sepiusac 
sepissimè, Hane calamitatem enunciaverant regi: nihil tamen 
profieui erat, deficientibus navigis. Verd haud secus dolor men- 
tem regis motu agitabat, atqui nil aliud cogitat quàm illorum 
vita servare. Hae igitur tempestate, cm magis per dies gallicis 
oratoribus ad treugarum indueias foret requisitus, negatur his 
rege aliquo modo aurem dirigere donee traditum esset castrum 
in manu tntà, ae enstrametati valitndine corporis snisque rebus 
impunê excluderentur à castro, eo pacto ut, nisi infra quindecim 
dies ne treugarum inducie concluderentur, castrum {ota muni- 
cione duri Renato daretur. Facta fait convencio inter 604; ilaque, 
pridie liberatis mulieribus et natis omnibus primiciisque, abinde 
post nudius quartus viris tam armis Raymundus Buil, vicerex, 
nomine regis Francie castrum obtulit logatis, Quo, ne Genuen- 
sibus traderetur, signa galliei regis summè acie imposite sant ; 
ae rursus magnâ exeubià abinde tuebatur. Igitur viri pagillatores 
qui tanto tempore olim victores fichant, adversante fortunà, ab 
omni diserimine Liberati fuere. Interea pleno concilio examina- 
tur an treuga esset concedenda; varie opiniones agitantur 

ambiguo: majorum Luciisensus erat non fore facturum, tum quia 
lisad ipfinitum erat duratura, tum quia inopia hostis vigorari 
poterat que drjecia erat, tum quia ferè totum regnum regi 
subjectum erat demptà urbe Neapolis, calunitate cujus vi aut 
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gratis conveniebat civibus ad dieionem regis promoveri. His ete- 
nim argumentis volvitur rex opinioni illorum, ne que modo tem- 
pore prefxo inducias pacis firmaret; quippe conveniens fuit cum 
opulentis expoliis Renato oceupari castrum. Nil admirari fore si 
vaga sunt opera fortune, aut, ut sepius compertum aceipimus, ma- 
jorss convinei minoribus, adeo quia nihil stabile felicissimum- 
que evo inest. Haud seeus gravatur rex ullo eminenti contrario, 
immo majori audacià multas acies congregavit ; interea in Cala 
briam versus totum exercitum commovit.… 

Supervenerant eo tune episeopus Conseranensis prepositusque 
Parisiensis ex parte regis Francorum legati, qui vecti Gayetam, 
rege abeunte Calibriam, ob illius absenciam Neapolim incesse- 
rant. Ubi ut quande faere ac calamitatem urbis speculati essent, 
inopià et fame eum civibus complicantur ; qué, rege Alfonso ro- 
gato, gracia obtenta fait ut alerentur cibis uhique sub dicioni 
regis repertis. Quapropter ipsis et familiuribus, ne fame perirent, 
data est venia alimentorum. Marchione Johanne interea urbs 
Neapolis, Averse pariter et Acerrarum compresse erant in sin- 
gulis horis… Ceterum, ut postquam treugarum inducie majori 
consilio rege denegate sunt, gallici illius e conspectu morantur 
legati, quorum sinodo Conseranensis episcopus veniam congedi 
petitus est. Dextram illis porrexit, osculo eujus ad partes hit 
incesserunt oratores, 

Hac igitur medià tempestate, dux Andegavie ILeuntus, passim 
hostibus circumductus, multis agitabatur euris; expaluitque tum 
ne forté viciosà sedicione urbi Neapolis sequeretur insultus : 
adeoque Jacobucium Caldora hortatur ut festinanciüs in ejus 
auxilium occurreret, defidens quominus haud ürbem posse tran- 
quillé servare. Queritur de calamitate penurie, ob quam mutu 
cvarctacione obsessus vexabatur ; obtestatur itique illum qua- 
tenuseo modulo, elementisprospectis, ultima metiretursuffragia. 
Hanc igitur cladem contendit Jacobucius profuturam, nee am- 
plits moras extollit, quin immo agili incessu bis milium duo in- 
ter equites et pedites congestis hominibus urbem Beneventanam 
ociüs penctrayit. Hic autem maximo ordine omuibus suis copiis 
eautè progreditur, hactenus dum aditum Moroni urbi Neapolis 
finitimum appulit, ubi pontem prevenerat diffundere. Jam pedi- 
tum potior pars ab imo prosilierat, Capueque agmen utque ma- 
nus impulsa indubiè jam pontem trahebat ad limina. Senseratau- 
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tem rex vecium hostem : atqui acies cogit omnes ae marchione 
Johanne preeunte econtra evolat, Rursus cüm ad sinum quendam 
perveniseet aretum, Aragonia proles medios in hostes viriliter in- 
sultavit. Responderant ; at rursus eos egré luetantes, invisi tamen, 
Loppresserunt.] Rege superveniente, pons effringitur ; quippe ope- 
ris artifices undà submersi obruere, qui antem ab imo remanse- 
runt affine. In Lupum Eximeni de Urrea armis trajectis, jactu 
tibia infigitur genualis. Uic autem nature solvit habenas : haud 
stragem meluens, ut suo generi dignè convenit, hastam pulsavit 
in pedites, Jam brachio forti actigerat Alvarus de Castro, atque su- 
pervenientibus alis sociis superati fuere Andegavenses. Restat 
itaque quoninm umen nec potnit pertransiri. Cüm hane Jacobu- 
cius eontenderet erupcionem, etsi comitis Campibassi ex parte 
transitum norat, molestius esse experiri pavit. Adeo commoto 
exercitu retrorsum provolvens se, minis ae oblestacionibus 
estuans, in campo Beneventano contrito exercitu stelit. At rex 
Alfonsus potius appetiisset illum capere quâm fugà evasisse. Quin 
immo fortificatis biatibus per quos adire poterat in terram Lepo- 
ris, Nisidis aretos sinus eustodire jussit. Ceterum rure in Argencio 
hostem insequendo, quid expectet abinde? cohortem imperat 
concidere : conterruit autem propter successus extremos vir de 
Galdora turbatus, atqui consultis capitaneis in Aprussium versus 
festinat remeare. Post uhi eûm e conspectu illius partis oppidum 
quoddam, Collum nomine, supervenisset, mullis armis illudevin- 
cere ceperat: illud autem regis dicione subjectum erat, uti viris 
robustis tuebatur egregià + qui autem in singulis bellis hostem 
contempserant dimicantem. Preterea, elsi menia passim multis 
ex locis collisa forent bissenis jam impulsis certatibus, roborati 
armis et animo hostes in maximà diseriminacione intulere sese 
Luendo. Sequitur autem, eùm omnis Jucobucii tempestas esset, 
castrum submergere. En infortunii adveotus subit premit illum : 
nam, eüm eontenderet ne quicquam tanto profeisei exercicio 
posset, commotus aded tantum exarsit spiritum, equidem tristia 
verba respirans in Jovem, [ut] torquendo os subità morte extem- 
plo decessit.… Atqui medio ejusdem legati qui dudum actor ma- 
Jorum fuerat, ob treugam anni unius fidei christiane senatores 
pacifieati fuere, Cessavit rumor furorve cessante malicià. Nec 
amodo ut postquam preconio omnibus in locis exauditum est, 
fedus strepitus armorum fuit, Non benë cultum esse Loc equidem 
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dux Renatus decernit, immo ablatà fiducià pape ledum se dicit ; 
atqui causa fuit potissima animum suum involvere euris. Hand 
secus regi Alfonso in suf justicià presertim aliquid fuit lenimenti, 
licet ed non multum egisset ejus vastà virtute. 

Quibus durantibus treugis, nudius quartus circa qualendas 
genuarias usque per tolum annum, pociora licuissent evenire 
secundis, Ceterum, ut sortis est tempore felici sepè ac sepè 
felicitas angeri, regi Alfonso optima suceesserunt meliori, ut 
compertum accipio, Nam Acerrarum urbs, em dudum mul- 
tis fatigaretur pugnis, specie impotentis fortune, ob nimiam 
ealamitatem fame oppressa, ab inexorabili manumissione con- 
cilata est suos excludere cives, Igitur existente castri de Capuano 
eustodi Gaspare de Suessa multis conmilitonibus gregaris, 
Alfonsi regis imperio, civibus Acerrarum consultis, ut cautiüs 
agitarentur labores, eidem, si venirel, significatur dure clegi. 
Hoe gratum eloquium idem Gaspar atencids exaudivit ; haud 
morosus sompno alluditur, immo vigilanti passu Loti nocte 
commilitans aû illam urbem omnibus suis copiis perrexit, quam 
bonà devocione signis Aragonum notis occupait. Erat ibi 
Guido gallicus, dux armorum Renati maximus ac olim tesaura- 
rius regni, cui datum erat castrum presidere, Qui pleris armige- 
ris magnam impulsionem focere in regis pedites; itaque ni per 
marchionem Johannem concitarentur Capuani, sanè qui urbem 
intraverant ad exteriores illius limites divellisse putarentur, Ve- 
rùm aplicatis Capuanis cum 60 marchiono, pretores superatos 
eum multis agricultoribus intra castrum concluderunt virili im- 
petu. Haud secus lardavit 60 in oceursu Alfonsus rex, qui magnis 
aciebus lanians castra cireumposita valle stricto viros fugatos 
opidumque obsessit. Norat lenatus dux rem sibi ingratam; 
quippe volucer exiens ab urbe Neapolis, ter ut occurreret castro, 
ter reductus in illam vanos induxit labores, Jamque devenerant 
obsessi inopinà fame, alque unà solà die aleri poterent cibo, ac 
vita eis valitudinem persuadebat. Quapropter coguntur veniam 
suplicem proclamare, quam clementer exaudire precantur, Ets 
illi duces maximè regi exosi fuissent atque invisi, arbitrio valgi 
à morte minimé potuis<e liberari putatur, Verumptamen animus 
regius ad majorem cedit pictatem ; atjui eüm se sibi dedissent, 
illes cum omnibus complicibus libertali priori [redditos,] usque 
ad civitatem Neapolis magno presidio progrediri jussit intaclos. 
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Habuit adeo castrum eum exuviis aut cum totà ejus municione, 
quod unà et urbem, majori magnanimitate ductus, tradidit rex 
principi Tarenti, qui uti propriam rem illam protegeret, qua olim 
perdiderat quando illi adversabatur fortuva. Idus aderat januarii 
mensis prefati, anno millesimo [quatuorcentesimo] quadragesimo, 
utpote quando in Aversam urbem otus fuit conmotus regis 
exercitus. Voverat autem uti ipse Alfonsus ultimam expectaret 
fortunam modè illam subigeret urbem, advershs quam magis 
per dies maximos educeret labores. Cümque igitur appli- 
euisset in illam, continuis tormentis cives incepit duriter impe- 
tere bell. Nec amodo spes ils auxilii erat, tum -quia dudum 
arvis depredatis evanuerant alimenta, tam hand aliter Jacobucio 
funeto, eui urbem in solutum dederat Renatus… Cümque autem 
civitatem intrasset, populos amplexus est benigniter, ac, urbe 
repletä multis alimentis, ut majori copiñ fruerentur egentes, se- 
mina que portaverant de Sicilià illis tradere jussit.… 

At dux Renatus de hac impulsion conterrilus est; atqui cùm 
intra muros Neapolis paueis confideret militibus, erubescens de 
sui inopià, horà noctis medià latenter urbem dimisit, ac per obs- 
eonsa nemora ferè solus commilitans, in Apulium versus penetra- 
vit iter. Expaluit plebs Neapolitana, ideo quia ipsà insciente fur- 
tim recesserat dominus. Rumor fuit de astucià viri : sedatur Lum 
mullis preeibus et dictis Renati uoris, que maximo ingenio illos 
seeuit rumores. Eguerat preparatoris belli Andegavie dux ; 
quippe ejus astuta conjux que oportuna erant illi per Johannem 
Cossum viro inferre jussit. Cum illo aderant peditum equitumque 
agmen innobile spolia deferendo. Qui autem Johannes eodem li- 
mine eodemque modo et tempore dominum sequebatur ac ejus 
vestigia postera. Ile autem eùm jam adesset extra terminos eo- 
mitis Nolani, crepuseulo noscitur illa preda ; atqui excubiantes 
stratam uno animo, velle et oppetitu manus injecerunt ad sar- 
einas, quippe spolia que ferri dictum est sine pavore pedibussub- 
jecerunt. Sane qui hos audierant equites vibrare tela cepere. 
Dura fuit contencio dum eapesserent bellum, uti postquam ad 
manus pervenerint coacti gladios stringunt; tum modo, elisis 
Gallicis captisque equitibus sexaginta, omnes fugà abstulerunt, 
Preerat autem Johannes Cossa, qui pedes perterruit, equum di- 
mittens rursus ob nimiam festinacionem, latuit speluncis, quem 
eüm executassent capere sorle sui Liberatus est. Adeo opulentas 
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divicias, auri ct argenti pondus, vexilla tentoriaque Renati cum 
omnibusexpolis, armis, ac quicquid luxurie apparatum depredati 
sunt. Que ei passim raperent, et si ali 
avaricie contempsit. Capli sunt milites peditesque parte majori, 
Atrursus omnes gallici medicique doctores qui anteibant illius 
Johannis presidio, quos eum omnibus expoliis exuviisque in No- 
lan adversûs eduxerunt leti victores. Hec igitur dirupcio per 
dies turbavit Renatum inopem expoliatumque bonis, qui licet 
expoliatus adhue non obmisit regnare 

Güm equidem verno rex Alfonsus, patrio more, suas con- 
gessisset copias, nihilinfra Leporis terram noscitur subjugandum 
fore presertim quäm urbes Neapolis et Puteoli indomitas, atque 
at careneià victüs ad ultimum terminum qui rebelles erant in- 
fingerentur, inprimis contra Puteolum totum exercitum conei 
tavit egregium. Ibi autem,ebm igne ferroque popularentur arva 
et prope menia sevà falce convenissent omnes, ex Genuensium 
galeis plurimi exierant soeïi frugum depredatores invadendo; 
quos ac si vidisset frater Petrus Cases, Sancti Johannis militie 
convocatis cohortibus, vim in eos impressit. Verüm quia impetu 
vasto hostes Loco areto illi precluserant, hastile deferentes infes- 
tum multis compulsis ictibus illos represserunt dimicantes, uti 
violatä Genuensium turbà ab eodem vestigio alios prosternunt, 
alios necant aliosque in fugam vertunt.. Post ubi depredatis 
passim Puteoli campis, licet Neapolitanam urbem equitum pedi- 
tumque advene eustodissent eomplures eädem damnacione et 
ruinà totus regius confluit exercitus. Hic autem noverat rex 
Alfonsus tum modo per galeas dueis Renati duo navigia plena 
armis, equis militibusque à Sieuloram finibus delapsa ca pta fuisse, 
quibus morte preventus fuit miles adolescentulus nomine Gare 
tus, in luetu parentum. Quo majori incitati fervore, quicquid à 
fronte eultam produxerat tellus aut divellere aut comburere aut 
diripere tardatur. Ceterum quibus Partenope tuebatur urbs 
perendie omnia circüm strata rabibus conelusa fuit, uti si 
intus qui prosilire auderet Leto periret, Famoso dicto tum expan- 
ditur notissimé Renatum, adeptà suorum virtute, appetivisse ter- 
ram Laboris [ui] penetrare passat: à quà re, mbi aditus progres 
sum panderat, viriscustodibus transitus impeditur imperio regis, 
ubmisso tamen culmine Montis Virginis, asperitate cujus equites 
vix pertransire possent. Venorant codem loco et tempore, apparatu 
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bellico, dux Venusii, Carolns Campibassi, baro ogregius Mari, An- 
lonaccius de Ursinis, Petriconus Caraezoli Marinusque cum suo 
fratre, quorum assisteneià una eum gentibus suis magis ae ma- 
gis per dies regis magnificalur potencia, qui aut offendere aut 
deffeudere superareque ac convincere hostium omnipotenciam, 
prorsus deébilitatem, inmensä virtute parati. Post hec autem, rege 
herente prope Atribaldum, partibus Calabrio, littero emanate 
sunt regi per e{omitlisam Suesse : siguificatur eidem quouiam 
die tercià mensis juni, indicione tercià, Antonius de Centillis, 
juvenis ingens, ilius provincie vice-rex, cùm contra Montoriam 
campizaret, per comitem de Arenà comitemque Giracii, Johannem 
de Nüce, dominum Saneti Valerü, gallicum, una eum totà ducis 
Renat virtute omnibusque conductis militibus, campus viceregis 
preasserti per saltus rigidos viriliter fuit impulsus, Vero hac im- 
pulsions hi de rege per varios exitus insurgentes ad arma, ru 
pendo hostes morti subjacerant complures ; speciali memo» 
decesserunt Franciscus Diomedes, Carlonius de Aquasiva, Nico- 
laus de Casillis ac Corpus Longues, lanccà percussi; capti autem 
fuerunt hujusmodi conflictu Sancti Valerii dominus, Honoratus 
Caictanus, Diomedes Caraezulo, Salvator de Mayda, eum multis 
corum sociis, eum tricentisque equis, teutoriis suis omnibus 
sboliisque , instrumentis muralibusque , armisque_ exuviisqu 
Inter quos confugerant Johannes de Nue et filius comitis Giraci 
apud Francam-Vilam, quos insequendo cunctus victor exercitus 
in obsidione precluserant. Adeo spectatur victoria totamque 
illam provinciam obtinere, cùm jum majori ex parte reducta 
fuerit ad imperium regis. * 




















Gusparis Pelegrni historiarum regis Alfonsi 
diber nous incipit feliciter. 


At quando ver floriger roseis pratis texuerat orbem, ac quando 
fugiente eurru ab equo temperat oras, ac rursus quando zefrus 
permuleet tempus in annum, tum duee Reuato in Aprucium 
versis ejus congeste suntacies, Ceterum, motis siguis, plagh mi- 
litatur unde illis finibus sita est urbs Beneventana, Aderant eo 
dux Bari, dux Malfie, Reymundus Caldora, Leonellus et Catus 
Paulus de Sanguine, acierum duces egregii, qui maximis coplis 
terram Leporis penetrare arbitrabantur. Nuper ad resconficieu- 
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das agitaverant gradum, ut presidio castrum Aversanum occur- 
reretur; conjectabant obicere, etsi eis major foret strepitns 
omnis. Verüm, eum hostiliter regi Alfonso noseitur in idipsum 
tot gentes commeare, obviatur eis, Ob eam rem, cm prope op- 
pidum Pillose adesset rex pridie ad teli jactum, hoste com- 
meato, primum corau invasit, Dura fuit pagna inter acies, signis 
motis, Sunè, post multos reatus, postquam milites Itenati nove- 
rint Alfonsi exercitum, eorum forturam elidere pretermittant. 
Suspicione uti invalidatur animus Renati, ac unde tanta inbecil- 
litas esset magis miratur. Hane igitur causam dubie litis retur, 
et prope modum inproperantis fortune exitus vertitur in odium, 
quod maturè pectore eludit. Insuper, antequam casus vigeren- 
tur graviores, signis relapsis spoliisve, jugum Montis Virginis 
gallice copie oceupare festinant. Dehine fugacibus equis inter 
vepres saxaque latencia gradieutes, apud Neapolisurbem celeres 
dedere oeeursus. Etsi eelaret nox ambiguos mots, ee res nota 
videtur regi ; qui, etsi pre dolore sevi cujusdam carbuneuli la - 
eessitus esset, haud secus uti posset, officio militandi, suis inse- 
quentibus aciebus, humeris militum quousque ad Acerras defer- 
tur, Gausa fuit tante ecleritatis ideo ne ad castrum Aversanum 
inferrent presidium, ae ut, si illud fieri contingeret, celeriter obi- 
ceretur, Postea aatem, nt presidio urbs Aversana protegeretur, 
in illam totum agitavit exercitum, Expectatur eodem novum 
certamen, si audacin hostis respirot. Sanë quia nemo sue sorti 
aufugere fortunatur, dux gallicus, odio concepto in Antoaium, 
ducem Bari, suspectum vertit spiritum. Quapropter, ipso haud 
benë consulto, illum coegit career poui. At rursus fidem et jus- 
jurandum sibi presture compulsit, ut copias destituere promitte- 
ret, Itaque, ut ea res est pena suplicii uti oportere si contra- 
rium opereretur, quem ulterius requisivit ils finibus prohiberi et 
ab extremis Aprueñi castra incolere propria : ad eum rem paca- 
tum se offert Anthonius. Verumplamen, cüm gentes illins ed 
extra urbem in campo dominum sentirent revinctum, nt bellum 
inferre possent, in potentissimos fermissimosve Renati duces in- 
surrexerunt violentes, quos bello victos in extermininm repor- 
tant, exuviis omnibus depredatis, Hos rumores per vigilans, An- 
degavie dux pertimuit valde probare flagicium, Atqui perfacile 
esse spectat eum à regno pose cjicere, persuasitque uti Antho- 
nius in suà dilectione confirmaretur; vb quam rem metu ducem 
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ilum extemplo liberavit, Nondum error prelibatus 
tis legibus prohibetur ; imb, eüm inter suos liber accoptus 
esset, rumor valencior insurrexit. At separatis ordinibus, de 
crescente injurià eressit vindicta. Arbitratur Paulum de San- 
guine regi Aragonum diceulà mittere legatum. Preterea, ut à 
cultu ae humanitate Renati longissimi essent, devocioni Alfonsi 
eoherentes, jam veto legato, votis quesitis, persuadetur ; nuper 
ac odio remanso, cüm in campis fame perirent, lis alimentajussit 
conferre rex, et, ut de sui innatà clemencià fieret sermo, no! 
prohibuit quemque venire ad eibos captandos, immè ac si ami 
essent victus omnes passim elargitur ; porro securà vià, uti pote- 
runt, quicquid ejus deminium esset eascitrare, Mirabilis res esse 
approbatur largieio ista; quo pacto Averse eastrum traditum est 
regi. Atrursus suplex ille dux de Galdora regis trahitur devocioni, 
Interea die destitutà novit inter mortales fidum haberi, obque 
multas commendatas gracias puro corde animo regis impressus 
uem benignitate strenuâ rex amplexus est, ac policitus, ob 
tantam fidelitatem, statu illius augere, secus potiori dignitate 
suà graciä dudum promoveri promitens, Penituit Renatum du- 
cem in virum tantum probare conjuracionem. Mare adeo molestè 
ferebatur; verumptamen, ut mos illi fiebat, quibuslibet cbmissis 
periculis, neu frigore neu caumate metuendis, continuiter pro 
justicià concertabat. Quapropter, congestis pedestribus, sese in= 
manique equitatu contra Neapolim longè pasibus sexcentis 
eastra figit, experiri probans sui in amorem cives attrahere. Unde 
cm perendie cominus in eam conciderel, infelix civitas clim 
celebris, gentibus effeta suis, nihilominus ac Renatus, haud in 
Lostem parere audebant; at veriüs fame, labore inopiäque anxia, 
murus defensoribus nudabatur, Aberant illo consortio duces, 
principes comitesque, compertis multis militibus, equitum milia 
quinque, qui uno animo unäque devocione depredare aut igni 
dare civitatem optabant, Abstinuit elemens Alfonsus tantam in- 
ferre dampnacionem ;sed, civibus largis datis habenis,ob nimiamn 
calamitatem illam absque gladio 
tate illisà preconio noseitur exeuntes indempnes ace 
amplexaturos si unins mensis spacio illam remitterent, 
eamdem rem multorum occursus in Aversam, propria dimitteu- 
tium domicilin. Sanè qui mor reperti fuere, si limen pede 
egredi contingeret, ad suplicium aut juguin incidiüs eapiebantur. 
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Gommodissimum tamen arbitrabatur quanto opere rex rebus 
js in Caldoram belligerare; quippe, motis castris, iter 
eunetus exercitus apud Aprucium progressus dirigil. 

Celerum jun promptissima erat Antonio Caldora acies regis, 
eujus virtuti fas esse noscitur haud resistere posse. Quippe, ut 
viri examinati interest previderi, ad novas pacis condiciones fe- 
rendas remisit legatos; quibus supplicatur solità clemenc 
dignari ill eonspicere manumissum. Maxima fuit examinacio 
rei petite. Verd, quin eo conducto finis laborum arbitrabatur 
quieseere, ad votum partium postulacio exauditur, unà [condi- 
tione], quèd daretur; at, si errore ductus esse, prorsusillumlibe- 
rase penituit. Verd, uti in sortem prisce fortune cum leniret, 
majora pollicetur ei quäm dare arbitrabatur posse. Ambiguas 
mentes militum perturbavit cupido, ae veluti tres vagantur opi- 
niones ambigue; itaque in tres ordines loco et voluntate ducis 
Antoni divise sunt copie. Sed amodo, post 
votum lesi ducis, major pars suorum persuasit illius insequi vo- 
luntatem. E quà re, Renato ut hoste dimisso, ultro ill eterno 
voto regi se exponunt obedire, eui, obviantibus illis, equo pro- 
siliens dux Antonius veniam supplicem poscit, At rursus tabu- 
lis legis deseriptis, post inducias pacis promisit fide et acten- 
cione regi benè servire. Post eujus rei causum eùm fere capti 
detinerentur, eo que haud terram Leporis penetrare potuere; 
solà bonitate regis euique data est licencia iter reducere, ad 
proprias redigi fines, eastro A versam reducto. Quo igitur habito, 
ad urbem hujusmodi aciebus omuibus confluit rex. 

Ceterum, ut eonforme erat, tempore destituto suo duci An- 
tonio de Galdora pecuniam delegit rex; qui equidem Anto- 
nius, obstinato avuneuli consilio, abscindens juratum, daturam 
denegavit. Rursus impulsis equitibus in armenta Benafei corrait 
depredure, quod satis fuit regi in illius culpan evenire nego- 
cium, illum significans mali esse actorem. Sed, cüm à partibus 
Catalonio vigente eurià demissus legatusque esset episcopus Ur- 
gellensis, vir clarus, natus cumitis Pallerensis, in peticionem 
suoru totam mentem direxit rex, interpositis lnboribus inre- 
quictis. At, poslquam mente regis Alfonsi Antonius: Caldora 
memoratur improbà pertinaciä nolle desistere, haud seeus 
insidiosam parents paluram insequi oportere, rex in illum Lo- 
lum equitatum evertit, Hic iu vbsidem [dederat} flium pri- 
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mum ; quo accepte, puerum rex amplo decoravit honore. Atqui, 
ut suis posteris meliora sequerentur, connubio, dignitate, opue 
lencià gracitve illum magnifieavit rex et ad rotam majoris for- 
tune prosilire coneessit, Fuitinter emulos aucta conclnsio pacis; 
aut quos ille dux se ingesserat violenter iracundis sublatis super- 
bisve, hoe ealle cessavit turbacio, Eà equidem re precone lex 
vulgata est aded ut omnia obedientis opulenta edielo carerent 
nuufragio. Igitur Lum modo superba martis caligo evanuit, fedus 
adstat, lnbitur sedicio, et ques limor dudum expaluerat tutela 
regis tranquilles preservat, ad celibem innoceneiam eos conti- 
nentes reducit. Post ubi plebs Beneventana ad fidem religionis 
observandam sese jusjurandum dat; alqui tam mares quan fo- 
mine, eà fie quam in eis sperabat rex, totà devocione sestatuere. 
Geterum eo medio nonnulla castra eodem vicina, unde comes 
Franciseus [Sforcia ] dominio preferchatur, mollinntur; at que 
objectionem facere data sunt incendio et ruine. Sequitur, 
his rebus compositis, nti felici successu bona solel evenire for- 
tuna, Lanzanum eodem flectiur jugo, quod etenim antea ad 
fidem nee ad disciplivam unquam pervenerat. Civitas hee multis 
inde populis gloriatur ac promtissimam esse dicunt, Demptà 
Aquila, in Aprucii regione, reducitur insuper ad fidem priorem 
urbs de Sulmona, quam dudum turbaverat Jacobucius Caldora. 
Igitur que orbe rotantur féliciter quäm optimé veniunt euncta, 
preter urbem Neapolis, que superbà malicià jacet in odium gen- 
ciam ae exemplo malorum depopulata… 

Eà equilem tempestate, ad oras Apulie equitum peditumque 
venerat maxima turba, presidio eujus omnia castra jussu Sforcie 
serabantur. Cümque autem regi Alfonso illud indicatum habe- 
retur, vers illam provinciam totum exercitum commorit, Ce- 
terum verd, qua in comitatu de Ariano sub eodem Sforcia multa 
castella dominari conareutur, sanè sine formidine penè parte 
majori regi tradita sun... 

Ceterum, dimissi Apulià, in Aprucium agmen regale dirigitur: 
unde confidentes copie regie. Fama vulgavit Alexandrum Sfor- 
ciam adversûs illam cquidem provinciam convenisse, niilomi- 
nus ex alià parte maximis gentibus Romanorum eardinalem 
Tarentinum jussu Eugenii quarti hostiliter profluasse auxilio, 
ut exhausta potencia regnum Lacii contereretur, Megi autem 
Consentaneum habelur. Relictà Apulià Apruciove, apud orns 
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terre Laboris, ubi jam militaverat Hostis, festinos edueere eursns. 
Conscenderat eo tune legatus per arctos sinus Fundorum, finibus 
Caiete propinquos, At rex Alfonsus fluminis de Garliano, anti- 
quitus Minitarnusnomine, versûs partom exercitum agitavit. Hie 
autem, quodam construelo ponte, via est ut in hostem fieret in- 
sultus. Jamque haud longë octo milia passuum utriusque partis 
propinque erant acies, fortifficatis millitibus ad bellum capessen- 
dam. Nuperrimé autem, eùm fama putaretur prorsus transitum 
fieri, potente composito, en rex cautus insidiis in obliquum vertit 
iter, ut à tergo preveniret in hostem ferire ; hostis verd regem ve- 
nire agmine vasto [cognovit},nec quiritum animus fuit ejus fronte 
stare. Atqui, involutis manibus cardinalis, et quirites in urbem 
profugi abiere… 

Ceteram insule partibus finitimis lscle altera vicina erat in- 
sula Capri, fortis situ ac suo opere fortissima bello, Hie autem 
sublimi jugo quedam prepollet civitas, castro eminenti fastigio, 
atqui partes in omnes exploratura passim equora remota con- 
spicit. At rursus, aditu stricto quo clauditur, ad illam nisi maximo 
labore, per saxa, per rupes asperasque fauces ac intricatas ascen- 
dere fas est. Eù equidem re, vast temeritate, seeus omni pre 
cluso metu, natantibus navigis in urbem Neapolis alimenta in- 
ferre sepissime conabatur, Nihilominus, cordis duricià estuans, 
quiequid mali patitur illi cedit, et per continuas insidias multos 
derege dolo opprimendo captivavit : ingens cura prorsus regiest, 
nee solüm urbem, castram, rura et menia, sed adhue omne pro 
spectum insule suo oceupari dominio, San opus fuit facto, quo- 
miam cautis positis insidiis, durantibus noctis tenebris, per saltum 
Petri de Buseo, Gonsalvi de Nava binis triremibus arduus mons 
aique excelsus captus est; quà re, vi et armis civibus compressis, 
destituitur à suis civitas intuta, Interea insulares pre timore lur- 
bati, etsi nonnulli castrum caperent, indomiti nequeunt estutira- 
rum objectare profeet. Igitur habità insulâ totà, nihil depopu- 
latur inillà, solvunturexurie, et plebibusvenie ductis nullo infesto 
ferro quid nocivum fuit. Sequitur interea, em anxia orbataque 
viris esse! civitas Parthenopea, totum rex vertit studium illam 
durà obsidione damnari. Ided haud longé mille passaum enstra 
mota sunt contra candem, Mirabile est dictu, nam loco que jugurm 
quoddam illius e conspeetu supercellit, sub specie civitatis decore 
suo ordine vici, portions, edes et magna penetralia constructa 
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sunt; alterû civitate Neapolis simillima figuratur; rursus et ut 
perpetui stacione maneret, vallo benë munita nobilis nova civi 
tas est constructa, uti per multas vigilias inimicanti civitati 
malla diserimina adipiscuntur. Ceterum parte ex alterd, mari 
finitimà, ubi Castrum Ovi sub dicione regis, insule situ habens, 
magis et magis in urbem pretensam éontinuiter gravi bella 
miles agitatur, quodam monticule nomine Rostrum Falconis, 
maximo artificio operato, quique hoste intrepido conceptum 
esse aceipitur, quo pre mimii sui robaris excellencik à rege 
nomen inpositum est situs periculosus. Ilud autem itaque 
vicinum est urbi Castroque Novo, unde dux Renatus commea- 
tur; [que] ab illo nobili viro Lupo Xemenis de Urrea, eui datum est 
in eustodià, tantüum per continues perpetim agitaciones obruun- 
tur, quippe in opprobrium illorum qui illis locis inclusi sunt, [utl 
nulla libera facultas eis est posse extra limina aliquo modo pene- 
rare; prorsus nisi metu mortis arreptare iter contingeret. 

Hac igitur tempestate, ut compertum accipio, ferè ad octo 
milia passuur haud Longé Neapoli antiquitüs urbs Cuma excel- 
luisse fertur, que tum puleritudine ejus speciei decore, tum exi- 
miä gentinm populacione, {um opum boncrumqué affluencià, 
tum portu ingentis mansuetudinis ac navium eapacitatis, mun- 
dus illustratus dicebatur; co quo in Eneidà multa descripsit Vir- 
gilius : hic stupore mirabili balnea termarum eum Virgilium 
construxisse ferunt. Quippe novissimè apud mortales eirea por- 
tum Cumarum à medieis Salernitanis sanë Lestantur esse compo 
sita, quibus euique languenti de remedio valetudinis providetur 
omnind. Verüm ut Deo irato ponto cüm abrueretur, predictis 
dotibus nature adquiescentibus, altera civitas constructa fait, 
enjus nomen Aputeolun est. Hec igitur, his décorata dotibus, 
minimè veretür in régem expumiaré supérbiam, atqui tam maris 
quam terre cireumvarios educere rumores : causa sui damni fuit 
profectè; nam, et tot discrimina agerentur, jussis servatis, per 
Raymundum Buyl, virum egregium, multis inde copiis obsessa, 
continuis bellis lacessita est, Proterea, cùm magis per dics ferû 
calamitate ae sevicià foret detenta, venia supplici petita rege da- 
fur, Puit autem dacio Putéolanorum in ultimum urbis Parte- 
nopee naufragiu, ided quia ab illà marimis amicorum sufra- 
güs frui videbatur, quibus amodô vaeua est, maximè eùm tot 
illa provincia à rege dominelur. 
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terre Laboris, ubijam militaveratliostis, festinos educere cursus. 
Gonscenderat co tunclegatus per arctos sinus Fundorum, finibns 
Caiete propinques. At rex Alfonsus fluminis de Garliano, anti- 
quitus Miniturnus nomine, versüs partem exercitun agitavit. Mic 
autem, quodam constructo ponte, via estut in hostem fieret in- 
sultus. Jamque haud longë octo milia passuum utrinsque partis 
propinque erant ucies, fortifficatis millitibus ad bellum enpessen- 
dum, Nuperrimè autem, cûm famä putaretur prorsus transitum 
fieri, potente composito, en rex cautus insidis in obliquum vertit 
iter,utà tergo preveniretin bostem ferire; hostis verd regem ve- 
nire agmine vasto [eognovit},nec quiritum animus fuit ejus fronte 
stare. Atqui, involutis manibus cardinalis, et quirites in urbem 
profugi abiere.…. 

Geterum insule partibus finitimis Iscle altera vicina erat in. 
sula Capri, fortis situ ac suo opere fortissima bello, Hic autem 
sublimi jugo quedam prepollet civitas, castro eminenti fastigio, 
atqui partes in omes exploratura passim equora remota con 
spieil. AU rursus, aditu strieto quo clauditur, ad illam nisi maximo 
labore, per saxa, per rupes asperasque fauces ac intricatas ascen- 
dere fus est, Eà equidem re, vastà temeritate, secus omni pre- 
cluso metn, natantibus navigiis in urbem Neapolis alimenta_in- 
ferre sepissime conabatur. Nihilominus, cordis duricià estuans, 
quicquid mali patitur illi cedit, et per continuas insidias mulios 
derege dolo opprimendocaptivavit : ingens eura prorsus regi est, 
nec solüm urbem, castrum, rura et menia, sed adhue omne pro- 
pectum insule suo occupari dominio, Sanë opus fuit facto, quo- 
niam cautis positisinsidiis, durantibus noctis tenebris, per saltum 
Petri de Buseo, Gonsalvi de Nava binis triremibus arduus mons 
atque excclsus captus est; qui re, vi et armis civibus compressis, 
destituitur à suis civitas intuta, Interea insulares pre timore tur- 
bati, ctsi nonnalli castrum caperent, indomiti nequeunt estui ira- 
rum objectare profectô. Igitur habit insulà totà, nihil depopu- 
latur in illà, solvunturexuvie, et plebibusvenie ductis nulla infesto 
ferro quid nocivum fuit, Sequitur interca, edm anxia orbataque 
viris esseL civitas Parthenopea, totum rex vertit studium illam 
durà obsidione damnari, deb haud longé mille passuum castra 
mota sunt contracandem, Mirabile est dieu, na loco quo jugum 
quoddanm illius e conspectu supereellit, sub specie civitatis decore 
suo ordine vici, portieus, edes et magna penctralia construeta 
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sunt; alterâ civitate Neapolis simillima figuratur; rursus et ut 
perpelui stacione maneret, vallo benè munita nobilis nova cb 
tas est constructa, uti per multas vigilias inimicanti ei 
multa diserimina adipiseuntur, Ceterum parte ex alterä, mari 
finitimà, ubi Castrum Ovi sub dicione regis, insule situm habens, 
magis el magis in urbem pretensam eontinuiter gravi bella 
miles agitatur, quodam monticulo nomine Rostrum Falconis, 
maximo artificio operato, quique hoste intrepido conceptum 
esse accipitur, quo pre mimii sui roboris excellencik à rege 
nomen inpositum est situs periculosus. Ilud autem itaque 
vicinum est urbi Castroque Novo, unde dux Renatus commea- 
Lur; [que] ab illonobili viro Lupo Kemenis de Urren, eui datum est 
in eustodià, tantüm per continues perpetim agitaciones obruun- 
tr, quippe in opprobrium illorum qui ils locis inelusi sunt, [nt] 
nulla libera facultas eis est posse extra limina aliquo modo pene- 
trare; prorsus nisi metu mortis arreptare iter contingeret. 

Hac igitur tempestate, ut eompertum accipio, ferè ad octo 
milia passuur haud Longé Neapoli antiquiths urbs Cuma excel- 
luisse fertur, que tum puleritudine ejus speriei decore, tum exi- 
mià gentium populacione, tum opum bonorumque aflluencià, 
tum portu ingentis mansuetudinis ae navium eapacitatis, mun- 
dus illustratus dicebatur; eo quo in Eneidà multa descripsit Vir- 

us : hic stupore mirabili balnee termarum eum Virgiliam 
construxisse ferunt. Quippe novissimè apud mortales cirea por- 
tum Cumarum à medieis Salernitanis sanë testantur esse compo- 
sita, quibus cuique languenti de remedio valetudinis providetur 
omaind. Verüm ut Deo irato ponto cüm abrueretur, predictis 
dotibus nature adquiescentibus, altera civitas constructa fuit, 
eujus nomen Aputeolum est. Hec igitur, his décorata dotibus, 
minimè veretur in regem expumare superbiam, atqui tam maris 
quam lerre cireumvarios educere rumores : causa sui damni fuit 
profecto; nam, eûm tot diserimina agerentur, jussis servatis, per 
Raymandom Bugl, virum egregium, mullis inde copiis obsessa, 
continuis bellis lacessita est. Proterea, cm magis per dies ferà 
calamitate ac sevicià foret detenta, venia supplici petita rege da- 
Hur, Puit autem dacio Puteolanorum in ultimum urbis Parte- 
nopec vaufragiun, ided quin ab illà maximis amicorum sufira= 
giis frui videbatur, quibus amodô vaeua est, maximè cùm tot 
illa provincia à rege dominetur. 
























424 PIÈCES JUSTIFICATIVES, 


ApudlittusAmalphie plage, sub ducis Renati disciplinà eminent 
dvitates tres, Surrentum, Vicum Massave. His bellicosi, arte 
mauticà doeti, ercbrè in Aragonenses dudum multa jacerant 
bella, At rursus ob acerbitatem sitûs ejusque loci fraudu- 
lenciam presertim, abrogantes crebros éxercitus, sepe certatui 
animos provocabant feroces ; elsi omnibus oculi circhm hostis 
essent, metu malicia non remittitur antiqua : eà quà re, classe 
celeri apparata, milite in obsidionem Neapolis eondueto, nato ejus 
inclito Ferdinando duetore, in Vieum primè occurrit Alfonsus 
rex. Ceterum ubi littora tetigere vecti, aded ne arva facto contin- 
geret deprédari, gracia fuit illos novisée, ni darent se ocihs, bella 
collidere facto oportere. Interea, proximo jugi illustratis acicbus, 
avimis stupuere hi; atqui omnis conventus imposuere suo officio 
belli sèse dure obsequentes :quo, oratoribus premisais, venie ducti 
sunt,quibus benigné acceplis,omnes eorum eensuslege emendatà 
proteguntur. Massa preterea, fugato infortunio, Vicum sequitur, 
cidem devocioni annexa, Surrentum prorsus, aliïs majus viribus 
et armis suis, nondum sceleribussolutum, aspera bella componit ; 
quapropter, arvis populatis, tempe ejus florida falee et igne diri- 
piuntur, ae ferë quiequid natura solo produxerat dispendio 
datur.… 








Gasparini Peregriné historüarum regis Alfonci liber decimus 
incipit feliciter, indicans Neapolis ruinam. 


Mensis juni perendie dies secundus erat, anno Christ nata- 
lieit mille quatricentis quatridenisque duobus, unde more patrio 
latinis solite sunt ad egregia bella parari acies. Atqui sammus 
rex, qui dudum tot subetinuit et tanta negocia pat, extremum 
congerit exercitum … Cuique datum erat nosse quid fncti eontin= 
geret evenire, ni Eximenus de Corella, eui prestitutum est, quo— 
dam aditu, per angustum tunieulum eujusdam putei, civitatem 
Neapolis ingredi apulisset. Restat [quod] regis Alfonsi inmensus 
erat affectus per saltus viriles Neapolim subintrare. Erant regi 
acierum duces satus ejus inelitus Ferdinandus, puer ingenio et 
intellectu clarus, priaceps Salerni, marchio Johannes, marchio 
Gotroni de Scintillis, comes Adernoni, Lupus de Urrea, Ursus de 
Ursinis, Raymundus Buyl, vir de Corelln, Berengarius de Rillo 
cum Enrico de Guivara, Petro et Alfonso de Cardona, Alva- 
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roque de Castro, multisque claris militibusque egregiis et stre- 
nuà milicie experieneià cireumspoctis. Qui promptissimi juseis 
servandis expectabant quid facto agere oporteret. Quibus Alfon- 
eus rex sibi evocatis suadelà sie orsus est : 

Viri strenui, quôd ambiguis horis jugibusque revolucionibus 
huc quousque, ut compertum aceipimus, fortuna nos eduxit 
fsatis)anperque est. Vidistia quantis easibus laboribuave denis an- 
nis exactis, meminimus, non modich omninm regnorum nostro- 
run jacturà, in idipsum fuisse complicatos; et si alien gente, irà 
prave sortis, ambiguë tanta bella gessimus, nune vos solhm ossi 
bus nostris, paucis supersistentibus alienis, medullitus conspici- 
musesse aflixos. Speramus eo cui inest eternè dominari etvineere ; 
imperio Martis sevis vindicabimur fatis. Igitur omni corde vos 
obsecramus, in un spe presumite bellum et arma dirigite in 
hostem, uti vestra fama glorie et honoris diu niteat apud mor- 
tales. Haud egemus majoribus, uti in eo loco tanti premi, 
tanti honoris eredimus complicari, quin imo omni solercià 
omnique ingenio vestro, robore, virtute indigebitis profectb. 
Nec amplius fari convenit, enunciamus, quoniam ubi majus 
eminebit perieulum, tant supremis muneribus digni eritis pre- 
merntes. 

Dierat, Quibus equidem dictis, etsi ambigui [inter] sese aliqui 
fierent sermones, verüm ornnes presertim se obtulere pro suà fide 
majori. Interea Eximeno Petri de Corrella [nil ] aliud eure est 
qui ultra centur fdelissimorum illustrissimi regis nati Ferdi- 
nandi familiarium disponere, ide ut quodam aditu per intrica- 
tas fauces antrumque obliquum Ncapolim penetrarent, quo paeto, 
Qubij ab extra exeurrens arnis per angustas cavernulas terre, gra- 
derentur nocte; preterea ut die sequenti, rege maximo apparatu 
superveniente, ab intra tantus fieret rumor, utque perfacile me- 
mia extrorsum possent comprehendi. Érant eorum ductores, qui 
lanto perieulo sese injecerunt nocte, Mieael Johannis, miles urbis 
Valencie, Maceus de Guinnaro, miles Neapoletanus, Petrus Saut 
eo officio bené docti. Venit autem dies sperata certatui, quà 
mote sunt omnes regis copie, donee menia Nenpolis convenere. 
Solantur milites, eo quo crebris desideriis expectandum erat 
dere horam optatam: jamque ad menia appropinquabant sigua 
regin. Ast acicbus maturatis magnà exortacione juscerat rex 
muros scandere et in idipsum presidio occupari; innotius erat ei 
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quo pacto nocte eivitatem penetraturis quis easus ndescet, Qui 
maximo labore toeius commercii ferè solum quadraginta et sex 
intra civitatem se impulere, aliis sociis puteo relictis erto sole. 
Jussit rex [mitti] compertum exploratorem, ut censerel quid 
factum foret veri. Ille statuit jum visere ad manus hostem con- 
venisse; jamque primb lucidisarmis comperimus obviam venise 
Renato adolescentulum Michaelem, quem iutentum abillo is ipse 
ineutit superavitque ; etsi paucissocis juvenis audax ingentes ex- 
tolleret vires, als sociis fugatis, socidit egregià morte. Militis 
autem Macei PetriqueSancii, una [eum)quodam puero de Corella, 
visà sociorum strage, estuat animus, qui postibus se exponentes 
ense hostern impediunt; quippe illo turbato multis fatigantur ar— 
mis, Dolor fuit denuo regi.….; sanë, etsi à nonnullis menia incussa 
forent, confossisque vulneribus retrorsum reductis, inelitä vir- 
tute impulit se occurrere suos. Quapropter et qui sequebantur 
eum, ocius sealis ad mena impositis, prosilire conantur. Maximä 
damnacione Renatus hostem lassaverat, farentique gladio illum 
propulit et secuit, Yerüm tauta fuit ira dimicancium extrorsum, 
atqui per aptos saltus quingenti aut plus muros eonscenderant: 
non torpent recipere urbem interdictam fune. Vir de Corella 
flevit Michaelem, de sui cognacione, morte fuisse preventum ; 
quippe sanguine pre dolore aceenso erevit ira : equidem et cum 
sociis hostis reprimitur, His etenim rebus compositis, etsi calce 
saxoque postis Sancti Januari obtusa esset, juseu regis previo 
labore dirupta fuit atque subversa; liberrimus omnibus equitibus 
fait introïtus, atqui occursu militis tanta fuit equorum impulsio 
strepitusque armoram, quippe Renato ac Genuensibus metus fuit 
suppremus. Qui etsi strenuis armis victoria superbiret, co retro- 
cedente gradum in fugam, preceps tergum vertit, Comperit AI- 
fonsus hostem fugatum. Sed quia eupidè illum anhelabat vin- 
cere, passim per vicos defertur, Verumptamen, elassi derelictà, 
Renato [nil alterius eure est quûm in Castro Novo, miserà civi- 
tate relietà, latere. Negi autem noscitur civitatem depredari et 
impetu veloci damnari, utque innat clemeneià usus suos exor- 
tatur et monet simplici earitate cives ad veniam amplexari. Porro 
tantus crat estus furie, seilicet [ut] deripitur, depredatur aut 
omninè in ruinam subigitur eivitas infelix. Trist erat, casu dlis- 
eurrentibus gregaris, opum ambicione gentes à fropriis edibus 
depulsas intueri, Anxia rat mater flio, ipsa anxia erat marito, 



























» Google UNIVERSITY OF WSCONSINI 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. #7 


et, quod tristius, pueros miserandos insontesque puellas ictu vi- 
dere juceutes in gremio ratrum, Imperat Alfonsus rex mulieri- 
bus virginibusque nibil temptari inhonesti pudicicie, set templis 
maturo presidio eonservari, nee aras tangere aut hostias sacras. 
0 quantis malis luctante milite misera civitas jacet, depopulata 
suis ! O quot edes ant eastra et penetralia magna subversa ineu- 
buere solo! Et quantis ruinis sammo vici portus opere seulpti 
fanditus obruuntur! Reor asserere haud ultra quäm satis, quo- 
niam plus mediä parte data est superba civitas ultimo dispen- 
dio direpeionis. Et quia antiquitus diviciis, honore et dignitate 
ultra Lacium prepollere fertur, tantüm nune extenuata plorat. 
atqui imbecillis et exilis civium eulpà rebus subicitur iniquis ; 
durius est minimam malorum partem censere, quoniam erude- 
litas impia antiquaque, malicia, ul pietate repertà, prorsus 
vagatur. Ceterum nocte superveniente cessavit irarum furie. 
Quippe, captà antistitis arce, reposita fuere egregia signa, unde 
quievit rex; rureus suo ordine, utluctatus fuvrat, miles, tectis ac= 
quisitis, pulvere, palmà féliciter hospitatur, Die autem sequenti 
preconio lege emendatà, jussit Alfonsus rex penà supplicii denuo 
abstineri civitatem depopulari, sed prorsns eivibus reductis ad 
veniam omnind parcere et à damnacione preservari. Restat quo- 
miam metu imperantis alieui opus est illudere jussa; itaque multi 
ex majoribus civium venire, [qui] obsequentes fidam religionem 
voverunt, Renatus autem superatus et victus treugarum inducias 
poseit, que decem dierum duntaxat termino coneeduntur: intra 
quem ratibus Januensium binis, anxio spiritu, Gastro Novo illis 
relicto, Renatus alto conscendens profugus recessit ad suam 
Marsiliam Gallie, castrum Sancti Herasmi relinquens. Jamque 
castrum de Gapuano victès inopià traditum fuerat, civitate pace 
relictà. Interea magnanimitate immani, ante hostis decessum, 
pictate parentis, jusserat Alfonsus illi gazas agrestes dari opu- 
lenter, scilicet boum altilium aliorumque animaliurn, panis, vint, 
ceteroramque rusticorum esuum, cujus infortunium gemuit. 
O felix victoria et magis ac magis felix triumphus, etsi tantà 
calamitate et fartis penurià miserandos cives occupaverit infelix 
fortuna, sevisque angustiis sou inopinatà nece hisrebus defieerint 
Quis putaret, nisi à summo Deorum proveniret, tantulo impendio 




















pace, securilate opulenciäve status dolentis civitalis pose instau- 
, lantum- 


rari? Sanè popali miserandi, omissà bonorum avari 
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modo de vità conte quo, palmis elevatis ad ethera, gracie 
referuntur, ut meliori success evenire illud discrimen ferunt. 
Ceterum urbi Surrentine accidit quod solet evenire insanis, quo= 
niam, correptis arvis bonisque evacuatis, metu Neapolis veniamn 
poseituri sunt eives; reduxit se civitas aflicta fini quo sapientis 
est prineipio uti. Haud pravè eos conspieit rex, imo clementer 
exanditos ejns recepit dominio, quos posten multis graciis edu- 
eavit. Maximus rebusque mirandis Deus fortunà secula perlu: 
rat, at magis et magis, uno prospero dato, sepe videmus plurima. 
evenire secundis. Igitur, civitate Nenpolis subject, ut in loge 
rectitudinis et observancie regnum Lacii cogeretur, sextilem to- 
Lum, multis insecutis aciebus, ad oras Abruci rex militavit.… 
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EXTRAITS D'UNE CHRONIQUE INÉDITE DU ROYAUME DE NAPLES ( 6R0- 
NICA DEL REGNO DI NAPOLI), ALLANT DEPUIS L'OMIGINE JUSQU'A 
CPSNETE 

In anne Domini 1433, die seenndo mensis februarii, xmf in- 

diclione, horis duabus noctis, serenissima domina regina Joanna 

seeunda, Ungharie, Hierusalem et Sicilie regina, sieut. Domino 
plaeuit, suum diem clausit extremum et tradita [est] ecelesiastice 
sepullure in quâdum eappellà sit intus ecclesiam Sancte Marie 

Annunciationis de Neapoli, in ultimà cappellà prope altare 

magnum causà eundi ad illud, ad manum dexteram, 

In loqual anno, lo serenissimo re Alfonso de Aragonia combat= 
tendo ln eita de Cayeta, quale se defensava da loro, mercadanti 













je est L'œuvre d'un Napolitan anonyme, Il racoute les évène- 
partir de 1450 environ, et la fin de son récit n'est qu'une suite 
rides ojoutées au fur et à mesure; ce qui montre qu'il vivait duns la 

é du xv* siècle et dans ies premières années du xvr, Le manuscrit 
parait être l'original. 
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Genovisi armorono, de volunla, ayato et favore del ducha Phi- 
lippo, loro signor, nave dudeci et galee trenta cinquo, in ayuto 
dell preditti et della cita; dove per lo preditto re Alonso fo 
poste in_ordine una grande armata, in laquale erano multi et 
principali prineipi et baruni del regno; lequale armate se affron- 
torono allo capo-Dans, innanze de Gayela, et arzarno fatto d'arme, 
et durè per dece hore con grande spargemento de sangue de 
l'un parte et l'altra. Finalemente fo superiore l'armata de Geno- 
vise, eL si preseno, à di sey de augusto 1435, lo serenissimo re 
Alfonso, lo serenissimo Joanne, re de Navarra, lo gran maestro 
de Sancto Jacobo, soy fratelli, si ancho el re de Spagna, lo 
segnor Joanne Antonio, principe de Taranto, lo segnor Antonio, 
dueha de Sexa, et multi signori, in numero de eento signori et 
multi cavaleri et preclarissimi homini, et multa presa de the= 
soro, quanto may acquistasseno in alcuna battaglia.… Dove Ysa- 
bella, consorte del duca ltanere, à di xvuu de ottobre 1435, venne 
in Napoli et scavalcÿ alle ponte de Napoli, dove li Napolitani la 
focero envaleare à li xxv detto per li segi de Napoli, con lo pa- 
lario et con grande triumpho... 

Anno Domini 1436, à di xxv1 de decembro, fo preso M, Joanne 
Cicinello con lo figliolo, liquali hebbero la eorda, dove testifi- 
caro che volevano dare al re de Aragona la porta de Santo- 
Jenaro. 

Anno Domini x cece xxxvi, à di vr de jugno, per lo summo 
pontifice_ papa Eugenio fo mandato in Napoli lo patriareha, ad 
effetio_che se devesse dare la hobedencia à la sancta madre 
Lcclesia; loquale cavaleè per la cita de Napoli al ditto effetto de 
havere la hobediencia; loquale patriarcha, à di v de juglio del 
ditio anne, prese lo prencepe de Taranta presion 

lu loquale anno, à li x d'aprile, re Alfonso de Aragona venne 
con mulla gente alle correye per scalare la cita de Napoli, dove 
non li venne fatto perche fo discoperto el trattato. 

Anno Domini 1438, à di xt de magio, prime indictionis, re 
Ranerio de Provenza venne in In cita de Napoli per mar eon xn 
galec, doy faste et éinquo galvin, sopra lequale era lo duca 
Joanne, figlio de dietore, de etade deci anni, et aneho la nora de: 
dielo re, et smontë allo ponte della Magdalena ; loquale fo rece- 
puto con lo palio, et amdaro tueti ad allogiare al castello de Ga 
puana ; laquale nora de dicto re era piccola. Dove, à li xx de 
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divieias, auri el argenti pondus, vexilla tentoriaque Revati cum 
omuibus expoliis, armis, ac quiequid luxurie apparatum depredati 
sunt, Que cüum passim raperent, et si aliqua vilioribus sarcinis, nil 
avaricia contempsit. Capti sunt milites peditesque parte majori. 
Atrursus omnes gallici medicique doctores qui anteibant illias 
Johannis presidio, quos cum omnibus expoliis exuviisque in No- 
lam adversûs eduxerunt leti victores. Hec igitur dirupcio per 
dies turbavit Renatum inopem expoliatumque bonis, qui licet 
expoliatus adhne non obmisit regnare... 

Cüm equidem verno rex Alfonsus, patrio more, suas con- 
gessisset copias, nihilinfra Leporis terram noscitur subjugandum 
fore presertim quâm urbes Neapolis et Puteoli indomitas, atque 
nt careneià vicläs ad ltimum terminum qui rebelles erant in- 
fingerentur, inprimis contra Pateolum totum exercitum conci- 
tavit egregium. Ibi autemcüm igne ferroque popularentur arva 
et prope menia sovà falee convenissent omnes, ex Genuensium 
galeis plurimi exierant socii frugum depredatores invadendo ; 
quos ac si vidisset frater Petrus Cases, Sancti Johannis militie 
convocatis cohortibus, vim in 60s impressit. Verüm quia impetu 
vasto hostes loco areto illi precluserant, hastile deferentes infes- 
tam multis compulsis ictibus illos represserunt dimicantes, uti 
violatà Genuensium turbà ab codem vesligio alios prosternunt, 
alios necant aliosque in fugam vertunt.… Post ubi depredatis 
passim Puteoli campis, licet Neapolitanam urbem equitum pedi- 
tumque advene custodissent complures eüdem damnacione et 
ruinà totus regius confluit exercitus. Hie autem noverat rex 
Alfonsus tum modo per galeas ducis Renati duo navigia plena 
armis, equis militibusque à Siculorum finibus delapsacapta fuisse, 
quibus morte preventus fuit miles adoleseentulus nomine Garre- 
tus, in Juctu parentum, Quo majori incitati fervere, quicquid à 
fronte eultum produxerat tellus aut divellere aut comburere aut 
diripere tardatur. Ceterum quibus Partenope Luebatur urbs 
perendie omnia circm strata rabibus conclusa fuit, uti si 
intus qui prosilire auderet leto periret. Famoso dicto tum expan- 
ditur notissimé Renatum, adeptà suorum virtute, appelivisse ter. 
ram Laboris [ui] penetrare posset ; e quà re, ubi uditus progres 
sum panderat, viriseustodibus transitus impeditur imperio regis, 
«bmisso tamen culmine Montis Virginis, asperitate cujus equites 
vis pertransire possent, Venerant eodem Loco et tempore, apparatut 
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bellieo, dux Vennsi, Carolus Campibassi, baro egregins Muri, An- 
lonaceius de Ursinis, Petriconus Caraczoli Marinusque cum suo 
fratre, quorum assistenciä una cum gentibus suis magis ac ma- 
gis por dies regis magnifientur polencia, qui ant offendere ant 
deffeudere superareque ue convincere Losäum ommipotencium, 
prorsus débilitatem, inmensà virtute parati, Post hec autem, rege 
herente prope Atribaldum, partibus Calabrie, littero emanate 
sunt regi per cJomitjissam Suesse : significatur eidem quonian 
die tereià mensis juni, indicione tercià, Antonius de Centillis, 
juvenis ingens, illius provincie vice-rex, em contra Montorium 
campizaret, per comitem de Arenà comitemque Giracii, Johannem 
de Nuce, dominum Saneti Valerii, gallicum, una eum totà ducis 
Renat virtute omnibusque conductis militibus, campus viceregis 
preasserti per saltus rigides viriliter fuit impulsus, Vero bac im- 
pulsione hi de rege per varios exitus insurgentes ad arma, rum- 
pendo hostes morti subjacerant complures ; speciali memoria 
decesserunt Franciseus Diomedes, Carlonius de Aquaviva, Nic 
laus de Casillis ac Corpus Longus, lanccà percussi; capti autem 
fuerunt hujusmodi conflietu Sancti Valerii dominus, Honoratus 
Caictanus, Diomedes Caraezulo, Salvator de Mayda, cum multis 
corum sociis, cum tricentisque equis, teutoriis suis omnibus 
spolisque , instrumentis muralibusque, armisque _exaviisqu 
Inter quos confugerant Johannes de Nuee et flius comitis Giracii 
apud Francam-Vilam, ques insequeudo euuctus victor exercitus 
in obsidione precluserant, Adeo spectatur victoria totamque 
illam provineiam obtinere, cüm jam majori ex parte reducta 
fuerit ad imperium regis. * 























Gasparë Pelegrini historiarum regis Alfonsi 
diber nous incipit fliciter. 


At quando ver floriger roseis pratis texuerat orbem, ac quando 
fagiente curru ab equo temperat oras, ac rursus quando zefñrus 
germuleet tempus in annum, tom duee Renato in Aprucium 
versès ejus congeste suntacies. Ceterum, motis signis, plagh mi- 
litatur unde illis finibus sita est urbs Beneventann, Aderant co 
dux Bari, dux Malfie, Reymundus Caldora, Leonellus et Catus 
Paulus de Sanguine, acierum duces egregii, qui muximis coplis 
terram Leporis penetrare arbitrabantur. Nuper ad res conficieu- 
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das agitaverant gradum, ut presidio eastrum Aversanum oeeur- 
reretur; eonjectabant obicere, etsi eis major foret strepitus 
omis. Verüm, cum hostiliter regi Alfonso noseitur in idipsum 
tot gentes commeare, obviatur eis., Ob eam rem, eùm prope op- 
pidum Pillose adesset rex pridie ad teli jactum, hoste com- 
meato, primum cornu invasit, Dura fuit pugna inter acies, signis 
motis. Sanë, past multos reatus, postquam milites Renati nove- 
rint Alfonsi exercitum, eorum fortunam elidere. pretermittunt. 
Suspicione uti invalidatur animus Renati, ae unde tanta inbecil- 
litas essot magis miratur, Hane igitur eausam dubie litis retur, 
et prope modun inproperantis fortune exitus vertitur in odium, 
quod maturë pectore cludit. Insuper, antequam easus vigeren- 
tur graviores, signis relipsis spoliisve, jugum Montis Virginis 
gallice copie oceupare festinant. Dehine fugacibus equis inter 
veres saxque latencia gradieutes, apud Neapolis urbem celeres 
dedere oceursas. Etsi celaret nox ambiguos motus, hee res nota 
videtur regi; qui, etsi pre dolore sevi eujusdam earbanculi la- 
eessitus esset, haud sens uti posset, officio militandi, suis inse. 
quentibus aciebus, humeris militum quousque ad Acerras defer- 
tur, Causa fuit tante celeritatis ided ne ad castrum Aversanum 
inferrent presidiura, ac ut, si illud fieri contingeret, celeriter obi- 
ceretur. Postea autem, ut presidio urbs Aversana protegeretur, 
in illam totum agitavit exercitum. Expectatur eodem novum 
certamen, si audacia hostis respiret. Sanë quia nemo sue sorti 
aufugere fortunatur, dux gallieus, odio concepto in Antoniam, 
ducem Dar, suspeetum vertit spiritum. Quapropter, ipso haud 
beuë cousulto, illum coegit carcere poni, At rursus dem et jus- 
jurandum sibi prestare eompulsit, ut copias destituere promilte- 
ret. Itaque, ut ea res est pen: uti oportere si contra- 
rium opereretur, quem ulterius requisivit ilis finibus probiberi et 
ab extremis Aprucii eastra incolere propria : ad eam rem paca 
tum se offert Anthonius. Verumptamen, cüm gentes illius ad 
extra urbem in campo dominum sentirent revinetum, ut bellum 
inferre possent, in potentissimos fermissimosve Renati duces in- 
surrexerunt violentes, quos bello victos in exterminium repor- 
tant, exuviis omnibus depredatis, Hos rumores per vigilans, An- 
degatie dux pertimuit valde probare flagicium. Atqui perfacile 
esse spectat eum à regno pose ejicere, persuusitque uti Autho- 
pius in suà dilectione confirmaretur ; db quum rem metu ducem 
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illum extemplo liberavit, Nondum error prelibatus ins 
tis legibus prohibelur ; imè, cm inter suos liber acceptus 
esset, rumor valencior insurrexit. At separatis ordinibus, de 
crescente injurià eressit vindieta. Arbitratur Paulum de San- 
guine rogi Aragonum dicculà mittere legatum. Preterea, ut à 
eultu ae humanitate Renati longissimi essent, devocioni Alfonsi 
cohérentes, jam vesto legat, votis quesitis, persuadetur ; nuper 
ac odio remanso, eùm in am pis fame perirent, illis alimenta jussit 
conferre rex, et, ut de sui innatà clemencià fieret sermo, non 











prohibuit quemque venire ad eibos captandos, imm ac si amie 


essent victus omnes passim elargitur ; porro securà vià, uti pote- 
runt, quicquid ejus domininm esset eascitrare. Mirabilis res esse 
approbatur largicio ista ; quo pacto Averse castrum traditum est 
regi. Atrursus suplex ille dux de Galdoraregis trahitur devocioni. 
Interea die destitutà novit inter mortales fidum baberi, obque 
mullas commendatas gracias puro corde animo regis impressus 
est; quem beni gnitate strenuà rex amplexus est, ac policitus, ob 
tantam fidelitatem, statum illius angere, seeus potiori dignitate 
suà gracià dudum promoveri promittens. Penituit Renatum du- 
cemin virum tantum probare conjuracionem. Mare aded molestè 
fercbatur; verumptamen, ut mos illi fiebat, quibuslibet obmissis 
periculis, neu frigore neu eaumate metuendis, continuiter pro 
justicin concertabat. Quapropter, congestis pedestribus, sese in- 
manique equitatu contra Neapolim longè passibus sexcentis 
castrafigit, experiri probans sul in amorem cives attrahere. Unde 
cüm perendie cominus in eam concideret, infelix civitas olim 
celebris, gentibus effeta suis, nihilominus ac Itenatus, haud in 
hostem parereaudebant ; at veris fume, labore inopiäque anxia, 
murus defensoribus nudabatur, Aberant illo consortio duces, 
principes comilesque, compertis multi militibus, equitun milia 
quinque, qui uno anime unâque devocione depredare aut igni 
dare civitatem optabant, Abstinuit clemens Alfonsus tantam in- 
ferre dampnacionem ; sed, civibus largis datis habenis,ob nimiam 
calamitatem illam absque gludio oecupare intendi. Alqui eivi- 
tate illisà preconio noscitur exeuntes indempnes accipere, venià 
amylexaturos si unius mensis spacio illam remitterent. Fuit ob 
camdem rem multorum oeeureus in Aversam, propria dimitten- 
tium domicilin, Sanë qui mort reperti fucre, si limen pede 
egredi contingeret, ad suplicium aut jugum incidiüs capiebantur. 
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Commodissimum tamen arbitrabatur quanto opere rex rebus 
omissis in Caldoram belligerare; quippe, motis eastris, iter 
cunetus exercitus apud Aprucium progressus dirigit.… 

Ceterum jam promptissima erat Antonio Caldora acies regis, 
eujus virtuti fas esse noscitur haud resistere posse, Quippe, ut 
viri examinati interest previderi, ad novus pucis condiciones fe- 
rendas remisit legatos; quibus supplientur solità clemencià 
digneri illum conspicere manumissum. Maxima fuit examinacio 
rei petite. Verd, quia eo condueto finis laborum arbitrabatur 
quiescere, ad votum partium postulacio exaudiLur, unà (condi- 
tione], quod daretur ; at, si errore ductus esset, prorsusillum libe- 
rasse penituit. Verÿ, ut in sortem prisce fortune eum leniret, 
major pollicotur ei quâm dare arbitrabatur pose. Ambiguas 
meutes militumn perturbavit cupido, ac veluti tres vagantur opi- 
miones ambigue; itaque in tres ordines loco et voluntate ducis 
Antonä divise sunt copie. Sed amodo, post mutua eonsilia, ad 
votum lesi dueis, major pars suorum persuasit illius insequi vO- 
lantatem, EA quà re, Renato ut hoste dimisso, ultro illi éterno 
voto regi se exponunt obedire, cui, cbviantibus illis, equo pro- 
siliens dux Antonius veniam supplicem poscil. At rursus tabu- 
lis legis descriptis, post inducias pacis promisit fide et acten- 
cione regi benè servire. Post enjus rei cuusam cùm fere eapti 
detinerentur, eo quo haud terram Leporis penetrare potuere; 
solà bonitate regis euique data est licencia iter reducere, ad 
proprias redigi fines, castro Aversam reducto. Quo igitur habito, 
ad urbem hujusmodi aciebus omnibus confluit rex... 

Ceterum, ut conforme erat, tempore destituto suo duei An- 
tonio de Caldora pecuninm delegit rex; qui equidem Anto- 
nius, obstinato avuneuli consilio, ahscindens juratum, daturam 
denegavit, Rursus impulsis equitibus in armenta Beuafri corruit 
depredare, quod satis fuit regi in illius eulpam evenire nego- 
cum, illum significans mali esse actorem, Sed, eùm à partibus 
Gatalonie vigente curiä demissus legatusque esset episcopus Ur- 
gellensis, vir elarus, natus comitis Pallerensis, in peticionem 
suorum totam mentem direxit rex, interpositis laboribus inre- 
quietis. At, postquam mente regis Alfonsi Antonius:Caldora 
memoratur improbà pertinacià nolle desitere, hand sens 
isidiosam parentis naturam insequi oportere, rex in illum Lo- 
tam equitatum evertit. Hie in obsidem [dederat] filium pri- 
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mum ; que accepto, puerum rex amplo decoravit honore. Atqui, 
ut suis posteris meliora sequerentur, connubio, dignitate, opu- 
lencià graciave illum magnificavit rex et ad rotæm majoris for- 
tune prosilire concessit. Fuitinter emulos aueta conclnsio paci 
aut quos ille dux se ingesserat violenter iracundis sublatis super- 
büsve, hoe calle cessavit turbacio, Eà equidem re precone lex 
vulgata est aded ut omnia obedientis opulenta edicto earerent 
naufragio, Jgitur tum modo superba martis caligo evanuit, fous 
adstat, labilur sédicio, et quos timor dudum expalnerat tntela 
regis tranquillos preservat, ad celibem innocenciam eos conti- 
nentes reducit. Post ubi plebs Beneventana ad fidem religionis 
ohservandam sese jusjurandum dat; aiqui tam mares quam fe- 
mine, eà fide quam in eis sperabat rex, totà devocione sestatuere, 
Ceterum eo medio nonnulla castra eodem vicina, unde comes 
Franciseus [Sforeia ] dominio preferebatur, molliuntur; at que 
objectionem facere dula sunt incendio et ruine. Sequitur, 
his rebus compositis, uti felici succeseu bona solet evenire for- 
tuna, Lanzanum eodem flectitur jugo, quod etenim antea ad 
fidem nec ad disciplinem unquam pervenerat. Civitas bec multis 
inde populis gloriatur ae promtissimam esse dicunt. Demptà 
Aquila, in Aprucii regione, reducitur insuper ad fidem priorem 
urbs de Sulmona, quam dudum turbaverat Jacobueius Caldora. 
Igitur que orbe rotantur feliciler quäm optimè veniunt euncta, 
preter urbem Neapolis, que superbà malicih jacet in odium gen- 
cium ac exemplo malorum depopulata.… 

ÆEù equidem tempestate, ad oras Apulie equitam peditumque 
venerat maxima turba, presidio eujus omnia eastra jussu Sforcie 
serabantur. Chmque autem regi Alfonso illud indicatum habe- 
retur, versbs illam provinciam totum exercitum commovit, Ge- 
terum vero, quia in comitat de Ariano sub eodem Sforcia multa 
eastella dominari eonarentur, san sine formidine penè parte 
majori regi tradita sunt,.. 

Ceterum, dimissä Apulià, in Aprucium agmen regale dirigitur ; 
unde eonfidentes copie regie. Fama vulgavit Alexandram Sfor- 
ciam adversüs ill cquidem proyinciam convenise, nihilomi- 
nus ex alià parte maximis gentibus Romanorum cardinalem 
T'arentinum jussu Eugeni quarti hostiliter profluasse auxilio, 
ut exhausta potencia regnum Lacii contereretur, Regi autem 
Consentaneum habetur. Relictà Apuliä Apruciove, apud oras 
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terre Laboris, ubijam militaverathiostis, festinos cducere euraus. 
Gonseenderat eo tunelegatus per aretos sinus Fundorum, finibus 
Gaiete propinques. At rex Alfonsus fluminis de Garliano, anti. 
quitus Miniturnus nomine, verss partem exercitum agitavit. Iic 
autem, quodam construeto ponte, via estut in hostem fieret in- 
sultus. Jamque hand longë octo milia passuum utrinsque partis 
propinque erant acies, fortiffeatis millitibus ad bellum capessen- 
dum, Nuperrimé autem, cùm fam putaretur prorsas transitum 
feri, potente composite, en rex cautus i in obliquum vertit 
iter,ut âtergo preveniretin hostem ferire; hostis verd regem ve- 
nireagmine vasto [cognovit], nee quiritum animus fuit ejus fronte 
stare. Atqui, involutis manibus cardinalis, et quirites in urbem 
profugi abiere.… 

Ceterum insule partibus finitimis Iscle altera vieinn erat in: 
sula Capri, fortis situ ac suo opere fortissima bello, Hic autem 
sublii jugo quedam prepollet eivitas, eastro eminenti fastigio, 
atqui partes in omnes exploratura passim equora remota eon- 
spicit. At rursus, aditu strieto quo clauditur, ad illam nisi maximo 
labore, per saxa, per rupes asperasque fauces ae intrieatas ascen- 
dre fas est. Eà equidem re, vastà temeritate, secus omni pre- 
eluso metn, natantibus navigiis in urbem Neapolis alimenta_in- 
ferre sepissime eonabatur. Nihilominus, eordis duricià estuans, 
quiequid mali patitur illi edit, et per continues insidias multos 
derege dolo opprimendo captivavit : ingens cura prorsus reg est, 
nec solûm urbem, castrum, rura et menia, sed adhue omne pro- 
spectum insule suo oecupari dominio, Sanè opus fuit facto, quo 
miam cautis positisinsidiis, durantibus noctis lenebris, persaltum 
Petri de Busco, Gonsalvi de Nava binis triremibus arduus mons 
aique exeelsus captus est; quà re, vi et armis civibus compressis, 
destituitur à suis civitas intuta, Interea insulares pre timore tur- 
bat, etsi nonnulli castrum caperent, indomiti nequeunt estui ira- 
rum objectare profectô. Igitur habità insuli totà, nihil depopu- 
latur in illà, solvunturexuvie, et plebibusvenie ductis nullo infosto 
ferro quid nocivum fuit, Sequitur interea, cûm anxia orbataque 
viris esset civilas Parthenopea, lotum rex vertit studium illam 
durà obsidione damnari, Ideb haud longè mille passuum castra 
mota sunt contra e andem, Mirabile est dictu, nam loco quo jugum 
quoddan illins e conspeelu supereellit, sub specie eivitatis decore 
suo ordine vici, portieus, edes et magna penctralia constructa 
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sunt; alterû civitate Neapolis simillima figuratur; rursus et nt 
perpetuë stacione maneret, vallo benë munita nobilis nova civi. 
tas est constructa, uti per multas vigilias inimieanti civitati 
multa diserimina adipiseuntur. Ceterum parte ex alter, mari 
finitimä, ubi Castrum Ovi sub dicione regis, insule situm habens, 
magis el magis in them pretensam continniter gravi belle 
miles agitatur, quodam montieulo nomine Rostrum Faleonis, 
maximo artificio operato, quique hoste intrepido conceptum 
esse acéipitur, quo pre nimiÂ sui roboris excellencià à rege 
nomen inpositum est situs periculosus. Ilud autem itaque 
vicinum est urbi Castroque Novo, unde dux Renatus commea- 
tuür; [que] abillo nobili viro Lupo Xemenis de Urrea, cui datum est 
in custodià, tantüm per continuas perpetim agitaciones obruun- 
tur, quippe in opprobrium illorum qui illis locis inelusi sunt, [ut] 
nulla libera facultas eis esl posse extra limina aliquo modo penc- 
Lrare; prorsus nisi metu mortis arreptare iter contingeret. 

Hhc igitur tempestate, ut compertum aceipio, ferè ad octo 
milia passuum haud logé Neapoli antiquitüs urbs Cuma excel- 
luisse fertur, que tum puleritudine ejus speciei decore, tum exi- 
miû gentium populacione, tum opum bonorumqué afflueneià, 
tum portu ingentis mansuetudinis ac navium capacitatis, mun- 
dus illustratus dicebatur; eo quo in Eneidà mulla descripsit Vir- 
gilius : bic stupore mirabili balnea termarum eum Virgilium 
construxisse ferunt. Quippe novissimè apud mortales cirea por- 
tum Cumarum à medicis Salernitanis sanë testantur esse compo- 
sita, quibus euique languenti de remedio valetudinis providetur 
omnino, Verüm ut Deo iralo ponto eüm abrueretur, predictis 
dotibus nature adquiescentibus, altera civitas construeta fait, 
eujus nomen Aputeolum est. Hec igitur, his décorata dotibus, 
minimè veretur in regem expumiare supérbiam, atqui tam maris 
quam terre circumvarios edueere rumores : causa sui damni fuit 
profecto; nam, eñm tot diserimina agerentur, jussis servalis, per 
Raymundum Buyl, virum egregium, multis inde copiis obsessa, 
«ontinuis bellis lacessita est. Proterea, cùm magis per dies ferk 
calamitate ae sevicià foret detenta, venia supplici petita rege de- 
tur. Fuit autem dacio Puteolanorum in ultimum urbis Parte- 
nopee vaufragium, ided quia ah illà maximis amicorum sufra- 
sis frui videbatur, quibus amodè vacua est, maximè eùm tot 
illa provineia à rege dominetur, 


























sit 





4x PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


terre Laboris, ubi jam militaverat Koatis, festinos educere euraus, 
Gonscenderat eo tune legatus per aretos sinus Fundorum, finibus 
Gaiete propinques. At rex Alfonsus fluminis de Garliano, anti- 
quitus Miniturnus nomine, versûs partem excroitum agitavit. Ie 
autem, quodam constructo ponte, via est ut in hostem fieret in- 
sultus. Jamque hand longë octo milia passaum utrinsque partis 
propinque erant acies, fortifficatis millitibus ad bellum eapessen- 
dum. Nuperrimé autem, cm famä putaretur prorsus transitum 
fieri, potente composite, en rex cautus insidiis in obliquum vertit 
iter, ut àtergo preveniret in hostem ferire; hostis verd regem ve- 
nireagmine vasto [cognovit], nec quiritum animus fuit ejus fronte 
stare. Atqui, involtis manibus cardi et quirites in urbem 
profugi abiere.… 

Ceterum insule partibus finitimis Iscle altera vieina erat in. 
sula Capri, fortis situ ac suo opere fortissima bello. Hic autem 
sublimi jugo quedam prepollet eivitas, castro eminenti fastigio, 
atqui partes in omnes exploratura passim equora remola con- 
spicit. AL rursus, aditu stricto quo clauditur, ad illam nisi maximo 
labore, per saxa, per rupes asperasque fauces ac intricatas ascen- 
dere fas est. Eù equidem re, vastà temeritate, secus omni pre- 
eluso metu, natantibus navigiis in urbem Neapolis alimenta_in- 
ferre sepissime conabatur. Nihilominus, cordis duricià estnans, 
quiequid mali patitur illi eedit, et per continues insidias multos 
de rege dolo opprimende captivavit : ingens cura prorsus régi est, 
nec solüm urbem, castrum, rura et menia, sed adhne omne pro- 
specLum insale suo occupari dominio. Sanë opus fuit facto, quo- 
num eautis positisinsidiis, durantibus noctis lenebris, persaltum 
Peti de Buseo, Gonsalvi de Nava binis triremibus arduus mons 
aique excelsus captus est; quà re, vi et armis civibus compressis, 
destituitur à suis civitas intuta, Interea insulares pre tinore tur- 
bati, etsi nonnulli castrum caperent, indomiti nequeunt estui ira- 
rum objectare profecto. Igitur habitä insul totà, nihil depopu- 
Iatur in illà, solvunturexnvie, et plebibusvenie ductis mullo infesto 
Ferro quid nocivum fuit. Sequitur interea, cùm anxia orbataque 
viris esset civitas Parthenopea, Lotum rex vertit studium illam 
durà obsidione damnari, Ideo haud longë mille passuum enstra 
mota sunt contra eandem. Mirabile est dielu, nam loco quo jugum 
quoddam illius e conspeetu supercellit, sub specie civitatis decore 
suo ordine vici, portieus, edes et magna penetralin constructa 
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sunt; alterà eivitate Neapolis simillima figuratur; rursus et ut 
perpetuà stacione maneret, vallo benë munita nobilis nova civi 
tas est constructa, uti per multas vigilias inimieanti civitati 
multa diserimina adipiscuntur. Ceterum parte ex alterà, mari 
finitimä, ubi Castrum Ovi sub dicione regis, insule situm habens, 
magis et magis in utbem prétensam eontinniter gravi bello 
miles agitatur, quodam monticulo nomine Rostram Faleonis, 
maximo arlificio operato, quique hoste intrepido conceptum 
ess accipitur, qué pre nimià sui roboris excellencià à regé 
nomen inpositum est situs periculosus. Ilud autem itaque 
vicinum est urbi Castroque Novo, unde dux Renatus commea- 
que] abillo nobili viro Lupo Xemenis de Urrea, ui datum ést 
in custodià, tantûm per continuas perpetim agitaciones obruun- 
tur, quippe in opprobrium illorum qui illis locis inelusi sunt, [ut] 
mulla libera facultas eis est posse extra limina aliquo modo pene- 
Lrare; prorsus nisi metu mortis arreptare iter contingeret. 

Hèc igitur tempestate, ut compertnm accipio, ferè ad octo 
amilia passuur haud longè Neapoli antiquitüs urbs Cuma excel- 
luisse fertur, que tum pulcritudine ejus speciei decore, tum exi- 
mià gentium populacione, tum opum bonorumqué afflueneià, 
tum portu ingentis mansuetudinis ac navium capacitatis, mun- 
dus illustratus dicebatur; eo quo in Eneïdà multa deseripsit Vir- 
gilius : ie stupore mirabili balnea termarum eum Virgilinm 
construxisse ferunt, Quippe novissimé apud mortales cirea por- 
tum Cumarum à medieis Salernitanis sanë testantur esse compo- 
Sita, quibus euique languenti de remedio valetudinis providetur 
omnind, Verüm ut Deo iralo ponto cüm abruéretur, predictis 
dotibus nature adquiescentibus, altera ;civitas constructa fait, 
eujus nomen Aputeolum est. Hec igitur, his décorata dotibus, 
minimé veretur in regem expumare superbiam, atqui tam maris 
quam terre circumvarios educore rumores : causa sui damni fuit 
profecto; nam, eñm tot discrimina agerentur, jussis servatis, per 
Raymundum Buyl, virum egregium, mullis inde copiis obsessa, 
continuis bellis lacessita est. Proterea, cùm magis per dies ferk 
calamitate ae sevici foret detenta, venia supplici petita rege de- 
Aur. Puit autem dacio Puteolanorum in ultimum urbis Parte- 
nopee naafragium, ided quia ab illà maximis amicorum suflra- 
giüs frui videbatur, quibus amodo vacua est, maximè cüm tot 
illa provincia à rege dominelur, 
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Apud littusAmalphie plage, sub ducisRenati diseiplinà eminent 
civitates tres, Surrentum, Vicum Massave, His bellicosi, arte 
mautich docti, ercbrè in Aragonenses dudum multa jacerant 
bella, At rursus ob acerbitatem sitüs ejusque loci fraudu- 
lenciam presrtim, abrogantes erebros exéreitus, sepe cértatui 
animos provocabant feroces ; etsi omnibus oeuli cireüm hostis 
essent, metu malicia non remittitur antiqua : eà qui re, classe 
eeleri apparatà, milite in olxidionem Neapolis candneto, nato ejus 
indlito Ferdinando ductore, in Vicum primd oceurrit Alfonsus 
rex. Ceterum ubi littora tetigere vecti, aded ne arva facto eontin- 
gerel depredari, gracia fuit illos novisse, ni darent se ocins, belle 
dere facto oportere. Interea, proximo jugi illustratisacicbus, 
animis stupuere hi; atqui omnis conventus imposuere suo officio 
belli sese dure obsequentes : qu, oratoribus premissis, vénie ducti 
sunt,quibus benigné acceptis,omnes eorum censuslege emendatà 
proteguntur. Massa preterea, fagato infortunio, Vicum sequitur, 
cidem devocioni annexa. Surrentum prorsus, aliis majus viribus 
et armis suis, nondum sceleribus solutum, aspera bella compon 
quapropler, arvis populatis, tempe ejns florida falee et igne diri- 
piuntur, ae ferë quiequid natura solo produxerat dispendio 
datur... 














Gasparini Peregriné historiarum regis Alfonsi liber decimus 
incipit feliciter, indieans Nenpolis ruinam. 


Mensis juni perendie dies secundus erat, anno Christi nata- 
lieit mille quatricentis quatridenisque duobus, unde more patrio 
latinis solite sunt ad egregia bella parari acies. Atqui summus 
rex, qui dudum tot substinuit et tanta negocia pat, extremum 
congerit exercitum..… Cuique datum erat nosse quid fneti contin- 
geret evenire, ni Eximenus de Corella, cui prestitatum est, quo- 
dam aditu, per angustum tunieulum eujnedam putei, civitatem 
Neapolis ingredi apulisset. Restat [quod) regis Alfonsi inmensns 
erat affvetus per saltus viriles Neapolim subintrare. Eant regi 
acierum dues satus ejus inelitus Ferdinandus, puer ingenio et 
intellectu clarus, priaceps Salerni, marchio Johannes, marehio 
Gotroni de Seintillis, comes Adernoni, Lupus de Urrea, Ursus de 
Ursinis, Raymundus Buyl, vir de Corella, Berengarius de Rillo 
cum Enrico de Guivara, Petro et Alfonso de Cardona, Alva- 
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roque de Castro, multisque claris militibusque egregis et stre- 
nu milicie experienci cireumepoctis. Qui promptissimi juesis 
servandis expectabaut quid facto agere oporteret. Quibus AlFon- 
sus rex sibi evocatis suadelà sie oreus est : 

Viri strenui, quêd ambiguis horis jugibusque revoluciontbus 
huc quousque, ut compertum aceipimus, fortuna nos eduxit 
[satisJsnperque est, Vidistis quantis casibus laboribtisve denis an- 
nis exactis, meminimus, non modicà omninm regnorum nostro- 
rum jacturà, in idipsurn fuisse complieatos; et si alien gente, irâ 
prave sortis, ambiguë tanta bella gessimus, nune vos solôm ossi 
bus nostris, paucis supersistentibus alienis, medullitus conspici- 
musesse affixos. Speramus eocui inest eternè dominari etvincere ; 
imperio Martis sevis vindienbimur fatis. Igitur omni corde vos 
obsecramus, in unû spe presumite bellum et arma dirigite in 
hostem, uti vestra fama wlorie et honoris diu niteat apud mor 
tales. Haud egemus mojeribus, uti in eo loco tanti premi, 
tanti honoris eredimus complicari, quin imo omni solercià 
omnique ingenio vestro. robore, virtute indigebitis profecto. 
Nec amplius furi eonvenit, enunciamus, quoniam ubi majus 
eminebit periculum, tantè supremis muneribus digni eritis pre- 
merentes. 
© Dixerat, Quibus equidem dictis, etsi ambigui [inter] sese aliqui 
fierent sermones, verium omnes presertim se obtulere pro suà fide 
majori. Interea Eximeno Petri de Corrella [nil] alind eure est 
quûun ultra centum fidelissimorum illustrissimi regis nati Ferdi- 
nandi familiarium dispouere, ideo ut quodam aditu per intrica- 
{as fauces antrumque obliquum Neapolim penetrarent, quo pacto, 
Qubi] ab extra excurrens anis per angustas cavernulas terre, gra 
derentur nocte; preterea ut die sequenti, rege maximo apparatu 
superveniente, ab intra tantus fieret rumor, utque perfacile me- 
nia extrorsum possent comprehendi. Erant eorum ductores, qui 
tanto perieulo sese injererant nocte, Micael Johannis, miles nrbis 
Valencie, Maceus de Guinnaro, miles Neapoletanus, Petrus Santii, 
eo oMficio benè docti. Venit autem dies sperata certatui, qu 
mote sunt omnes regis copie, donec menia Neapolis contenere. 
Solantur milites, eo quo erebris desideriis expectandum erat vi- 
dre horam optatam; jamque ad menia appropinquabant sigua 
regia. Ast acichns maturatis magnà exortacionc jusserat rex 
murus scandere et in idipsum presidio occupari; innotius erat ei 
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quo paeto nocte civitatem penetraturis quis easus adescet, Qui 
maximo labore tocius eommercii feré solum quadraginta ét sex 
intra civitatem se impulere, aliis sociis puteo relictis orto sole. 
Jussit rex [mitti] compertum exploratorem, uti censeret quid 
factum foret veri. Ille statuit jam visere ad manus hostem con- 
venisse; junque primo lucidisarmis comperimus obviam venise 
Renato adoleseentulum Michaelem, quem intentum ab illo is ipse 
ineutit superavitque; ctsi paucis sociis juvenis audax ingentes ex- 
tolleret vires, aliis sociis fugatis, secidit egregia morte. Militis 
autem Macei Petrique Sancii, una [eum]quodam puero de Corella, 
vis sociorum strage, estuat animus, qui postibus se exponentes 
ense hostem impediunt ; quippe illo turbato multis fatigantur ar- 
mis, Dolor uit denuo regi….; sanè, etei à nonnullis menia incussa 
forent, confossisque vulneribus retrorsum reductis, inclita vire 
tute impulit se oceurrere suos. Quapropter et qui sequebantur 
eum, ocius scalis ad menia impositis, prosilire conantur. Maxim 
damnacione Renatus hostem lassaverat, furentique gladio illum 
propulit et seuit. Verûm lanta fuit ira dimicancium extrorsum, 
atqui per aptos saltus quingenti aut plus muros conscenderant; 
non torpent recipere urbem interdictam fune, Vir de Corella 
flevit Michaelem, de sui cognacione, morte faisse preventum 
quippe sanguine pre dolore accenso erevit ira : equidem et cum 
socäis hostis reprimitur. His etenim rebus compositis, etsi calee 
saxoque postis Saneti Januarii obtusa esset, jussu regis previo 
labore dirupta fuit atque subversa; liberrimus omnibus equitibus 
fuit introitus, ntqni occursu militis tanta fuit equorum impulsio 
strepitusque armorum, quippe Renatoue Genuensibus metus fuit 
suppremus. Qui etsi strenuis armis victoriam superbiret, eo rétro- 
cedente gradum in fugam, preceps tergum vertit. Comperit AL 
fonsus hostem fugatumn. Sed quia cupidè illum anhelabat vin- 
cére, passim per vicos defertur. Verumptamen, elassi derelietà, 
Renato [nil] alterius cure est quäm in Castro Novo, miserà civi- 
tate relieta, latere, Regi autem noscitur civitatem depredari et 
impeti veloci damnari, utqué innatà clemenci sus sos exor- 
tatur et monet simplici caritate cives ad veniam amplexari. Porro 
tantus rat estus furie, scilicet [ut] deripitur, depredatur aut 
omnind in rainam subigitur civitas infelix, Trist_erat, ensu dis 
currentibus gregariis, opum ambicione gentes à f ropriis edibus 
depulsas intueri, Anxia erat mater filio, ipsa anxia erat marito, 
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et, quod tristins, pueros miserandos insontesque puellas ictu vi 
dre jucentes in gremio matrum, Imperat Alfonsus rex mulieri- 
bus virginibusque nihil temptari inhonesti pudicicie, set templis 
maturo presidio conservari, nec aras tangere aut hostias sacras. 
O quantis malis Iuctante milite misera civitas jacet, depopulata 
suis ! O quot odes ant castra et penctralia magna snbversa ineu- 
buere solo! Et quantis ruinis summo vici portus opere seulpi 
funditus obruantur ! Reor asserere haud ultra quäm satis, quo= 
niam plus medià parte data est superba civitas ultimo dispen- 
dio direpcionis, Et quia antiquitus diviciis, honore et dignitate 
ultra Lacium prepollere fertur, tantüm nune extenuata plorat, 
atqui imbocillis et exilis civium eulpà rebus subieitur iniquis ; 
durius est minimam malorum partem censere, quoniam erude- 
litas impia antiquaque, malicin, ullà pietate repertà, prorsus 
vagatur. Ceterum nocle superveniente ccssavit irarum furi 
Quippe, captà antistitis arce, reposita fure egregia signa, unde 
quievit rex; rursus suo ordine, utluctatus fuerat, miles, tectis ac= 
quisitis, pulvere, palmà feliciter hospitatur, Die autem sequenti 
preconia lege emendatà, jussit Alfonsus rex penà supplicii denuo 
abstineri civitatem depopulari, sed prorsus eivibus reductis ad 
veniam omnind parcere et à damnacione preservari. Restat quo- 
miam metu imperantis alieui opus est illudere jussa itaque multi 
ex majoribus eivium venire, [qui] obsequentes fidum religionem 
voverant, Renatus autem superatus et vietus treugarum inducias 
poseit, que decem dierum duntaxat termine conceduntur: intra 
quem ratibus Januensium binis, anxio spiritu, Castro Novo illis 
relicto, Renatus alto conscendens profugus recessit ad suam 
Marsiliam Gallie, eastrum Sancti Herasmi relinquens. Jamque 
castrum de Gapuano victüs inopià traditum fuerat, civitate pace 
relietä. Interea magnanimitate immani, ante hostis decessum, 
pietate parentis, jusserat Alfonsus illi gazas agrestes dari opu- 
lenter, seilicet boum altiliu aliorumque animalium, panis, vini, 
ceteroramque rusticorum esuum, eujus infortunium gemuit. 
O felix victoria et magis ae magis felix triumphus, etsi tant 
calamitate et fartüs penurià miserandos eives oceupaverit infelix 
fortuna, sevisque amgustiis sen inopinat nece his rebus deficorint ! 
Quis putaret, nisi à summo Deorum proveniret, tantulo impendio 
pace, seeuritate opulencive status dolentis civitatis posse instau- 
rari ? Sanè populi miserandi, omissà bonorum avaricià, lantume 
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modo de vit contenti sunt; quo, palmis elevatis ad ethera, gracie 
referuntur, ul meliori successn evenire illud diserimen forunt. 
Geterum urbi Surrentine aceidit quod solet evenire insanis, quo- 
niam, correplis arvis bonisque evaeuatis, met Nenpolis véniam 
posciluri sunt cives; reduxit se civitas aflicta fini quo sapientis 
est principio uti. Haud pravé eos conspicit rex, imo elementer 
exaudilos jus recepit dominio, ques posten mullis graciis edu- 
cavit, Maximus rebusque mirandis Deus fortanà secula perlus- 
rat, at magis et magis, uno prospero dato, sepe videmus plurima 
avenire sécundis. Igitur, civitats Nenpolis subjectà, ut in loge 
rectitudinis et observancie regnum Lacii cogeretur, sextilem to- 
tm, multis insecutis aciebus, ad oras Abracii rex militavit.… 


(Bibl, mat, de Naples, ms, IX, O, 22, e 196-178.) 


100. 


EXTRAITS D'UNE CHRONIQUE INÉDITE DU ROYAUME DE NAPLES ( 0- 
NICA DEL REGNO DI NAPOLI, ALLANT DEPUIS L'ORIGINE JUSQU'À 
L'Ax 1611. 


In anno Domini 1433, die secundo mensis februarii, x in- 
diclione, horis duabus noctis, serenissima domina regiua Joanna 
secunda, Ungharie, Hierusalem et Sicilie regina, sicut Domino 
placuit, suum diem clausit extremum ot tradita [est] ecelesiastice 
sepulture in quadam cappellà sità intus ecclesiam Sancte Marie 
Annunciationis de Neapoli, in ultimä eappellà prope altare 
magnum causä eundi ad illud, ad manum dexteram. 

In loqual anno, lo serenissimo re Alfonso de Aragonia combat= 
tendo In cita de Cnyeta, quale se defensava da lore, mereadanti 


1 Catte ehrônique est Pæmuvre d'u Napoli 

en détail à partir de 1450 environ, et Ia fn de son récit n'a qu'une me 
d'éphémérides ojoulées au fur et à mere; ce qui moutre qu'il vivait dans la 
seconde moitié du av siècle et dans es prerlères années du xvr, Le manuscrit 
urait être l'original. 
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Genovisi armorone, de volunta, ayuto et favore del dueha Phi- 
lippo, loro signor, nave dudeci et galee trenta cinquo, in ayuto 
delli preditii et della cita ; dove per lo preditto re Alfonso fo 
posto in ordine una grande armata, in laquale erano multi et li 
principali prineipi et baruni del regno ; lequale armate se affron- 
torono allo eapoDans, innanze de Gayeta, eLarzarno fatto d'arme, 
et dur per dece hore con grande spargemento de sangue de 
luna parte et l'altra. Finalemente fo superiore l'armata de Geno- 
vise, et si preseno, à di sey de augusto 1435, lo serenissimo re 
Alfonso, lo serenissimo Joanne, re de Navarta, lo gran maestra 
de Sancto Jacobo, s0ÿ fratelli, si ancho el re de Spagna, lo 
segnor Joanne Antonio, principe de Taranto, Lo segnor Antonio, 
ducha de Sexa, et multi signori, in numero de eento signori et 
mali cavaleri et preclarissimi homini, et multa presa de the- 
soro, quanto may acquistasseno in aleuna battaglia.… Dove Ysa- 
bella, consorte del duca Ranere, à di xvru de ottobre 4413, venne 
in Napoli et scavalc alle ponte de Napoli, dove li Napolitani la 
fecero cavalcare à li xxv detto per li segi de Napoli, con lo pa- 
lario et con grande triumpho.… 

Anuo Domini 1436, à di xxv1 de decembro, fo preso M. Joanne 
Cicinello con lo figliolo, liquali hebbero la corda, dove testifi- 
earo che volevano dare al re de Aragona la porta de Santo- 
Jenaro. 

Anno Domini m ccce Xxxvit, à di vi de jugno, per lo summo 
pontifice papa Eugenio fo mandato in Napoli lo patriarcha, ad 
effetto che se devesse dare la hobedencia à la sancta madre 
Ecclesia; loquale cavaleo per la cita de Napoli al ditto effetio de 
havere la hobediencia; loquale patriarcha, à di v de jaglio del 
ditto anno, prese lo prencepe de Taranta presione..… 

In loquale anno, à li x d’apeile, re Alfonso de Aragona venne 
eon multa gente alle correye per scalare la cita de Napoli, dove 
non li venne fatto perche fo discoperto el trattato. 

Auuo Domini 1438, à di xvun de magio, prime indi 
Ranerio de Provenza venne in la cita de Napoli per mar eon xt 
galee, doy fuste et cinquo galvin, sopra lequale era lo duea 
Joanne, figlio de dictore, de etx de dec anni, et ancho la nora de 
dieto re, et smoutô allo ponte della Magdalena ; loquale fo rece- 
puto con lo palio, ct andro tueti ad allogiare al castello de Ca- 
puana ; laquale nora de dicto re era piccolu. Dove, à là xxir de 
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magio, in di della Assumption”, lo predicto re Ranerio cavaled 
per la cita de Napoli eon lo palio ; et depo, à li 3 d'agosto, dietore 
Rauerio ando verso in Abruzo. In loquale tempo, à lo ullimo de 
settembrio 1438, prime indictionis, per re Alfonso primo se castre- 
metava in Napoli, et alle padule de Napoli havea fatto ponere le 
bonbarde per dirieto lo monasterio del Carmino ; tra lequale una, 
Messanese per nomo chiamata, stava dove se dice la Mandra vec- 
chia, appresso Santo Angelo de la Arena, dove havea facto 
danpno. Dove, uno jovedi, ad hora de terza, à li xvrt de octo- 
bre 1438, venne lo infante don Petro, fratello de dieto re, et 
fece sparar dicta bonbarda nominata per directo la tribuna; et 
roppe lo muro de latorre et la tribuna de la ecclesia, et jettad lo 
lamper par terra et lo paviglione del erucifixo, la corona, li ea- 
pilli, la spina et lo crucifixo, calad la testa, et la predita and 
sopra la porta de la ecclesia, et remase sopra certe lavole dentro 
la ecclesia; in guardia de loquale monasterio erano M. Loyse 
Coppula, M. Philippo de Anna, M. Roberto Gattola, Simonetla 
Seannasoreto, Vitillo Saxonio et altri citadini; et prior era 
M. Joanne Cingaro de Napoli. Dove fandone consiglio per levare 
dicto crucitixo, per dubito delle bonbarde, et venuto piu maystri, 
may quelli lo possettero levare, et vedendono tale miraeulo lo 
laxaro stare. À li xviu detto, de venerdi, ad quella hora de terza, 
venendo lo infante perfare tirar, essendo lo segnor conte de Funde 
et cinquo cavaleri in la ecelesia, et in quella piu bonbarde, uno 
ch'era in dicto monasterio et nou della compagnia posse foco aa 
una bonbarda chiamata la Paza, dove sentendola vedeva la pre- 
dita venire à dricto suo; et quella doua alla Arena sequitandola 
do infante, li levo meza Lesta, et lo eavallo fugi con ipso, dove per 
spacio de meza messa fo preso ; et vedendo dicto conte et Hi altri 
tale miraeulo, stando el re ad audire messa à Sunta Maria de le 
Padule, li fo narrato lo miraculo, et con pianto resposse che lui 
havea pregato quella matina che non volesse fare tirare al mo- 
nasterio, per lo miraculo [che] havea inteso per uno homo [che] 
era fugito da Napoli. Et ordind se levasse el campo, et infra 
spacio de dui di senne ando la meza Lesta con una earmignola 
de grana, et fo portata à la regina Hetisabetta per uno homo che 
fugio dal eampo del re Alfonso : laquale, como à parente, senne 
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vesti de nigro. Si mando à dire al re Alfonso che li rencresceva 
del caso suceso, et, si voleva fare lo exequio, li apereva le porte 
della eita ; et lo re la mandè à rengraciare et mandô lo corpo al 
castello dell’ Ovo. 

In anno 1439, die x juni, secunde indictionis, die martis, fo 
presa la torre de Santo Vicenzo in nomo del duca anerio, quale 
fo conbatuta per la armata de Jenovisi, adeo che le gage supe- 
rava la torre. In loquale anno, de martedi à li 25 de augusto, 
seeunde indictionis, fo huvuto lo custello dell’ Ovo per re Rayne- 
xio et per li Genovisi, et fo assignalo alli ambasciaturi dé re de 
Franza per parte de dicto re Ranerio; et foro euzate tutte le 
donne de li Cathalani, quale foro compagnate per lo nepote de 
lo doce, capitanio del’ armata de Jenovisi; et, lo di sequente, in 
die Mercurii, fo assignato à lo imbasciatore de re de Franza.…. 

In lo anno 4441, ritornd re Alfonso à Napoli et posse campo 
dove se dice à Campo Vecchio, et eomandd che nesciuno diri 
zasse ne buttasse le bonbarde à lo monasterio del Curmino ; et 
eussi fo exequito. 

A di 2 de jugno 1449, indietionis quinte, de sabato, de matinot, 
lo serenissimo re Alfonso de Aragona intro per lo forniale dell” 
acqua, quale era à la porta de Santa Sophia, per tratto dato per 
M. Anello dell acqua ad M. Coreglia, che la gente del re devesse 
intrare per lo puzo de Santo Joanne ad Carhonara, loquale reus- 
civa allo puzo de la casa de M. Citello, coselor, silo dintro la 
porta de Sunta Sophia, et dalla erauo dintro la citta ; et cossi fo 
exequito. Dove lo figlio de M. Citello, vedendo la gente sagliere 
per lo puzo, gridé, dicendo che li inimiei erano dintro la cita 
alquale li fo ditto che stesse citto, per che sarria necho; et cosci fo: 
presa la porta de Santa Sophia. Per el che lo remore se lev, et 
re Ranerio corse in ditto loco et de sopra l'orto dello excellente 
conte de Santo Angelo, nominato ad Torrecenta ; dove Marino 
Spiccieaso andd eola necepla et roppe la barra de la porta de 
Santo Jenaro, per fare intrare li inimici dintro, con dire che nom 
se voleya morire de fame. Madama Milia Carazola, abbatessa de 
Santa Maria Dopnna Regina, et abbate Ciceho dell’ Offreda por- 
gevano le fane per fare sagliere li inimici : dove, essendono ra 
dunati 200 fanti dintro lo ditto orto, uscero tutti in uno tratto 
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magio, in di della Assumption!, lo predicto re Ranerio avale 
per la cita de Napoli con lo palio; ct dep, à li 3 d'agosto, dictore 
Ranerio andô verso in Abruzo. In loquale tempo, à lo ultimo de 
settembrio 1438, prime indictionis, per re Alfonso primo se eastre- 
metava in Napoli, et alle padule de Napoli havea fatlo ponere le 
bonbarde per diricto lo monasterio del Carmino ; tra lequale una, 
Nessanese per nomo chinmata, slava dove se dicela Mandra vee- 
chia, appresso Santo Angelo de la Arena, dove havea faclo 
danpno. Dove, unojovedi, ad hora de Lerza, à li xvit de octo- 
bre 1438, venne lo infante don Petro, fratello de dicto re, et 
fece sparar dicta bonbarda nominata per directo La tribuna; et 
roppe lo muro de la torre et la tribuna de la eeclesia, et jettab lo 
lamper par terra et lo paviglione del crucifixe, la corona, li ca 
pilli, la spina et lo erucifixo, calad la testa, et la predita ando 
sopra la porta de la ecclesia, et remase sopra certe tavole dentro 
la ceclesia; in guardia de loquale monasterio erano M. Loyse 
Coppula, M. Philippo de Anna, M. Roberto Gaitola, Simonetta 
Scannasoreto, Vitillo Saxonio et altri citadini; et prior era 
M. Joanne Cingaro de Napoli. Dove fandone consiglio per levare 
dieto erueifixo, per dubito delle bonbarde, et venuto piu maystri, 
may quelli lo possettero levare, et vedendono tale miraculo lo 
laxaro stare, À li xvrti detto, de venerdi, ad quella hora de terza, 
venendo lo infante per fare tirar, essendo lo segnor conte de Punde 
et cinquo cavaleri in la ecclesia, et in quella piu bonbarde, uno 
ch'era in dicto monasterio et non della compagnia posse foco an 
una bonbarda chinmata la Paza, dove sentendola vedeva la pre 
dita venire à dricto suo; et quella dona alla Arena sequitandola 
Jo infante, li levd meza testa, et lo eavallo fugid con ipso, doveper 
spacio de meza messa fo preso jet vedendo dicto conte et l altri 
tale miraculo, stando el re ad audire messa à Santa Maria de le 
Padule, li fo narrato lo miraculo, et con pianto resposse che lui 
havea pregato quella matina che non volesse farc tirare al mo- 
nasterio, per lo miraculo [che] havea inteso per uno homo [che] 
era fugito da Napoli, EL ordin se levasse el enmpo, et infra 
spacio de dui di senne ando la meza Lesta con una carmignola 
de grana,e fn portata à la regina Helisabetta per uno homo che: 
fugio dal campo del re Alfonso : laquale, como à parente, senne 








À Pour Ascension. 
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vestio de nigro. Si mand à di 
del caso suceso, et, 


al re Alfonso che li reneresceva 
voleva fare lo exequio, li apereva le porte 
della eita ; et lo re la mandb à rengraciare et mandè lo corpo al 
castello dell’ Oo. 

In anno 1439, die x juni, seeunde indictionis, die martis, fo 
presa la torre de Santo Vicenzo in nomo del duca Ranerio, quale 
fo conbatula per La armata de Jenovisi, adeo che le gage supe- 
rava la torre. I loquale anno, de martedi, à li 25 de augusto, 
secunde indictionis, fo havuto lo castello dell Ovo per re Rayne- 
rio et per li Genovisi, et fo assignalo alli ambasciaturi de re de 
Franza per parte de dicto re Ranerio; et foro cazate tutte le 
donne de li Cathalani, quale foro eompagnate per lo nepote de 
lo doce, capitanio dell’ armata de Jenovisi; et, lo di sequente, in 
die Mereurü, fo assignato à lo imbasciatore de re de Franza.… 

In lo anno 4441, ritornd re Alfonso à Napoli et posse eampo 
dove se dice à Campo Vecchio, et comando che neseiuno dirj- 
zasse ne buttasse le bonbarde à lo monasterio del Carmino ; et 
eossi fo exequito. 

A di2 de juguo 1442, indictionis quinte, de sabato, de matino!, 
lo serenissimo re Alfonso de Aragona intro per lo forniale dell” 
acqua, quale era à la porta de Santa Sophia, per tratto dato per 
M. Anello dell’ acqua ad M. Coreglia, che la gente del re devesse 
intrare per lo puzo de Santo Joanne ad Carhonara, loquale reus- 
civa llo puzo de la casa de M. Citello, cosetor, sito dintro la 
porta de Santa Sophia, et dalla erano dintro la citta ; el cossi fo 
exequito, Dove lo figlio de M, Citello, vedendo la gente sagliere 
per lo puzo, grid, dicendo che li inimici erano dintro la cita + 
alquale li fo dittochestesse citto, per che sarria necho; et cossi fo 
presa la porta de Santa Sophia, Per el che lo remore se levd, et 
re Ranerio corse in dito loco et de sopra l'orto dello excellente 
conte de Santo Angelo, nominato ad Torrecenta ; dove Marino 
Spiccicaso ando cola accepla et roppe la barra de la porta de 
Santo Jenaro, per fare intrare li inimici dintro, con dire che non 
se voleva morire de fame. Madama Milia Carazola, abbatessa de 
Santa Maria Dopana Regina, et abbate Ciceho dell Offreda por- 
gevano le fune per fare sagliere li inimici : dove, essendono ra- 
dunati 200 fanti dintro lo ditto orto, uscero tutti in uno tratto 
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dalla porta et trovaro M. Sarro Braneazo ad eavallo armalo, et 
per lo loco esser astritio lo smontaro per forza, et uno de quelli 
montô ad eavallo con la bandiera de re Alfonso et fermarose à 
Santo Apostolo; dove in ditlo orto re Ranerio havea amazato otto 
homini, et si scorse alla porta de Capuana, et si ineontro Loyse 
d'Estinai, francese, de casa del re, loqual dixe ad re Ranerio : 
Segnor, fugimo, per che li inimici sono intrati. EL lo re lireplico 
Ad uno re dice fugimo! Et con ia facchina che teneva in mano li 
levd lo coll al ditto Loyse. Et cossi se ineomenzd lo saccho de 
Napoli, et durd fino che Lo re Alfonso fo allo arcepiscopato ; et 
arrivato in la ecclesia, fe andare banno reale che alla pena della 
vita non fosse nesciuno che devesse piu sacchizare, el cossi se 
exequid. Et lo re Ranere, fratello de Ludovico de Angioya, nato 
della famiglia dere de Franz, dui anni combatte con re Alfonso ; 
etsi scampè coli baroni franciosi in lo Castello Novo. Lo di se- 
quente, che fo la dominica, ad hora de vespera, ditto re Alfonso 
andè ad Santa Maria del Carmino con le conte eamarlingo etaltri 
signori, quale se nominava don Inhmico et era gran siniscallo, 
et, si parllato del miraculo con lo priore, se ingenocchio darati 
del crueitixo-et pianse. El poy volse intendere dove era sepellito 
lo corpo de Gorradino imperadore ; li fo detto che stava sotto lo 
altare mayore, et lo re se volt et dixe : Fo digno signor. 
Havendono li Genovisi tale nova intesa, subito li mandarono 
doy nave grandissime piene de monicione et de gente d'arme in 
suo ayato; et arrivato in Napoli, Renato re fece eastellano uno 
Antonio Calvo, genovese, de loquale era debitore in una gran 
quantila de denari, et, mettendolo in Castello Novo una cola sua 
compagnia de Franciosi, montà insu quelle nave et venne ad 
Pisa, el poy in Firenza. In quello mezo, ditio Antonio Calyo 
hebbe dal re Alfonso quilli denari devea havere da Renato, et si 
le dono el Castello Novo; loquale Antonio retornandose à Genua 
con quelli denari. Et passati anni x1, ditto Renato fo chiamato 
in Iüalia dal duca Francesco et da Fiorentini, con multe promesse 
de faverillo per retornarllo in del regno ; et, eupido de havere el 
reguo, veune in Ylalia con 2000 cavalli, et, essendo gionto ap- 
presso ad Milano, fo ordinato fare guerra contra à Venecinni, et 
mandarove lui iusieme con baro Colon da Bergamo, el scor- 
rendono el paese de Brescia preseno piu castelle. Vedendo Re- 
nato esser tenuto in parole, laxd Joanne, suo figlio, 
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et lui ritoruè in Marsilia, dove consumô tutta la vita sua in 
pace.… 

Anno Domini mecce xxxxtn, à di xv1 de febraro, lo serenissimo 
re Alfonso con lo carro triumphale cavaleo per la citade Napoli, 
con li signori del regno appresso, ad uso de Roma, con grandissima 
pompa et triumpho. Et, diclo anno, comincio ad movere guerra 
et crudele contre Fiorentini et nel paese de Vulterra ; prese multe 
terre, et ancho prese la Marcha, et depoy la dona à la Ecelesia; 
posse campo ad Piumbino et tennella assediata : non potendola 
obtenere, se levd da eam po et ritornosse à Napoli 

In lo anno x cccc vin, die xxvit mensis juni, sexte indictionis, 
die jovis, horà septimä, lo serenissimo re Alfonso primo de Ara- 
gona, seeundo pineque à Dio, fo morto allo eastello dell’ Ovo, su- 
perstite Ferdinando, suo figliolo unico, inlegitimo. Et, dicto anno, 
lo segnor Joanne Antonio Ursino, P. de Taranto, Marino Joannis 
Francisci, Ruffi de Marzano, P. de Rossano, lo conte Urso, conte 
de Nola, et suo contato, quale teneva in accomanda dito 
eontato in nome de li figli del eonte veechio, lo segnor Ro- 
berto de Sancto Severino, conte de Sancto Severino, quale 
se era fatto fratre con la hostia sarata, con lo duca Joanne, 
M. Toregia, cathalano, quale teneva Yscla, et M. Gagliardo de Ga- 
gliardo, quale teneva lo castello dell’ Ovo et Castello ad Mare de 
Stabia, fo rotta guerra contra li preditto re, perche volevano re 
Ranerio o lo duca Joanne suo figlio… 

Calisto® fo creato papa à li xvun de septembro 4458... Et si 
fo multo propicio à re Ferrando predicto contra re Ranere et lo 
duca Joanne suo figlio, mandando uno suo nepote nomine Anto- 
nio de Piccholominibus, al quale dicto re Ferrando li dond per 
moglie una sua sua figlicla, et intitulato duea de Amalfe, et ancho 
hebbe uno delli sette officii del regno, mastro justiciere.… 

Privô lo archiepiscopo de Benevento [dalla sua dignita] per 
causa che havea voluto dare la ditta cita de Benevento al duca 
Joanne de Angioa... 

In loquale anno, el preditto duca Joanne, como ad locumte- 
nente de re Ranere, patre de ditto duca, venne del mese de no- 
vembro in lo regno alla chiamata delli baruni, con vinti galee et 
certe faste, quale arrivato fe voltare pin segnori. Quale di et 
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anno, cavalco per Ja cita de Napoli, per li segi de quella, lo detto 
re Ferrando, con lo standard, gridandose ferro ferro.. 

Sub anno Domini x cccc Lx, die xvnt junii, 8 indictionis, de ve- 
nerdi, venne in Napoli la secunda armata del duca Joanne, quale 
foro galee xx1 et una fusta; et nna delle galee, che fo quella de 
Searinge, venne de porta al molo grande, tocchando con Li rimi 
lo molo, et si buctard una bandere celestre et una lettere,quale la 
hebbe la rogina Ysabella, ma non se sappe quello che narrava. 

Sub anno Domini x cccc 1x, die vu juli, die lune, la Maesta 
del segnor re Ferrando fo rutto à la foce de Sarno dalla gente 
del duca Joanne, in laquale rotta foro prisi tra li altri Lo conte 
de Consentanea, don Ferrando de Ghivara, conte de Bellicastro, 
Malina Carrafa, Mossen Santoglia, Jacobo de Ferrara et multi 
altri condetteri; et si vi fo morto segnor Simonetta, capitanio de 
papa Pio, et ferito in viso lo eavelier Ursino, et questo nde fo causa 
el re, perche quillo di havevano preso la foce et li molini, et per 
essere volenturoso non volse intendere 10 segnor Simonetto, se 
volse spengere innanze, adeo che fo rutto : dove lo segnor duea 
Joumne et lo segnor principe de Taranto life uno bell exequio.… 

À di xx del mese de juglio anni xoccezxn, de jovedi, venne 
una altra volta la armata del duea Joanne innanze de Napoli per 
fare remore, 

Anno Domini x ce Lan, die xvnr mensis augusti, die mer- 
euri, la Maesta delsognor re Ferrando roppe ad Troya el eampo 
del duca Joanne, con loquale era lo conte Jucobo Pizinino etli ba- 
runi del regno ; et sua Maesta se adoperd verilemente, et si foro 
morto pin gente, et fo preso lo bastardo de Angioya con cir- 
cha 300 almetti et 500 eavalli; per lo ehe lo duea Joanne et lo 
eonte Jacobo et pi signori si fagero in Castello ad Mare, dove 
erano le galee de ditto duea; et essendo piu signori con ditto 
duea in Castello ad Mare, fe fare uno bello eonvito in le galee, 
dove Lo conte Jacobo dise in socreto al detto duca : Segnor, hogi 
site re del regno si volite, Et lo duca dixe : In che modo? Dove lo 
eonte Jacobo li resposse : Pigliate tutti questi signori et manda- 
teli in Provenza, perche quisti sono quilli che manteneno la 
guerra contra de vuy ; et si farrite, haverrite la vittoria del regno, 
Dove lo duea resposse : Non piaza à Dio che io sia tracto, per 
che non nde ë state mullo de casa mia, ne meno vogliv esser io ; 
se à Dio piacerache sia re,serro, et si non, sia fatta la volunta sua. 
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Eodem die, lo conte Urso se pacificè con lo segnorre Ferrando, 
et fecelo conte de Nola et duca de Ascoli, loquale stato lo teneya 
in tutela, et cazd fora li soy neputi et fecelo con lo favore de ditto 
re. Eodem anno, lo segnor Roberto de Sancto Severino, conte de 
Sancto Severino, similiter se accordo, et lo re lo intitulo prin- 
cepe de Salerno, et si roppe la fede al duea Joanne, eon loquale 
se era fatto fratre.… 

Anno Domini x ccce Lx1n, die martis xur septembris, ill. dux 
Joannes de Andegaria se partid de la cita de Sexa et andd in 
Yscla. 

A di xnr de aprile 4464, de jovedi, lo ill. segnor duca Joanne de 
Angioya se partio dalla cita de Napoli et andè in Ysela, et depo 
senne andè in Franza.… 

A di xxn augusti anni 1464, M. Zoreglia, quale teneva Ysela et 
era in favore del duca Joanne, venne ad patti con la Maesta del 
segnor re, alquale li rendiea la cita et castello de Yscla; et sua 
Maesta li perdond la vita, donandoli tutta la sua robba, et cossi 
hebbe la preditta Maesta Yscla, 


(Bibl, Braneaeciana de Naple 








ms. 2 G 14, for 49-58.) 


101. 


EXTRAIT DES MÉMOIRES DE DOMENICO DELELLO, 
RÉDIGÉS FAR UN VÉNITIEN ANONYME. 


Slando et continuando lo assedio [di Napoli], ad esso [Alfonso] 
Ii capitd uno libro in la mano, chi era traduto de greco in latino 
per M, Leonardi Aretino,secretario de la magnifiea communita de 
Fiorenza, doctissimo et valente poeta inscientin grechà et latinà, 
el qual feva mentione de bello Gothorum, che havendo Bellisario 
asediato Napoli, duee et capitanio de lo exereito de lo imperator 
Justiniano à la impresa de la Italia contra à Gothi, prese Napoli 
per la via del conduto de l'aqua de la fontana chi à conduta per 
quella per spatio de mia 3, chi per diti Gothi era tenuto, et atrovèr 
in Napoli vm® de li diti Gothi, chi dita cita Leniva et custodiva à 
nome del suo re. Esso libro, stando cum lo suo campo à Napoli; 
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per M. Leonardo predito li fo fato à presentar ; et receuto quello 
sua Muesta deletandosi communamente de la lectura..., essendo 
venuto à quel passo chi dechiariva Belisario haver preso Napoli 
per la via del conduto de l'aqua predito, havendo posto anchora 
lui la fantasia à quest, deliberd de experimentar la fortuna et 
veder de haver anchora lui quello per dita via. Et postà ad ope- 
ratio tal suo pensier, cum cauto ordene, si come à tal causa se 
conveniva, et eommettando questo à sua zente fidata, ettuto altro 
facendo à tal bisogno, sono dentro de Napoli che Napolitani non 
sene acorse ; et como li Ragonesi sono dentro, dete opera et modo 
che Hi altri sui presto intrese… Re Renier, chi se atrovava in Na- 
poli, vistosi haver la cita perduta, oltra modo dolid se, puocho 
eurandose quodmodo de la vita sua. Tamen per salvarsi à bel 
viso (?) se salvoin Castello Novo; ma, avanti che àquello arivase, 
el fo uno, no pero de conditione, chi li pose la mano sopra de la 
bria, dicendoli che lera suo presone ; et li butô la man in terra. 
Et deliberato da lui, poi à lento passo se ritir in dito Castello 
Nuovo. 


(Bibl, Ssint-Marc de Venise, ms, ital, XL, 1° 74.) 
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M. B 7, fe 36. 

P. P 4304, f° 202 ve, 
P. — (1263. 
M. B 48, 1 288. 
MB 17, PT ve. 
M — F2, 

M. — P50. 

M. — Pôbv. 
M. — F6. 

M — Pot 

M — P65 
M — P 

M. — Pov. 
MB2H, LT. 
M. B 47, 1° 80 ve. 
M — pou. 
M. — Pos. 

M. — 70. 

M. — 1199 ve, 
= M. B 274, fo 00. 








ITINÉRAIRE DU ROI RENÉ, 47 


Février. & 
— 12 
— 2 
=, à 
Mars 7 
— # 
— 8 
—, n 
— 12 
— 2 
— 2 = 








2ez 


TERERELRERRELRESRRERETERLEREREETESSEERERRERESE 


D 273, f 146. 


BH, PS. 
B 47, fe 80. 
— 00. 
— 1120. 
— 19. 
— Pare 
— Por 
— Por. 
B27H, PH ve, 
BAT, PAM. 
B 46, fe 238, 
B 17, 1° 00 ve. 
P 433be, fe 20 ve, 
B274, PT ve. 
B 47, {0 406 ve. 
B27a, Pitt re 
B 274, P 3 v, 
B 17, fe 100 we, 
— 109 ve. 
D 273, Le 145. 
B 47, fe 101 ve, 
B274, #3 ve, 
P 43341, 1 33. 
BTP TI ve 
— Pa 
B 47, 1° 407 ve, 
1 408. 
B 273, P 146 
— Pire 
B 47, P 100 v°, 
B 274, D 72. 
— PR 
B 279, f 145. 
B274,P3 ve, 
B 974, 72. 
B 273, 1 145, 
D 47, L 406 ve, 
BATH, 04 
P 43341, fe 53 ve, 
P 43701, ne 3412, 
B 273, P 145 
Bai, 72 
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47. 
2. 
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Bastide d'Aix 


Aix. 





Bastide d'Aix 





Aix. 


Aix. ss 
Bastide d'Aix 
Marseille . 


Bustide de Marseille 
Marseille. . 


Fréjus 
Saint-Remi 
Marseille 


Bastide de Marseille . 


Marseille 





Bastide de Marseille …. 


Marscille 
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. P 13340, fo 40. 
. B 273, f° 145 ve. 





— sv, 


LB 274, fo 72 ve, 


— Fév. 


LB 279, L° 146. 

LB 278, fe 72 ve, 
LB 48, f 171 ve. 
LB 17, fe 187 vo. 
LB 273, f° 146 ve, 


— PHôve 
— Pis, 


LB 978, fe 5. 
LB 46, fe 228 ve. 
.B27, 8 T3. 
LB 17, fe 182, 
LB 273, fe 467. 


— PAR. 
— Pis 


LB 274, 1° 73. 
LB 973, fo 147 ve, 


— DUT 


LB 47, P 159. 
LB 278, fo 73 ve, 


— PH 


LB 273, fe 147 ve, 
LB 2%, PT 


— Pre, 


LB 47, f° 437 ve. 
LB 974, 1° 5 ve, 


— PE 


LB 10, 1° 239. 
LB A7, PUS. 


— PAS. 


LB 274, f 6 ve, 
LB 48, 1° 18 ve 
LB 274, P° 6. 


B 973, 1° 440. 


LB 18, fe 88 ve, 
LB 274, 1° 6, 
LB 273, fe 449, 
LB 47, fe 130. 
LB 273, f° 149. 
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M. B 17, P 200 vw. 
M. B 2%, 74 
M — bé. 

— P6. 

— PA 

— PAv. 
LB 45, D 283. 
LB 273, f° 154. 
— 1150. 
— A0, 


Novembre 17. 


Peyrolles 





Décembre 





JS DE DEL UN À 


Il 


LB 274, fe 25. 
— Par 
— PT. 
LB 273, fo 45. 
— fi. 
Ba, 17. 
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LB 47, Ê 157 ve, 


1476, 


LB 48, © 37. 
LB 273, fe 448. 
— 160 v. 
. B. 274, N° 75. 
LB 47, À 158 ve, 
LB 273, fe 182. 
— Pine 





LB 17, P 158 w. 

LB 278, fe 152. 
— Pi. 

LB 274, 1° 75. 

LB 273, fo 452. 

LB 274, P 75 ve, 

— pv, 

_— #6. 

LB 48, 2 207. 

. B 273, fo 452 ve, 


Tu st 


— 2. Marseille 
— 23. Bastide de 
— 25 Marseille. 
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— 2% Narsillk 
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Marseille 








Bastide de Marseille . 
Aix. 








Orgon. 


Orange. … 
Monttragon 
Pierrelatl 
Castelneuf-de-Roy. 
Montélimart. . 
Loriol. 




















. M 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
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+ M 
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M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
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M 

.M 

. M 

.M 

. M 

. M 
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LB 273, 1° 153. 


— Pi. 


LB 274, 1 75 ve. 


— PT 
— Par. 
_ PR 
— PB. 
— PT. 

B 273, fo 1593. 
— PA. 
— PIS ve. 

B 17, P 198 v. 

B 274, fe 07 ve. 


LB 273, 1° 452 ve, 


— PiImv. 
— PISE 


LB 274, (° 78 ve, 
LB 18, 1 83. 
LB 274, [9 78 ve. 
LB 18, fe 267 ve, 
LB 245, 3. 
. B 274, 79. 
LB 215, 13, 


— PE 


LB 273, (° 162 vo, 


B25, 5. 


LB 274, (e 84 ve. 


B 215, 5. 
B274, T9, 
B A5, 07. 


LB 274, {70 ve, 


— pm 


LB 245, 17 ve, 


— re 
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Valence . ne M BAS,P 0 ve 
Ne 
M — pie. 
M — — 
+. M. B 973, 1° 458 ve, 
: MBA, PAL. 
aie M = = 
M. B2%4, 17 ve. 
A. B 245, fo 41. 
AR 





Saint-Vallier . 

Valence... 
Saint-Rambert . 
Roussillon, ,, 
Vienne. . 

















Saint-Symphorien. 
Lyon. 





_ M. B 2%, P 8. 
— re 
— P80. 
— Pier. 
— pre. 
B 215, f° 45, 

B2%4,P 81 
— Pov 
— Pi, 
 P 193410, fe G2, 
1 756, n° 3. 

 P 1334, P 57. 

. — Pie. 
LB 374, #40. 

— P80v. 
LB 245, f 10. 

- M. B 274, D 7 vo. 

_ M. — f40. 

: M. B 279, fe 150 ve, 
_- P. P 1334, f° 49. 








| 
PRRRERRER 


nil 
mor 


(l 
GE 


— M. B 274, fo 11. 
= M — fil 
M — Pair, 


+ M B25, PA 
M — — 
M — 693. 
M. B 274, P 81 ve, 
P. KK 4126, 1° 541, 
….. M. B 17, 2° 165 ve, 
s M. B 974, P 83. 
no M. B 245, P 23. 
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su 20. Saint-Remi M. B 278, P 83. 

— LE M. B 273, fe 157 ve. 

- = M. BUS, 8 23. 

- — P. B.ms, Lorr. 68, [° 284. 

_ M. B 274, 1 84. 
M — Pêiv 
M — P12 

M. B 245, P 29. 

ss M. B 273, 1 158 ve. 

. B 245, P 29. 

LB 274, 1 86. 

D 245, 1 20. 

B18,1 41. 

— Pire, 

LB 47, 1 77 ve. 

. B 48, fe 40. 

. B 274, fo 85. 

P 433$, fe 54 ve. 

LB 273, (° 161. 

LB 47, f° 213. 

LB 273, (° 101. 

LB 278, (42 ve 

P 43gt, P 51. 

— F5 

LB 274, {° 86 v*, 

_ pirm 

LB 273, D 162. 

. B 274, fe 13 ve. 

— 188 

LB 273, {° 100 ve. 

. B 48, f° 25 ve, 

. B 274, fe 05. 

— 0 

LB 273, PAT. 

— PAG. 

LB 974, 1 13 ve. 

_ M, D 273, 166. 

_- M. B274, D 14 ve, 

_ M. B 18, P1I v. 

_ M. B 974, fe 89 pe. 

+ MB 25, P 60. 

eo M. — five. 

_ M. B 17, Fe 406 ve, 


Avignon. . 





Tarascon . 





Rex 
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Avignon 
Tarascon. 


Avignon 
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Arles. 
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Septembre 30. Arles 
Octobre 


+ M. B 215, f° 40 

M. B 216, 51. 

M. B 214, fe 00. 
_- P. P 4380, cote 3164. 
_ M. B 273, fe 484 v. 
MB, Ai ve, 
- M — f16, 
_- M. B 273, P° 405. 
se M — f168. 
_- M. B 215, 53. 
o M.B2%4, M 15 v, 
LB 47, [475 ve, 
LB 273, {° 169 ve. 
LB 274, 1 30. 
LB 273, f° 170. 

— 1169. 
LB 274, fo 17 vo, 
. B 273, 1° 169. 
LB 274, 1° 18 v, 
LB 47, fo 206 ve, 
. — ID. 
LR 273, fo 472. 
LB 274, fe 06. 

— Dir 

- Pire 

— PO. 
Le 06. 
L — far, 
LB 216, 1° 5. 
. B 273, f° 178. 
L. B274, fe 96. 
LB 279, fe 471 ve, 
LB 274, fo 2 ve, 
 P 133410, fe 236, 
. B274, fe 20. 

— Pr 
+ P 433, fo 63, 
— Pire 
LB 274, 1 10. 
LB 47, (9 182. 
LB 273, 10477 ve. 
LB 47, {° 205 ve. 
. B 973, À 472 








Avignon. 








Aix... 
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. B 274, f° 10 ve, 
 P 13340, fe 80 vo, 
L. B.278, fe 20. 

LB 278, fe 184 ve. 
LB 47, 1° 189. 





Décembre 18. Aix. 


l 

y» 

1 
gere 


Aie LB 273, f 472 ve, 
LB 274, fo 22. 

— Par. 
LB 273, f° 181. 

B 218, P 97 ve. 
— PHr. 
fo 20 ve. 
fo. 

…— frinv. 
LB 278, fo 484 ve, 








— fie. 
P 13340, L° 65. 
LB 47, {108 ve. 
LB 273, 1° 482. 
LB 274, fo 402. 
— PM. 

L B278, fe 218 ve. 
LB 48, P 6. 
.B274, 02. 
BARRE MEN 
— 476. 
— Pas. 
— Pi, 
— pis, 
. B18,P 2. 
— bi. 
LB 47, f 241 ve, 
. B 273, f° 176. 
LB 274, f° 109, 
— 1102. 


LB 273, fo 477 ve. 
— PAT ve, 
LB 274, fo 22, 


1 
RELLRRRRRRRSRELEREREZENLRMEREREERERE 











Mai. 





D 





ITINÉRAIRE DU ROI RENÉ. 441 


CÉRPEETTITEES 
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CRE PEERSEEEEEETE 


Bastide d'Ai 
Aix. 


Bustide d'Aix. 
Aix. 
Peyrolles. . 


Avignon. 


» Google 























M. B 273, fo 180. 
M. B 274, fo 92 ve, 
M. B 273, P 176 ve. 
P. P 13349, f° 76. 
M. B 48, À 16 ve, 
M. — pi 

M. B 274, L° 100 ve, 
M. B 214, P 100. 
M. B 18, P 16. 

M — Pasve, 
M, B27$, fe 101. 
A. B 48, f° 20 ve, 
M — 35. 

M. B 973, fe 478 ve. 
M. D48, P 34 ve. 
M. B 47, f° 234. 

M. B 273, fe 478. 
P. P 133410, fe 84. 
M. B148,P27 ve, 
M. B 274, 1° 23 ve, 
P. P 133419, f° 84 re. 


. M. B 48, # 29. 
2 M. B 274, 30. 


M. B 273, fe 215 ve, 
B —  — 
M. B 274, f 108. 


+ P. P 133410, fo 107 ve, 


M. B 279, P 401. 
P. P 1334, 1° 104, 
M. B 273, P 183 ve, 
MB 974, 8 103. 

M — f403 ve, 
M, B 274, L° 106. 

M. B 48, P 38 ve. 

P. P 13340, fe 06. 
M. B 274, fe 403 ve, 
M. B 273, 215 

M. B 274, fe 31. 

P. P 433410, fo 90 ve. 
M. B 18, fe 31 vs, 

P. P 13349, 07. 
M. B 274, 2 24 ve, 
M — Pr, 
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PP 1334, Le 05. 

_ M. B274, P27 ve 

_ P. P 43241, 1 94 ve. 

LB 278, fo 24 ve, 

— F2. 

LB 273, 215 ve, 
— PIB. 

P 43941, 16 Ok ve, 

B 48, P 33 v. 

B 274, fe 101 ve. 

P 1334, f 08. 

B 273, 1° 184. 

B 278, fe 104 ve. 
— PV. 

P 43344, P 151 ve, 

B 274, 1° 104 ve. 
— Rp». 
— PiBve 


Avignon. 








— AT Arles. 
— 28 Tarason. 








— 10 Saint-Remi. 





— piôir. 
KK 4416, À 540. 
B 274, P 29, 
B 273, # 101 ve. 
B 274, À HOI. 
B 273, fe 189. 
— Pig, 
B48, 116 ve. 
B 274, P 29 ve, 
B 097. 
BH, PR. 
— 108. 
B 273, P 185. 
B 274, fe 20 ve, 
P 43340, P (21 ve, 
LB 974, D 105 ve. 
- 1 _ M. B 273, P 215 ve 
— 17 Marseille. sus. M B 278, P HO! ve. 
D 4 es M — Pive 
— 2%, = M — Pare, 
— 2 - M — 1105. 
— % _ P, P 4338, fe 162 ve. 





Décembre. 4. Hastide de Marseille. 


ETÉRERERERESERVERERENESETÉETERRE 








vanroy Google 


ITINÉRAIRE DU ROI RENÉ, 489 


1478. 


Marseille . + M. B 273, P 180. 

_- P, P 439430, 1° 424 ve, 

_- M. B 974, À 1 vo. 

_- M.B18,P37v, 

M. B 273, f 187, 

LB 274, f° 105. 

. B 273, 1° 186 ve. 

LB 274, fe 405 ve. 
— Pa 

B 273, 1° 185 ve, 

B216, P 43. 

B 973, fs 485. 

B 18, 1 43. 

P 433919, P 126 ve. 

B 18, {° 400 ve, 

B 48, P 40 v. 

B 274, fe 108. 

B 273, fe 185 v. 

B 214, #10 vw. 
— {0 406. 





BreRSESErepane 








Bastide de Marseill 
Marseille 
Bastide de Marseille. . 
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B 273, 10 ve, 

B 274, f 106 v. 
— P0Tv. 

B 273, P 100. 

P 1399, f 149. 

B 214, f 32. 

P43340, 140. 
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LB 274, 1° 119. 

LB 273, !° 188. 

LB 274, f° 407 v°. 

LB 273, À 188 v°. 

P 1ag4te, {° 166. 
_ fiv 
— PA. 

LB 974, 1 33. 


Bastide d'Aix. 
Aix. 









LB 18, D 53 v. 
. B 273, M 188 v°. 
— PARv, 
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. B 18, {° 55 
P 433, P 159. 

. B274, fo 408 ve. 

LB 246, fe 18. 

LB 273, f° 488. 

. B 274, f° 408 ve. 

. B973, fe 188 

. B 234, f° 408. 

— Pa 

— Pa 

LB 246, fo 21 ve. 

LB 273, 216. 

LB 274, fe 39 ve. 

LB 8, f 97 ve, 
— #60. 

— #88. 

. B 274, 1° 63 ve. 

P 1338, fo 149. 
— Pi. 

LB 274, fe 410. 

— nov, 

- Pa 

— RAHO ve. 

LB 48, À 73 ve. 

LB 273, f° 216 v°, 

LR 274, 1° 409. 

— 1400 ve. 

— 400. 

. B 273, 1° 216 ve. 

LB 274, fo 114. 

. B 48, À 68. 
201. 

LB 274, 1° 35. 

P 13341, f° 465 ve, 

LB 973, F0 188 vo. 

LB 27, fe 35. 

LB 48, {° 150, 

. B 273, {° 189. 

LB 274, fo HA ve, 

— Par. 

+ P 18410, (V 176 ve, 
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noces PP 43341, fe 166 ve. 
= P, — Pis. 
= M. B 278, 12 ve, 
- M — Piv 
— PH 
LB 48, 1° 4164 ve, 
LB 273, 1 189 ve. 
B 48, £° 403 vo. 
B274, 112 ve, 
B 48, fe 66. 

B 273, À 189 ve, 
B 274, f 119 ve, 
P 13340, P 177. 

B 974, #12. 


Avignon. 








— 36. 
_— PS 
B 273, fe 100 ve. 
B 274, fe 142 ve, 
B 273, f° 100 ve, 
B 48, 1° 68 ve. 
B 274, fe 30. 
Te 
— prive 
— pue 
— Pie, 
B 18, #68. 

B 273, # 190 ve. 


B 274, 4. 
P 4334, P 180. 
B 214, P 39. 
B 273, f 192. 
B 274, P 113. 
B 273, f 194. 
— min. 
B 274, 1° 36 ve, 
B 274, P 39. 
43340, be 482. 
B 273, 192. 


— PAG, 
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Novembre 26. Saint-Cannat. 
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LB 274, Le 112 ve. 
— PH, 
— SAS. 

P 43340, fe 240. 
LB 274, P 114 ve. 
— Par 
_— Pur. 
PAgg4, P 1 
LB 18, À 73. 
LB 276, #1. 
LB 273, Ê° 193. 

— #0. 

— Mie, 
— Div, 
— Pi. 





u — 1108. 

P 1334, P 184. 
— A9 

LB 273, 19 404 ve. 


LB 702. 

LB 274, 2 43 v°, 

P 1334, £ 108 vo, 
LB 274, 1° 42, 

— Par, 
LB 702. 

. B 17, {° 140 ve. 

. B 214, 1° 42 vo, 





— PUS 
. B 48, fe 79. 
LB 274, 1° 115. 
B 273, fe 108 ve. 
LB 274, fe 45 vo, 
— v# 
. B 273, 1° 195. 
Dé ve, 
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LB 279, À 105. 


LB 274, 8 44 
LB 18, 1° 81. 


P 4398, fe 186. 
B 974, 1 LG ve. 

— Pire 
_— ss. 

B 18, fe 84 v°, 

B 274, le 45, 

B 27, P 106. 

B 48, À 86. 

B 973, fe 106. 
— fus. 
— PI. 
— Pie. 


: B 48, £° 100. 


B 273, 1° 196 v°. 
B274,P 18, 





B 18, Di ve. 


LB 274, fe 120. 


P 133410, 1° 193. 

B 273, fe 196 ve. 

B 48, 805. 

B274, 48 ve. 

B 48, fo 104 ve, 

B 274, 46 ve. 
— Pis. 

B 279, f» 107. 

B 274, f 110. 
— pv 
B 273, # 100 ve. 
— fin. 

B 274, P 46, 

B 273, À 201. 
— PUT. 
— 200 ve. 
— PIN. 


LB 18, 103, 
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P, P 4334%, fe 207. 
1197 v. 
B978, PET ve. 
— Pis. 
B48, 115 ve 
B274, P 48. 
— Por 
— Pigye. 
B 47, f° 108 ve. 
— PAS. 
B 973, fe 107 we. 
— m1. 
D 274, P 120. 
— Pisr 
B 273, P 198 v°. 
—CPAT 
LB 274, f° 122 ve, 
M. B 47, {° 125. 
M. B 274, P 120. 
— Pire, 
LB 273, fe 200. 
. B 274, 12 ve. 
— Pia, 
— Pia. 
— Pisve 
Bi. 
B 273, P 109. 
B 17, fe 216 ve. 
B 273, 1 199. 
Dar, M2, 
B 273, P 198 v°. 
B 278, fe 120 ve. 
— FIN. 
— pis 
B 47, fo 126. 
B274,P53ve, 
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su MB, Pübve, 
P. KK 4127, 1 424 ve. 
Ba, 87. 

B 213, 1° 200 ve, 
B 274, N {24 ve, 
B 273, f 200. 

— 1200 v. 
— Pa, 
21%, 57 ve. 
B 17, P 10. 

— Pi. 
B274, L 193. 
— 15. 
— P5. 
— ni 
LB 213, AT. 
— fan, 
Ba, D 122. 
— PS. 
= 1% 
— Pr 
— pu 
— Pire. 
— 56 
P 133, P 210. 
. B274, D 22 ve, 








P433810, fe 230. 
LB 274, N° 60 v°. 
P433410, f 222, 
LB 47, 1° 100 ve. 
L B274, P 56 ve. 
Bu. 

LB 273, P 204. 
LB 274, P 57. 
LB 273, À 202 ve. 
. D74, Fe 07. 
LB 17, L 461 ve, 
LB 274, P 58. 

. B 973, À 203. 
— Pan, 
LB 47, 1° 440 ve, 
B24, 57. 
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Aix P. P 4334, fo 215. 





— 1206. 
LB 274, Ê° 423 ve, 
— Ps 
— mie, 
— fiv, 
— PI 
— #50. 
B 47, P 162 ve. 
LB 274, 1° 58 ve, 
— 5. 
— Pire. 
LB 47, fe 100. 
LB 274, 1° 58 ve, 
LB 273, fe 203 ve. 
P 433410, P 245. 
LB 273, fe 204. 
LB 274, fe 129. 
LB 17, 463 ve. 
LB 273, f 203 ve. 
. B 47, 1° 168 ve. 
LB 274, f° 127. 
LB 273, f° 206 ve, 
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LB 48, 248. 
LB 273, fe 204 ve. 
B 274, P 50. 
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LB 274, Le 124 ve. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Abalistrerius ( Petrus Aloysius }, 
écrivain napolitain, I, 208. 

Abusé en cour (l), ouvrage de René, 
1, 405-108. 

Acciajuolo_ (Angelo) , ambassadeur 
forentin, 1, 148, 274, 286; Il, 
265-272, 270. 

Acsinporzi, eardinal, 1, 197, 205; 
11, 240. 

Acerra, ville, 1, 488; II, 442, 446, 
s18. 

Achaïe, principauté, 1, 47. 

Acres (Jean des), maire d'école, 
1, 532, 553. 

Acles des apôtres (les), mystère, 
T1, 443, 444, 478, 175. 

Adam (John), capitaine anglais, 
1, 84, 87. 

Adum (Pierre), orfévre, 11, 118, 
120, 371-379, 376. 

Adenot, enlumineur, IT, 97, 98. 

Adolphe, duc de Berg, 1, 50. 

Adoration des Mages (l), tableau, 
11, 70. 

Adoma (Prosper), doge de Gênes, 
1, 398. 


Agout (Fouquet d'), seigneur de 





Sault, 1, 405, 593; 11, 183. 
Agout (Philibert d') sire de Mison, 
1, 199, 498. 
Agout (Raimond d'), 
Agriculture ; 
5. ( 





1, 468, 
Jardins, Vins, ete. 
gneur de 1), 1, 4. 
Aigremont, château, 1, 100. 











Aix : arehevique, I, 405, 419, 427, 
429; bastide, Î1, 977, 379, 381 
édifices, I, 80-52, 977; jardin, 
1H, 84, 181; palais, 1, 254, 425 ; 
M, 366, 372; vil, À, 434, 348, 
405, 426, 427, 09; II, 420, 197, 
46, 440, 353, 375, 380, et 








passin. 

Alagonia (Arteluche d'}, seigneur 
napolitain, 1, 218. 

Alamania (Georges d'), comte de 
“Puleino, 1, 448, 464, 163; 11, 
24. 

Alanson, terre, en Provence, I, 38. 

Alardeau (Jean), receveur d'Anjou, 
1, 206, 308, #43, 495; II, 270. 

Alardeau (Jean), secrétaire de René, 
puis évêque de Marseille, 1, 443, 
452, 408, 409, 405, 542; II, 315, 
316. 

Albano (érêque d'), légat du pape, 
1, 182. 

Albëmo, lerre, en Provence, 1, 547. 

Albe : comté, ], 22; ville, I, 173. 

Albi (cardinal d'), 1, 377; I, 335. 

Albi {comté d'), en Italie, 1, 202. 

Alençon : comtes et ducs, I, 29, 74, 
76, 194, 292, 298, 240, 927; Il, 
236, 250; ville, IT, 325, 374. 

Alençon (Jeanne d'), 1, 23, 

Alexandre V, pape, 1, 28. 

Alexandrie : comté, 1, 274; ville, 1, 
278, 284, 207 

Alibert (Monnet), Maure, II, 152, 

Alluyes, torre, 1, 70, 105. 

















Allonne, châtellenie, 1, 20. 
Alphonse V, roi d'Aragon et de 
Naples, 1, 38, 50, 112, 113, 120, 
135-223, 256, 266-273, 280, 285, 
987, 288, 307, 447, 540 ; II, 180, 
189, 214, 245, 250, 255, 96, 














Alphonse, comte de Poitiers et de 
Toulouse, frère de saint Louis, 
1, 450, 346; 11, 30. 

Amalf : duehé, Ï, 174, 289; ville, 
1,472: Il, 409, 408, 428. 

Amance, place et seigneurie, 1, 123, 
139; HI, 230. 

Anboie, “ville ct château, 1, 333, 








Amédée VI, comte de Savoie, 1, 15, 
348. 

Amédée VI, comte de Savoie, I, 
47-351. 

Amédée VII, due de Savoie, anti- 
pape, 1, 38, 51, 83, 05-97, 106, 
107, 183, 254-257, 340-259, 365. 

Amédée IX, duc de Savoie, 1, 314. 

Amonard (Jean), sire de Chansé, 
1, 400, 533. 

Ampiguy (Gui d}, ambassadeur de 
René, 1, 161. 

Ancenis, ville, 1, 372. 

Ancy-sur-Moselle, forteresse, 1, 99. 

Andard, église, IE, 420, 121. 

Andréa (Frozino d), Florentin, Il, 
56. 

Androossis (Andreossi dé), aooré- 
taire de René, 1, 218, 405; II, 
343. 

Andrieu (Ponce), abbé de Ripoll, 
1, 907, 877, 499, 642; Il, 817. 

Anello, artisan napolitain, 1, 212; 
1, 834 

Angers = chéleau, I, 3, 42, 05, 
408, 400, HG, 44, 447, AIR, 
#87, 527, S3: 1, 4-19, 68, 66, 




















78-84, 1 414, 443, 130432, 
183, 240, 960; cloison, !, 472 Il, 
29,61, 289, 29 ces divers, If, 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


27-20; églises, 1, 540; Il, 27 (v. 
Suint-Bernardin, Saint-Laud, St- 
Maurice, elc.); évêque, 1, 22, 
538, 552; II, 241, 544 (v. Balue, 
Beauvau, ele.); grands-jours, 1, 
507, 509; halles, , 475, 477,5 
IT, 113, 135, 1513 mairie, 1, 303. 
400, 508, 413, 444, 470, 480, 515, 
Bül ; IL, 58, 954; ménagerie, LL, 
1420; monnaie, 1, #72; ponts, 
A1, 63; ville, 1, 395, 50$, 527; 1, 
100, 289-291, 293-296, 301, 340, 
352, 387-304, et passim. (V. 
Chambre des’ comptes, Univer- 
sité, ete.). 

Anglire, ville, 1, 75. 

Anglure (Saladin d', siro de No- 
gent, d'Estoges, etc., L, 402, 405, 
#43, 497, 533; II, 44, 372. 

Anglure (Simon 4), premier pane- 
ter, 1, 400, 533. 

Angot (Jean), fabricant de draps, 
1, 483. 

Anjou: châteaux, I, 12, 248: 11, &- 
47 (v. Angers, Baugé, Beaufort, 
la Ménitré, Saumur, ete.) ; comtes 
et dues 1,8,9; 11, 103 (+. Louis K, 
Louis I, elc.); duché, 1, 0, 19, 
980-389, 999-415, #H1-054; LI, 
114, 205-207, 252-254, 340, 361- 
46, 383, 385, 497, et passim. 

Anne de France, fille do Louis XI, 
fiancée de Nicolas d'Anjou, 1, 
334-338, 305, 367, 400; I, 206. 

Anne, prétendue fille de René, 1, 
Ai; II, 84. 

Annechino (Ccla de), capitaine ita- 
lien, I, 208, 

Annechino (Raimoud de), ou Anne- 
quin, chevalier napolitain, 1, 189 ; 
Il, 230. 

Annonciation |!) peinte, II, 06, 97, 
476; sculpté, Î, 105, 106, 384 ; 
en camañeu, 11, 480. 

Anthon (bataille d'), 1 

Antoine (saint), LI, #4 

Auboine (frère) provincial des frères 
mineurs, LI, 839, 





























TABLE ALP! 





Antoine de Lorraine, comte de Vau- 
demont, 1, 65-69, 84, 09, 05, 
90410, 113, 122, 120, 133, 240, 
265. 

Antonello (frèri 
tin, 1, 189, 

Apocalypse (|), tapisserie, 11, 110- 
119, 185. 

Apätris les) seulptés, IT, 406. 

Apremont (Jean, seigneur d'),1, 07. 

Aquania, ville, 1, 339. 

Aquila, ville, 1, 173, 190, 206; 11, 
405, #21, 

Aragon (royaume et succession d'}, 
1,29, 366-384, #25. (V. Catalogne.) 

Aragon (Jean) : orfévre, I, 41 

Arborée (juge d'), en Sardaigne, 1, 
48. 

Are (Jeanne d') : ses rapports avec 
la reine Yolande, 1, 46, 7; son 
voyage à Nancy, L, 68-70; ses 
campagnes, 1, 70, 74, 7%; sauvée 
devant Paris par Reng et d'autres 
chevaliers, 1, 76; était brune, 1, 
310. V. Armoises (Jeanne des). 

Are (Jean et Pierre d'), frères de la 
Pucelle, L, 344, 314, 

Architecture, architectes, 11, 3-67, 
374, 877, 384. 

Archives des dues d'Anjou, 1, 456- 
461: 11, 13, 199, 385; — de Lor- 
raine, 1, 63; —"du royaume de 
Majorque, I, 48. 

Arey (vicomte d'), 1, 85, 01. 

Arezano (Louis d'), gouremeur dé 
Pouzzoles, 1, 110. 

Ardoise, ardoisières, 1, 402, 494; 
IT, 5, 28, 30, 43. 

Arélin (Léonard), poële, secrétaire 
de a république Gorentine, L, | 
en 


Xe “ile, 1, 260. 

Arienzo, ville, 1, 195, 206. 

Arigné (roche d'), 1, 61. 

Arle (Jean d'), où Arlatan, maître 
de l'hôtel, Ï, 497. 


religieux napoli- 
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247; château, Il, 78; 
498: ville, IL, 438, 
60, 353, ele.” . 

Arlon, ville, 1, 312, 13, 345. 

Armagnac (comte et comté d'), 1, 
291, 369. 

Armaillé (famille d') 
Armes, armures, | 
(V. Arillerie.) 
Armoises (Jeanne des), ou la fausse 
Jeanne d'Are, I, 10, 308-327; II, 

21. 

Armoises (Robert des), chevalier, 
1, 313, 314, 923. 

Armoises (Simon des), chevalier, 1, 
97, 328. 

Armoises (Thierry des), chevalier, 





guerie, 
405; 11, 1 





47. 
, 126, 427. 








aia, ville, 1, 178. 

ion seongrès, 1, 47, 48, 11410 
11,248; évêque, 1, 336, 237; ville, 
1,202;11,221 ;tapisseries d'Arras, 
1, 100, 144, 161. 

Arthur de Bretagne, comte d'Anjou, 
1,8. 

Arthur, duc de Bretagne (V. Ri- 
chemont). 

Artillerie, 1, 152, 180; II, 20, 127, 
128. 

Asti: comté, 1, 274, 278, 298, 265; 
A1, 267, 297; ville, 1, 278. 

Asturge ou Astruc, juif, 1, 5 

Athenay, manoir et châtelleni 
5, 35. 

Atino_(Jounnuce Zizo), valet. de 
chambre de René, 1, 218, 408, 
499. 

Aubagne, baronnie, 1, 305, 435. 

Aubant (Bertrand), écuyer, 11, 190. 

Aubigny, châtellenie, 1, 20. 

Augier (Guillaume), eonseiller, 1, 

















Augustaire (Aubert), chevalier, 1, 
85. 

Aumont ( eques d'), sie de 
Chappes, 








Arles : archevêque, 1, 183, 842; I, 
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Auribel Marti) général des frères 
précheurs, I, 201. 
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Auriol, ville, 11, 96, 366. 

Autel (Jean, seigneur d'), 1, 97. 

ETS terre, dans le Perche, I, 79, 

Autroy (sire d'), 1, 84. 

Autun (cardinal d'}, 11, 421. 

Auvergne (dauphin d'), 1, 43. 

Auvergne {Jean d'}, valet de la 
be, 1, 49. 

Ares (Mira! d), écrira, IL, 

Araugour (Guilisume d'), bei de 











Avaugour ‘abs d', 1, 20, 21 
Avelin (sire d'), 1, 84. 

Avella, ville, L, 188. 

Aversa, ville, 1, 152, 478, 185, 102, 
CAT TENTE 





Aversa (Antonello d'), médecin, 1, 
500. 


Avesnes (Gautier et Marie d'), 1, 
21. 

Avexsano, château, 1, 173. 

Avignon : églises, II, 69, 70, 105, 
422; évêque, Il, 246-250 (v. Coë 
ivy); hôtel royal, Il, 50, 98, 
376-378; ville, À, 150; 11, 89,97, 
405, 112, 117, 353, ei 

Avoir (Pierre d'), sénéchal d'An- 
jou, 1, 19, 22, 472. 

Aÿeart (Pierre), fourrier, 1, 499. 

Ayenan (Guillaume), conseiller, 1, 
449; LI, 244. 

Aymeries, terre, en Hainaut, 1, 95, 
1235 Il; 232. 





Bacquillon, village, en Lorraine, 1, 
EVA 

Bagonet (Benoit), lionnier, If, 17. 

Baboul (Thibaud), écuyer, 1, 9. 

Baigneux (Thomas), armurier, I, 
8,127. 

Baile (Arnaud), seigneur de Lunel, 
1, 38. 

Baïano, château, 1, 188. 


TABLE ALPHABÉTIQUE, 


Bale, ville, 1, 108, 109, 183; concile 
de Bale, 1, 108, 183, 202, 255, 
256: IN, 48. 

Banastre (Georges de). chevalier, 
1, 85, 91. 

Balue (Jean), évêque d'Angers, ear- 
dinal, 1, 545; Il, 251. 

Bar (duché de), I, 53-136, 416-421, 
H24, 405-407, HA, 446, 454, 461, 
463, 465, 479, 484, 485; LL, 123, 
137,358, 217-220, 383, et passim. 
{V. Jeanne, Louis, Robert de Bar.) 

Bar (hôtel de), à Paris, 1, 409, 506. 

Bar (tour de), à Dijon, 1, 9, 95, 
[Te 

Bar-le-Due, ville, I, 58, 59, 07, 96, 
238, 242, 306, 418, etc. 

Barsur-Aube, ville, 1, 485. 

Baratin [Pierre), 1, 344. 

Barbarie (rapports ave la), 1, 480: 
443, 530; If, 128, 132, 152, 370. 

Barbarins sculptés, IE, 106. 

Berbay (Thibaud de), chevalier, 1, 
85, M. 

Barbazan (sire de), capitaine, gou- 
verneur de Champagne, 1, 75-94, 
129. 

Burbeite (hôtel), à Paris, 1, 20, 
30, 253. 

Barbin (Jean), magistrat, 1, 506. 

Barcelone : archidiaconé, 1, 53: 
conseil, IE, 317-323; évêché, 1 
377, 542; ville, 1, 360, 375, 528; 
II, 135, 331, 342, etc. 

Barcelonette, ville et vallée, 1, 348, 
354; II, 304. 

Bardelini (Nodon), fourrier, 1, 218. 

Bardi (Hiarion de), Florentin, 1, 
219. 

| Bargnano, ville, 1, 280. 

| Bari, ville, I, 159, 196. 

Baritio (Francesco), prince italien, 
1, 467. 

Barjols, ville et sejgeurie, 1, 35, 
263; Il, 434. 

Barletta (Raimond de), capitaine 
mapolitain, 1, 487. 

Barnabo, seigneur de Milan, I, 23. 














TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Barnabo (Lucie), 1, 23. 

Baronnat (Léonard), auditeur des 
eomptes, 1, 460. 

Barretie (Barthélemy), capitaine, 1, 
86, 29. 

Barthélemy (Jean de), juge-mage, 
Il, 82, 

Basin (Perrin), 1, 347. 

Basoche (la), Lerre, 1, 19, 404. 

Bussano, ville, I, 28 

Baudet (Simon), architecte, Il, 32, 
384. 

Baudricourt (Robert de), capitaine 
de Vaucouleurs, I, 69, 77, 86, 00, 
93, %, 98, 122, 129, 216. 

Baufremont (Pierre de), 1, 07, 129, 
248. 

Baugé : château, 1, 307, 358, 380, 
383; 11, 30, 78, 112; édifices, 
I, 33; étang, If, 33: forêt, I, 
486; seigneurie, Îl, 205 ; ville, I, 
463, 5%; bataille deBaugé, 1, 30. 

Baume (la sainte), grotte, en Pro- 
vence, 1, 255, 647; Il, 48, 85, 
139. 

Baumette (la), ermitage, près d'An- 
gers, 1, 276; 11, 47-49, 65, 66, 
8. 


Baux {les) : baronnie, !, 38, 305; 
chateau, 1, 304; I, 84. 

Baux (Alix de), 1, 38. 

Baux (Bernard de), sénéehal de 
Provence, 1, 450. 

Baux (François de), 1, 17. 

Baux (Jacques de), prétendant à 
l'empire de Constantinople, 1, 17: 

Bayer (Conrad), évêque de Metz, 1, 
62, 85, 00, 98408, 111, 114, 21, 
128, 129, 230. 

Bayer (Didier), chevalier, 1, 90. 

Bayer (Thierry), chevalier, 1, 07. 

Bazentin (Boort de), chevalier, 1, 
8. 

Beaucaire, ville, 1, 228, 297. 

Beauçay (Jeanne, dame de), 1, 20. 

Beaufort-en-Vallée : château, 1,304, 
307; Il, 34, 85; comté, I, 263, 
304, 333, 376, 408, 425, 462, 
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509; II, 35, 87-60, 180, 205, 
280, ete.; forêt, 1, 486; ville, I, 
203, 307, 438, 463, 852. 
Beaufort (Anne de), vicomtesse de 
Turenne, I, 3%8. (V. Turenne.) 








| Beaulieudès-Belleville, bourg, 1,308. 


Beaujeu (Anne de), 1, 400. (V. Anne 
de France.) 

Beaulandry, paroisse, près Baugé, 
1, 526. 

Beaumont-lès-Tours, abbaye, 1, 
23. 

Beaumont [Antoine de), religieux, 
H, 277. 

Beaumont (Louis de), sire du Plessis- 
Macé, I, 497. 

Beaupreau, ville et seigneurie, II, 
63, 86. 

Beauvau (Achille de), 1, 390. 

Beauvau (Bertrand de), sire de Pré- 
cigny, sénéchal et président du 
conseil d'Anjou, ete., 1, 139, 436, 
249, 203, 275, 286, 202, 304, 908, 
305, 334, 363, 380, 303, 434, 442, 
496, SUT, 627, 533; I, 30, 4646, 
270, 270. 

Beauvau (Charles de), 1, 390. 

Beauvau (Jean de), évêque d'An- 
gers, 1,837, 442, 487,54; 11, 200. 

Beauvau (Jean de), sire des Ro- 
chettes, sénéchal d'Anjou, I, 497, 
804, 833 

Bouuvau (Louis de), sire de Cham- 
pigné, sénéchal d'Anjou el de 
Provence, 1, 151, 190, 239, 274 
301-306, 33$, 449, 407, 501, H 
11, 44, L48, 448, 477, 353. 

Beauvau (dame où damoiselle de), 
IE, 147-190, 967, 370-372, 374, 
18. 

Beauvais, ville, 1, 97. 

Boeutis (Blanchardin de), chevalier, 
ambassadeur d'Eugène IV et de 
René, 1, 204, 207. 

Bedford (Jean, due de), régent de 
France, 1, 39, 83, 63, 74-55, 405 
Il, 247-220. 





















D 


304 


Beffort (Joffort van), chevalier, 1, 
85, 90. 

Bégue (Bertault le), fourrier, 1, 
#09; II, 369. 

Bégue (Jean le), conseiller des 
comptes, I, 440: 11, 2414, 

Bellaut, médecin juif, 1, 34. 

Bellay (Jean du), chevalier, 1, 533. 

Bellefontaine, abbaye, ÎI, 63. 

Bellenave (Louis de), chambellan 
de Charles VIE, T, 435. 

Bellepoule (ile et forèt de), 1, 375, 
485; LI, 3, 17, 42. 

Belleville, village, en Normandie, 1, 
483. 

Belmont (Claux de), intendant de 
l'hôtel royal de Marseille, 1, 54, 
53, 78. 

Ahym, médecin, 1, 518. 
Bénévent : archevèque, !, 289; 11, 
239, 433; ville eL territoire, I 
150, 488, 101, 195, 204, 206; 

11, 412, 417, 421. 

Berchebien (Pierre ), médecin de 
Charles VI 1, 2023 II, 347, 249. 

Bérenger (Raïmond), comte de Pro- 
vence, 1, 346, 

Bergame, ville, 1, 281. 

Berger (Bertrand le), enlumineur, 
11, 80, 9. 

Bergier (Macé), chapelain, 1, 500. 

Bernard, comte d'Armagnae, 1, 40. 

Bernard, marquis de Bade, 1, #43. 

Bernard (Étienne), dit Moreau, tré- 
sorier d'Anjou, 1, 48, 236, 443, 
403, 534. 

Bernard (Guillaume), conseiller et 
secrétaire de René, 1, 443, 452, 
496; IL, 43. 

Bernard (Jean), archevêque de 
Tours, 1, 43, 462, 487; Il, 103. 

Bernard (Jean ), “auditeur des 
comptes, trésorier, [, 443, 452, 
464. 











Bernard (Jean), valet de chambre 
de René, 1, 109. 
Bernardin de Sienne (saint), confes- 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


seur de René, 1, 218, 409, 547 ; 
11, 25-97, 

Bernetio (Galéas. de), ambassadeur 
de René, 1, 377; Il, 335. 

Berre : baronnie, |, 35, 38, 226, 
251, 305; étang, [l, 88; grenier 
et gabelle, 1, 124. 

Berre (Honorat de), sire d'Entra- 
vernes, grand-mafiro de l'hôtel, 
1,272, 304, 405, 420, 407. 

ché, I, 41; di L 

3, 330; 1, 22, 71, 409 

109 (v. Charles, Jean). 

Berry, terre, en Poitou, 3, 394. 

Bertrand, fustier, II, 381. 

Besançon, ville, Ï, 120, 429, 139 ; 
11,229. 

Béthune, ville, I, 344. 

Beuzelin (Jean), dit Jarret, écuyer 
de René, 1, #13, 498; II, 44, 381. 

Bésiers, ville, 1, 228; draps de Bé- 

ziers, Il, 128, 448. 

rdelle (Jeanne), dune de la reine 

de Sicile, LI, 8. 

Bibliothèque du 
1. 

Biceari, ville, 1, 206. 

Bicêtre (hôtel de), aux dues d'An- 
jou, 1, 20. 

Biel (Jean), lapissier, IE, 17. 

Bidos (Jean de), capitaine de la 
garde de René, I, 527. 

Bien publie (guerre du), 1, 341, 
356-365, 40, 520; Il, 300-312, 
356. 

Billel (Gui), magistrat, 1, 500. 

Binel (Jean), juge d'Anjou, 1, 392, 
443, 505, 808; I, 288. 

Bisegla, ville, 1, 15. 

Bitche, ville, I, 85, 00, 254. 

Blamont (sire de), 1, 85. 

Blanche d'Anjou, fille naturelle de 
René, dame de Précigny, 1, 263, 
916, A4, 389, 44, #07: II, 37, 
129. 











ï René, II, 182- 





Blanchefort (Jean de), chevalier, 
maire de Bordeaux, 1, 406, 419: 
IL, 350, 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


Blandin (Jean), 
1, 853. 

Blandrate (Jacquemin de), médecin 
de René, J, 306, 500; 11, 400. 

Blau (Jean du), clere, 1, 381. 

Bois : comtes, 1, 21 (r. Marie de 
Blois); ville et chateau, I, 46, 230, 
259; I, 57, 178. 

(Jean ‘de), comte de Pen- 
ihièvre, 1, 4. 

Bodinais (Robert), lieutemant du 
bailli de Bar, 1, 237. 

Bchain, ville et hâtoau, 
106. 

Buileue (Henri), magistrat, 1, 300. 

Bois de Nieppe (le), terre, en 
Flandre, 1, 29, 104, 122, 129511, 
225, 226. 

re de}, chambellan de 


de Reresson, 














, 103, 






Bombachelier (Jean), 1, 314. 

Bondenier (Barthéleni}, marin gé- 
noïs, 1, 107. 

Bone (ville et rois de), 1, 480-492. 

Bonet |Faphi ï 
lan, LI, 334. 

Bonhalle” (Jean), maitre-eseole, 1, 
552. 

Bonix (Jean de), médecin, 1, 500. 

Boniface (Vivant), juge-mage, 1, 
505 

Bonnate (Jeanne et Marguerite), Ar- 
lésiennes, Il, 90, 91. 

Bonnet (Jean), médecin, 1, 500. 

Bordes (Henriet des), valet d'écurie, 
1, 408. 

Burgo-San-Giovanni village, 1, 244. 

Bornado, ville, I, 284. 

Bossaye (Gui de), procureur de Re- 
né, 1, 149. 

Botarie (Jean), damoiseau, !, 482; 
11, 72, 129, 

Buttccelli, peintre, 11, 72. 

Bouc (port de), !, 269, 529. 

Bouchage (siré du), conseiller de 
Louis XI, 1, 416. 

Boucher (Arnoul), magistrat, 1, 506. 
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Boucher (Girardin), secrétaire de 
René, 1, 496. 

HoucheL (le) village, près Mireboau, 
1, 595. 

Bouconville, châteeu et seigneurie, 
1, 124, 308, 430, 497. 

Boucornu (ardoises de), I, 5, 30. 

Bougie, ville, 1, 379, 490, 629; I, 
337. 

Bouju (Jean), archidiaere, trésorier 
de la reine de Sicile, 1, 131, 170. 

Boulart (Jean), magistrat, 1, 506. 

Boulbon, château, 11, 345. 

Bouldré (forêt de), 1, 412, 486. 

Bouliers (Louis de), ambassadeur 
de René, 1, 135, 1H. 

Boulay (Albert), 1, 311. 

Boulle (Jacques), pourvoyeur de 
l'hôtel, 1, 409. 

Bourbon (due et duchesse de), 1, 42, 

15, 192, 426, 250! I 
112, 880. (V. Charles, Jean, Ma= 
rie de Bourbon.) 

Bourbon (bâtard de), 1, 149, 193. 

Bourbon (Gérard de), bailli de Cha- 
lons, 1, 94. 

Bourbourg, ville et seigneurie, 1, 
192 ; II, 226. 

Bourges, ville, 1, 42, 69, 202, 201 : 
I, 22, 74, 103. 

Bourgogne ? comté, 1, 123; duché 
1, 485. (V. Charles, Jean, Pl 
lippe, dues de Bourgogne.) 

Bourgoing (Simon), valet de cham- 
bre de Louis XII, 11, 145. 

Bourillon (Perrot), maitre des pa- 
vages, Il, 67. 

Bourmont, place, 1, 97. 

Bouront (Gilles de), maître de 
l'hôtel, 1, 407 

Bouman (Louis de), sire du Cou- 
dray, maître de l'hôtel, 1, 336, 
#49, 407, 039, 

Bournuzel, sénéchal de Toulouse, 1, 
138. 

Bourré (Jean), sire du Plessis, tréso- 
rier de France, Il, 64.{V. Plessis.) 

Boursault, seigneurie, 1, 22. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Boursier, secrétaire de René, I, | Bretigny (traité de), 1, 9, 11. 
406. 


Boutaut (Noël), tailleur, 1, 498. 

Bouteiller (Pierre), receveur d'An- 
jou, 1, 412. 

Bouxières, abbaye, 1, 98. 

Bovilette, terre, 1, 21. 

Boyer (Jean), chapelain, 1, 500. 

Boys (Antoine de), viguier de Mar- 
seille, 1, 443. 

Boys (Pierre), fourrier, 1, 499. 

Bracon-sur-Salins, château, 1, 93, 
96, 419; I, 78. 








Brancus (Nivolns ‘de }, évêque de 
Marseille, 1, 257, 279, 289, 201, 
207, 205; I, 56. 

Brancaciis (Barthélemi et Jean de), 
damoiseaux, 1, 143. 

Brancazro (Sarro), chevalier napo- 
litain, 1, 248; 11, 432. 

Brancion {tour de), à Dijon, 1, 94. 

Brandois, vicomte, 1, 20. 

Bruy-sur-Seine, ville, 1, 74. 

Bréhier (Jean), président des comp- 
Les, 1, 459, 466. 

Bréhier (Simon), argentier, 1, 305, 
ai. 

Brescia : évêque, Il, 245-951 ; ville 
et territoire, 1, 270, 280; 11, 432. 

Breslay (Jean), juge d'Anjou, 1, 
3, 008, 594$; II, 270. 

Breslay (Pierre), secrétaire de Re- 
né, 1, 496. 

Breslay (René), 1, 443, 534. 

Bressin (Jean), secrétaire de René, 
I, 39, 402, 496. 

Bretagne : duché, 1, 47, 371, 372, 
11, 134, 326-328; dues, 1, 10, 20, 
27,42, H, 129, #91, 292, 250, 
27-302, 970, 974, 184, 401, #75; 
11, 9, 20, 37, 30, 45, 64, 142, 
223, 246, 256, 300 (v. Arthur, 
Charles, À is, Pierre); guerre 
de Bretagne, 1, 270-373, 463, 
4H, 4; IL, sa 

Bretagne (Jeanne de), comtesse de 
Penthièvre, 1, 20. 





























Breton (Jean le), fruitier, 1, 499. 

Breuillon (Jean de), avocat, 1, 443, 
143, 

Bréré (Jacques de), sénéchal de 
Normandie, 1, 393. 

Bréré (Pierre de), sire de la Vs 
reanê, sénéchal d'Anjou, 1, 234, 
250, 259, 259, 443, #4, 407, 
504. 

Briançon, ville, 1, 485, 

Briart (Guillaume), maître de la 
chambre aux deniers, 1, 154. 

Brie (Augier de), évêque d'Angers, 
1, 384. 

Briey, ville eu seigneurie, 1, 58, 60, 
123; 11, 230, 

Brignoles : château, 1, 904; 11, 54: 
«ville et seigneurie, 1, 35, 263, 
m7 

Brimeux (Engusrrand de}, chevalier, 
1, 86. 

Brionne (Michel), aumônier, 1, 308. 

Brissey (Philibert de), chevalier, L, 
97. 





Brocier (Jean), euré des Ponts-de- 
Gé, 1, 553. 

Brou, terre, I, 79, 106. 

Brueil (Denis du), conseiller, 1, 449; 
LETE 

Bruges, ville, 1, 344; II, 74, 91. 

Brulon, terre, 1, 19. 

Brune (Regnault), [, 314. 

Bruneau, secrétaire de René, 1, 
496. 

Bruxelles, ville, 1, 404, 403, 110; 
pas de Bruxelles, IT, 180. 

Bruxelles (Jean de), If, 374. 

Bucan, chevalier anglais, 1, 30. 

Bucheron (Macé), ermite, I, 41. 

Bueil (Hardouin de), évêque d'An- 
gers, I, HO. 

Bueil (Jacques de), 1, 393. 

Bueil (Jean de), amiral de France, 
1, 21, 22, 36, 463, 407. 

Bueil (Louis de), capitaine, 1, 43, 
273: Il, 328. 

Buil (Raimond), camerlingue d'Al- 




















TABLE ALPHABÉTIQUE. 


phonse d'Aragon, 1, 178; 11, 406, 
411, 423. 

Buissin ardent (le), tableau, 11, 69, 
70, 125. 

Bulgnéville (bataille de), 1, 83-09, 
48-100, 143, 213, 220, 236, 290, 
276, 430. 

Bulori (Jean), charpentier, Il, 5. 


Burelier (Jean le), rôtisseur, l, #77. | 


Buxières, château, 1, 100. 

Buymart | Briend ), huissier des 
comptes, I, 450: I], . 

Buynart (Étienne), conseiller, 1, 
450; IL, 214. 

Buynart (Gillet), elere des comptes, 
1, 4403 I, 214. 

Buynart (Jean), clerc des comptes, 
1, 450; IL, 299. 

Buynart (our), au château d'An- 
gers, I, 





‘Cabanis (Vital de), conseiller, grand 
justicier du royaume de Sicile, 1, 
442, 195, 1, 178, 270, 279, 290, 
#3. 

Cachan (hotel de), aux dues d'An- 
jou, 1, M, 20, 252, 

Cadorat (res), ), garde des dromn- 


Cadriae (Jean de), fourrier, 1, 499. 

Caen, ville, 1, 260, 973; If, 14. 

Caiano, chäteau, près Naples, Il, 
400. 

Calabre, duché, 1, 130, 149, 390. 
{Y. Charles, Jean, Nicolas, dues 
de Calabre.) 

Calais, ville, 1, 10, 342. 

Caldora (Antoine), due de Bari, ea- 








Caldore (Jacques), due de Bari 
capitaine napolitain, I, 132, 1 
178, 484; Il, 402-408, 42, STE 

Caldora (Raimond}, gouverneur du 
royaume de Sicile, 1, 147, 478, 
486, 1934106, 206; Il, 447: 
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Calixte I, pape, [, 238, 540. 

Calvi ou Calvo (Antoine), Génois, 
1, 455, 217: IL, 432. 

Cambrai, ville et évéché, II, 249. 

Campobasso (Charles de) 6 
italien, 1, 206; II, #17. 

| Campobasso (Nicolas de Montfort, 

| comte de), conseiller et capie 

laine, 1, 218, 293, 962, 281, 483; 
Il, #06, 413. 

Campofregozzo (Thomas de), doge 
de Gênes, 1, 147, 453, 460, 164, 
180, 184, 203: TI, 180. 

Campofregomso (Pierre de), doge 
de Gènes, 1, 278, 238. 

Camus {Jacques et Gervais le), 
bourgeois d'Angers, 1, 376. 

Gandes, bourg, 1, 473. 

Canet (Bénédi du), médecin juif, 
1, 34. 

Cantorbéry, ville, I, 249. 

Capelet. V. Chapelle (la). 

Capies {Marino}, chevalier napali- 
tain, L, 240; If, 264. 

Capice (Vanne); dame napoli- 

LAETTA 

Capouane (porte), à Naples, 1, 245; 
siège de Capouane, 1, 144. 

Capoue, ville, 1, 140, 146, 156, 174, 
1773 II, 405, 408, 42, M4, 

Capri, île, I, 470, 207; ÎL, 422. 

Caraifa (famille), 1, 478. 

Cardona (Michel), député de Cata- 
logne, ÎI, 317. 

Cardone (Jean de), chevalier, 1, 84. 

(Pierre de), capitaine ara- 

is, 1, 219, 245; II, 402, 

10, abbaye, Il, 277. 

8 (église des), à Angers, Il, 
27; à Loudun, IL, 37. 

Carino {faubourg et. monastère 
del), à Naples, 1, 165, 176, 207; 
Il, 430.432. 

Carpentras, ville, II, 105, 370. 

Carpinone, ville, 1, 193, 

Carracciolo (Baplisié), comte de 
Girace, 1, 218. 

Carracciolo (Diomède), 11, 447. 
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Carraceiolo (Georges), 1, 218. 
Carraceiolo (Louis), grand justicier 
de l'Université de Naples, I, 168, 
AT, 218; 11, 299. 
Carraceiole (Milia),abhessa, [1, 431 
Carracciolo (Othon), chancelier de 
Sicile, 1, 175, 488, 109, 247. 
Carracciolo (Thomas), 1, 218. 
Carracciolo (Petracono), chevalier, 
11, 233, 235, 447. 
Carracciolo (Traja), 1, 493, 195. 
Caserte : comte, 1, 152, 156, 47: 
, 478. 
Cases (Pierre), chevalier, 11, 416. 
Cassel, terre, 79, 104, 119, 122, 
15-120, 248; IT, 225. 
Castel-Capuano, forteresse et palais, 
à Naples, 1, 138, 144, 106, 174, 
177, 208, 242, 216: II, 244, 222, 
244, 403, 418, 427. 














Castellumare, ville, 1, 471, 293, 
440: II, 433, 
Castell sire de 





Castellane (Honorat de), échanson, 
k 

Castellet, château, 1, 303. 

Castello, bourg, près Stabies, 1, 
153. 

Castel-Nuovo, forteresse, à Naples, 
1, 150, 165, 178182, 199, 210- 
215-219: IL, 406, 400-H3, 423, 
426, 43, 416. 

Castille (roi de), 1, 18, 239, 410, 
475, 890 ; Il, 246. (V. Henri IV.) 

Castillon (Charles de), sire d'Au- 
bagne, conseiller, 1, 135, 141, 

1, 240, 250, 257, 443, 518, 

#. 

Castres, évéché, 11, 250. 

Castro (Alvar de). capitaine ara- 
gonais, I, 213; 11, 413, 424. 
Catalogne (expédition et prineipaut 
de), 1, 366-382, 386, 393, 4% 
465, 482, 408, 405, 528, 54 

V0, 317-323, 36-381. 

Catherine (sainte) figurée, 11, 100, 

ELA \ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Catherine de Bourgogne, fille de 
Jean-sans-Peur, 1, 26, 27, 29. 
Catherine de France, reine d'An- 
gleterre, 1, 42. 

Catharine de Hongrie, 1, 13. 

Catherine de Lorraine, marquise de 
Bade, 1, 

Catherine de Médicis, reine de 
France, 11, 105. 

Catherine, bâtarde de Lorraine, 1, 
65. 

Celano, ville, I, 173. 

Ceprano, ville, 1, 136. 

Cercello, baronnie, 1, 483. 

Cerdagne, comté, 1, 47, 457. 

Cerisay (Guillaume de), gouverneur, 
puis maire d'Angers, 1, 394, 396, 
400. 

Cerisay (Pierre de), conseiller au 
parlement, 4, 193. 

Cessaull (Guillemin), garde de la 
tapisserie, II, 34, 112, 143. 

Chabot (Jacques) argentier, 1, 465. 

Chabot (Pierre), bourgeois d'An- 
gers, 1, 41. 

Chuilly, terre, I, 20, 22, 35, 409, 
503, 595; 11, 361. 

Chaize (la), châtellenie, 1, 20. 

Chaloché, abbaye, 11, 391. 

Chèlon-sur-Saône, ville, 1, 9. 

Chülon (Hugues de), sire de Cha- 
leau-Guyon, 1, 401. 

Chàlon (Luis de), prince d'Orange, 
1, 78, 120. 

Châlons-sur-Marne, ville, 1, 53, 60, 
71, 77, 297, 240, 246. 

wubéon, village, 11, 57. 

Chambéry, ville, 1, 108, 349, 333. 

Chambes (Jean de), ambassadeur de 
Charles VII, 1, 482. 

Chamblay (Jean de), sire de Cons, 
1, 123, 248: II, 220. 

Chambly (Ferry, seigneur de), 1, 97 

Chambre des comptes d'Aix, 1, 
51, 456, 459; d'Angors, 1, $47 
461, #72, #36: II, 6, 12-44, 60, 
12, 110, 209-211, 202-205, 208 
201, 385-386, ete.; du Mans, 1, 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


450, 460; de Paris, 1, 10, #54, 
LTEUR 

Champagne : comté, 1, 74, 73, 265, 
391; sénéchaussée, 1, 308. 

Ghampagne (Beudouin-de), sire de 
“Tucé, Ï, 39, 225, 249; 11, 253. 

Champagne (Pierre de), chevalier, 
1, 199, 593. 

Champdoïseau, métairie, 

Champgirault (Jean de), trésorier, 
1, 334. 

Champigné, château, IT, 11: 

Champigny-sur-Veude, terre, 1, 20. 

Champtocé, seigneurie et place, 1, 
21, 072; IL, 43. 

Champtoccaux, seigneurie et place, 

%, 19, 407, #73, 497, 609: Il, 
37, 49, 207. 

Chancellerie du roi de 
486-508. 

Chandelois (forêt de), 1, 486. 

Chantilly, ville, 1, 75. 

Chanzé, roche el manoir, 1, 276, 
403, 436; II, 37-30, 47, 77, 80, 
106, 130, 194. 

le Saint-Denis (la), près Pa- 
ris, D 76. 

Chapelle (dame de la), où Capalet, 
1, 833. 

Chaparon (Alamatiu), cecile, 

1, 250. 

















al 








Chappes (ville et combat de), 1, 77, 


Chapuis (dean), peintre, 1, 06. 
Chardoïne, village, 1, 218. 

Charles V, roi de France, 1, 11, 19, 
13, 47, 49, 222: T1, 87, AH, 164, 






Charles VI, roi de France, 1, 29- 
30. 

Charles VII, roi de France : élevé 
par Yolande d'Aragon, 1, 29-4 
ses rapports avec René, 1, 75 
330; Il, 265, 270, el passäm. 

Charles VIIL, roi de France, L 
UT, 909, A21-424, AIS, AUT, 
1, 35, 41, 94, 94, 15 

Charles IX, roi de France, 11, 58. 
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Charles 1, roi de Sicile, comte 

l'Anjou et de Provence, 1, 8, 9, 
13, 197, 150, 159, 222, 254, 381, 
538: II, 62, 205, 

Charles Il, roi de Sicile, comte de 
Provence, I, 348, HS, 316, 

Charles FX (de Duras), roi de Si- 
eile, I, 14, 29, 443, 169, 351. 

Charles d'Anjou, prince de Trente, 
1,2. 

Charles d'Anjou, comte du Maine, 
1,5, 20, 35, 49, 220-260, 04; 
11, 36, 110, 154, ete. 

Charles d'Anjou, comte du Maine 
et de Provence (flls du précé- 
dent), I, 390-392, 402412, 42 
427, 435-437; IL, 105, 183, 180, 
306, ete. 

Charles d'Anjou, fils de René (?), 
1, #34. 

Charles d'Ariois, comte d'Eu, 1, 20, 
20. 

Charles, due de Berry, frère de 
Louis XI, 1, 309-312, 357-302, 

Charles de Blois, due de Brelägne, 
5 10. 

Charles, due de Bourbon, 
126-12, 119, 243, 25 
161, 294. 

Charles le Téméraire, comte de Cha- 
rolais, puis duc de Bourgogne, 
1 HB, 234, 357, 962, 364, 371, 

















1, 78, 
1,407, 





373, 386-407, #40, #22; Il, 89, 
324, 359. 

Charles 11, duc de Lorraine, 1, 
34-73, 79; II, 199. 


Charles, due d'Orléans, poëte, 1, 30, 
126, 229, 290, 270, 317-496, 
SAT, 837 LU, 154, ATLAS, 177, 
250, 257. 

‘Charles de Valois, comte d'Anjou, 
1, 8,4, 150. 

‘Charmes, village, 1, 97. 

‘Charnières (Jean de), argentier et 
secrétaire de René, 1, 297, 465, 
496, 535. 

Chartier (Alain), 
18. 








poëte, 11, 167, 
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vèque, 1, 182, 388 ; pays 
1, 70, 108. 





TABLE ALPHABÉTIQUE. 
| Chevalier (Guillaume), clerc des 


comples, 1, 452. 


Chartres (Renaud de), archevique | Chevalier (Étienne), secrétaire de 


de Reims, 1, 422. (V. Reims.) 

Chassaul (Benetru de), chevalier, 
1, 123, 126, 247; Il, 232, 

Chastehin (George) écririn, 1, 

Te 

Chastellaine (Jeanne), suivante de 
Blanche d'Anjou, 1, 104. 

Château-du-Loir, baronnie, 
11, 207. 

Chätoau-Gontier, ville, 1, 304, 309. 

Château-Salins, ville et salines, 1, 
79, 18-100. 

Château-Thierry, ville, 1, 74, 75. 

Châtel (Tanneguy du}, prévét de 
Paris, sénéchal de Provenee, I, 
182, 968, 509, 533 ; II, 246, #12 

Châtel-sur- Moselle, seigneurie et 
place, 1, 304, #21. 

Châtelet (Érard du), maréchal de 
Lorraine, 1, 02, 07, 14, 121, 
129. 

Châtelet (Phiibert du), cheri, 

Châtellerault: vicomté, [, 252; ville, 
1, 36. 

Châteroïs, village, 1, 83. 

Chätenoy (Jean de), dit le Gascard, 
chevalier, 1, 85,99. 

Châtillon, place, en Barro 
123: 1, 230. 

Chälillon-surSéine , vi 
125, 

Chaudefonds (ponts de), 1, 63. 

Chaume (la), Lerre, 1, 20, 

Chaumineau (le), Lerre, 1, 43, 

Chaamont (bail et bailliage de), 1, 
119, 366. 

Chaussée (la), terre, en Barrois, 
1, 14. 

Chemens (Geoffroi de), 11, 33. 

Cherbeye (Jean de), eonseiller, 1 
9; II, 21. 

Cherbge (Michal de) noire royal, 


1.9; 














1,97, 


e, 1,78, 
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Charles VII, 1, 249. 

Chevalier (Jean), bombardier, 11, 
53. 

Chevineau (Jean), orfèvre, 11, 148. 
iari, ville, 1, 280. 

Chieti, ville, 1, # 

Chinon, ville, 1, 45, 70, 999; 11, 
43. 

Choï 
1, 

Christophe (saint) peint, 11, 47, 
372, 975; seulpté, II, 100, 107; 
en camaïeu, Il, 380. 

Chypre (Anne de), duchesse de Sa- 
voie, 1, 106. 

Chypre (poudre de), 

Cibon (Aron), vice. 
209, 240; ÎT, 244. 

Gicinello (Jean), Napolitain, 1,189; 
TT, 429. 

Citello, artisan napolitain, 1, 212, 
244: D, 431 

Citta-di-Castello, ville, 1, 150, 

Citta-di-Penna, ville, 1, 152. 

Clarence (duché de), 1, 47. 

Clarence (due de), frère du roi 
d'Angleterre, 1, 30. 

Clément VII, pape, 1, 19-18, 29, 
349; II, 38. 

Cler (Barthélemy de), peintre, II, 











bourg, près Compiègne, 





40. 

Clermont-en-Argonne, seigneurie el 
place, 1, 87, 97, 100, 124, 123, 
195, 246.288; If, 229, 230. 

Clermont-en-Bassigny, terre, 1, 
123 ; II, 290. 

Clermont {comte de), 1, 85, 70. 

Clermont (Louis de), maître de l'hô- 
tel, 1, 279, 497, 498, 033 I, 
300. 

Clervaux (Christophe, sire de), 11, 
40. 

Clervaux (Odot de), chantre, I, 
120. 

Cluny, abbaye, 1, 547. 








TABLE ALPHABETIQUE, 


Coëtiry (Alain de), die ER 
quon, puis cardieal, LAN: 1, 


Coëiry (Prégent 40), aninl, 
24. 

Cœur (Jacques), argentier, 1, 257, 
295-207, 480, 520; II, 410, 19%. 

Cœur d'amour ‘épris (le), ow 
de René, II, 410, 158-102. 

Cœur-de-Lis, poursuivant, I, 315. 

Cohardy (Séguin de), sire d'Athe- 
may, médecin, 1, 500. 

Cohen, médecin juif, 1, 548. 

Colbert (Charles), inspecteur des 
levées, IT, 58. 

Colin (Germain), étudiant, L, 552. 

Colle, ville, 1, 1853 II, 413, 

Collette, fourretiére, 1, 263. 

Colmar, château, en Provence, 1, 
352. 

Cologne, ville, I, 342, 343, 310. 

Commerce, 1, 205, 307-309, 476- 
483; IL, 239-290, 289-291, 203- 
296, ete. 

Commerey, ville et selgneurie, 1, 
110, 422, 248, 381 ; I], 232. (V. 
Sarrebruck.) 

Comnines (Phiippe de), sire d'Ar- 
genton et de Berry, bistorien, 1, 
3m, 400, 406, #10, 41%, 421, 
23. 

Comminges (eardinal de), 1, 13. 

Compiègne, ville, 1, 7, 75. 

Condé-sur-Moselle, bourg et. sei- 
gneurie, I, 58, 230. 

Conflans, terre, en Barrois, I, 423; 
11, 290. 

Conflans (Philippe de), chevalier, 

, 97. 























Contans (vise de), chevalier, 1, 


Corel (Antoine), chanoine, 1, 
EE 

Conseil dueal d'Anjou, I, 275, 303, 
Ha-440, 455, 264, 4785 I, 8, 
13, 260, 280, 307. 





sui 
Conserans (évêque de), 1, #81; 11, 
2, 


Conslanee (concile de), 11, 250. 
; | Constantinople (empire de), 1, 17. 


| Contarenis (Mathieu et. Ambroise 





de), négociants vénitiens, 11, 129, 

Content (Jean), panetior, 1, 400, 

Coppula (Gaspard), chevalier, 1, 
170. 


Coquillon, tabourin, II, 367, 368. 
Gorbaria (Raimbaud de), capitaine 
aragonais, 1, 175; 11, 406, 407. 
Cordoue, ville, 1, 3 
Corella (Pierre de), capitaine ara- 

goss, L'AAES JE 429, 48. 

Comelo (Étienne de), Napolitain, 1, 
158. 

Corsaro (Nicolas), Napolitain, 1, 
170. 

Corse (ile de), 1, 147, 272. 

Cosenza, ville, 1, 142: 11, 424, 

Cossa (Gaspard), capitaine du Lam- 
pourdan, I, 462, 310, 410, 53: 
T1, 345. 

Cossa (Jean), comte de Troya, sé 
néchal de Provence, ete., I, 1 
109, 242, 27, 257, 370, 275, 280, 
249, 202, 907, 978, 404-407, 
443, 457, 602, 893; Il, 274, 17, 
LES 

Cossa (Melchior), chevalier, I, 543, 

Coste (Jean), orfévre, II, 447, 378. 

Costume, II, 126-130, 368-380, etc. 

Cotignola (Michel de), vice-roi de 
Sicile, 1, 446. 

Coudray (le), torre, 1, 20. 

Couraud (André), magistrat, 1, 506. 

Courcelles (Jean de), roi des ménes- 
urels, LI, 137. 

Cousinot (Guillaume), sire de Mon- 
“treuil, ambassadeur de Charles 
VIE, 1, 249, 343, 200; II, 253, 
258-260. 

Coutumes d'Anjou (révision et ré- 
daction), 1, 507-509; IT, 28, 292, 

Craon (Amaury de), 1, 19. 























Conseil éminent de Provence, I,  Craon (Guillaume de), vicomte de 


6. 
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Google 


Châtesudun, J, 19. 
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Craon (Isabelle de), 1, 10. 

Craon (Pierre de), 1, 43 

Cravant, bourg, 1, 35 

Créanges (Gaspard de), 
É 


cry. , 1,74. 

Creil, ville, 1, 323. 

Crema, ville, 1, 284. 

Crema_ (Christophe de), chevalier, 
1,478. 

Crémone, 

Crespin (Jean), capit 
1, 408, 

Crespin |Pierre), officier de marine, 
1, 202, 

Crespin (René), échanson, 1, 499. 

Cressle, Mauresque, IL 17: 112. 

Crois (Jean des), chevalier, 

Croissant {ordre du), 1, % V4 
A7, 49, 590-596 ; Il, M, HO, 
137, 949, 309. 

Croissant, iotendant du château 
d'Angers, 1, 5453 II, 9, 127 





0, 36. 
11, 303. 





le, 1, 279, 281, 204. 
de Baugé, 




















1, 100, 240. 
rt nt, "11, 76, 77, 81; 
pis 1, 9. 

Crussol (Louis de}, grand panetier 








de France, I, 476; I, 328. 
Cugnot (Jean), 1, 12. 
ille, H, 423. 





mé, 1, 20, 


Dalierit (Regnauld), marchand, 11, 
428. 

Damas (ouvrage de), 11, 492 ; draps 
de Damas, 11, 128. 
Dammartin (Guillaume di 

lier, 3, 07. 
Damours (1 





\ cheva- 


ierre), 
châtes 





onseiller, 1, 543. 
4 près Saumur, 





Daniel, éeuyer, délégué du pape, 


1, 202. 
Danses, 1, 243; 11, 136, 149, 967, 


360, A7. 





Google 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


| Darnetal, ville, 1, 260. 








Dauphin (Jean), secrétaire de René, 
1, 406. 


paneter, | Daurie (Louis), 11, 185. 


Dauville (Imbert), maréchal des 1o- 
sis, 1, 498, 

Daveluys (Jean), dramaturge, 11, 
142. 

Dauvet (Jean), procureur de Char- 
les VII, 1, 205-307. 

Decembrio (Candido), ambassadeur 
milanais, [, 144, 146,142 ; 11,220. 

Delucroix (Antoine), argentier, 1, 
413, 465; II, 380. 

Delacroix (François), 
d'Anjou, 1, 505. 

|Deleroix (Guillaume), avocat fis- 
cal, 1, 443; 

x (liant, Fes de la ta- 

pisserie, I, 449, 

Delacroix (Louis), procureur d'An- 
jou, 1, 305, 

Delf (Claiz de), orfévre, 11, 94. 

Delf (Copyin}, peintre, 11, 24, 73, 

89, 91-05, 104. 

Deniau (Amaury), chanoine, 
139. 

Depinée (Jean), magistrat, 1, 508: 
11, 286. 

Desbans (Pierre), concierge du 
château d'Angers, Il, 9, 47. 

Descente de croix, tableau, 11, 80, 
6, 97, 376. 

Descourtils (Colin), peintre, 11, 97, 

Dessourils (Pantalon) peintre, I, 


procureur 











Desperek (Henri), dit Haine, buis- 
ir d'armes, 1, 218, 408. 

Desperit (Jeannin), orfévre, I, 116, 
a15. 

Desportes (Gillet), intendant de 
Chanzé, II, 38. 

Desroehes (Robert), 1, 253. 

Didier, fustier, 1, 306. 

Didier, valet de là garde-robe, II, 
367, 368. 

Diebelich, ville, 1, 109. 

Dieu en lu evoir, statue, I, 21. 














TABLE ALPHABÉTIQUE. 






salines, 1, 99. 
-Aye ou Dieurie, flef, près 
‘Angers, LL, 5. 

Digne, évèché, Il, 251. 

Dijon: château, IE, 78; églises, IL, 
8, 87; ville, 1, 82, 03, 06-105, 
11, 74, 390, 224, 





Ho, 87; 

220. 

n ville, 11, 102; marbre de 

nn, 1, 21. 

Dinan (Françoise de), dame de 
Chanté, Il, 38. 

ïs (don), prince portugais, I, 

9: Îf, 346. 

Disy (lean de), secrétaire de René, 
1, 248, 406. 

Divine Comédie (la), tableau, I, 70. 

Dôle, ville, I, 94. 

Domine quo vadis, groupe sculpté 
et peint, Il, 93-85, 10%. 

Donnel (Pierre), aumonier, 1, 
1, 379. 

Doria (Barthélemi), Génois, 1, 163. 

Doria (Benoit), Génois, 1, 277, 443. 

Doria (Thedixio), proviseur du 
royaume de Sicile, 1, 161. 

Dorin (Gilles), conseiller au parle- 
ment, I, 409, 506. 

Dosdefer (Jeun), sire de la Turbilie, 
1, 526. 

Douillet (Jean), mari de la fausse 
Jeanne d'Are, [, 325 ; I, 282. 
Doulers, terre, en Hainaut, 1, 35. 

Dourdan, châtellerie, I, 20. 

Dours (sire 

Draguignan : U, 8; 
ville, 1, 348. 

Draps {fabrication et commerce 
des), 1, 483 ; I, 299. 

Dresnay (Fuynaud de), bailli de 
Sens, I, 119, 279. 

Drouart (Jean), 1, #18. 

Ducieux (Jean), charpentier, 1, 5. 

Dun, château, F, 382. 
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Viguerie, 


Dun (Saublet de), prévôt de Mar- | 


ville, L, 85, 00, 916. 
Dunkerque, seigneurie, 1, 122; 11, 
220. 








sa 


Dunois (Jean, bâtard d'Orléans, 
comte de), 1, 106, 230, 259, 374, 
457; II, 309. 

Dupont (Jean), maitre de la Cham- 
bre aux deniers, 1, 37. 

Dupuis (Jean), secrétaire de René, 
1, 406. 

Durand (Jean), roi des ménestrele, 








0. V. Charles, Ladies, Mar” 
guerile. 

Duvau (Jean), juge d'Anjou, 1, 399, 
#43: IT, 270. 


Écoles publiques, 1, 652, 
du château d'Angers, Î 
Écorcheurs en Lorraine, 1, 4 





500 | Édouard IV, roi d'Angleterre, 1, 





342-045, 873, #15; II, 357. 

Édouard, prince de Galles, fils de 
Marguerite d'Anjou, 1, 380, 415; 
11, 340, 356. 

Église (affaires I, 134, 
25-257, 597-6543 Il, 24-251. 

Élisabeth, duchesse de  Luxem- 
bourg, 1, 312. 

Embrun (archevêque d'), 1, 237. 

Englancourt, terre, 1, 21. 

Enluminure, enlursineurs ; 1, 169; 
11, 82-86, RONA, 07, 160. 

Épinal, ville, 1, 85, 100, 234. 

Épinal (Voué d'), chevalier, 1, 07. 

Épiney (Louis d'), chevalier, 1, 245; 
Fi, de. 

Épluchart, manoir, M, 42. 

Ernée, terre, 1, 19. 

Errart (Jean), conseiller, 1, 453. 

Espagne (école artistique d'), 
98, 99, 373, 377. 

Espaigne (Jean d'), tapissier, Il, 
109. 

Esquavard (Jean), médecin, évêque 
do Sisteron, 1, 

Essurt (Guillaume de 1), conseiller, 
1,443. 
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su TABLE ALP) 
Estaules, seigneurie, 1, 58. 
Este (marquis d'), 1, 213. 








Estève, courrier, Il, 37 

Estoutéville (cardinal d' 

Étain, terre, 1, 124, 43 

Étampes, comté, 1, 20-22. 

Eugène IV, pape, T, 44, 107, 418, 
135, 128, 140, 140-100, 138, 182, 
186, 197, 200-205, 209, 219, 23 
265-268, 273, 288, 316, 926, 538, 
560; II, 240, 245-251, 42, 420. 

Eustache (Jean), abbé de Nizelle, 
1, 440. 

Eyck (Jean van), peintre, 11,70, 34, 
7. 


L, 267. 








Fabrice, fruitier, 1, 499. 

Faige (Jean, sire du). 1, 21. 

Faillon, familier de René, 11, 367, 
368, 371. 

Failly (Colart de), éeuyer, 1, 316. 

Falaise, ville, 1, 261. 

Falcon, Maure, 11, 151. 

Faleonieri (Anti): délgué de 
René à Tunis, 1, #8 

Faulquemont, seign 

Faure (Garcins), président de In 
eour de Toulouse, 1, 459, 405. 

de (sire de la), ‘maréchal de 

France, 1, M DETS 

Félix V,antipape. (V. Amédée VIIL.) | 

Fénestrange, ve, l, 83, 08, 

Fénestrange (Jean, ire de), 1, 97, 

3. 


Ferdinand 1, bâtard d'Aragon, roi 

de Naples, I, 210, 213, 267, 288- 
203, 136-441, 961, 410, 422-124 ; 
IL, 206, 382, 390, 405, 42, 433. 
435. 





























Ferdinand, infant d'Aragon (fs de | 


Jean 11), 11, 348. 


Féronne (Jeanne la), magicienne, 1, | 


a19, 323, 324. 


Ferrand (Jacques), magistrat, 1, | Fondi (comte de), 1, 4 
Fontaine (Jacquet de) 
Chanat, 11, 38. 


5506. 
Ferrare : concile, Il, 248 ; évêque, 


'HABÉTIQUE. 


1, 339; marquis, 1, 397; ville, 1, 
150, 158, 524. 

Ferré (Nicolas), verrier, 1, 484. 

Ferron (Jean), frère précheur, Il, 
190. 

Ferry, seigneur de Chambly, I, 07. 

Ferry de Lorraine ou de Vaude- 
mont, gendre de René, 1, 101, 
105, 110, 237-242, 258, 205, 27, 
279, 292, 30, 308, 370, 378, 389, 
434, 443, 502, 547, 520, 599: IL, 
18, 55, 127, 150, 160, Là8, 300. 

Ferry de Lorraine, frère du due 
Charles I, 1, 65. 

Ferry, bâtard de Lorraine, 1, (5. 
erry, comte palatin du Rhin, duc 
avière, I, 366. 

Ferté-Bernard (la), seigneurie, 1, 
15, 19, 35, 36. 

Fête-Dieu (jeux de la), à Aix, IE, 137. 

Fôles el cérémonies, ÎT, 137-130. 

Fiesque (Urbain de), évéque de Fré- 
jus, 1, 549, 5H. 

Finances, administration financière, 
1, 448, 401-477, 403; Il, 200, 265, 
284, 316, 36$, 383. 

Fiore (Colentina del), peintre, LL, 71. 

Flandre : école artistique, Il, 74, 
88; province et terres, J, 101, 
10$, 194, 122; IN, 100, 223. 

Fleurale-ys, poursuivant, 1, 318. 

| Fleurenville René de), 1, 371, 373. 

Flévile (Wary de), chevalier, À, 97. 

Florence : seigneurie, république, 
1, 140, 161, 270-289, 209, 335, 
336, 482, 528, 590; I], 220, 252, 
265-272, 275, 300, 432, 433: 
1, 149, 107, 21 
11, 20, 248, 2 
Florence, Il, 138. 

Foix (cardinal de), légat du pape, 
11, 119, 140, 247, 251, 201, 208. 

Foix (Gaston de), prince de Viane, 
1, 229: I, 464. 

Fondi, ville, 11, 422. 
























intendant de 











TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Fontaines (siro de), 1, 39. 

Fontevrault, abbaye, 1, 20, 547; 
59, 60, 206. 

Forbin (Jean de), conservateur des 
Juifs, 1, 318; I, 384 (?). 

Forbin (Louis de), président des 
comptes de Provence, 1, 431. 

Forbin (Palamède de), ‘président 
des comptes de Provence, elc., 1, 

5, 419, 424, 495, 454, 407. 

Forealquier, comté, Î, 340. 

Forest (Jean de la), connétable, 1, 
#43; I, 040. 

(bataille de), 1, 260. 

Fornanis (Baptiste de), proviseur 
du royaume de Sicile, 1, 161. 

Fos (Honorat de), maître de l'hôtel, 
11, 368. 

Fossoux (bâtard de), 1, 84. 

Foucaudière (ln), commanderie, 1, 
519, 

Foucher (Louis) où Souchier, valet 
de chambre, 1, 498. 

Foucquaut (Thomas), fabricant de 
draps, I, 483. 

Foug, bourg et seigneurie, 1, 55, 
58, 60. 

Fougerais (Jean des), conseiller au 
parlement, 1, 413. 

Fougères, ville, 1, 259. 

Fouquet (Jean), peintre, 11,70,89,01. 

Fournier (Berthault) 1, 345. 

Fournier (Hardouin), conseiller, 1, 
443. 

Fournier (Jean), sire de ln Guéri- 
nière, chancelier d'Anjou et de 
Provence, 1, 929, 4, 449, #71, 

3, 488, 

Fournier (dean), bourgeois d'An- 
gers, II, 46. 

Fous de la cour de Sicile, 11, 1550- 
452, 907, 372. 

Franea-Villa, ville, 11, 417. 

Francis (Pierre de), Génois, I, 108. 

Franco (Angelo), peintre, IT, 71. 

François d'Assise (saint), 11, 76. 

François Ier, roi de France, 1, #71: 
42 


























sis 


François Ie, duc de Bretagne, I, 
3ë. 





tagne, comte de 

Montfort, 1, 47, 122; Il, 228, 
229, 

François, valet d'écurie, 1, 408. 

Franque (Raoulin), chapelain, 1, 
500. 





{chéteau des), près Naples, 






évêque, 1, 151, 149, 864; 

11, 392; ville, 1, 543. 

Frères mineurs (église des), à An- 
gers, 1, 4513 Il, 25-27. 

Fresnay-le-Vicomte, place, 1, 244, 
524. 

Fresneau (Bertrand), sire du Bou- 
chot, valet tranchant, 1, 499. 

Fribourg (comte de), 1, 8k. 

Fromont (Jean), clerc des comptes, 
1,493 10, 211. 

Frouart, Lerre, 1, 335. 

Fruïart (Martin), ou le Grand Mar- 
tin, écuyer, 1, 00. 

Füssonieh (This de), dit de Mors- 
Lorff, chevalier, 1,85, 00. 





Gaëte, ville, 1, 435, 140, 142-144, 
147, 156-460, 165, 175, 177, 181, 
209, 429, 483; II, 404, 408, 442, 
422, 498; combat naval de Gaëte, 
1, 140; II, 499. 

Gagaren_ (Thomas), eapitaine an- 

1, 84. 

Guido, ville, 1, 280, 

Galens (Jean), ambassadeur mil- 
nuis, 1, 244. 

Galiota (Robin), officier napolitain, 
1, 242, 213, 

Galiotto” (Jaeques), Napolitain, 1, 
370, 517. 

Gap, ville et territoire, 1, 276, 360; 

, 444 

Gardanne, manoir, IL, 54, 
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sie 


Garnier (Éléazar ou Elaéar), confes- 
seur de René, 1, 426, 409. 

Garnier (Pierre), peintre, 11, 97, 
179. 

Garfol (Jean), argentier, 1, 306, 
466. 


Gamot (Pierre), trésorier, 11, 315. 

Gaucourt (sire de), ambassadeur de 
Charles VII, 1, 78, 181, 182. 

itier, peintre (?), IL, 81, 98. 

Gauquelin_ (Guillaume), dit Sablé, 
président des comptes, 1, 249, 
443, 450, 453; I, 298-300. 

Gauvain (Macé), scerétaire de René, 
1,451. 

Gazelle (Madeleine), dame de la du- 
chesse de Calabre, 11, 380. 

Gendrot (Jean), maitre des œuvres, 
11, 7, 40, 06. 

Gines : république, 1, 50, 133, 141- 
A4, 186, 107-200, 219, 271-278, 
288,202, 327-390, 310, 340, 364, 
369, 384, 425, 28; II, 257 
3 ville, 1, 496, 450, 161, 
166, 107, 286.388, 202 904, 332; 
11, 3,381, #32; combat de Gênes 
1, 328-390 ; vue de Génes peinte, 
IT, 80. 

Genève : comte, 1, 95, 97; ville, 1, 
107, 257; 11, 227. 

Genez Rubini de), familier de René, 
1, 170. 

Gentil, peintre, 11, 98, 368. 

Geoffroy (Jean), confesseur de Re- 
né, 1, 500; IT, 26. 

Georgin, valet de la garde-robe, 11, 
ÉLA 

Gérente (Balthazar de), baron de 
Monclar, maitre de l'hôtel, I, 407. 

Gherbode (Thierry), conseiller du 
due de Bourgogne, I, 27. 

Giellin (Hervé), secrétaire de Re 
1, 406; I, 74, 82, 

Giei ; 1,20, 22, 252; ponts, 
11, 57; ville, 1, 131, 109. 

Ginot (Nicolas), délégué de René à 
Tunis, 1, 481: 11, 341. 

Girardin, fourrier, 1, 490. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Girardif, organiste, Il, 134. 

Girardin, du Puy en Auvergne, éeri- 
vain, 1 257. 

Giron (Thomas), maitre-escole, 1, 
552. 

Girone, évéehé, 1, 145, 370, 52. 

Glandèves, évêché, 1, 3 

Glandèves (Hélion de), sire de Foul- 
eon, I, 407, 533. 

Glandèves (Marguerite de), 1, 433. 

Glandèves {Pierre de), 1, 33. 

Glandèves (Raimond de), sire de 
Falcon, L, 435. 

Godeau (Pierre), lieutenant du Roi, 
1,478. 

Godebelle (Jacques, tapissier, 11, 
ve, 

Godeline (fontaine), à Angers, 1, 
66. 

Gondrecourt, village et terre, 1, 06, 
97, 121, 395. 

Gorelle (Guillemin), auditeur des 
comptes, 1, 450; Î1, 200. 

Gorlitz (Élisabeth de), duehesso de 
Bavière, 1, 105. 

Gosmes {Bertrand}, garde des oi- 
seaux, Il, 17, 18, #1, 152. 

Goul, verrerie, 11, 134, 377, 488. 

Gracieux (Jean le), orfévre, If, 116. 

Grange-aux-Ormes (a) village, près 
Met, I, 340, 311. 

Grange (Jean de la), procureur du 
duc de Bourbon, I, 139. 

Granson (bataille de), 1, 400, 409. 

Granthomme (Colas) charpentier, 
11, 40. 

Grany(Hegenauld et Briend),éeuyers, 

1, 395, 527, 

Grasse (Bertrand de), conseiller, , 
8. 

Grehan (les frères), dramaturges, 11, 
14, 8. 

Gréc (Thomas de la), secrétaire de 
Liené, 1, 496. 

ire XI, pape, 11, 34, 

ble, parlement, 1, 361. 

Gres, village, en Anjou, 

Gréaille (Jean de la), 1, 39. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 
Grignon (Guillaume), receveur des ! 


aides, 1, 435, 546; II, #2. 

Grimaldis (Juno de), proviseur du 
royaume de Sieile, Î, 161. 

Grimaud (Antoine), [, 268. 

Grongnot {Nieolas), 1, 3 

Gronnaix (Jean le), dit Creppy, ca 
pilaine, I, 83, 230. 

Gruel (Pierre), président du parle 
ment de Grenoble, I, 363. 









Gruthuyse (Jean de Îa), sire d'Ussé, | 


1, 502: Il, 154. 

Guarenta (Jean), orfévre florentin, 
1, 2552. 

Guarini, savant italien, 11, 482, 
487, 40%. 

Guurna (Mathieu), conseiller, 1, 170, 
209, 272. 

Guérin (Baptiste), ambassadeur de 
Ferrare, 1, 443. 

Guesclin (Bertrand du), connétable, 
1,11, 20, 252, 473; Il, 30. 

Gueselin (Olivier du), comte de Lon- 
gueville, 1, 2. 

Gui XIV, comte de Laval, I, 249, 
298, 901, 902. 

Gui, capitaine et trésorier de René, 
1, 185, 180: I, 229, #14. 

Guicciardini (Pierre), ambassadeur 
florentin, I, 140. 

Guillart (Jean), elere des comptes, 
1, 460. 

Guillaume 1, roi de Sicile, 1, 150. 

Guillaumo, astrologue et médecin, 
1, 103, 979. 

Guillaumes, château, en Provence, 
1, 352. 

Guilot (Huguet), intendant du chà- 
eau d'Angers, 1, 553; I, 5, 42, 
#7. 

Guilot (Jean), couvreur, I, 3. 

Guinnaro (Mathieu de), gentil- 
homme napolitain, 1, #44; L, 
425, A 

Guiot (Pierre), sénéchal d'Anjou, 
président des comptes, 1, 308, 
A3, 447, 451, 452, 460. 

Guise : comté, 1, 2, 35, 5, 74, 
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103,253; 11, 217; ville, 1, 61,63, 
Guiteau Thomin),eleredos comples, 
1,452; II, 03. 


| Guntersberg (Frédérie de), chova- 





er, 1, 85, 00. 
Gussago, ville, L, 281. 


Haie-Joullain (la), terre, 11, 86. 
ut : comtes, Il, 14; terres, 1, 






|nalble (Thécide de), panetier de 
Louis XI, 1, 504. 


| Haller (Victor), peintre, 11, 07. 


Haloret (Geoffroy), prévôt de Saint- 
Généroux, 1, 409. 

Haloret (Olivier), argentier, 1, 345, 
465, 406. 

Haloude (Alnin de la), bourgeois 
d'Angers, I, 43. 

Hangest (Jean d'), capitaine de 
Rouen, 1, 413. 

Hannonel (Thomus), fabricant de 
draps, 1, 483. 

Hanspach (den de), chevalier, 1, 





Haraucour, seigneuri 

Haraueourt (Charles 
1,07, 08,101, 414, à 

Haraucourt (Gérard 4°) sénéchal de 
Bur et de Lorraine, 1, 97, 478, 
201, 383, 533. 

Haraucourt (Guillaume d'), évêque 
de Verdun, 1, 70, 164, 359, 364, 
443, 532. 

Haraucourt (Jacques d), écuyer, 1, 
114, 43. 

Haraucourt (Jean d'), chevalier, 1, 
9. 

Harcourt (Christophe d'), ambassa- 
deur do Charles VII, 1, 106, 15. 

Harcourt (Guillaume d'), comte de 
Tancarville, sénéchal d'Anjou, 1, 
292, 303, 502. 

Hardouin (Jean), trésorier, 1, 274, 
A3, 464; II, 208. 

Harlleur, ville, 1, 260. 














SCO 


Harouel (Robert d'), chevalier, 1, 
97. 

Hassonville (Jacques d'), chevalier, 
1, 97. 

Haïte (Jean), 1, 915. 

Hauke (Henri), 1, 109. 

Haussonville (Charles d'), chevalier, 
1, 404 

Haussonville (Jean d'), maréchal de 
Lorraine, 1, 85, 83, 90, 97. 

Havart (Jean), ambassadeur de Re- 

2249, 250; II, 258-200. 

Haye (Jean de la), 1, 533. 

Hazart (Guillaume |, fabricant de 
draps, 1, 483. 

Haze (Henri), conseiller, 1, 07, 08. 

Hélèno, jeune flle élevée à la cour 
de Selle, 1, 495; I, 967, 870-175. 

Helnstadt (Raban de), prétendant 
à l'archevèché de Trèves, I, 313. 

Hennèquin, orfévre, 11, 118. 

Henri ÎI, roi d'Angleterre, Il, 30, 








d'Angleterre, 1, 49, 54, 


Henri VI, roi d'Angleterre, 1, 18, 
29, 70-72, 127, 290-298, 249-251, 
2559, 349, 356; II, 192, 264-250. 

Henri IV, rot de Castille, !, 320, 
977; Il, 334-396. 





Henri, bâtard de Bar, I, 148. 
Henri de Bretagne, 1, 20. 


Heariet, chaussotier, IL, 370. 

Héraumont (Jean de), chevalier, 1, 
85, 91. 

Hérien (Guillaume), valet d'écurie, 
1, 498. 

Hermentier (Antoine), seigneur d'Or- 
gon, L, 151. 

Hervian, peintre, 11, 07, 376. 

Houres du roi René, Il, 82-86. 

Heurteloup (Guillaume), marchand, 
II, 80. 

Hire (la), capitaine, 1, 75. 

Hirson, terre, 1, 21. 

Hirtenhaus (Balthazar), contrôleur 
des finances, I, 306. 
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Hocquedé (Pierre), magistrat, 1, 

508; IT, 286. 

Hodebincourt (Jean de), chevalier, 
1,218. 

Hollande (toile de), 11, 380. 

Homme mondain (l), moralité, I, 
485, 146, 78 

Houssay (René du), dit Los, roi 
d'armes et conseiller, 1, 443, 447, 
595; II, 398. 

Houssay (Gilles du), licencié en lois, 
1, 535. 

Huet (Jean), administrateur de l'é- 
glise de Toulon, général des 
finances, 1,443, 446, 496; IL, 284. 

Hugues, juge d'Arborée, 1, 18. 

Hunières (Maihiou de), choraier, 
1, 84. 

Hurion (Colin de), sculpteur, 1, 22, 
102, 143, 175. 

Hurion (Pierre de), dit Ardent Désir, 
poursuivant et litiérateur, 1, 498: 
Il, 12, 402, 142, 175, 180. 

Hyères. (V. Yères.) 





Hle-Bouchard (pierre de l'), 11, 7. 

Impots, 1, 37, 40, 128, 307, #49, 
454, 467-477; I, 30,202-265, 289- 
294, ele. 

Imprimerie, M, 496. 

Inde (poules d'), HE, 45. 

Industrie, 1, 483, 484 ; 11, 123, 128, 
293-206. 

Ingrandes, terre, II, 45. 

Inondations, 11, 56-60. 

Jraeabal (Jean Ruiz), marin castillan, 
1, 529. 

Isabellede Bavière, reine de France, 
1,20, 31, 54, 64, 63. 

Isabelle do” Bretagne, comtesse de 
Laval, J, 43, 51, 208. 

Isabelle de Lorraine, reine de Si- 
cile : est mariée à René d'Anjou, 
1, 54-61; hérite de la Lorraine, 
1, 63-07, 79; défend son duché, 
1,92-93, 98 ; sollicite In délivrance 
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de son mari, 1, 414,115: gouverne 
le royaume de Sicile, L, 413, 135, 
132-162, 166, 176, 403, 108; IT, 
222, 408, 415, 429-491 ; parall 
aux fêtes de la cour, 1, 228, 232; 
HI, 149; son administration en 
Anjou et en Provence, 1, 249, 
, 256, 442, 697, 552; I], 38: 
ins reçus par elle, 1, 474, 220, 
s dernières années et sa 
mo LB D C7 sa tonus 
11, 20-25, 00; aa maison, 1, 264, 
460; sa chapelle, I, 123; &a si- 
gnaure, 1, 494; ses enfants, 1, 
67, 433; mentions, passim. 
Isabelle, bâtarde de Lorraine, !, 65. 
Isabelle, marquise de Montferrat, 1, 
17, 2. 
Isabelle de Portugal, duchesse de 
Bourgogne, I, 218. 








Isabelle, fille de René (?), E, 434. 
Ï, 429, 


Iechia, île, 1, 160, 941; 
439, #35. 

Issoudun, ville, 1, #4. 

Istre, Lerte, 1, 38. 

Italie (école artistique d') 


Jasolin, seulpteur, 11, 103, 380. 

Jacques Le, roi d'Aragon, I, 948. 

Jacques IT, roi de Majorque, 1, 17. 

Jaeques, marquis de Bade, 1, 65 
81,83, 85, 109, 152, 265; IL, 135. 

Jacques ‘de Bourbon, comte de la 
Marche, 1, 28, 34. 

Jacques, marquis de Montfasrat, 1, 
79. 





Jacques où Jacobo (Antoine), huis- 
sier d'armes, I, 270, 498. 

Juequet, valet, I, 154. 

Jaille (Jean de la), échanson, 1, 306. 

daille (Philibert de M), conseiller, 
1, 443, 

Jaile (Pierre de l), procureur de 
René, I, 413, 420. 

aille (damoïselle de le), 11, 119, 
267, 370, 972, 374. 


Digi 


Google 








so 


Jamelot (Thomin), sous-maire d'An- 
gers, 1, 414. 

Jardin des Oliviers, tableau, If, 
98, 360. 

Jardins, IT, 8-10, 33, 35, 

Jarente { Jean ), sire de Toulon, 
chancelier, 1, 405, 488. 

Jarriel (Pierre), tabourin, 1, 408; 
I, 135. 

Jarry (Robert), conseiller, 1, 443, 
453. 

Jarsé (ehaux de), Il, 61. 

Jarzé (sire de), capitaine d'Angers, 
11, 10, 490. 

Jean (saint) peint, I, 80, 81; 
seulpté, If, 21, 99. 

Jean I, ri d'Aragon, 1, 24, 967. 

Jean F, roi d'Aragon, 1, 460-370, 
370, 25, 482, 06; II, 315, 321, 
336, 356. 

Jean, roi de France, 1, 8-11, 
21, 53; II, 206, 307. 

Jean I, roi de Navarre, IT, 429. 

Jean 1, roi de Portugal, 1, 18, 29. 

Jean Il, due d'Alençon, 1, 

comte d'Angoulème, Il, 149, 
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178. 
Jean d'Anjou, due de Calabre et de 
Lorraine : sa naissance, 1, 67, 
290, 419: ces préceptours, 11, 
1763 est détenu en ôlage pour 
son ‘père, I, 97, 114, 121, 1253 
son mariage, 1, 424, 127, 190- 
132; accompagne René à Napl 
1, 166, 169; II, 429; devient 
gouverneur, puis duc de Lor- 
raine, 1, 242, 259, 264 : soumet 
et gouverne Gènes, 1, 288, 292, 
328; I, 283 ; ses expéditions en 
Italie, 1, 275, 284-204, 992, 395- 
242, 895, 540; II, 208, 200-208, 
24, 432-535, 405, 302; prend 
part à la ligue du Bien publie, 1, 
957-165; occupe Ia Catalogne, 
1, 268-978; Il, 317-922; sa mort, 
1. 978, 433 ; ses portraits, L, 169; 
1, 80, 85; son fils naturel, [, 
435; Il, 347; mentions, passim. 
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Jean, bâtard d'Anjou, marquis du 
Pont, I, 392, 434, 435. 

Jean, duc de Berry, 1, 21; Il, 161. 

Jean, due de Bourbon, 11, 150. 

Jean sans Peur, duc de Bourgogne, 
1, 28, 27, 42, 66, 95; IL, 87. 

Jean 111, duc de Bretagne, I, 20. 

Jean V, due de Bretagne, 1, 87, 
224 

Jean, bitard de Calabre, 1, 970; 
11, 247-049, 382, 

Jean, dauphin de France, 1, 93, 

Jéan de Lorraine, capitaine d'An- 
gers, sénéchal d'Anjou, 1, 378, 
399,/502, 8273 I, 12. 

Jean, bâtard de Lorraine, 1, 65. 

Jean, marquis de Montferrat, 1, 
278, 280. 

Jean, comte de Nassau, 1, 533. 

Jean sans Terre, duc de Norman- 
die, J, 8; II, #. 

Jean, cardinal d'Albi légat du pape, 
1, 317; I, 395. 

Jean, cardinal de Tarente, légat du 
pape, I, 201; II, 521. 

Jean, seigneur d'Autel et d'Apre- 
mont, I, 97. 

Jean, seigneur de Fénestrange, 1, 
97, 533. 

Jean (dom), moine de Haute-Seille, 
11, 160. 

Jean (Michel), chevalier aragonais, 
1,214; 10, 425, #26, 

Jeanne 1, reine de Sicile, 1, 1345, 
256, 451, 259, 548, # 

Jeanne 11," reine de Sicile, 1, 50, 
119, 490, 137-439, 148, 148, 158, 
407, 205, 286, 446 ; LI, 214, 23, 
2:19, 498. 

Jeanne de Laval, reine de Sicile : 
son mariage, 1, 285, 208-304; I, 
85, 147, 169; dons reçus par elle, 
Pot 11, 35, 38, 42, 

, #3, 280, 352; son admini 
wi ion à Beaufort, 1, 306, 
462; ses voyages, 1, 108; sa ré. 
ception à ls cour, 1, 974; se fixe 
en Provence, 1, 380; fait ense- 
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velir René ct compléter son tom- 
beau, 1, 427; Il, 29, 387; son 
veuvage et sa mort, 1, 435, 43 
sa maison, 1, 306; ses livres, II, 
85, 185, 180; ses joyaux, LI, 119, 
424 ; encourage les artistes, 11, 
90, 92, 95-08, 115: sa statue ei 
ses portraits, Î1, 80, 0$, 104, 125; 
mentions, passim. 

Jeanne d'Aragon, I, 9. 

Jeanne de Bar, comtesse de Saint- 
Pol, 1, 19, 10$, 122, 129, 2053 
I, 226. 

Jeanne de France, duchesse de 
Bourbon, II, 159. 

Jehannon, verrier, II, 179. 

Jeannot ‘le flamand, peintre, 11, 
7,78. 

Jenot (Nicolas), valet de chambre, * 
1,498. 

Jérôme (saint), sculpté, I, 381. 

dJesi, ville, 1, 19. 

Johanne (Philippe de), patron de 
navire, 1, 528. 

Joinville, ville, , 83, 125, 240, 485. 

Judex (André), proviseur du royau- 
ma de Sicile, 1, 161. 

Juge (Bofille de), conseiller, am- 
bnssadeur de René, I, 248, 384 ; 
II, 350-952, 

Juifs, 1, 34, 412, 134, 248, 970; I, 
353, 975, 977. 

Juigné (pierre de), I, 64. 

Jumelière (Guillaume de la), 1, 533. 

Jumelière (Lépart de la), conseiller, 
1, 443. 

Jumelles, prieuré, 1, 548. 

Jumiéges, abbaye, 1, 260. 

Justice, organisation judiciaire, 1, 
37, 205, 307, 449, 492, 801-019, 

38, 115; I, 210, 286, 292, 323- 

325. 

Justiniani (Jacques), gouverneur de 

Chio, I, 144. 























nô (Augustin), proviseur du 
ile, 1, 164. 
solas), Géncis, 1, 219, 
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Kalt-Eysen ou Kaltyser (Henri), 
quisiteur, 1, 949. 
Kaurs, château, F, 392. 


he 


Ladislas de Duras, roï de Naples, I, 
23, 28, 50, 141: I, 236. 

Lagny, ville, 1, 87. 

Laïgle (dame de), I, 352. 

Laïgnet (Grégoire de), marchand, 
11,492, 979, 

Laigue (Philibert de), conseiller, sé- 
néchal de Bur, 1, 497, 498. 

Lahin (Jacques de), chevalier, 1, 
341. 

Lahin (Philippe de), chevalier, If, 
180. 

Lambert (Thibault), auditeur des 
compies, 1, 452. 

Lambese, ville et seigneurie, 1, 258; 
11, 495,877. 

Lamy (Thomas), valet de chambre, 
1, 308. 

Lanciano, ville, 1, 200. 

Langeais, péage el seigneurie, I, 22, 
374. 

Langres, ville, 1,74, 234. 

Lunzano, ville, 1, 404, 421. 

Laon, évêque, IT, 254; ville, 1, 74. 

Lau (Antoine du), grand bouteiller 
de France, 1, 476. 

Launay, près Saumur, manoir et 
terre, 1, 252, 402, 307, 262, #30, 














may 1, 258; IL, 140. 

Lourana (François), graveur de mé- 
dailles, I, 125. 

Laurens (Francesco), seulpteur, If, 
30, 104, 978, 

Laurent (Jean), astrologue, 11, 195, 
377, 378. 

Lausanne, ville, 1, 257. 

Laval : comtes, L, 1, 3, 350; If, 
48 {v. Gui, Jeanne): ville, 1, 304; 
1, 41, 36. 








Laval (Arthuse de), belle-sœur de 
6 


René, I, 3 
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Google 
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etes, 1, 275 

7, 392, 449, 131, 483, 

#84; II, 84, 73, 127, 280. 

de), sire de Vitré, Il, 38. 

Laral (Louis de), lieutenant du roi à 
Gênes, [, 292. 

Laval (Pierre de), arehevèque de 
Reims, L, 308; 1, 475. 

Laval (Thibaut de), chambellan de 
René, I, 162, 164, 

Lavantgarde, seigneurie, 1, 58, 

Lavaur, ville, 1, 17. 

Laxart (Durand), 1,68. 

Léaut ou Le Haut {Ahin), valet de 
chambre de René, 1, 498; 11, 52, 
67. 

Léaut (Oliveite), 1, 498. 

Lebouteiller (Charles), 1, 39, 

Lebreton (tienne), marchand, 1, 
474. 

Leclere (Thomas), bourgeois d'An- 
sers, 1,43. 

Lelèvre (Jean), receveur, 11, 291. 

Lefèvre (Lucas), conseiller des 
comptes, 1, 449, 508; Il, 241, 
280. 

Legay (Jean), trésorier, président 
des comptes, 1, 906, #41, 451, 
466, 496. 

Leloup (Jean), avocat flscal, 1, At, 
443; I, 303-308. 

Lemaitre (Jean), peintre, LI, 97. 

Lemal (Raoulet), auditeur des comp- 
Les, 1, 443, 452, 400. 

Leno, ville, 1, 286. 

Lénoncourt (Iebelle de), 1, 268, 
208; II, 127, 148. 

Lénoncourt (Philippe où Philibert 























de), grand écuyer, I, 97, #10, 

418, #43, 498, . 
Lénoncourt (Thierry de), I, 533. 
Lepeletier (Jean), huissier des 


comptes, I, 452. 
Leprestre (Jacquet), I, 317. 
 archidiaere d'An- 
des comptes, 1, 
#50; 1, 113, 209. 











Lescandet (Pierre), chantre, Il, 
18. 

Lescar (Charles et Gaspard), Gé- 
mois, 1, 164. 

Lesmère, couvent, 1, #1. 

Legpau (bois de), près d'Angers, , 


taie (Guillaume de), maire d'An- 
gors, 1, 400. 

Levant (commerce et produits du), 
1, 295, 480-489; I, 410, 127, 
154, 102. 

Levées de la Loire, LI, 56-60. 

Lévesque (André), maître des œu- 
vres, Il, 63, 65. 

Lévis ‘(Philippe de), archevéque 
d'Arles, I, 143. 

Lésin (saint), évêque d'Angers, L, 
383. 


Liège, ville, 11, 402. 
lle (Gérard de), chevalier, 1, 





Ligneville (Guillaume de), chevalier, 
1,97. 

Ligny, 
L 





ge) 
Lille, ville, 1, 124, 128, 354; 11,74, 
224 ; draps de Lille, 11, 128. 
Linange (comte de), 1, 83, 91, 07. 


Lionel, comte de Celano, 1, 193, | 


195, 206, 

Lionel, marquis d'Este, 1, 271. 

Littérature, travaux Httéraires, 11, 
153-197. 

Loches, ville, 1, 345, 

Logres (Jean de), huissier d'armes, 
1, 484, 408; 11, 941. 

Lohéac (Jean), auditeur des comp- 
Les, 1, 447, 450; IT, 299, 308. 

Lombard, compagnon de Pétrar- 
que, Il, 181. 

Lombardie (expédition de), 1, 273- 
247, 207, 294, 100; II, 47, 265- 
270. 

Lomellino (Baptiste), Génois, 1,249. 

Lomellino (Mathieu), proviseur du 
royaume de Sicile, 1, 464, 

Londres, ville, I, 9, 14, 249, 942. 
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Longena, ville, 1, 280 

Longjumeau, seigneurie, 1, 20, 35, 
409, 509, 695; [I, 964. 

Longuyon seigneurie, 1, 38. 

Longwy, château, 1, 123, 125; sei- 
gneurie, 1, 58; vie, 1, 248, 526; 
1, 229. 

Loroux (le). abbaye, I, 46: 11, 301. 

Lorraine : duché, 1, 83430, 13, 
AUS, 233, 238-243, 264, 288, 364, 
386, 280-302, 415, 496, 441, 446, 
#57, 465, 542; 1, 423, 495, 357; 
dues, 1, 24 (v. Charles, Isabelle, 
Jean, Nicolas, elc.); guerre de 
Lorraine, I, 84-92, 102, 241. 

Loudun : édifices, 1, 48; IL 
élection, 1, 5%; seigneurie, 1, 19, 
22, 335, 304, 407, 409, 434, 509; 
11, 37, 205, 352, 364; ville, À, 449, 
463; II, 03. 

Louet (pont et chapelle de), 11, 61. 

Louet (Émery), conseiller, 1, 47; 
Il, 398. 

Louet (James), trésorier, président 
des comptes, 1, 443, 454, 463; 
1, 33. 

Louis (saint), roi de France, 1, 8, 
15, 160, 222, 80 ; II, #, 30, 60: 
205. 

Louis X, roi de France, 1, 20. 

Louis XI, roi de France : sa nais- 

42; sa conduite comme 

phin, 1,°292, 234, 244, 245, 

954, 277, ele. ses rapports ulté_ 
rieurs avec René_et la maison 
d'Anjou, [, 331-437; LI, 296-399, 
et passim. 

Louis XII, roi de France, I, 399. 

Louis XIV, roi de France, 11, 47, 
58, 12. 

Louis: ro de Hongrie, L 13. 

(Louis 1, roi de Sicile, due d'An- 

: son apanage, 1, 9, 408; 

1 306; fait valoir es droils au 

Naples et la Provence, I, 13-16; 

acquiert la succession de Major 

que, 1, 17; ses domaines en 

France, 1, 18-22; son adminis- 



































TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Lration, 1, 448, 456, 472, 507 ; ses 
constructions ; IL 4; ses objets 
d'art, II, 109, 114, 114, 185; son 
testament et sa mort, Î, 15, 16, 
22 ; mentions, passim. 

Louis If, roi de Sicile, due d'An- 
jou, ele. : son couronnement, 1, 
29; son mariage, 1, 24-26; ses 
expéditions en Halie, 1, 24, 283 
11, 276 ; sa rupture avec le due de 
Bourgogne, 1, 26-28 ; revendique 
le trône d'Aragon, L, 2 
quisitions, I, 36; son administra- 
Lion, 1, 26, 442, #47, 456, 
462, 801, 805, 818; UI, 20 
sceaux, 1, 493; ses joyaux et 
tapisseries, IT, 109, 114; son Les- 
tament et sa mort, 1, 3-35, 408; 
mentions, pussim. 

Louis III, roi de Sicile, due d'An- 
jou, ete. : son adoption par Jean- 
ne il, 1 437-439; IT, AI-26; ses 
expéditions en ltalie, 1, 48, 49, 
50, 365; 11, 414, 2765 fait la 
campagne de France, 1, 4, 73 ; 
son mariage, 1, 51 ; son dminis- 
ration, 1, 442, 440, 338, 550; ses 

393 ; sa mort, F, 112 ; 
























Louis d'Anjou, marquis du Pont, 
prines de Piémont, 1, 7, 41 
136, 154, 148, 406, 230, 276, 
A3: II, 146. 

Louis, cardinal-due de Bar, 1, 92, 59 
62, 70-72, 78, 402; Il, 161, 107, 
217-220. 

Louis de Bavière, seigneur d'Heidel. 
berg, I, 85. 

Louis le Bossu, due de Bavière, E, 
54. 

Louis de Bourbon, comte de Ven- 
dome, 1, 249. 

Louis, ue de Guymse, darph 
, 30, 

Louis, bétard du Maine, !, 253. 

Louis d'Orléans, 1, %6. 

Louis, cardinal de Saint-Laurent, 
légat du pape, I, 208. 
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Louis 11, marquis de Saluoes, 1, 680 ; 
H,6%. , 

Louis 1], due de Savoie, 1, 106, 183, 
276, 320, 345, 354; 11, 207, 300- 
308. 

Louise de Savoie, I, 35%. 

Louplande, terre, 1, 16. 

Louppys terre, 1, 128. 

Louvet, conseiller de Charles VII, 1, 
42, 4. 

Louviers, ville, 1, 259, 260. 

Lowe (Nicolas), 1, 234, 341. 

Loyau (prés de), près d'Angers, 1, 
40 


Loys (Jean), page, II, 168. 

Lue, terre, en Provence, 1, 164. 

Lucera, ville, 1, 190, 206; If, 244, 
245. 

Lucques (Jacques de), secrétaire de 
Pie II, 1, 202. 

Luddes (Ferry de), chevalier, 1 
133. 

Lude (Jean du), sacrétaire de René, 
1, #97, 406. 

Luillier (Imbert), clerc des comptes, 
1, 460. 

Luillier (Jean), drapier, I, 817: 

Luna (Alvar de), connétable de Cas- 
till, L, 320, 

Lunel: terre et comté, 1, 21, 38, 
226; ville, 1, 228. 

Lurcourt (Bertrand de), éeuyer, 1, 
83, 18. 

Lusignan (Anne de), duchesse de 
Savoie, 1, 100. 

Luxembourg, duché, 1, 312. 

Luxembourg {Isabelle de), comtesse 
du Maine, 1, 24, 253. 

Luxembourg (Jean de), comte de 
Ligy, 1, 21, 62-64, 71, 109: II, 
217. 

Luxembourg (Louis de), comte de 
Suint-Pol, 1, 10$, 129, 231, 230, 
243, 245, 253, 259, 401 ; II, 164, 
176, 256. 

Luxembourg (Pierre de), sire d'En- 
ghien, I, 90. 

Lyon : foire, 11, 380; ville, I, 08, 
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253, 257, 259: II, 107, 369, 375; 
conférmees de Lyon, 1, 406-H3, 
436, 502. 





Macia où Mazia (Marguerits), dame 
napolitaine, 1, 170, 199. 

Madeleine (sainte), 1, 235, 347; 11, 
48, 55, 138: peinte, 11, 76, 978; 
seulptée, 11, 21, 99, 106; en orfé- 
vrerie, 11, 145, 376. 

Madeleine d'Anjou, fille naturelle de 
René, 1, 435. 

Madeleine de France, file de Char- 

les VII, 1, 229, 258. 

Madeline (la), église, à Angers, Il, 
66; à Naples, I, 176. 

Maggio (Junien), savant italien, Il, 
182. 

Mai (Alison du), I, 64, 63, 88, 80. 

Maillé-Brézé (Gilles de), 1, 539. 

Maillezais, diocèse, 1, 132. 

Maine : comté, 1, 8, 30, 39, 131, 
245, 249-252, 371, 408, #30, 488, 
474, 616, 821; Il, 205-209, 252, 
258; comtes, I, 193(+. Charles). 

Müjorque : le, 1, 978 ; royaume, [, 
A7, 48, 94, 29, 297, 437; I, 138; 
poteries de Majorque, Il, 134. 

Malatesta (Sigismond), capitaine 
italien, 1, 239. 

Mallelièvre (sire de), 1, 498. 

Manerbio, ville, 1, 280. 

Maufredonia, ville, 1, 206. 

Manget (Jean), doyen de Saint-Dié, 
I, 176. 

Mans (le) : évèque, 1, 22; vidame, L 
94; ville, 1, 13, 431, 250: 
250, 309, 318, 329, 458, 52; 
102, 252. 

Mante (Pierre de), aumônier, 1, 500; 
Il, 189. 

Mantoue (congrès de), 1, 290, 336. 

Mappemondes, IT, 80, 81, 181, 194. 

Marais (Jacques), médecin, 1, 515. 

Marcelo (Jueques-Antoine), savant 
vénitien, 1, 273, 279, 
11, 180-188, 10. 










































ü, 





pures Google 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Marcello (Louis), chevalier, 11, 181. 

Marche (la), place et seigneurie, en 
Barroïs, 1, 193, 494: 1, 230. 

Marche (Olivier de la), écrivain, 11, 
178, 

Marcoussis, manoir, I, 29, 30. 

Marcy {André de), 1, 292. 

| Margerie, dame de la cour de Si- 
ele, I, 8, 44. 

Margery, orfivre [?), I, 378. 

Marguerite d'Anjou, reine d'Angle- 
terre : sa naissance, 1, 4 - 
liances projetées pour elle, 1, 104, 
118, 129; ses fiançailles et son 
mariage, 1, 127, 231-233, 236- 
238, 249; Il, 149, 254 ; travaille 
au rétablissement de la paix, !, 
250, 258; Il, 258, 259 ; ses revers 
een Angleterre, 1, 342, 374: sa re 
traite en France, 1, 344, 387, 415 
MS; Ih 41, 340, 356-358; legs 
d'Yolande et de René en sa fa- 
veur, Î, 227, 276, 382, 392; son 
testament et sa mort, 1, 434; Il, 
395; mentions, 

Marguerite de Bavière, duchesse de 
Lorraine, I, 64, 63, 92, 96. 

Marguerite, comtesse de Bloïs, 1 


























Marguerite de Duras, reine de Si- 
ele, , 189, 947, 251. 

Marguerite d'Écosse, dauphine de 
France, 1, 232, 249, 248, 320 ; Il, 
150, 178. 

Marguerite de Lorraine, petite-fille 
de René, I, 425; II, 374, 378, 
380. 

Marguerite de Provence, reine de 
France, 1, 348; 11, 205. 

Marguerite de Savoie, reine de Si- 
ile, 1, 51, 107, 354, 365, 419. 

Marguerite ‘de Sicile, femme de 

hurles de Valois, I, 8. 

Maria (Simon), proviseur du royau- 
me de Sicile, 1, 161. 

Marie d'Anjou, reine de France, L, 
#7, 26, 20-31, 35, 48, 192, 227, 

| 268, 266, 254, 304, 395, 349, 108, 
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AA, HAT, 215, 19, 32, #3, 65, Martigues, ville el terre, !, 35, 37, 


ni 





Marie de Blois ou de Bretagne, Martin V, pape, I, 50, 138, 144 


reine de Sicile, 1, #, 45, 19-24, 
35, 46-310, 498. 

Marie de Bourbon, duchesse de Ca- 
labre, F, 123, 127, 190, 166, 169, 
232, 243, 2183 IE, 103, 150, 

Marie de Bourgogne, file de Char- 
les le Téméraire, 1, 386-389. 

Marie de Castille, reine d'Aragon, 
1,268, 269. 

+ de Clèves, 

us, 1 263, 

Marie de France, 
1,53. 

Marie de Médicis, reine de France, 
IL, 42. 

Marie de Sicile, fille de Robert, 1, 
1. 

Maries (saintes), découverte el rans- 
lation, 1, 255; 11, 56, 122, 190- 
LE 

Marieulle, village, 1, 312. 

Marigny (sire de), 1, 84. 

Marine marchande, 1, 480-183; 
64, 331, 336; militaire, 1, 4 
2690, 375, 379, 528-530. 

Marini (Pierre de), confesseur de 
René, I, 248, 499; Il, 48, 430, 
162. 

petro (Pascal), capitaine vé- 











duchesse d'Or- 








le du roi Jean, 













371, 877, 381; églises, 1, 547 
11, 122, 138, 390; édifices, 1, 528 
II, 54, 97 
530, 54: În, 
Braneas); hôtel royal, 1, 254; If, 
15, 3733 our, 1, U, 53 
ville, 1 194-100, 205-207, 480 
I, 123, 353, etc. 
Marthe (sainte), 1, 144, 2 
1, 169; seulplée, L, 84, 106, 376; 
confrérie de sainte Marthe, à Na 
ples, I, 109. 
Martigné (sire de), conseiller, 1, 
sa. 











Digi 


» Google 





226, 251. 








roi d'Aragon, 1, 24, 29. 
Martin (Jean), chancelier de Pro- 





vence, 1, 13%, 151, 268, 290, 405, 
487. 
Martinez (Pierre), connétable ara- 


1,217. 

Martinis {Jean de), Florentin, 11, 
123. 

Martino (Petrillo de), Napolitain, 1, 
100. 

Morveau [Mossé), médecin juif, 1, 








34. 
Marville: prévot, 1, 85, 09; village, 
1, 342, 316. 


Marzano (Marino de), duc de Sessa, 
1, 293. 

Madlives (Jean de), dit Fleur-de- 
pensée, poursuivant, 1, 257, 270, 
408. 

Massa, ville, près Naples, 1, 171, 
199, 210: 1, 42. 

Massn-di-Carrars, ville, I, 

Matefelon (Guillaume de), 1, 19. 

teraye (Jean de ln), écuyer, If, 

77. 

Matheron (Jean de), conservateur 
des Juifs, 1, 518. 

Matheron (René de), gouverneur du 
bâtard d'Anjou, 1, #94. 

Mathias 1, roi de Hongrie, 11, 41. 

















Maurel (Pierre), médecin, I, 183. 

Maures de la eour de Sicile, Ll, 
1, 067. 

Maurice (saint), 1, 591, 594, 536. 


Maurille (saint), évêque d'Angers, 
1 #5 UE, 137, 

Maurnont (Bernard de), con: 
1,593, 

Mauvoisin (Guyon), 1, 20. 

Maximilien, due d'Autriche, 1, 421. 

Maydon (Philippe), chantre, If, 134. 

Mayenne-la-Juhel, seigneurie, 1, 19. 

Magence, ville, 1, 3 

Mai, paroisse, Îl, 63. 





ler, 
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Meaux (évêque de), 11, 248. 

Médailles frappés par René, Il, 
124-126. 

Médicis (Laurent de), 1, 422; LI, 399. 

Michel Dyny de), 11, 378. 

{Véri de), marchand, I, 








Mehun-aur-Yèvre, ville, 1, 62, 58. 

Melun, ville, 1, 46. 

Ménagerie d'Angers, 1, 219; 
20, 50, 252, 371-373, 37. 
d'Aix et de Marseille, Il, 

Ménitré (la), manoir, 1, 05, 382 ; 
If, 20, 4547, 65, 81, 08, 406, 
130, 398. 

Merlin (Nicolas), astrologue, 11, 400, 
195. 

Merlin, secrétaire de René, 1, 496. 

Messine (Antonello de), peintre, 1, 








72. 

Metz: évêque, 1,67, 85, 90, 48, 104, 
AU, 148, 121,994, 230 (r. Bayer); 

, 1 62, 68, 72, 105, “23, 
230, 312, 314, 396; guerre de 
Metz, 1, 293-296, 325. 

Meubles ét ustensiles, If, 130-132, 
66-382. 

Meuillon (Pierre de), 
biers, grand écuyer, 





re de i- 
276, 497, 













498, 533: Il, 
Meximieu (aire 
Michel (saint) peint, II, 89; soulpté, 


|, 21, 99; ordre d 

a8, 30, 

Michel (Jean), dramaturge, Il, 94, 
1. 

Michel (Pierre), menuisier, 11, 52, 
381. 

Milan : dues et seïgneurs, 1 
1, 400 (+. Barnabo, So 
conti); ville, 1, 143, 153, 
2739, 928; Il, 492, 

Milan (Pierre de), graveur de mé- 
dailles, 11, 12 

Milanais, duché, 1, 270-274, 281. 

Militaires (réformes et affaires), 1, 
V8, 264, 51-536; IE, 
257, 264, 326-329, 907, 470. 


int Michel, 




















TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Minorque, lle, 1, 237. 

Mirebeau : château, II, 36, 37; sei. 
gneurie, I, 19, 22, 35, 124, 305, 
361, 407-409, 434, 503, 526, 
ville, I, 463, 407; IL, 353. 

Mirebean (sire de), 1, 84. 

Moine (Jean le), bourgeois d'An- 
gers, I, 43. 

Moleyns (Adam), doyen de Salis- 
bury, Il, 230, 255, 





; | Monaco, château, 1 346. 


Monealquier, terriloire, à Gap, 1, 
364 ; U, H4. 

Moncoq, village, 1, 483. 

Mongommery (Thomas), chevalier, 
[RICA 

M , chanoine d'Aix, 1, 542. 

Monnaies, 1, 98, 122, 126, 405, 472; 
Il, 406, 227. 

Monnois [forêL de), 1, 486, 546. 

Mont (Pierre du), évêque de Bres- 
cie, légat du pape, I, 232; H, 
248-951, 255. 

Montaigu, château, 1, 319. 

Montalais (Alain de), gouverneur de 
Champtoceaux, 1, 498, 609. 

Montalais (Mathurin de), grand 
maître des forêts, 1, 486. 

Montalais (Robert de), sire du Mou- 
lin, maître de l'hôtal, 1, 443, 497. 

Montargis, ville, 1, 327. 

Montbéliard, ville, 1, 247, 238. 

Mont-Cassin, abbaye, 1, 158. 

Montecler (Charles de), sire de la 
Bigeotière, 1, 526. 

Montefusulo (Petrllo de), Napoli- 
ain, I, 453, 

Montépilloy (combat de), I, 75. 











; | Montereau, ville, 1, 433. 


Monte-Sacchio, ville, I, 
Montespedon {Jean de), ire de 
Beaupreau, 1, 86, 








Monteux (Pierre de), prince d'a 
mour, |, 13, 

Monte-Vergine, montagne, 1, 188, 
AE Ter RS 

Monferrat : marquisat, , 278 ; mar: 


1, 47, 207, 338; Il, 973, 





TABLE ALPHABÉTIQUE, 


297 (r. Isabelle, Jacques, Jean). 

Montterrat (Guillaume de), 1, 109; 
11, 27: 

Montfort, mercier, 11, 378. 

Montigny, place, 1, 140. 

Monti 
de Monti 

Montils (les), près Fours, 1, 294, 
an. 

Montjean (Jean, sire de), 1, 439. 

Montlaur (sire de), 1, 43. 

Monihéry (bataille de), 1, 362. 

Montmajour, abbaye, If, 247. 

Montmartre, village, 1, 7. 

Montmirail, terre, 1, 39, 105. 

Montorio, ville, IL, 47. 

Montouvron (guë el pont de), 1,63. 

Montpellier : seigneurie, 1, 47, 18; 
ville, 1, 9, 25. 

Moniplace (Catherine de), dame de 
la reine de Sicile, I, 116. 

Moniplace (Hervée de), dame de la 
reine de Sicile, I, 306; IE, 416, 
124. 

Montreuil-Bellay, ville, II, 63. 

Montrichard, ville, 1, 334. 

Monisoreau, chitellenie, I, 22, 

Morancé (Jean de), huissier d'armes, 
1, 408. 

Moreau (Jacques), sculpteur, I, 22, 
102-104 

Morée, principauté, 1, 47. 

Morice, lillour, 11, 180. 

Morin (Martin), 11, 36. 

Morisque damsée, 11, 430, 367, 360, 
330; peinte, I, 80, 84; représen- 
tée, IT, 378. 

Monkey, place et seigneurie, 1, 436, 























Morosini (Angek), 
cile, IT, 403. 
Mort (a) qui pique d'amoureux, a- 

bleau, IT, 81. 

Martifiement (le) de vaine plaisance, 
ouvrage de René, LI, 162-165. 
Morvillesur-Seille, village, 1, 312. 
Motte-te-Bourbon pont de la), 11, 

63, 6. 





vice-roi de Si- 





D 


Google 


Mouliherne, bourg, I, 486. 

Mousson, seigneurie, 1, 60. 

Moustier-sur-Saulx, terre, 1, 241. 

Muret (Jean), conseiller, I, 449, 
454; IE, 42. 

Muret (Nicolas), auditeur des comp- 

La, 





Mystères et moralités, 1, 128, 302; 
I, 461-446, 174, 376. 


Nancy, ville, 1, 56, 60, 65, 68, 71, 
80, 83, 08, 114, 130, 234, 296, 
243, 087, 389, 542; II, 148, 140, 
138. 

ANaney (Jean de), écuyer, 1, 218. 

Nantes : concile, I, 598; évêché, 1, 


248: pont, Il, 64; ville, 1, 308; 
IL, 100, 







de TOEuN; églises, 1, 847; 

2M-243, 428-490; universilé, 

167, 550; I, 299-299; ville, L, 5 

135, 152, 104-177, 203; 11, 222, 

244, ele. siège et prise de Na- 

ples, 1, 207-218; I, 246, 424-496, 

apoule (la), village, 11, 972. 

vité (la) de Notre-Seigneur, 
mystère, I, 143, 144. 

Nau (Guichart), gardien du château 
d'Angers, Il, 8, 

Navigation, 1, 253; I, 60465. 

ANavire (ordre du), 1, 394. 

Néron (Jean), clere de chapelle, 1, 
1. 

Neufchâteau, ville, 1, 100, 124, 123, 
425, 247; 1, 220. 

Neufchâtel (Henri de), sire de Châ- 
telsur-Moselle, F, 421. 

Neufchâtel (Thibaud de), 1, 81 

Neuville, place et seigneurie, 1, 129 
11, 230, 

Neuville (bâtard de), 1, 84. 

















Nevers: comte, 1, 291 ; ville, 1, 250: 





ses 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Nice, ville et comté, 1, 38, 329, 345-| Notre-Dame de l'Île, pélerinoge, Il, 


350 ; Il, 303-308. 

Nicolas (saint), H, 121; sculpté, 11, 
106. 

Nicolas V, pape, 1, 256, 281, 285, 
287, 590: , 196. 

Nicolas d'Anjou, due de Calabre et 
de Lorraine : est élevé à Angers, 
1, 48; est flancé à Anne de 
France, 1, 334-338, 965 ; com- 
mande les troupes royales, 1, 37 
11, 328; est appelé par les Cat 
lans, 1, 379; est institué héritier 
par René, L, 382; s'allie au duc 
de Bourgogne, 1, 386-388, 422; 

mort, 1, 280, 434; mentions, 

usin. 

as d'Anjou, fils de René (?), 1, 

434. « 

colus (Jean), orfèvre, II, 1155, 116. 

Nicolas (les frères), fontainiers, 11, 
10. 

as, tapissier, IL, 113. 

Nieon (Gaillard), péralivr, 

Nimes, évâché, 1, 251. 

Nogent, place, 1, 119. 

Nogent-le-Rotrou, seigneurie, 1, 
129. 

Nole, ville et comté, T, 187; 11, 403, 
415. 

Normandie : duché et terres, 1, 20, 
460, 371, 522, 324; draps et dra- 
piers, 1,128, 483; campagne de 
Normandie, , 239-261. 

Nostredame (César de), 
11, 190. 

Nostredame (Michel de), astrologue, 
11,196. 

Nostredame (Pierre de), médecin et 
astrologue, If, 105, 106. 

Netre-Dame peinte, Î1, 80, 81, 48, 
369, 376; sulptée, Il, 21, 09, 
105; en eamaïeu, 11, 980; en or- 
févrerie, 1, 373, 376. 

Notre-Dame, abbaye, à Angers, 1, 
4, 547, 5485 IL, 0. 

Notre-Dame de l'Épine (combat de), 
LT. 


































istorien, 





pures Google 


370. 

Notre-Dame de Liesse, église, 1, 
276, 312. 

Notre-Dame de la Mer : église, Il, 
55, 86; ville, I, 255: II, 139, 140. 

Notre-Dame du Mont-Carmel, mo- 
nastère, à Aix, I, 428, 428. 

Notre-Dame de Nantilly, église, à 
Saumur, 1, 6; 11, 92, 101. 

Notre-Dame de Nazareth, monas- 
1ère, à Aix, LE, 50, 

Notre-Dame de Recourrance, église, 
à Loudun, Il, 37. 

Notre-Dame la Riche, église, près 
Tours; 1, 309. 

Notre-Soigneur sculpté, 11, 106. 
{V. Crucilix.) 

Nouvel (Anthonon), valet, 11, 377. 

Novi, seigneurie, 11, 284, 288. 

Noyers (Agnès de), dame de Rimon- 
court et de la Voivre, I, 8k, 100. 

Noze (Jean de la), chevalier, 1, 175. 


Oche (Jean), capitaine de Peyrolles, 
1, 66, 381. 

Octave (Lourd') près Naples, 1, 210. 

Odile, dame de la reine de Sicile, 1, 
306, 407; II, 424. 

OEuf {château de l), à Napl 
159, 165, 467, 177-180, 210, 5 
1, 408, 429, 431, 433. 

Oisy, terre, 1, 24. 

Orange : évèque, 1, 264, 599, 544; 
11, 86, 135 ; prince et principauté, 
1, 83, 84, 120 (v. Châlon); ville, 
1, 867. 

Orci-Nuovi, ville, I, 281. 

Orfévrerie, orfivres, 1, 168, 219, 236, 

l, 144-426, 252, 366-380. 

Orgon, terre, I, 258. 

Oriéans : dues (x. Charles, Loi 
ponts, Il, 87; universi 
ville, 1, 46, 70, 259, 
3243 11, 59, 205. 





















Orriet (Jean), 1, 151. 
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Ousche (Jean) de Hatine, capitaine 
de Launay, [, 47. 
Ouvroin (Jean), chevalier, F, 39. 


Paula, ville, 1, 195. 

Pafenhoffen (Guérard de), bail de 
Vaudemont, I, 82, 

Page ( Jean le), valet de chambre, 
1,409. 

Paix (confrérie de la), 1, 382, 548. 

Palaszuolo, ville, , 280. 

Palerme (archevèque de), 1, 183. 

manoir et Lerre 

47, ü 

er florentin, IT, 181. 

Palmier (Nicolas)marchand, [f, 119. 

Palu (sire de la }, 1, 84. 

Paluz (Arnoul de la), astrologue, 11, 
195. 

Papot (Philippe), chapelain, 1, 500. 

Pardiae (comte de), 1, 45. 

Paris : évêque, 1, 200; prévôt, I, 
44 (v. Tanneguy du Chatel); ville, 
1, 29, 49, 70-70, 252, 321, 340; 
1, 134, 135, etc.; hôtels et biens 
du due d'Anjou à Paris, 1, 20, 
409, 506; Il, 361; tapisseries de 
Paris, IL, 100, 110, 

Pris el Vénus, lableau, H, 81. 

Pas de Saumur (le), tableaë, I, 75, 
76. 

Paspargnet (Conrad), chevalier, 1, 
152. 

Pasquier (Jean), maitre-queux de 
Louis XT, L, #12. 

Passwvant, château et ville, I, 87, 
97. 

Passefllon, serviteur de René, II, 
360. 

Passion (lu), mystère, 1, 428: I, 
161, 142; Passion sculptée, Il, 
100. 

Pastis (Jean du), huissier de salle, 
1, 47. 

Paul 11, pape, I, 495, 541. 

Paulus (Jsequemin), conci 
Rivttes, I, 408; Il, 43. 


rm 


, 263, 















ge de 





Digi 


Google 
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Pavie, ville, 1, 279; 11, 406. 

Payen ou Pagano (Antonello), se- 
crélaire de René, 1, 377, 443, 
495; II, 283. 

Payen (Jean), receveur, I, 454. 

Pazzi (Alaman de), banquier floren- 








Pass (André de), 1, 220. 

Pazzi (Antoine de), ambassadeur de 
Florence, 1, 270. 

Pazri (Jacques de), chevalier, 1, 
220, 533; II, 54. 

Pazzi (Michel de), banquier, 1, 220 ; 
1,110, 119. 

Pari (Pierre de), 1, 220. 

Pazzi (René de), négociant, 1, 220; 
II, 129. 

Pésn (Hugues), magistrat, 1, 608; 
Il, 286. 

Pedro (don), infant d'Aragon, 1, 
440, 147, 178-177, 207; I, 402, 
406-408, 430. 

Pedro (don), infant de Portugal, 
1, 366, 368. 

Pedro (Zohanne), émissaire du roi 
d'Aragon, I, 183. 

Peinture, peintres, I, 109, 236, 202, 
392; II, 20-26, 00-09, 163, 3602 

peintures de René, I, 21, 
40, 69-87; peinture sur verre, 1 
95: IL, 13, 28, 06, 87, 110. 

Pelaut (Yves), médecin, 1, 545. 

Pektier (Guillaume le), orfêvre, 
Il, 6. 

Peletier (Maurice le), médecin, 1, 
Era 

Peliciis (Guillaume de), chirurgien, 
1, 500. 

Pelosa (combat de la), près Béné= 
vent, [, 101, 104: 11, 418. 

Pembroek (comte de), 1, 343. 

Pennart (Olivier de), confesseur de 
Jeanne de Laval, 1, 306. 

Penthièvre (comtes de), 1, 4, 20; 
U, 328. 

Perche: comte, 1, 374; I, 325; pays 
etterres, I, 79, 404. 

| Périer (Jean du), dit le Prieur, dra- 

Es 
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530 
maturge, IL, 143, 174-176, 189, 
374. 

Periz (André], marin portugais, 
JE, 34. 





Péronne (traité do), 1, 373. 

Pérouse, ville, 1, 150, 20 

Peroye ou Parroye (Ferry de), che 
valier, 1, 97, 114, 43, 

Perray-Neuf (le), abbr 

Perrigaud (Nicolas), chanoine, I, 
ET 

Perrot (Jean), abhé de la Toussaint, 
1, 309, 409, 546. 

Perrot, valet d'égurie, 1, 498. 

Perrobeau (Pierrc), ciery 

Pertuis : manoir, 1, 254, 
11, 53, 366; ville, D, 35 

Pérugin (le), peintre, 1, 87; 

Petit-Jeun, drapier, I, 180. 

Petit-Mont ou Petit-Puy (chapelle 
du), à Baugé, Il, 34. 

Pétrarque (François), poête, II, 181. 

Poyrolles, château, I, 54, 377. 

Phelippot, main, Il, 160, 152, 867. 

Philbert, barbier, Îl, 373. 

















Philelphe, grammairien, M, 180. 
Philelphe (Marius), juge du palais, 
11, 180. 


Phlinpe-Auguste, roi de France, 
Phlippe de Valois. ri de Franco, 





pe le Don, duc db Bouge, 

, 40, 49, #7, 62-64, 80, 8h, 
90-133, 246-248, 34; Il, 15,87, 
A1, 161, 220-239; etc, 

Philippe le Mardi, due de Bourgo- 
£ne, 1, 9, 12, 40-351. 

Pipe de Gueles, rm de S- 

L 





Phiippe, comte de DS 1,90. 

Picart (Jean le), arehite: 

Piceinino (Jacques), € 
“lien, J, 294, 30; LI, #4. 






, 1, 202: I, 245. 


Digi 


Google 
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Piccolomini (Antoine), neveu de 
Pie I, 1, 289; LI, 433. 

Pie Il, pape, 1, 280-295, 336-339, 

15, BAS-HAM ; IT, 287, 206, 








Piémont, comté, 1, 47, 398, 348, 
965; M, 297. 

Pierre Il, due de Bretagne, 1, 221. 

Pierre de Coimbre, roi d'Aragon, 
, 17; 1, 318. 

| Pierre, labourin, 11, 367, 368. 

Pierre (Catherine), dame de la du- 
chesse de Calabre, IL, 379. 

Pierre (Churot), valet de chambre, 
1, 408; [1,424 








3. Pierrefort, seigneurie, E, 58. 


Pin (bastide du), près Marseille, 
1, 3 

Pincé (famille de), 1, 13. 

Pinel (Jean), drapier, 1, 483. 

| Piombino, ville, 11, 433. 

Pise : concile, 1, 28; ville, 11, 32. 

Pizzofalcone, roc, à Naples, 1, 150, 
178, 310; I, 433. 

Plaisance, ville, 1 159, 281, 283. 

Plessis (Antoine du), chevalier, 1, 
533. 

| Plessis (Jacques du) 

|. gongnère, I, 526, 

| Plessis-Bourré (sie du), ofcier de 

| Louis XI, 1, 40. 

Pocé, terre, l, 18. 

Pogge (le) écrivain, Il, 183. 

Poirsonnelty, échevin de Toul, 85. 

Poissonnière (Pierre de la), lieute- 
nant du juge d'Anjou, 1, 309, #43 

Poitiers: diocèse, I, 192; ville, 1, 44, 
229, 308, 45; bataille de Poitiers, 





ire de la Bour- 











1,549; 11, #17. 
Poitiers (Charles de), gouverneur de 
| Provence, 1, 164. 
Poilou, comté, [, 19, 41, 261, 308, 
318, 321, 358, 372; II, 328, 
Police, 1, 468, 414-619; II, 301, 
233-230. 
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Poncarale, ville, [, 280. 

Poncet (Jean), sculpteur, If, 49, 
100, 103. 

Poncet (Pons), seulpteur, Il, 22, 28, 
32, 400-105. 

Ponssur-Senne, ierre, en Hainaut, 
1,35. 

Pont-à-Mousson : seigneurie et mar- 
quisat, 1, 55, 58, 00, 118, 129, 
226,242, 302: II, 290; ville, J, 74, 
99, 121,428, 233, 235, 230, 276, 
366; II, 82. 

Pont (Colignon du), eccrétaire de 
René, I, 490, 498. 

Pont (Robert du), architecte, II, 43. 

Pont-de-l'Arche, ville, 1, 260. 

Pont-Sainte-Maxence, ville, [, 7 

Pontadera (François de), capitaine 
napolitain, I, 173. 

Pontevez (Bapliste de), sire de Co- 
tignne, 1, 405, 407, 328. 

Pontevico, ville, 1, 280. 

Pontron, abbaye, L, 391, 302. 

Pontmain, terre, 1, 19. 

Pontolio, ville, F, 280. 

Ponts-de-Cé : château, 1, 308; U, 
35, 65; écoles, 1, 532; ponts, Il, 

ville, 1, #3, 307, 614, 453, 

4, 486, 407; II, 42-53, 














Pore (Antoine), prêtre sarde, II, 341. 
Porclier (Jean), maitre de la cham- 
bre aux deniers, 1, 37. 
Porchester, ville, J, 238. 
Porto-Pisano, ville, I, 140, 164, 205, 
29. 
Portugal (capes de), II, 128, 378. 
Porrano, ville, I, 280. 
Potin (Guillaume), chapelain, !, 300. 
Poulevain (Ambroise de), maître de 
l'hôtel, 1, 497. 
Pouzzolane, sable, 1, 
Pouzzoles, ville, 1, 153, 170, 210; 
II, 416, 423. 
Poyet (Jean), peintre, Il, 89, 94. 
Préau (Jean), conseiller, 1, 447; 
I, 398. 
Précigné, seigneu: 











» 1 10. 


pures Google 





Prédication de la Madeleine, ta 
bleau, If, 70, 76. 
Prény ou Prégny, château et ville, 
1,499, 125, 248 ; II, 220, 230. 
Préselot (Jacobello), fourrier, 1, 400 
Prévost (Jacques le), médecin, 1, 
LEA 

Prieur (Briend), conseiller, 1, 449. 
352; IN, 211. 

Prieur (Jeanle), dramaturge. (V. Pé- 
rier.) 

Proissy (Jean de), précepteur de 
Rond, L, 22, 60, 63, 74. 

Proisy (Clérambault de), conseiller, 
1, #43. 

Provence : comté, I, 13, 14, 22, 34ÿ- 
340, 370-383, 410-412, 422-125 
F10-491, 501-519, 537-536 ; II, * 
86, 133, 301-307, 358, ele. ; édi- 
fices, 11, 50-56 ; descriptions et 
vues de Provence, II, 80, 194. 

Provence, héraut, 1, 408; Il, 378, 
404. 

Provins, ville, [, 74; roses de Pro- 
vins, Il, 36. 

Provost, conseiller, 1, 443; 11, 210. 

Pugel (Raymond), conseiller, 1, 201, 
268, 443. 

Puget-Téniers, 
1, 358, 35 
Puig (Pierre), secrétaire de René, 

1, 495 
Puisieu (Gui de), archevêque de 
Vienne, 1, #04 ; II, 359. 
Puits (Antoine du), I, 278. 
Puligny (Jean de), chevalier, 1, 97. 























Quarte, terre, en Hainaut, 1, 35. 
Quidance (Jean), sommelier, 1, 499. 


Rabotin (Ligier), orfévre, Il, 147. 
Raguier (Jean), roceveur, 1, 415. 
es, terre, en Hainaut, 1, 35, 
123; 11, 
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Rairies (les), ou la Rarie, village, ! 
I, 64. 

ARais (Gilles de), maréchal de France, 
JS 40, 221, 918. 

Rais (Marie de), 1, 221. 

Hajasse (la), seigneurie ; 1, 20; | 
1, 21. 

Raoul, duc de Lorraine, 1, 21. 

Raoulin (Antoine), orfévre, 1, 147. 

Ruoulin (Charlot), orfévre, Il, 418, 
117, BU, 53. 

Raoulin (Guillaume), orfévre, IE, 147. 

Raoulin (Pierre), ortévre, [, 147. 

Rapiot (Jean), magistrat, 1, 306. 

Rayneau (Guillaume), clere des 
comptes, D #49, 446, #32, 469, 
496; I, 270. 

Ruzillÿ (pas de), 11, 149, 147. 

Ré (ile de), seigneurie, 1, 20. 

Réal (Guillaume), dit Coureoul, mat- 
Lv-queux, 1, #09; IT, 180. 

Réaulto (Jean de ln), chanoine, 11, 
34. 

Reculée, manoir, 1, 382, 417, 55 
1, 18, 9-41, 80, 77, 130, 197. 

Reggio, ville, Î, 240. 

Hegnaul (Hervé), président du con- 
seit d'Anjou, 1, 447; 1, 384. 

Aegault et Jeunnelon, poëme de 
René, 1, 208-301 ; I, 168-472. 

Reims ? archevêque, 1, 106, 115, 
122,246, 950, 237: ÎL, 294, 250 
(: Laral, Ursins); ville, 1, 72, 
240, 246, 311, 93. 

emédie, livre scolaire, 1, 53: 

Remegen (Jacques de), marchand, 























HE, 5. 
Rémicourt (Jean de), sénéchal de 
Lori , 1, 66. 


Hemiremont, abbaye, 1, 108. 

Renardon, marchand, Il, 338. 

Hené (saint), évêque d'Angers, 1, 4, 
45; Il, 2, 86, 437 











René, roi deSicile, duc d'An 
sa vie, 1, 3-437; son ad 
tion, 1, 441-556; ses travaux are 





Listiques, 1, 45: 11, 3152; és 
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raires, Il, 153-197; ses armoiries, 
1, 369; 1, 164; sa signature et 
ses sceaux, 1, 473, 401-496: sa 
figure dessinée, peinte où sculp- 
Le, II, 80,84, 0, 00, 106, 116, 
419, 125, 196. 

René H, due de Lorraine; son 
nement, 1, 890 ; ses démarches en 
faveur de son aieul, 1, 390, 303; 
combat le due de Bourgogne, 1, 
401, 404; gouverne le duché de 
Bar, L. 418420; esl nommé séné- 
ehal ef capitaine d'Angers, !, 502, 
527; prétend aux suecessions de 
Provence et de Naples, 1, #14, 
4%, 451; II, 8284; mentions, 
pussim. 

René d'Anjou, fils du roi Renë (2), 
1,436. 

Renée, Alle de le cour de Sicile, 
11, 367. 

Renoué, Lerre, 1, 20. 

Résurrection (la), mystère, 1, 142, 
142. 

Rhodes (ile de), H, 250. 

Ribeaupierre (sire de), 1, 85. 

Riccio. capitaine italien, 1, 202; 

11, 243, 409, 406. 

À (Jean), chevalier, 1, 109. 

Richard Cœur-de-Lion, roi d'Angle- 
terre, 1, 546. 

Richelieu, ville, D, %, 

Richemont (Arthur, comte de), con- 
nétable, puis due de Bretagns 
1, 43, 110, 115, 122, 221, 24 
Il, 161, 

Richenstein, ville, I, 109. 

Richomme (Pierre) ; conseiller, 1, 
#43; II, 270. 

Rigau (Antoine), religieux, IE, 339. 

Rill {Hérenger de), capitaine arago- 
naie, J, 209. 

Himoncourt, château, 1, 400, 

Ripuille, village, 1, 235. 

Riu-Major (Bernard de), 1, 217. 

Hive (la), métairie, 1, 303; 11, 38, 

Rivelles, métairie el manoir, Il, 19, 

































œuvres el ses connaissances litté- 


vais Google 


30, 43, 65. 
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Rond, ville, 1, 281. 

Ronme, ville, I, 253, 259; 11, 66, 
413, 87. 

Robert, roi de Sicile, 1, 13, 23, 
153. 

Robert, due de Bar, 1, 59: 11, 226. 

Robert (Jean), maitre des œuvres, 
I, 53, 50, 66. 

Robertet (Jean), poëts, I, 87. 

Robin (Alexandre), architecte, I, 





66. 

Robin (André), peintre sur verre, 
1, 13, 66, 110. 

Robin (Guillaume), maître des œu- 
vres, 1,7, 13, 43, 43, 

Robin (Pierre), médocin, 1, 
#4, 330. 

Robin (Tristan), garde de la mon- 
mie, |, 500. 

Hoehe-au-Duc (la), terre, 1, 19, 22 ; 
conférence de la Roche-au-Due, | 
1, 358; 11, 309-312. 

Roche-Mubile (ln), terre, 1, 20, 21. 

Roche-sur-Yon (lu): fort, 11, 13; 
seigneurie, I, 15, 14, 252, 308, 
407-400, 414, 484; IL, 361; ville, 
1, 6255; I 194. 

Rochefort, ‘terre, près d'Hirson ; | 
1, 21, 22. 

Rochefort, village, près Dole, 1, 94. 

Rochefort {Charles de), écrivain sup= 
posé, IT, 166, 

Rochelle (ln), ville, 1, 320, 397. 

Rocher (Jeande), secrétaire de René, 
T, 406. 

Roches (Guillaumo dés), I, #. 

Roches (dame des), I, 353. 

Rodemack (lean de), chevalier, 1, 
85, 94, 100, 247. 

Rodolphe, comte de Linange et de 
Richecourt, 1, 97. 

Roger (Guillaume), vicomte de Tu- 
renne, 1,376; Il, 34, 35. 

Roger (Raymond), vicomte de Tu- 
renne, I, 33, 376. (V. Turenne.) 

Roger, peintre, IL, 87. 

Foger, trompelle, 1, 217. 

Roger, valet de chambre, 1, 409. 
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Rohaut (Colart), maître de l'hôtel 
1, 133. 

Roi avenir (le), mystère, Il, 143, 
n7i. 

oi mort (le), tableau, T, 21, 24, 72: 
75, 84, 02 

Roland (sire de), 1, 84. 

Rolin (Nicolas), chancelier de Bour- 
gogne, 1, 107, HG-H9, 123; Il, 
220-222, 232. 

Rolin (Nicolas), fs du chancelier, 
II, 232. 

Romain (cardinal), 1, 202; 11, 247. 

Romarin, héraut, 1, 598, 

Rome, “ville, T, 28, 450, 257, 267, 
246, 321, 338, 420; IT, 296; vuo 
de Rome peinte, II, 08, 366. 

Ronein le), chevalier, 1, 39. 

Roquette (la), terre, 1, 258. 

Rosan (Antonello de), délégué de 
René à Tunis, 1, 481. 

Rosay, village, 1, 483. 

Rosières : salines, 1, 218; ville, 1, 
234. 

Rosmital (Léon de), soïgneur bohé- 
mien, Il, 402. 

Rotzenbausen (Hartman de), cheva- 
lier, I, 85, 00. 

Roucy (eomté de), 1, 21, 22. 

Houcy (Isabelle de), 1, 19, 21, 36. 

Roue (Ia), abbaye, 1, 39 

Rouen : bail, 1, 290; cardinal, 1, 
294; échiquier et vicomte, [, 224 
ville, 1, 80, 238, 260, 314,84 
draps de Rouen, M, 128. 

Rouge (Jean le), argentier, 1, 443, 
405. 

Roumanie, principauté, 1, 17. 

Houssel (François), tabourin, 11, 























Roussillon, comté, L, 17, 437. 

Roussillon, ville, Il, 368. 

Roux (Olzyas), capitaine de Saint- 
Cannat, U, 54. 

Rovère {cardinal de la), légat du 
pape, L, #13. 

Roy (Pierre le), dit Berfjamin, vice- 
chancelier, auditeur des comples, 
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1, 392, 405, 413, 443, 450, 407, 
#06, 50, 596 1, 40, 200, 
316. 

Royer (Jean le), clere des comptes, 
1,450; II, 200. 

Ruclle (Guillaume), 11, 65. 

Ruff las), comte de Cotrone, 
1,38. 

Rumilly, ville de Savoie, 1, 351. 








Sablé, baronnie, 1, 49, 134, 252, 
408 ; ville, I, 221, 253, 518. 

Sables d'Olonne (les), terre, 1, 20; 
ville, 1, 308. 

Suechettiello, soldat napolitain, 1, 
213. 

Sucre (fête du), I, 197. 

Suignet (Guillaume), seigneur de 
Vaucluse, 1, 154 

Suille_ (Guillaume de), clere des 
comptes, I, 460. 

ne Pont- 














443, 449; Il, 60, 214, 301. 
Saint-Aubin (ile), aux Ponts-de-Cé, 

1H, 25. 
Saint-Augustinlès-Angers, village, 

I, 3. 
Saint-Bernardin, chapelle, à Angers, 


1, 276, 428, 436, 947; 
27, 173, 302-394. 

Saint-Brieuc, évêché, I, 248. 

Saint-Cannat,, seigneurie, 1, 435: 
ville, I, 302. 

Sainte Catherine -du-Mont ; près 
Rouen, I, 260. 

Sainte-Claire, couvent, à Aix, Il, 50; 
à Naples, 1, 1533 à Pont-ä-Mous- 
son, II, 82, 

Suinte-Croix, église, à Loudun, 11, 
37; à Strasbourg, 1,109, 276 

Saint-Denis en France : basilique, 
1, 91; ville, 1, 76, 238. 


1, 23, 25 











rs Google 
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Saint-Elme (fort), à Naples, 1, 210, 
217: TT, 24, 27. 

Saint-Félix,abbaye, à Girone, I, 409. 

Saint-Florent de Saumur : abba 
1,546: II, 82, 02, 98, 41, 301; 
châtellenie, 1, 528. 

Saint-Georges, abbaye, à Nancy, 
1, 65, 80, 457 ; IL, 391. 

Saint-Georges (sire de), lieutenant 
de Charles VII, 1, 240. 

Suint-James-de-Bevron, vie, 1, 20. 

Saint-Janvier (porte), à Naples, I, 
153, 215: IL, 4. 

Saint-Jean, Le à Angers, 1,61, 
545, 8503 11, JO 

Suint-dean, église, à Besançon, 1, 
120; à Naples, [, 214; 11, #91. 

Saint-Jean (our); à Marseille; 1, 

; Il, 54. 

Saint-Jérôme, ermitage et bastide, 
près Marseille, 11, 53, 105, 384 

Saint-Julien, abbaye, à Tours, 
232. 

Saint-Julien, église, AAngors, 1, 383; 
I, 301, 

Saint-Laud, église, à Angers, I, 427, 
5 ; IT, 38, 48, 387-301 ; croix de 
Saint-Laud, 1, 405; 11, 359. 

Saint-Laurent, église, à Florence, 
1,219; 11, 252. 

Saint-Laurent, monastère, à Naples, 
1, 170. 

Saint-Laurent-des-Mortiers, sei- 
gneurie, I, 195, 999, 496. 

Suint-Lo, ville, 1, #83; 1, 87. 

Saint-Louis, monastère el chapelle, 
à Marseille, 1, 499, 547; If, 63, 
339, 253. 

Saint-Loup (Jean de), chevalier , 
1,07, 198. 

Saint-Mainbœuf, église, À Angers, 
11, 291. 

Suint-Marc, château, en Provence, 
1, 500. 

Sainte-Marie [André de), architecte, 
11, 53. 

Suites-Maries, ville. (V. Notre- 
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SuimeMarihe, église, à Tarascon, 





église, à Angers, L 

845; Il, 391; à Tours, 1, #1, 232, 
11, 64, 256, 

Saint-Maur (fort de); en Anjou, 
1, 473; I, 30, 

Saint-Maur {traités de), 1, 42, 904, 

Suinte-Maure (pierre de), 11, 61 

Sainte-Maure (Jean de), baron de la 
Haie-Joullain, I, 86. 

Saint-Maurice ; église cathédrale, 
à Angers, 1, #46, 28, 33, 83, 227, 
427, 406, 165, #69, 594; II, 49, 
20-26, 65, 74, 7, 78, 118, 987 
32, 

Saint-Maurile d'Esme (pont de), 
1, 61. 

Saint-Maximin : monastère, 1, 276, 
427, 47; II, 85, 483 ville, 
134, 378. 

Suinte-Menehould, ville, 1, 412. 

Süinl-Mihiel : baill, 1, 82; ville, 1, 
110, 366. 

Suint-Nicohs, abbaye, 

301; If, 301. 

Saint-Nicolas, pèlerinage ; près 

1,68, 08; UE, 121. 

Saint-Paul, église, à Marscille, II, 
138. 

Saint-Paul Trois-Châteaux : évêque, 
1, 237; préceptorerie, I, 343, 

Saint-Pierre, église, à Angers, I, 
55; II, 391; à Avignon, L, 547; 
à Rome, 1, 267; à Saumur, Il, 23, 
78, 09-05, 104. 

Saint-Pol (comte de), 1, 
{V. Luxembourg.) 

Saint-Privat, bourg, 1, 310. 

Saint-Rambert, ville, 11, 388. 

Saint-Remi : seigneurie, 1, 95, 269, 
#35: ville, 1, 992, #10; IT, 147,333. 

Saint-Sauveur, église, à Aix, L, #26; 
11, 387 

Sainte-Ségoleine, église, à Metz, 
1,41. 

Saint-Serge, abbaye, 
11, 30. 











à Angers, 




















#2, 83. 
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e-Sophie (porte), à Naples, I, 
212, 214; II, 41. 

Saint-Thugal, église, à Laval, 1, 496. 

etor, abbaye, à Marseille, 

, 342. 

Saint-Vincent (tour), à Naples, 11, 

a Provence, F, 362, 

Suint-Waast, église, à Arras, I, 
dB. 

Saintes (Evèque de), I, 327. 

Saintré (Jean de), If, 152. 

Sala (Pierre), officier de Louis XI, 
1, 323. 

Salorne, ville, I, 132, 157, 170. 

Salerne (prince de), I, 213. 

|Salins, ville, 1, 99; 11, 229. 

Salle (Antoine de I), écuyer et 
oëta, 1, 176. 

Salle (Jean de Ia), maître de l'hôtel, 
1, 200, #3, 407: IT, 416. 

Salleberry (Évrard de), chevalier, 
1,91. 

Salim (comte de), 1, 85, 91, 07. 

Solomon (Abraham), méde 
B18. 

Saluces (marquisat de), 1, 35%; 11, 
207. (V. Louis IL) 

Sanche (Pierre), chevalier arago- 
mais, 1, 214: If, 425, #6. 

Sundocourt, village, 1, 83, 86. 

San-Martino, chartreuse, à Naples, 
1, 168, 170, 109, 6473 II, 241. 

Sannazar (Jacques), chevalier, 1, 
17 

San-Severino (Hobert, comte de), 
1, 593; 11, 439, 435. 

San-Sererino (Diane de), I, 244. 

Santa-Marin-Donna-Fegina abbaye, 
à Naples, 1, 215, M8; I, 4. 

| Sant-Angelo de Scala, ville, 1, 188. 

!SantAngelo (comte de), 1, 215; 
DATE 

Sant-Areangelo, château, près Na- 
ples, 1, 180. 

San-Zeno, ville, 1, 280. 








+ 
































| Sarna (bataille de), 1, 20%; 11, 435. 


Sarrebruck (Robert de), damoiseau 
de Commeroy, 1, 67, 69, 72, 84, 
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85, 89, 98, 100, 110, 123, 240. 
Sartic (Martin), chevalier portugais, 
1,477. 
Sauley (Colart de), chevalier, 1, 84, ! 
85, 91, 97, 121, 123, 125, 244; 1, 





Saulx, seigneurie, I, 58. 

Saulx (madame dé), M, 8. 

Saulreny (Baudevin}, ‘chevalier, 1, 
#5, 400. 

Saumoussay (dame de), 1, 235; 
1, 282. 

Saumur 









; 400 ; 11, 76, 


149, 461; édifices, I, 23, 30-33, | 


65; églises, Il, 93-05, 101, 404 ; 

élection, 

89%; seigneurie, 1 33, 263, 304, 

II, 205, 280; ville, 1, 473, 

1, 282, 952, elo.; pas de 
Saumur, 1, 258; 11, 75. 

Savigny (Ferry de), chevalier, 1, 97, 
43. 








Savoie (comtes et dues de), I, 345- 
4356. (V. Amédée, Loui 
Savone, ville, I, 428, 330. 

Seafati, ville, 1, 169, 172, 1743 
1, 402. 

Seafla (Jean-Luc), seigneur de Ta- 
leru, 1, #08. 

Sealles (lucques), orfévre, I, 118. 

Seanderbeg, roi d'Albanie, 1, 295. 

Scarinei, corsaire, [, 530. 

Scvaux de René, L, 801-494 ; 11, 332; 
divers, 1, 295, 308, 484, 594 ; 11, 
16. 

Shah (is); Sera, 25:88, 











sure, sculpteurs, II, 20-26, 32, 
09-407, 370, 371, 275, 378, 380. 

Sébastien (saint) seulplé, 11, 84, 
106; en cristal, II, 375. 

Sebille (Guillaume), lionnier, 11, 17. 

Sée (Jeanne de), nourrice de Charles 
d'Anjou, 1, 253. 

Segré, ville, 1,42. 

Séguier (Antoine), If, 381. 

Seïgneull, village, 11, 134. 

Selles-en-Berry, ville, 1, 42. 


es Google 


1,8%: ponts, Il, 57,! 
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Senas (Thomas de), maître de l'hô- 
tel, 1, 497. 

| Senlis, ville, 1, 75. 

Séraucourt (Jean de), capitaine de 
Tarascon, 1, 408; 11, 53. 

Séraucourt (Begnauld de), lieute- 
nant de Tarasoon, If, 53. 

Sornon (Thomas de), conseiller, 1, 
#13. 

Sessa, ville, I, 499. 

Sessa (Antoine, due de), 1, 440; 
11, 429, 

Setanti (Antoine), capitaine de ma- 
rine, 1, 379, 529. 

in (Pierre), 1, 247. 

re de), 1, 84. 

Sforza (Alexandre), 
Bien, I, 424. 

Sforza (François), duc de Milan, 
1, 442, 164, 172, 203-207, 270 
288, 336-338; Il, 81, 180, 219, 
260-278, ete. 

Sforza (Galéas-Marie), duc de Milan, 
1, 381 ; IT, 350. 

Sicile (ile de), 1, 24, 450. 

Sicile (royaume de), 1, 13, 15, 26, 
46, LÈ-114, 194-229, 999-252, 
422-424, 490-492; II, 128, 135, 
241, 220, 223-218, 296, 350, 01 
#30, ete. 

Sicile, roi d'armes, I, 498. 

Sierek (Arnoul de), seigneur de 
Monsberg, 1, 07, 07. 

Sierek (Jacques de), chancelier, pro- 
tonotaire apostolique, 1, 100, 114, 
117, 121, 164, 919, 826, 449, 
487. 

Siffet (Micheau), valet de la garde- 
robe, 1, 499. 

Sigismond, empereur d'Allemagne, 
1, 03.05, LOR, ASE. 

Silva (Ferrand de), pan 

Simon, comte de Salm, 

mon (Jean), magisu 

Simonetts, capitaine italien, 1, 203; 
ll, #34. 

Siquenville (Jean de), capitaine de 
gens d'armes, I, 318, 323. 








capitaine ita- 
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Sisteron, ville, 1, 276. 

Siate IV, pape, 1 13, 424, 543, 

Soissons, ville, L, 74. 

Solliés, ville, 1, 154: 

Sollies (ire de), grand président de 
Provence, 1, 39. 

Solsona (Bérenger), confesseur de 
René, L, 599, 567. 

Sorel (Agnès), 1, 68, 298, 264, 260; 
I, 126. 

Sorges, port et pêcheries, II, 50, 
dr. 

Sorrente, ville, 1, 174, 210; I, 424, 
#8. 

Sourches (Antoine de), dit Mali- 

re de Maïgné, 1, 395, 














Souvigné (Aimeri de), éeuyer, IL, 





guy, ville, 11, 109. 
da (Barthélemi), Génois,1, 260. 





Spinolis (Spinola de), maître de 
hôtel, 1, 407, 400: IT, 50, 124. 
Spolète, duché, 1, 130; ville, 1, 138. 
Squarsafico (Raphaël), proviseur du 

royaume de Sicile, 1, 161. 
Stenay, seigneurie, 1, 57, 382. 
Stilleur (Jean le), maitre rational , 

1,218. 

Strasbourg : évèque, 1, 67; ville, 1, 

109, 276. 

Stroza (Onofrio), savant florentin, 

1, 184. 

Stuffe (Guillaume), chevalier, 1, 85, 








Suffolk (William Pole, comte de), 
1, 42, 230, 232, 296, 250; Il, 255. 

Sulmona, ville, 1, 152, 172, 191, 
206: 1, 409, 421. 

Summonte, ville, 1, 1 

Sure, seigneurie, , > 

Sure (M. de la), proeureur du roi de 
France, 1, 119. 

Symphorien (saint); ses reliques, 11, 
En 
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Taglincozo (comte de), capitaine 
romain, 1, 202. 
Taillebourg, village, 1, 261. 


| Talamer (Geoffroy), secrétaire de 


René, I, 406, 

Talent, forteresse, près Dijon, I, 93. 

Talmont, chätellenie, [, 90. 

Talon (Raymond), magistrat, 1, 
183. 

Tamari (François), religieux, 11, 
a1ë. 

Tambonneau (Michel), maître des 
comptes, I, 460. 

Tancarville (Guillaume de), 1, 527. 
(V. Harcourt.) 

Tapisseries, 11, 100-413, 372, 374, 
178. 

Taradeau, seigneurie, , 118. 

Tarascon : château, 
89, 112, 177, 072, 976; édifices, 
11, 52% ville, 1, 3h, 97, 25, 
387; 11, 60, 117, 353, ele. ; pas de 
‘Tarascon, À, 258, 298. 

Tarasque (jeux de la), 15, 138, 141. 

Tarente : principauté, 1, 20; prin- 
ces, 1, 140, 152, 172, 185, 209; 
11,402, 406, #29, ote. ; ville, 1,2 

Tarente (Marguerite de), 1, 

Tarraca (Gabriel), organiste, If, 
362. 

Tassin, chantre, II, 134. 

Teillnie (Jean de la), auditeur des 
comptes, 1, 430; I, 299. 

Tende, comté, 1, 352. 

Tornay, terre, 1, 494. 

Terracine, ville, 1, 206. 

Terrien (Simon), chapelain, 1, 499 ; 
11, 369. 

Testardière (la), métairie, 1, 3. 

Tewkesbury (bataille de), L, 445. 

Thiodolet, livre scolaire, 1, 533. 

Thérouanne (cardinal de), 1, 267. 

Thibault (Jamet), huissier des comp- 
tes, 1, 652. 

Thomacell (Pirrus), abbé du Mont- 
Cassin, 1, 488. 
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Thomas, valet de la garde-robe, | 
11, 378. 

Thomassin, tapissier, D, 113. 

Thonne-e-Thil (Jean de), seigneur 
de Villette, I, 316, 

Thouars: grands-jours, }, 306, 554; | 
vicomtes et dues, 1, 20, 41, #7; 
Il, 85, 

Tichemont, soigneurie, 1, 418. 

Tiflauges, bourg, I, 221. 

Tiphaine la Magine, nourrice de. 
René, 1, 9, 92, 904; II, 32, 104, 
Todesco (Gerardo), conseiller de la 

reine de Sicile, F, 157, 

Torchurt (Jean), 1, 43. 

Torigny, ville, 1, 483. 

Torreilles (Charles de), capitaine de 
marine, 1, 379, 48, 590; II, 
237, 

Torreilles (Jean de), comte d'Iscla, 
vice-gourerneur de Catalogne, 1, 
970, 829; II, 997. 

Torreilles (Michel de), archidiacre 
de Barcelone, 1, 543. 

TTorrlle (Raphaël), consul à Gênes, 
11, 342. 

Touche (Hardouin de In), sire des 
Roches, 1, 853. 

Toul : église, 1, 80; érèque, 1, 05, 
128, 34 (w. Henri de Ville); 
ville, 1, 62, 67, 8ÿ, 133, 234, 364. 

Toulon: château, 11, 54; évêque, 1, 
257, 810, 406, BH; Il, 285 : port, 

1, 348: Îl, 975. 

; écuyer, 1, 284. 

Toulongeon (Anloine de), maréchal 
de Bourgogne, 1, 77-00. 

Toulouse : évêque, 1, 419 ; ville, 1, 
49, 227. 

Tour (Agnet de la), vicomte de Tue 
renne, 1, 376. (V. Turenne.) 

‘Tour (Chares, sire de la), 1, 19. 

Tour (Christophe, sire de la), 11, 39. 

Tour (Willelm de la), éhevalier, 1, 
85, 91. 

Tour d'Auvergne (sire de la), 1, 43, 





























|Trespas de Loire, impôt, 1, 4 
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Tournai (Hennoquin de), capitaine 
de gens d'armes, I, 238. 

“Tournai (Marguerite de), 1, 99. 

Tourneville (Guillaume) ; archipré- 
Le, auditeur des comptes, 1, 392, 
443, 452, 406 ; II, 42, 121. 

Tournois ef joûtes, 1, 237, 243, 258: 
11, 126, 166-140, 156, 380; Livre 
des tournois, T, 252; II, 84, 136, 

157, 180. 

“Tours : archevque et diocèse, 1, 
132, 598; Il, 249; péage, |, 24; 
ville, 1, 32, 228, 318, 464; II, 66. 
1, ête. 

Toussaint (abbaye de la), à Angers, 
Il, 48, 301. 

Tréguier, évêché, I, 246. 

Trémoïlle ou Trémouille (Georges 
de la), favori de Charles VII, 1, 
45, 47, 74, 190. 

Trémoïlle (Henri de la), due de 
Thouars, If, 85, 

Trémoïlle (Pierre de la), sire de 
Dours, I, 27. 

Trépigny (Jean), magistrat, I, 493. 











11, 30, 61, 294. 

Trèves, archevêché, 1, 313, 396. 

TTriboulet, fou, 11, 480, 454. 

‘Tnité (la), abbaye, à Argentan, 1, 
200, 261. 

‘Trinité (la), église, à Angers, II, 
su, 

TTrisaceo, château, 1, 473. 

Trois Rois (les), mystère, 11, 443, 
18. 

Troja ou l'roya, ville, 1, 806 ; ba- 
taille de Troja, 1, 340 ; 11, #34. 
Trongnon (Pierre de), trésorier, A, 

408. 
Tronthein, ville, 1, 343. 
Tropea, ville, 1, 135, 170. 
Trousse (messire), ‘chapelain, 1, 
500. 








Troyes : 
Troyes, J, 42. 
Trubort (Georges), calurineur, IN, 


1, 19; traité de 








Touraine, duché, 1, 18, 43. 
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Tucé, château, 1, 130. 

Tucé (Jean de), 1, 27. 

Tulle, ville, 1, 220. 

Tunis, émir et ville, 1, 480-482; II, 
13, 3. 

Turbia, bourg, 1, 356: 

Turenne (Famille de), 1, 304, 433, 
376, 435. (V. Roger.) 

Turquie (draps de), 11, 128 ; poules 
de Turquie, I, 45 ; fagon de Tur- 
quie, 11, 415. 

Tuseulum (eardinal de), 1, 18. 


Ulrich, comte de Wurtemberg, 1, 
342, 13. 

Université d'Angers, I, #1, 372, 
307, 602, 005, 049-502; LI, 45; 
de Naples, 1, 167, 550; Il, 233; 
d'Orléans, 1, 550. 

Urbain IV, pape, 1, 150. 

Urgel: évêque, 11, 420; ville, 1, 
F0. 

Ursins (Juvénal_ des), archevêque 
de Reims, 1, 240. 

Ursins (Raïmond des), comte de 
Noke, 1, 145, 12. 

Ursins (Urso des), comte de Nole, 
capitaine napolitain, 1, 219; 11, 
402, 406, 424, 433, #35 

Usaiges (Jean, sire d'), 1, 21. 











Vacincourt (Jean de), receveur, 11, 
133. 

Vagnon (Louis), capitaine de gens 
d'armes, 1, 85, 08. 

Vailly, ville, 1, 74. 

Vainuncourt où Véroncourt (Per 
net de), concierge du château de 
Baugé, 1, 33. 

Valenee (Dauphiné), ville, 
II, 367, 468. 

Valence (Espagne), ville, 1, 482: 
1, 373; royaume de Valence, 
11, 336. 





495; 
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Valensolle, Lerre et prieuré, 1, 557. 

Valla (Laurent), philologue, 11,182, 
188, 106. 

Vallée (la). V. Beaufort (comté de). 

Valois (Jean de), orfévre, 11, 118, 
371. 

Valori (Gabriel), chevalier, 1, 497, 

| 508. 

| Val-Sainte (abbé de), 11, 300. 

Varennes, ville et seigneurie, 1, 57, 
79, 240. 

Varennes (Jean de), maitre de 
l'hôtel, 1, 497. 

Vaucouleurs : église, 1, 91; ville, 1, 
68, 129, 240, 364. 

Vaudemont : bailli, 1, 82, 433; 
comté, 1, 82, 83; ville et château, 
1, 66, #2, 02, 241.(V. Antoine el 
Ferry.) 

Vaudole, seigneurie, 1, 3643 IT, 
ELA 

Vaugirault (Jacques de), valet tran- 

nt, 1, 490. 

Vaulx (fean de), trésorier, 1, 482; 
IT, 419, 378. : 

Vaurenargues, château, 1, 500. 

Vélier (Pierre), maître des pavages, 
11, 67. 

“Vemafro, ville, 1, 156, 196 ; II, 420. 

“Venaissin (comtat), 1, 150. 

“Vendôme : comté, comtes, 1, 43, 73, 
415, 119, 292, 204; 11, 256; ville, 
1,230; II, 66. 

“Venise : doge, 1, 23 ; république, 1, 
447, 438, 161, 270-293, 497, 423, 
492 II, 220, 974, 207, 282; 
ville, 3, #51. 

Verdun : cathédrale, 1, 70: évêque, 
1, 70, 114, 121, 128, 104, 402; 
11, 123, 409 (v. Haraucourt); 
ville, 1, 60, 62, 365. 

Verger (Jean du), conseiller, 1, 43, 
Ha. 

Vergy (Antoine et Jean de), cheva- 
livre, 1, 86. 

Vermandois (bailli de), 1, 82, 149. 

Verole, ville, 1, 280. 

Véronique (sainte) figurée, 11, 578. 
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Verre, vitraux, 1, 05, 484; 11, 43, 
431, 372, 977. (V. Peinture sur 
verre). 

Vézelise, ville, 1, 66. 

Viana (évêque de), 1, 189. 

Vicener (évêque de), 1, 552. 

Vico, ville, 1, 210; 1, +24. 

Vienne, terre, en Barroïs, 1, 57. 

Vienne en Dauphiné, ville, 1, 06, 
98, 107; 

Vienne eg de), doyen de 

Saint-Martin d'Angers, chirur- 

gien, I, 500. 

ienne (Michel de), chirurgien, I, 

500. 

Viennois, héraut, 1, 498. 

Vierge sculptée, If, 81, 106, 107. 
{V. Notre-Dame). 

Vignolle (Jean de la), doyen d'An- 
&ers, président des comptes et du 
conseil, , 302, 447, 451, 507; 
11, 329, 384, 208. 

Vilademani (Armaud de), député de 
Catalogne, IL, 317. 

Village (Jean de), capitaine de ma- 

ie, neveu de Jacques Cœur, 
1, 205-207, 328, 480, 529; II, 15. 

Vilaines, terre, 1, 4 

Villandrando (Rodrigue de), eapi- 
taine do routiers, 1, 78, 110. 

Villant (Pierre du), peintre et bro- 
deur, IE, 76, 

Ville (Arnoul de), chevalier, 1, 97. 

Ville (Henri de), évêque de Toul, 

1, 60, 80, 95, 443; 11, 176. 

[V. Toul.) 

lle (Jean de), ehevalier, 1, 9. 

Vi nier, paroisse, IE, 434. 

Villedieu, terre, en Provence, I, 
847. 

Villemères, terre, If, 42. 

Villeneuve (Arnaud de), sire de 
Trans, 1, 405, 497. 

Vileneuve-ks-Arinon, eharirous, 

,, 556. 

Villequier (Marguerite de), dame 
d'honneur, 1, 228. 

esque, paroisse, IT, 40. 
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mn (François), poëts, 11, 170. 

ent (mystère de saint}, 11, 145, 

Vins d'Anjou, 1, 308, 464, 484 ; 
11, 9, 39, 342; de Burrois, 1,128, 
#84; de Bourgogne, 1, 121; traite 
des vins, 1, 408-471 ; 11, 342. 

Vintimle, vil et Lrioire,L, 277, 
318. 

Visconti (Philippe-Marie), due de 
Milan, 1, 116, LR, 125, 4402487, 
164; 1, 06, 429. 

{mont}, percment, 1, 440; 

1, 6. 

Vittlleschi (Jean), patriarche d'A- 
lexandrie, légat du pape, 1, 148, 
150, 436-158 ; 1, #20. 

Vitry-en-Perthoïs, village, 1, 97. 

Vitry (bail de), 1, 419. 

Vitry (Thierry dej, secrétaire du 
due de Bourgogne, I, 251. 

Vivier (Jean du), huissier des comp 
les, 1, #40; I, 244 

Voivres, terre, 1, 36. 








Wandeland (Adam), peintre, 11, 74. 

Wandeland (Gilbert), peintre, 1, 
73, 4. 

Warviek (comte de), général an- 
flais, 1, 374, A5. 

Wernoncourt {Eustache de), capi- 
taine de gens d'armes, l, 67. 

Westminster, ville, 1, 238. 

Wigion (comte de), chevalier an- 
glais, 1, 90, 

Würtemberg (comte de), 1, 463. (V.. 
Ulrich.) 


Yärie (fête de 1 


11, 138. 





por 
À, 481, 835, 429, 547; Îles d'Ye 
res, 530. 

Yolande d'Anjou, comtesse de Mont- 
fort, 1, 38, 43, 47. 
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Yolande d'Anjou, fille de Fené, 1,| 18-41, 961-353, 442, 448, 468, 
101, 105, 110, 228-242, 238,270, | #09, $17, 549; ses constructions, 
304, 308, 390, 302, #16, 434; | I, 4-0, 30, 33, 82, 61 ; son tes 
1, 38, 1162 tament et sa mort, 1, 40, 220; 

Yolande d'Aragon, reine de Sicile, | Il, 144, 114; mentions, passim. 
duchesse d'Anjou, ete. : son ma Yolande de Bar, reine d'Aragon, 
riage, I, 24-26, 35; sa régence, | 1, 26, 53, 57. 

I, 28, 3, 190; marie sa Hlle au | Yolnde de France, lle de Char- 
prince Charles, 1, 90-31; élève les VII, 1, 314, 954. 

son gendre et son fils René, 1, | York (duc d'), gouverneur de Nor- 
31-33, 58; protége le royaume | mandie, 1, 238, 258, 342, 

de France, 1, 41-49 ; recourt | Yyon (Jean), orfévre, II, 118, 
Louis TEL en ltalie, 1, 50; assure 

à Renë les duchès de Bar el de 

Lorraine, 1, 53-56, 60; contribue | 

à le faire délivrer, 1, 113, 122; Zingaro (Antonio Solario, dit le), 
I, 226; son administration, 1, | peintre, II, 71. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


TOME 1. 


P. 13, ligne 15. Au lieu de : due; lisez : comte. 

P. 47, ligne 13. Au lieu de + comte; lisez : comté. 

P. 2%, ligue 13. Au dieu de : Louis T; dsez : Louis IT. 

P.38, lignes 23, 24. Au dieu de : par lui; lisez : par son aieul. 

P. 60, ligne 40. Au lieu de : 

P.67, ligne 18. Au lieu de : 1497; lisez + 

P. 67, note ?, lignes #, 5. Au lieu de : en 1425 ou 1426, ou à un autro 
moment de l'an 127. La date que j'adopte est plus conforme aux textes 
aux lois de la mature; lsez : en 1425 ou 1427, où à un autre moment 
de l'an 1426. La date que j'adopte est conforme à la fois aux textes, ete. 

P. 424, ligne 4, Au lieu de : sœur ; lisez : Ole. 

P. 128, note 2, ligne 8. Au dieu de : La somme qu'il réclama ; lisez x Las 
somme que son successeur réclama. 

P. 128, note 4, ligne 1. Au Bien de : Cours ; lisez : Kœurs. 

P. 169, note 1. Au dieu de : n° 16 ; lisez : n° 14. 

P. 206, note 1, ligne 3. Au lieu de : Ibid; ls 
n° 16. 

P. 297, ligne 40. Au lieu de : hôtel; lise 

P. 23, lignes 24, 25. Au lieu de + Pierre de Mont-Dicu ; L 
du Mont. 

P. 237, notes, ligne 2. Au lieu de : Jean de Charrières; lisez : Jean de 
Charnières. : 

P. 901, note ligne 2. Au lieu de : Hist. de l'Église, I, X, 499; lisez à 
Hist. de Eglise, XII, #09 ; et ajoutez : On trouve une autre version du 
discours de Pie 11 dans le ms. Dupuy 619 (1 261), à la Bibliothèque 
nationale, et dans le Spicilegium de d'Achéry (II, 801). 

P. 305, lignes 23, 25. Au Heu de : Jean Alardeau, futur érôque de Mare 
seille; lisez : Jean Alardeau, frère du futur évêque de Ma 

P. 46, ligne 15. Au leu de : au souverain; lisez : aux souverains. 

P. 365, lignes 13, 16. Au lieu de : duc de Bavière; lisez : comte pa- 
latin du Fhi 

P. 394, lignos 17, 18 Au dieu de 
laume de Cerisay. 















































Guillaume Gerisey; lisez + Guil- 
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P. 634, à la note 1, ajoutez : Enfin les statuts du Croissant se trouvent 
encore dans deux manuserits de la collection Clairambault, datant du 
xvu® siècle (nes 1241 eL 1309); dans Le premier, ils sont accompagnés des 
délibérations du conseil de l'ordre de 1450 à 1452, trouvées parmi les pa- 
piers d'un des héritiers du greffier Jean de Charnières, eL portant prin- 
palement sur les admissions, sur le ecstume des membres, sur la rédac- 
ion des ehronëques et gestes do l'ordre, eonflée au roi d'armes, ete. 











TOME IL. 


P. 84, ligne 19. Au lieu de + Jacques de Passy; lisez : Jacques de 

Paz. - 
P. 426, à la note À, ajoutez : On en trouve aussi d'assez remarquables 
dans le ms. 1242 de la collection Clairambault (1481-1483). Le premier 
de ceux est gravé sur un portrait original du temps; un second est re- 
produit à la plume, sans indication do source; un troisième, représentant 
le buste conjugué de René et de Jeanne de Laval, se rapproche davantage 
du type offert par les médailles. 

PL A3, ligne 39. Au dieu de : Agout: lisez : Goult. 

P. 430, ligne 14. Au lieu de : c'est lui qui avait contribué à la déli- 
vrance du prisonnier de Philippe le Bon en mariant sa propre sœur au 
due de Calabre; lisez : et dont le père avait contribué à la délivrance du 
prisonnier de Philippe le Bon en mariant sa propre flle au due de Calabre. 

P. 477, rétablissez et complétez ainsi les notes + 

% Bibl. nat., mss, fr. 1406, 1501, 25529 (Roman de Troïle el Cristida). 
Cette traduction a été attribuée par quelques-uns, notamment par 
MM. Molnd et d'Héricault, qui l'ont publiée dans les Nouvelles fran 
goises en prose dau xive sitele (Bibliothèque ehévirienne, 1858), au père 
de Louis de Benuvau, Pierre 1e, qui remplit avant lui l'office de sénéebal 
d'Anjou : le texte et l'âge des manuscrits laissent la question indécise. 

* Jbëd.; Marchegay, Bud. de la Soc. indtustr,, ele. 

P. 118, ligne 7. Au lieu de : due; lise: : comte. 

P. 185, ligne 22. Au lieu de : Lanetaneii; lisez : Lactanci. 

350, lignes 16, 19, et p. 361, lignes 12, 18, 25. Au lieu de + Bous- 
sille, Boussillo, Bossili; isez : Boufllle, Boufillo, Botfli. 

P. 374, lignes 20, 21. Au dieu de : pouldre Chippre ; lisez : pouldre de 
Chippre È 

P. 400, ligne 12. Au lieu de : Jacques; lisez : Jacquemin. 
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